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GENERA 

DES COLÉOPTÈRES. 



ODONTOPUS. 
SiLMMt. Bévue entom. I, part. 2, n» 3 (1). 

Menton cordiforme, légèrement échancré en avant. — Languette un 
peu rétrécie et tronquée antérieurement.— Lobe interne des mâchoires 
muni d'un crochet corné simple.— Dernier article des palpes labiaux 
légèrement triangulaire, celui des maxillaires très-fortement sécuri- 
forme, subéquilatéral. — Mandibules robustes, dentées en dedans. — 
Labre transversal, entier et cilié.— Epistome médiocrement échancré 
en arc de cercle.— Yeux sinués dans leur milieu en avant.— Antennes 
aussi longues que le prothorax, grossissant peu à peu, à articles 3 plus 
long que les suivants, 4-7 subcylindriques, 8-10 en carré transversal, 
H allongé et arrondi au bout; les quatre derniers pubescents. — Pro- 
thorax imparfaitement contigu aux élytres, transversal, tronqué en 
avant et à sa base, arrondi, marginé et festonné sur les côtés. — Ecusson 
curviligne, — Elytres un peu plus larges que le prothorax, légèrement 
élargies en arrière, rétrécies et déclives dans leur tiers postérieur, 
ponctuées sans ordre et rugueuses. — Pattes assez longues; cuisses 
comprimées, inermes; jambes arquées ; tarses revêtus en dessous de 
poils abondants, leur dernier article beaucoup plus grand que les pré- 
cédents réunis, ie 1 er de ceux-ci plus long que les autres.— Mésoster- 
num un peu concave, triangulaire , assez largement tronqué posté- 
rieurement.— Saillie prosternale fléchie, déprimée et élargie en arrière 
des hanches antérieures. 

. Les mâles se distinguent des femelles par leurs jambes plus arquées 
et dont les antérieures sont un peu dilatées et munies de deux tuber- 
cules à leur extrémité interne; les postérieures sont sinuées à leur 
base en dedans. 

Le genre a pour type le Tenébrio cupreus de Fabricius (*), grand et 
bel insecte de la Sénégambie, d'un noir assez brillant en dessous, d'un 
cuivreux obscur sur la tète et le prothorax, avec les élytres d'un rouge- 

(1) U existe parmi les Hémiptères, un genre Odontopus créé par M. De Cas- 
telnau (Magaz. d. Zool.; Ins. 1833; Hémipt. p. 37) la même année (1833) que 
M. Silbermann fondait celui-ci; je crois, sans en être certain, qu'il est antérieur 
à ce dernier. — Syn. Pezodontus, Dej. Cat. éd. 3, p. 225. — Tenebrio Fab. 

(2) Syst. El. I, p. 144; YOdont. violaceus de M. Silbermann (loc. cit. pl. 4) 
n'en diffère certainement pas; Fabricius n'a connu que la femelle. 

Coléoptères. Tome V. 2 e partie. 26 
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cuivreux violet. Ces organes sont finement chagrinés et présentent 
quelques faibles lignes élevées qui se détachent à peine sur la ponc- 
tuation très-dense dont ils sont couverts. Cette sculpture, la forme du 
prothorax et celle des pattes constituent les trois caractères les plus 
apparents de ces insectes. MM. Westvood et Thomson en ont publié 
deux autres espèces (i). 
Une quatrième serait le Tenebrio cyaneus de Fabricius (», que tous 
, les auteurs s'accordent à placer dans le genre, mais qui me paraît de- 
voir en être exclu. 

METALLONOTUS. 
(G. Gray) Westw. Trans. ofthe Zool Soc. III, p. 220. 

Suivant M. Westwood, ce genre, fondé sur une espèce (3) de Sierra 
Leone, dont un exemplaire unique existait dans lacollect. de M. Hope,est 
très-voisin des Odontopi s et n'en diffère que par les caractères suivants: 

Articles 8-10 des antennes un peu plus longs que les précédents, 
\ 1 plus large et plus allongé, oblique à son extrémité. — Prothorax 
canaliculé sur la ligne médiane en arrière de son milieu. — Elytres 
beaucoup plus larges et plus gibbeuses. — Cuisses simples ; jambes 
longues, un peu plus grêles, arquées dans leur milieu, avec leur ex- 
trémité légèrement recourbée. 

Le prothorax estdenticulé latéralement comme celui des Odontopus, 
et les élytres sont couvertes également d'une ponctuation irrégulière. 
Au total, cet insecte semble s'éloigner des Odontopus plutôt par sa 
forme générale que par aucun caractère bien précis. Il est de grande 
taille et d'un vert brillant, avec les élytres d'un vert doré. 

■ 

CALOSTEGA. 
Westw. Proceed. of the Zool. Soc. 1842, p. 117. 

Menton évasé et sinué dans son milieu en avant, rebordé latérale- 
ment. — Languette un peu rétrécie en avant. — Dernier article des 

(1) 0. tristis, Westw. Trans. of the Zool. Soc. III, p. 218,- Guinée. — obso- 
letus, J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 90; Gabon. 

(2) Entom. Syst. IV, p. 439. Fabricius l'a réuni plus tard (Syst. EU, p. 157) 
à son Helops metaUicus qui est de l'Amérique du Sud et appartient probable- 
ment au genre Strongtlium. Cet insecte diffère génériquement du cupreus par 
son menton carré, son épistome à peine échancré, ses cuisses antérieures bi- 
dentées près de leur sommet, l'absence de dilatation aux jambes de la même 
paire cher les mâles, et surtout par l'extrême largeur du prosternum entre les 
hanches antérieures. Ce dernier caractère prouve que c'est un Strongyliide. 

(3) Cet insecte est mentionné, sons trois noms différents, par M. Gray, dans 
l'Animal Kingdom de Grifflth (Ins. vol. Il) : d'abord dans le texte (p. 35) sous 
celui de Lagria metullonotus ; puis au bas de la pl. 74 sous celui de Lagria 
gibbosus ; et enOn pl. 80, sous celui de MetaUonotus denticoUis; ce dernier de- 
vra naturellement lui rester. M. G. Gray n'a, du reste, exposé nulle part les 
caractères du genre. 

• • « 
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palpes labiaux ovalaire et tronqué au bout, celui des maxillaires en 
triangle plus long que large. — Mandibules arrondies au bout. — Labre 
carrée avec ses angles antérieurs arrondis. — Epistome fortement 'et 
quad rangulairement éch ancré. — Yeux largement sinués en avant. — 
Antennes plus courtes que le prothorax, monilif ormes, à articles 7-10 
un peu plus gros que les autres ; les trois derniers pubescents, le i \ • 
en cône arqué. — Prothorax contigu aux élytreSj notablement plus 
étroit qu'elles, aussi long que large, un peu rétréci en arrière, tronqué 
en avant et à sa base, rebordé de toutes parts — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres allongées, rétrécies et déclives dans leur tiers 
postérieur, planes en avant, lisses, avec de très-fines stries ponctuées. 
— Pattes robustes ; cuisses bidentées en dessous près de leur sommet ; 
jambes subquadrangulaires, légèrement Ûexueuses ; tarses munis de 
quelques poils courts sur leurs bords en dessous ; leur dernier article 
plus long que les précédents réunis, ceux-ci égaux. — Mésosternum 
largement triangulaire, un peu concave. — Saillie prosternale dépri- 
mée et aplanie en arrière des hanches antérieures, 

L'unique et belle espèce (») qui constitue ce genre se distingue sans 
peine de toutes celles de la tribu par la sculpture de ses élytres , dont 
les stries sont si fines, qu'à peine les aperçoit-on à l'œil nu. La loupe 
la plus forte ne révèle aucun vestige de ponctuation sur le reste de la 
surface de ces organes non plus que sur le prothorax. Pour le surplus, 
cet insecte est très-grand, d'un noir verdàtre, avec les élytres d'un cui- 
vreux pourpré assez brillant. La Guinée est sa patrie. 

CH1R0SCEUS. 
LuuncK, Ann. d. Muséum, 111, p. 260 (2). 

Dents latérales du sous-menton très-larges et fortement bi-échan- 
crées. — Menton concave sur la ligne médiane, cordiforme, très-forte- 
ment rétréci à sa base, divisé en deux grands lobes divergents, arron- 
dis et cachant les mâchoires, sauf à leur base. — Languette beaucoup 
plus étroite que le menton, échancrée en avant. — Lobe interne des 
mâchoires muni d'un crochet corné bifide. — Dernier article des 
palpes labiaux déprimé, arqué en dehors; celui des maxillaires sécuri- 
forme et allongé. — Mandibules arrondies à leur extrémité. — Labre 
carré, arrondi en avant. — Tête un peu renflée en arrière, avec un 
sillon circulaire en arrière des yeux, inégale sur le front, avec un pli 
flexueux au-dessus de chaque œil ; épistome médiocrement échancré ; 
l'échancrure bidentée ou bisiuuée dans son fond. — Yeux fortement 

(1) C. fwrpuripmnis, Westw. loc. cit. etTrans. of the Zool. Soc. III, p. 222, 
pl. 15, f. 1, avec des détails. 

(2) Syn. Tknebeio Fab. 
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rétréci* dans leur milieu. — Antennes un peu plus longues que la 
tête, très-robustes, grossissant peu a peu, à articles 4 obconique et 
arqué, 2-10 égaux, transversaux, perfoliés, glabres, il plus gros, sub- 
globuleux, pubescent. — Prothorax fortement séparé des élytres, peu 
convexe, subcordiforme, à peine échancré et cilié en avant, sinué à sa 
base et marginé de toutes parts. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres allongées, parallèles, ou un peu élargies en arrière, sillonnées. 
— Pattes robustes; cuisses canaliculées en dessous; les antérieures 
plus fortes que les autres, munies d'une dent médiane et de deux sub- 
apicales en dessous; jambes de la même paire très-fortement triangu- 
laires, rugueuses en dessous, sans éperons terminaux (•), terminées 
par cinq digitations, dont les deux internes les plus fortes, les autres 
subarrondies; tarses courts, glabres en dessous; leur dernier article 
aussi long que les autres réunis; ceux-ci égaux. — Mésosternum 
triangulaire, concave. — Saillie prosternale assez étroite, arquée et 
terminée par un court mucro. 

Ce genre est éminemment distinct par la lèvre inférieure, les an- 
tennes et les jambes antérieures, sans parler d'autres caractères moins 
importants. Ses espèces sont toutes de très-grande taille et d'un noir 
brillant sujet a passer au brun plus ou moins clair. Quelques-unes 
(par ex. passaloides) ont sur le prothorax des fossettes disposées sans 
ordre, qui manquent ou n'existent qu'en vestige chez les autres. 

Les caractères sexuels consistent en deux dépressions ovales ou tri- 
gono*ovales et remplies de poils tomenteux , qui existent sur le second 
segment abdominal. On a ignoré longtemps si elles étaient l'apanage des 
mâles ou des femelles ; l'examen des organes génitaux internes, fait 
par M. Westwood (*), a démontré qu'elles sont propres au second.de 
ces sexes. Quant à l'opinion qui a été émise que ces dépressions sont 
probablement lumineuses, rien ne la justifie (•<). 

Lamarck a établi le genre sur un insecte (4) soi-disant rapporté de 

(1) M. Westwood (Trans. of the Zool. Soc. DI, p. 209), dans sa description du 
C. digitata, admet l'existence d'un éperon qui formerait le sommet de la digi- 
tation intermédiaire. Mais je ne vois pas le moindre vestige d'une suture qui 
indiquerait qu'il en soit ainsi. On peut admettre que les deux éperons existent 
et forment deux des digitations, ou bien que ces dernières ayant pris leur 
place, ils ne pouvaient plus subsister. Cette dernière opinion, qui parait la plus 
plausible, est celle adoptée dans le texte. 

(2) Arcan. cotom. I, p. 159, pl. 87, f. 16, organes génitaux maies du C. dt- 
gitata. . 

(3) Latreille (Hist. nat d. Crust. et d. Ins. I, p. 262, note) a le premier eu 
cette idée qui a été, depuis, reproduite par M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. 
II, p. 216). 

(4) C. bifenesirata, Lam. loc cit. p. 263, pl. 22, f.2. Je crois, avec M. Guérin- 
Méoeville (Icon.; Ins. texte p. 118) qui l'a figuré sous ce nom (ibid. pl. 30, 
f.5),que cet insecte est probablement identique avec le C. digitata. 
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l'Australie par Péron, au commencement de ce siècle, mais qui, depuis 
lors, n'a jamais été retrouvé dans ce pays, et qui provenait plus que 
probablement de l'Afrique. Indépendamment de cette espèce dou- 
teuse, on en connaît actuellement quatre autres originaires de cette 
partie du globe (■), parmi lesquelles le Tenebrio digitatus de Fabricius 
forme le type du genre. 

PRIOSCELiS. 
hon, The Coleopt. Man. 111, p. 128 (2). 

Dents latérales du sous-menton larges et tronquées. — Menton plan, 
trapéziforme ou subcordiforme, rétréci à sa base, plus ou moins ca- 
réné sur la ligne médiane. — Languette large, saillante, arrondie et 
sinuée en avant. — Epistome de forme variable. — Antennes de lon- 
gueur variable, moniliformes ; leurs 3, 4 ou 5 derniers articles gros- 
sissant légèrement et pubescents ou plus ponctués que les autres; le 
dernier plus long que le 10 e . — Cuisses très-robustes, canaliculées et 
diversement dentées en dessous, ainsi que les jambes au côté interne ; 
les antérieures et les postérieures de celles-ci plus ou moins arquées 
et dilatées à leur extrémité ; tarses munis en dessous de cils ou de 
petites touffes de poils. — Saillie prosternale dépassant les hanches 
antérieures, comprimée et carénée. 

♦ 

Pour le surplus, ces insectes ont la taille, les couleurs, la forme gé- 
nérale et les élytres striées des Chmoscelis. Ils s'en distinguent sans 
peine par leur menton, leurs antennes et leurs pattes. Les femelles 
n'ont point de dépressions pubescentes sur l'abdomen, et diffèrent de 
leurs maies par leurs jambes moins arquées et les articles terminaux 
des antennes moins pubescents. 

A l'espèce que M. Hope a décrite comme type du genre, M. West- 
wood(4) a associé plusieurs autres qui en diffèrent à quelques égards, 
et qui l'ont engagé à diviser le genre en deux sections. 

(1) Tenebr. digitatus, Fab. Syst. El. I, p. 145; outre la figure citée dans la 
uote précédente, H y en a une donnée par Klug, d'après un petit exemplaire, 
dans Ermann, Naturhist. Atlas, pl. 15, f. 11, et une autre du mâle, publiée 
par M. ,Westwood dans ses Arcaua entom. III, pl. 87, f. 1. M. Hope (The Col. 
Man. III, pl. 3, f. 3a-n) et M. Weatwood (Trans. of the Zool. Soc. pl. 14, f. 1 a-e) 
ont en outre figuré en détail la plupart de ses parties. — bifenestrella, passa- 
loides, Westwood, Trans. of the Zool. Soc. loc. cit. p. 209, pl. 14, f. 2, 3 ; le 
premier est également Cguré dans les Arcan. entom. loc. cit. pl. 87, f. 3. — 
australis, Westwood, Arcau. entom. loc. cit. pl. 87, f. 2. Les trois premiers 
sont de la côte de Guinée, le dernier de l'Afrique australe orientale. 

Ci) Syn. Priopos, Hope, loc. cit. p. 73 ; olim. — Iphius, Dej. Cdt. éd. 3, p. 225, 
— Tenebrio fab. 

(3) Trans. of the Zool. Soc. III, p. 211. 
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Dans la première, ou les Prioscklis vrais, l'épistome est entier, 
avec un tubercule au milieu de son bord antérieur, le crochet corné 
des mâchoires bifide, le prothorax octogone et les épaules des élytres 
anguleuses en avant. Elle ne comprend que l'espèce publiée par 
M. Hope (•)• 

Dans la seconde, correspondant au genre Iphius de Dejean, l'épis- 
tome est fortement échancré, le crochet corné des mâchoires simple, le 
prothorax quadrangulaire, et les élytres ont les épaules arrondies (a). 

Ces insectes sont tous originaires de la côte occidentale d'Afrique. 

PYCNOCERUS. 
(Hope) Wkstw. Trans. of the Zool. Soc. III, p. 217 (3). 

Menton des Prioscelis. — Languette saillante, carrée, munie d'une 
petite dent médiane en avant. — Crochet corné des mâchoires simple. 
— Palpes et labre des Prioscklis. — Tête à peine rétrécie en arrière; 
épistome faiblement échancré en avant. — Yeux des Prioscelis. — 
Antennes très-robustes, à articles 3 un peu plus long que les suivants, 
4-8 transversaux, perfoliés, 9-10 de môme forme, plus larges, li en 
cône allongé, pubescent. — Prothorax distant des élytres, assez con- 
vexe, subquadrangulaire , avec ses angles effacés, légèrement arrondi 
sur les côtés, rebordé sur tous ses bords. — Ecusson en triangle curvi- 
ligne. — Elytres allongées, subcylindriques, fortement striées. — 
Pattes allongées; cuisses antérieures plus robustes que les autres, 
celles-ci subcylindriques; toutes vaguement dentioulées en dessous; 
les antérieures seulement {Westermanni), ou toutes (costatus), munies 
de deux courtes dents subapicales ; les quatre jambes antérieures ar- 
quées, ayant une saillie obtuse interne près de leur base ; tarses assez 
longs, munis de quelques cils au sommet de leurs articles en dessous ; 
le dernier très-grand, les autres subégaux. — Mésosternum très-large, 
échancré en arrière. — Saillie prosternale large, prolongée et dépri- 
mée en arrière des hanches antérieures. 

-- 

Genre voisin des Prioscelis et en différant par les antennes un peu 
autrement faites, les élytres beaucoup plus fortement striées, les pattes 

(1) P. Fabricii, Hope, loc. cit. p. 129; figuré par M. Westwood, loc. cit. 
pl. 14, f. 4. 

(2) Tenebr. serfaius, Fab. Syst. EL I, p. 145; Westwood, loc. cit. pl. 14, 
f. 5. — P. Raddoni, crassicornis, Westwood, loc. cit. p. 215, pl. 14, f. 6,7.— 
P. Claudius, Thoms. Archiv. Entora. II, p. 89; Gabon. 

(3) Syn. Pachïlocerus, Hope, The Coleopt. Mao. 1H, p. 186 ; nom employé 
antérieurement (Trans. of the cnt. Soc. I, p. 19) par M. Hope lui-môme pour 
un genre de Loogicornes. — Odontopus pars, Silberm. Rev. ent. I, part. 2, 
n° 3. — Iphicerus, Dej. Cat. éd. 3, p. 225. — Dixoscsus, Gerstack. Monatiber. 
d. Berlin. Acad. 1854, p. 533. 
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et la plus grande largeur du mésosternum et de la saillie prosternale. 
La couleur métallique de ses espèces l'éloigné en outre de celles des 
deux genres précédents. 

M. Westwood n'en indique que deux grandes (i) de la côte de Gui- 
née, d'un bronzé verdâtre ou d'un bleu d'acier obscur, avec les élytres 
plus ou moins cuivreuses, variant, du reste, beaucoup sous ces deux 
rapports. Les intervalles entre les stries de ces organes sont presque 
costiformes. 

Une troisième, de Mozambique, a été, depuis, érigée par If. Gers- 
tœcker en un genre propre, qu'il a nommé Dinoscelis; mais elle ne 
diffère des précédentes que par des caractères évidemment spéci- 
fiques (»). 

TRIBU XXXIX. 

CYPHALÉ1DES. 

Languette saillante ; ses palpes médiocrement séparés à leur base. 

— Lobe interne des mâcboires muni d'un crochet corné (Lepispilus 
excepté). — Dernier article des palpes maxillaires fortement sécuri- 
forme. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre très-saillant. 

— Tète plane, engagée dans le prothorax, au moins jusqu'au bord 
postérieur des yeux ; épistome court, arrondi ou tronqué en avant. 
— • Yeux transversaux, échancrés, plus ou moins prolongés sur Je 
front. — Antennes médiocres, pou robustes; leurs articles terminaux 
grossissant graduellement à partir du 6 e ou du 9 ê . — • Prothorax aussi 
large que les élytres à sa base, ou peu s'en faut, plus ou moins forte- 
ment échancré en avant — Ecusson grand. — Elytres embrassant 
faiblement le corps , leur repli épipleural entier en arrière. — Han- 
ches antérieures globuleuses ou légèrement transversales ; éperons des 
jambes courts; tarses revêtus en dessous d'uno brosse de poils. — 
Saillie intercoxale plus ou moins large, généralement ogivale. — Mé- 

(1) P. Westermanni, Hope, loc. cit.; Westwood, loc. cit. pl. 15, f. 2. — 
costatus, Silberm. loc. cit. (Iphic. splendidus Dej.). 

Le Tenebrio suicatus de Fabricius (Syst. El. I, p. 145) reDtre probablement 
dans ce genre et correspond peut-être au costatus. M. Hope (The Col. Man. UI, 
p. 73) le rapporte aux Nyctobates. 

(2) D. Passer inii t Gerst. loc. cit. ; décrit et figuré antérieurement sous le 
même nom, par M. Bertoloni, Nov. Comment. Acad. Bonon. X, p. 418, pl. 9, 
f. 7, <f. Le mâle, le seul seie qui me soit connu, a, comme le costatus, deux 
dents subapicales à toutes les pattes, mais les antérieures sont armées d'une 
troisième presque médiane; ses jambes postérieures sont en outre dentées 
dans toute leur longueur; enfin ces organes, ainsi que les quatre jambes anté- 
rieures, sont plus arqués que de coutume. Pour tout le reste, lee caractères 

ont identiques. 
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tasternum allongé; ses épisternums étroits, parallèles; leurs épimères 
grandes. — Mésosternum horizontal, rarement déclive, fourchu ou 
largement échancré en avant; épimères mésothoraciques larges. — 
Prosternum comprimé et caréné en avant ; sa saillie toujours reçue 
dans Téchancrure du mésosternum. — Corps ailé. 

Quelques genres, tous propres à l'Australie et presque tous très- 
rares dans les collections, composent cette tribu. Leurs espèces sont, 
pour la plupart, aussi remarquables parleur taille que par la richesse 
de leur livrée, et par leur faciès se rapprochent plus des Cnodalonides 
qui suivent que de tout autre groupe. Elles ont, comme le plus grand 
nombre de ces derniers, le mésosternum horizontal et fourchu, et je 
les aurais comprises parmi eux, sans leurs mandibules fissiles au bout, 
le crochet corné dont est muni le lobe interne de leurs mâchoires et la 
forme carénée de leur prosternum en avant des hanches antérieures ; 
à quoi Von peut ajouter que leur tête est presque toujours fortement 
engagée dans le prothorax, qui est en général très-échancré, caractère 
qui est étranger à tous les Cnodalonides, sauf quelques Tetraphyllus. 

M. Wcstwood, à qui l'on doit la connaissance de la plupart de ces 
insectes, les a placés parmi les Hélopides (»). Quant à Dejean, il avait 
introduit parmi ses Mélasomes le seul de leurs genres (Lepispilus, sous 
le nom de Pachycœlia) qu'il ait mentionné dans son Catalogue. La 
réalité est qu'ils ne se laissent intercaler naturellement dans aucun 
des groupes qui précèdent et qui suivent. 

Leurs genres sont, pour la plupart, extrêmement voisins et réunis 
entre eux par des passages insensibles; un seul (Hemicyclus), qui 
reproduit ici les formes des Coccinella, tranche fortement sur les 
autres. 

I. Yeux engagé» en totalité ou en partie dans le prothorax. 
a Corps non hémisphérique. 

b Art. 9-11 des antennes plus courts et plus épais que les autres : Cy- 
phaleus. 

bb Antennes grossissant peu à peu à partir du 6« art. 

Corps eMptico-ovale, très-large et très-convexe : Platyphanes. 
— oblongo-naviculaire : Prophanes. 
aa Corps hémisphérique : Hemicyclus. 

II. Yeux contigus au pro thorax, libres. 

Art. 9-11 dos antennes plus courts que les autres : Chartopteryx. 
Antennes grossissant peu à peu à i>artir du 6* article : Lepispilus. 

(1) Arcan. Entcm. 1, p. 44. 
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CYPHALEUS. 
(Hope) Wïstw. Arcan. entcm. I, p. 43 (1). 

Menton trapéxiforme, presque plan. — Languette tronquée, avec ses 
angles arrondis en avant. — Labre transversal, coupé carrément. — 
Tète courte, enfoncée dans le prothorax, presque jusqu'aux yeux in- 
clusivement ; épistome court, séparé du front par une dépression 
sulciforme, tronqué en avant, avec ses angles arrondis. — Yeux 
grands, échancrés, assez fortement prolongés sur lo front. —Antennes 
de la longueur du prothorax, peu robustes, à articles 3 plus long que 
les suivants, 4-8 allongés, obconiques, subégaux, 9-11 plus courts, 
un peu plus larges et déprimés. — Prothorax presque plan, sub- 
déclive, un peu rétréci et subquadrangulairement échancré en avant, 
avec ses angles obtus, finement rebordé et un peu arrondi en avant 
sur les côtés, largement bisinué à sa base, avec son lobe médian 
subtronqué. — Elytres oblongues, un peu plus larges que le prothorax 
à leur base, convexes, parallèles dans leurs deux tiers antérieurs, ra- 
pidement rétrécies en arrière ; leurs épipleures étroites, formant une 
simple tranche en arrière. — Pattes longues; cuisses un peu atténuées 
à leurs deux extrémités; jambes droites; le 1 er article des tarses pos- 
térieurs très-allongé, le dernier de tons aussi long au moins que les 
précédents réunis. — Saillie intercoxale très-large, un peu rétrécie et 
arrondie en avant. — Prosternum fortement comprimé en avant ; sa 
saillie postérieure large, plane et rhomboïdale. — Mésosternum pro- 
fondément échancré. — Corps convexe, oblongo-ovale. 

Le type du genre est un grand et magnifique insecte (a) de l'Aus- 
tralie, d'un noir mat, fortement ponctué sur la téte et lo prothorax, 
avec les élytres tantôt vertes à la base et violettes dans le reste de leur 
étendue, avec une bande pourpre séparant ces deux couleurs; tantôt 
entièrement violettes et traversées par une bande d'un vert métallique ; 
toutes ces couleurs sont très-brillantes. Les élytres sont en outre cri- 
blées de gros points enfoncés, très-profonds et la plupart confluents, sur- 
tout en arrière. Des poils fins, longs et redressés, mais espacés, se 
voient sur toute la surface du corps en dessous. M. Westwood décrit 
deux autres espèces p) du môme pays, un peu plus petites et dont la 
livrée est moins remarquable. L'une d'elles me paraît être la môme 
que l'insecte imparfaitement décrit par M. Boisduval sous le nom de 
Chrysobalus fulgidipermis. 

(1) Syn. Chrysobalus, Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 267; nom sans accom- 
pagnement de caractères. — Helops G. R. Gray. 

(2) C. formosus, Westw. loc. cit. pl. 12, f. a-c. 

(3) C. iopterus {Chr. fulgidipermis Boisd.), rugosus {Hel.f rugostu G. R. 
Gray in Grifflth's Anim. Kingd. Ins. pl. 80, f. 5 et Hel. aterrimus ibid. pl. 74, 
f. 5, détails). Westw. loc. cit. 
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PLATYPHANES. 
Westw. Trans. of thé entom. Soc. V, p. 206. 

Genre voisin des Cyphâleus, dont il ne se distingue que par les 
points suivants : 

Antennes plus courtes que le prothorax; leufs cinq derniers articles 
déprimés, transversaux et graduellement élargis. — Elytres beaucoup 
plus courtes, très-convexes, elliptico-ovales ; leurs épipleures horizon- 
tales. — Saillie intercoxale moins large, ogivale. — Corps large, con- 
vexe, elliptico-ovale. 

Cette forme du corps donne à ces insectes un fades fort différent de 
celui des Ctphaleus, auquel s'ajoute une sculpture toute autre. Ils sont 
en effet lisses sur la tête et le prothorax, et, au lieu d'être rugueuses, 
leurs élytres sont striées ; le nombre des stries est de quatorze sur 
chacune d'elles. Le type du genre est un grand insecte (•) de l'Aus- 
tralie, dont la couleur varie du noir bronzé au vert métallique plus ou 
moins clair. M. Wcstwood lui associe une autre espèce (vittatus) du 
même pays, plus petite, et qui pourrait bien ne pas lui être congé- 
nère. 

PROPHANES. 
Westw. Trans. ofthe entom. Soc. V, p. 203. 

Une définition de ce genre, tel que l'a composé H. Westwood, n'est 
pas possible, les quatre espèces qu'il y comprend différant les unes des 
autres par des caractères essentiels. Je prends pour type celle qu'il a 
placée en tête. 

Organes buccaux des deux genres préoédents. — Tète enfoncée dans 
le prothorax jusqu'aux yeux inclusivement, presque carrée; épistome 
séparé du front par un sillon transversal, tronqué en avant, avec ses 
angles antérieurs obtus. — Yeux grands, médiocrement séparés sur le 
front, sinués en avant. — Antennes des Platyphanes, mais un peu 
moins dilatées au bout. — Prothorax transversal, presque droit sur 
les côtés, quadrangulairement échancré en avant, avec ses angles an- 
térieurs prolongés en épines aiguës, à peine bisinué à sa base ; ses 
angles postérieurs faiblement arrondis. — Elytres allongées, parallèles, 
rétrécies dans leur quart postérieur, avec leur angle suturai épineux. 
— Pattes longues et grêles; i* r article des tarses postérieurs très -al- 
longé; le dernier de tous au moins aussi long que les précédents réu- 
nis. — Saillie intercoxale médiocrement large, ogivale. — Métaster- 

(1) P. gibbotus, Westw. loe. cil. pl. 20, f,é,avec det détails. 
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Dum transversalement concave. — Prosternum et mésosternnm des 
deux genres précédents. — Corps allongé, médiocrement convexe. 

L'espèce typique (>) est de grande taille, d'un bronzé obscur brillant, 
avec deux fossettes arrondies sur le disque' du prothorax et autant 
d'impressions à sa base, près des angles postérieurs ; ses élytres sont 
irrégulièrement ponctuées et présentent chacune trois lignes saillantes, 
peu distinctes. Elle se trouve dans l'Australie méridionale. 

HEMICYCLUS. 
(Hopb) Wistw. Arcan. entom. I, p. 44. 

Menton trapéziforme. — Languette tronquée en avant. — Dernier 
article des palpes maxillaires très-grand. — Labre transversal, entier. 

— Tête courte, engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux inclusive- 
ment, presque carrée ; épistome séparé du front par une dépression 
transversale, très-court, tronqué en avant, avec ses angles arrondis.— 
Yeux assez grands, transversaux, lunulés. — Antennes grêles, un peu 
plus longues que le prothorax, à articles 3 un peu plus long que les 
suivants, 4-G obconiques, les cinq derniers grossissant peu à peu et 

(1) P. aculeatus, Westw. loc. cit. p. 204, pl. 20, f. 4. — Les trois autres 
espèces décrites par M. Westaood en diffèrent par les points suivants : 

Meiallescens. Tête allongée, avec l'épistome subarrondi en avant. — Yeux 
presque contigus sur le front. — Antennes plus longues et plus grêles, à 3« ar- 
ticle trè**ailongé,Ics cinq derniers plus courts, mais pas plus épais que les pré- 
cédents. — Elytres tronquées au bout, avec une épine à chaque extrémité de 
la troncature. 

Simplex. Epistome brièvement et obliquement rétréci, fortement écbancré 
en avant. — Prothorax légèrement arrondi sur les côtés, avec ses angles anté- 
rieurs non saillants, bl-impressionné en avant et à sa base. — Elytres non 
épineuses au bout. 

Siriaioptinctatus. Tète arrondie et largement tronquée en avant. — Pro- 
thorax fortement arrondi sur les cotés antérieurs, avec ses angles antérieurs 
non saillants, largement bisinué à sa base, avec un lobe médian large et arrondi. 

— Elytres non épineuses au bout. — Métasternum nullement concave. — Mé- 
sosternnm évasé et largement échancré en demi-cercle en avant. 

A quoi il faut ajouter que dans chacune de ces espèces la sculpture des ély- 
tres varie, sans ressembler à celle de Yaculeatus. Je connais en outre trois au- 
tres espèces qui ne s'accordent pas plus avec les précédentes que celles-ci le 
font entre elles. L'une d'elles, voisine du metallescen$,^i^Ad*lium cupreum 
de M. G. R. Gray (in Grifflth's Anim. Kingd.; Ins. II, p. 22, pl. 80, f. 2); 
les deux autres sont inédites. Il faut par conséquent ou laisser le genre tel que 
Ta constitué M. Westwood, ou le diviser en sept. Ce n'est là, du resfe, qu'un 
exemple entre cent, de l'instabilité des formes dans la famille actuelle. 

VHelops plicipennis de M. Perty (Col. Ind. or. p. 41) me parait appartenir 
à ce genre et correspond probablement à l*uue des espèces décrites par M. Wett- 
vrood. 
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faiblement. — Prothorax court, rétréci et fortement échancré en avant, 
coupé obliquement de chaque côté de sa base, avec le milieu de celle- 
ci très-arrondi, aminci latéralement. — Elytres très-amples, convexes, 
suborbiculaires, largement échancrées en demi-cercle antérieurement, 
rebordées sur les côtés; leur repli épipleural horizontal, entier. — 
Pattes médiocres; hanches antérieures transversales; cuisses compri- 
mées; jambes droites; tarses grêles, le 1 er article des postérieurs al- 
longé, le dernier de tous plus court que les précédents réunis. — 
Saillie intercoxale médiocrement large, ogivale. — Prosternum com- 
primé ; sa saillie postérieure plane, lanciforme en arrière. — Corps 
hémisphérique, glabre. 

Insectes singuliers, reproduisant, parmi les Ténébrionides, les 
formes des Coccinella et de certains iEcrraus. M. Westwood en dé- 
crit deux espèces de l'Australie, l'une (grandis) assez grande (i), l'autre 
(metallicus) de moitié plus petite, toutes deux parfaitement lisses, d'un 
bleu d'acier éclatant, avec des reflets verts et cuivreux. Les mâles se 
distinguent des femelles par leurs quatre tarses antérieurs légèrement 
dilatés. 

CHARTOPTERYX. 
Westw. Arcan. entùm. I, p. 43 (2). 

Menton trapéziferme, un peu convexe en dehors. — Languette en- 
tière. — Dernier article des palpes labiaux triangulaire, celui des 
maxillaires très-grand* transversalement sécuriforme. — Labre trans- 
versal, entier. — Tète enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ex- 
clusivement ; orbites antennaires un peu redressées ; épistome séparé 
du front par un sillon arqué, court, brusquement rétréci et tronqué 
en avant. — Yeux médiocros, lunulés. — Antennes plus longues que 
le prothorax, grêles, à articles 3 très-allongé, cylindrique, 4-7 de même 
forme, décroissant peu à peu, 8-11 plus courts, déprimés et un peu 
plus larges. — Prothorax transversal, rectiligne, sauf en avant, et re- 
bordé sur les côtés, quadrangulairement échancré en avant, avec ses 
angles antérieurs aigus, coupé carrément à sa base, avec un lobe mé- 
dian large et arrondi. — Elytres à peine plus larges que le protborax, 
arrondies aux épaules, convexes et graduellement élargies, puis forte- 
ment rétrécies dans leur tiers postérieur. — Pattes longues; cuisses 
fusiformes; jambes arrondies, droites; tarses plus courts que les 
jambes; le i" article des postérieurs très-allongé, le dernier de tous 
plus court que les précédents réunis. — Saillie intercoxale large, ar- 

(1) Elle est figurée pl. 12, f. 3 a-c. M. Westwood se demande si le metallicus 
n'en serait pas le mâle; j'ai sons les yeux des individus de ce sexe appartenant 
aux deux espèces. 

(2) Syn. Olisth£Na, Erichs. Archiv, 1842, 1, p. 177. 
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rondie en avant. — Prosternum caréné dans toute sa longueur; sa 
saillie postérieure lanciforme et aiguë au bout. — Corps villeux. 

M. Westwood a fondé ce genre sur un très-bel insecte de l' Austra- 
lie («), d'assez grande taille, ponctué finement sur la tête et le pro- 
thoraï, plus fortement sur les élytres et présentant un dessin remar- 
quable. Sa couleur générale est d'un vert bronzé plus clair sur les 
élytres, et la déclivité postérieure de ces dernières est ornée d'un ré- 
seau irrégulier, lisse, dont les mailles sont formées par des lignes cri- 
blées de points enfoncés et portant des poils plus serrés que ceux qui 
revêtent le corps en dessus ; ces lignes enclosent des espaces d'un bleu 
d'acier brillant. C'est à cette particularité qu'a été emprunté le nom du 
genre. 

Cet insecte est convexe, et sa forme élargie en arrière lui donne un 
fades particulier. Mais fl existe dans le môme pays quelques autres 
espèces plus petites, plus parallèles, moins convexes, et dont la livrée 
est d'un noir brillant uniforme ; à part cela, elles présentent identi- 
quement les mêmes caractères génériques. C'est sur l'une d'elles {■») 
qu'Erichson a établi son genre Olistilïna, qui ne me parait pas suffi- 
samment distinct de celui-ci. 

LEPISP1LUS. 
(Hopb) Westw. Arcan. entom. I, p. 44 (3). 

Menton transversal, trapéziforme. — Languette arrondie en avant. 

— Dernier article des palpes labiaux en triangle équilatéral, celui des 
maxillaires en triangle plus long que large. — Lobe interne des mâ- 
choires inerme. — Labre transversal, légèrement arrondi en avant. 

— Tète engagée jusqu'aux yeux dans le prothorax, plane; épistome 
confondu avec le front, graduellement rétréci et tronqué en avant. — 
Yeux médiocres , transversaux et sinués en avant. — Antennes un 
peu plus longues que le prothorax, à articles 3-5 obconiques , allon- 
gés, subégaux, 6-7 triangulaires, allongés, déprimés, 8-10 suborbicu- 
laires, i 1 oblongo-ovale.— - Prothorax transversal, droit sur les côtés en . 
arrière, arrondi et rétréci en avant, médiocrement, et quadrangulaire- 
ment échancré antérieurement, coupé carrément à sa base, avec un 
lobe médian large, court et arrondi, sillonné sur la ligne médiane et 

(1) C Childrenii, Westw. loc. p. 44, pL 12, f. 2. 

(2) 0. nitida, Ericbs. loc. cit. p. 178, pl. 4, f. 8; de la Tasmanie. — Je doute 
légèrement que les 0. cuprina et planicollis des Iles Wallis (Polynésie) dé- 
dites par M. L. Fairmaire (Rev. et Mag. d. Zool. 1849, p. 451) appartiennent 
au genre. 

(3) Syn. Pachtcoelia, Dej. Cat. éd. 3, p. 208, et Uoisduv. Faun. de l'Océan. 
II, p. 208. Dejean a classé le genre dans sa famille des Mélasomes, à la suite 
des Nyctozoilus ; mais ce n'est certainement pas là sa place. 
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peu oonvexe en dessus. —Ecusson en triangle rectiligne. — Elytres 
un peu plus larges que le prothorax à leur hase, assez convexes, pa- 
rallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur; leurs épipleures entières. 

— Pattes assez longues ; cuisses robustes , atténuées à leur base ; 
jambes comprimées, les quatre antérieures un peu dilatées en dehors 
à leur extrémité; les éperons de toutes bien distincts; tarses plus longs 
que les jambes; le 1 er article des postérieurs très-allongé, ainsi que le 
dernier de tous. — Saillie intercoxale courte, assez large, ogivale. — 
Mésosternum déclive, fortement concave, recevant la saillie prosternale . 

— Celle-ci assez étroite, obtuse en arrière. — Corps oblong, pubescent. 

La place de ce genre me paraît être dans le groupe actuel, bien 
qu'il s'écarte des caractères généraux de ce dernier, par l'absence de 
crochet au lobe interne des mâchoires et la déclivité du mésoster- 
num qui, du reste, est profondément excavé," comme dans les genres 
précédents. Pour le surplus, son unique espèce (•) de la Tasmanie est 
complètement à l'état normal, et reproduit exactement les formes des 
OlisthjBNà d'Erichson. C'est un insecte de taille moyenne, rougeâ- 
tre, criblé de points enfoncés sur la tête et le prothorax, avec les ély- 
tres vaguement sillonnées. La fine pubescence blanchâtre qui le re- 
vêt est en partie disposée par touffes , et forme sur le bord latéral et 
médian de chaque élvtre une sorte détache plus grande que les autres. 

TRIBU XL. % 

CNODALONIDES. 

Languette saillante; ses palpes rapprochés à leur base. — Lobe in- 
terne des mâchoires inerme. — Dernier article des palpes maxillaires 
fortement sécuriforrae. — Mandibules presque toujours entières et 
tronquées à leur extrémité. — Labre saillant. — Tête de forme va- 
riable. — Antennes grossissant peu à peu, le plus souvent élargies et 
déprimées à partir du 6 e ou du 7 6 article. — Yeux transversaux, échan- 
gés, très-rarement voilés par le prothorax, souvent distants de ce der- 
nier. — Prothorax en général un peu plus étroit que les élytres à leur 
base , non ou à peine échancré (Tbtraphtllus excepté). — Ecusson 
plus ou moins grand. — Elytres embrassant faiblement le corps; leur 
repli épipleural entier en arrière. — Hanches antérieures-globuleuses ; 
éperons des jambes nuls ; tarses villeux ou munis de brosses en des- 

(1) L. siddcollis, Westw. loc. cit. pl. 12, f. 4. M. Boisduval, après l'avoir 
décrit sous le nom de PachycœUa sulacollis, l'a reproduit une seconde fois 
sous celui d'Helops sulcicollis (loc. cit. p. 268, pl. 7, f. 5). 11 est vrai que dans 
quelques collections de Paris on trouve, comme étant ce dernier, un insecte 
classé parmi les Strongylium ; mais c'est à tort; il n'a rien de commun avec 
la description et la figure que donne M. Boisduval de I'Hzlops en question. 
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sous ; les quatre antérieurs parfois légèrement dilatés chez les maies ; 
leur dernier article très-long chez la plupart. — Saillie intercoxale de 
largeur variable , ogivale ou en triangle aigu. — Métasternum très- 
allongé ; ses épistemums parallèles ou graduellement rétrécis en ar- 
rière. — Mésosternum horizontal, fourchu et recevant la saillie pros- 
ternale (TitjRna. excepté). — Bpimères mésothoraoiques en général 
très-grandes. — Corps ailé. 

Cette tribu comprend les derniers Ténébrionides platygènes de la 
cohorte actuelle, qui réunissent a des antennes grossissant peu à peu 
un métastemum allongé et un mésosternum plus ou moins horizon- 
tal, fourchu, ou du moins fortement excavô, et recevant en partie la 
saillie prosternale. Cette combinaison de caractères se retrouve chez 
les Cyphaléides qui précèdent, mais ces derniers, ainsi que je l'ai dit 
précédemment, y ajoutent des mandibules fendues à leur extrémité, 
des mâchoires munies d'un crochet corné, et un prosternum comprimé, 
et très-souvent caréné en avant des hanches antérieures, particularités 
qui n'existent pas ici ou du moins que très-exceptionnellement, et ja- 
mais toutes à la fois.. 

Deux genres bien connus des entomologistes, les Cnodalon et les 
Camaria, peuvent être considérés comme les types de la tribu. La 
grande majorité des espèces sont, comme les leurs, arquées en dessus, 
souvent comme gibbeuses, en un mot plus ou moins régulièrement na- 
viculaires. Celles qui s'éloignent de cette forme sont allongées, étroites 
et cylindriques (Hypocalis, Tiuena) ou cunéiformes (Acroptebon), ce 
qui les a fait placer parmi les Strongyliides, avec lesquels, à part cela, 
elles n'ont rien de commun. Cette anologie et celle indiquée plus haut 
avec les Cyphaléides ne sont pas les seules que présentent ces insec- 
tes. Les ScotjEus et les Cyrtosoma reproduisent ici la forme de tôte 
particulière aux Diapérides et aux Ulomides. Celle des Hypocalis et 
des TiTjEna ressemble presque complètement à celle des Misolahpus 
et des SphvEROtus. de la tribu des Hélopides. Enfin, les Camfsia et les 
Camaria, surtout ces dernières, touchent de si près les Nyctobates du 
groupe des Ténébrionides vrais, qu'il n'est pas rare de trouver dans 
les collections, des espèces à contours métalliques de ce dernier genre 
confondues parmi elles. 

Les Cnodalonides sont tous exotiques et confinés dans les régions 
intertropicales de l'ancien et du nouveau continent , mais celui-ci 
en possède beaucoup plus que le premief . Ce sont, pour la plupart, de 
fort beaux insectes, de grande taille et ornés de couleurs variées, sou- 
vent métalliques. Tous ceux dont les habitudes sont connues, vivent 
à la façon de nos Hrlops européens. 

Ces insectes étaient des Hélopiens pour Latreille (•), qui n'a, du 

(1) Règne anim. éd. % V, p. 37. Les deux genres mentionnés par Latreille 
ioot les Cnodalon et les Camtsja auxauelles il réunissait les Camaria. 
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reste, connu que deux de leurs genres. Dejean les a dispersés parmi 
ses Taxicornes, ses Ténébrionites, ses Hélopiens , et c'est dans cet état 
qu'ils se trouvent en ce moment dans les collections. On croirait, d'a- 
près cela, qu'il existe de notables différences entre eux, tandis qu'au 
contraire leurs genres ont des rapports tels que je ne trouve pas de 
caractères suffisants pour les répartir dans des groupes secondai- 
res (i). 

I. Corps arqué et souvent gibbeux en dessus, naviculalre. 

a Epistome tronqué au niveau de l'insertion des antennes. 

— largement sinué en avant : ScotcBtu. 

— entier : Cyrtosoma. 

a a Epistome dépassant plus ou moins l'insertion des antennes. 

b Prothorax anguleux ou festonné latéralement. 

Epaules des élytres tronquées obliquement : Cnodalon. 

— prolongées en une saillie conique : Thecacerus . 

bb Prothorax arrondi ou rectiiigne sur les côtés. 

c Tète engagée jusqu'aux yeux inclusivement dans le prothorax : Te- 
traphyllus. 

ce Tète dégagée du prothorax; yeux distants de ce dernier. 
d Elytres non épineuses à leur extrémité : Camaria. 
dd — épineuses — 

Pattes très-longues et grêles : Campsia. 

— médiocres : Blavida. 

ê 

II. Corps étroit, cylindrique ou cunéiforme. 

e Elytres épineuses à leur extrémité : Acropteran. 
99 — non — 

Mésosternum fourchu; saillie prostcrnale horizontale : HypocaUs. 
— déclive; — verticale : Titœna. 

(1) La téte dont les trois formes principales sont signalées plus haut, sem- 
blerait, au premier coup-d'œil , pouvoir sorvir de base à la création de trois 
groupes, mais il n'en est rien. En la prenant pour point de départ, les Cyrtosoma 
se trouveraient séparés des Cnodalon et des Thecackrcs dont ils sont si voi- 
sins par l'ensemble de leurs caractères; et, d'un autre côté, il faudrait isoler 
dans un groupe à part les Hypocams et les Tit/ENa qui, avec une téte sembla- 
ble, diffèrent notablement par la structure de leur mésosternum , lequel est à 
l'état normal chez les premières, et simplement déclive et a peine concave 
cher les secondes. 
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SCOTjEUS. 

Hope, Trans. of the entom. Soc. I, p. 14 (1). 

Menton trapéziforme, convexe sur la ligne médiane. — Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux subcylindrique et tronqué au bout, celui des 
maxillaires très-grand, en fer de hache transversal et oblique. — 
Labre découvert en entier, transversal et sinué en avànt. — Tête 
courte, munie d'un col en arrière; ses joues arrondies ; épistome sé- 
paré du front par un sillon transversal, tronqué presque au niveau 
de l'insertion des antennes, et largement sinué en avant. — Yeux 
grands, transversaux, lunulés et prolongés sur le front. — Anten- 
nes de la longueur du prothorax, robustes, à articles 3 obeonique, 
aussi long que 4-5 réunis , ceux-ci subégaux et subpyriformes , les 
suivants transversaux , déprimés , peu à peu élargis , carrés ou un 
peu dentés en scie au côté interne et assez serrés, li plus grand 
que 10. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, rétréci en 
arrière, arrondi en avant sur les côtés, avec son bord antérieur 
entier, faiblement bisimié à sa base, fortement marginé partout, 
sauf antérieurement. — Ecusson grand, en triangle curviligne. — 
Elytres un peu plus larges que le prothorax, assez convexes, oblongo- 
ovales, rebordées latéralement; leur repli épipleural peu à peu 
rétréci en arrière. — Pattes longues et robustes; cuisses en massue 
très-allongée et un peu arquées, les quatre postérieures au moins 
villeuses en dessous dans leur milieu ; jambes arrondies , toutes vil- 
leuses dans leur moitié terminale interne ; tarses très-villeux en des- 
sous, le 1 er article des postérieurs un peu allongé, le dernier de tous 
à peine aussi grand que les précédents réunis. — Saillie intercoxale 
large, ogivale. — Mésosternum subhorizontal , fortement concave 
en avant. — Saillie prosternale déprimée en arrière et terminée par 
un court mucro. — Corps oblongo-ovale, glabre et brillant en des- 
sus. 

Ce genre se compose de quelques belles et assez grandes espèces 
des Indes orientales, dont une seule (j) est décrite en ce moment. Elle 

■ 

(1) Syn. Eucyrtus, Dej. Cat. éd. 3, p. 219. 

(2) S. corallipes, Hopc, loc. cit. p. 15, pl. 1, f. 4; de Java. On regarde gé- 
néralement, dans les collections de Paris, comme synonyme de cet insecte, 
YEucyrlus pretiosus de Dejean, mais tout-à-fait à tort. Ce dernier est plus 
grand, plus convexe, d'un cuivreui-violet très-brillant, à reflets violets en des- 
sus, et ses pattes sont noires, avec un large anneau rouge aux cuisses. C'est une 
espèce très-distincte et également de Java. — L'Eucyrtus yplendens du même 
auteur, répandu depuis Java jusqu'au Sylhet, se rapproche, pour la forme, du 
coralHpes, mais il est plus grand, d'un violet éclatant en dessus, avec les pattes 

Coléoptères. Tome V. 27 
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est d'un noir brillant, avec les pattes , sauf les tarses, d'un rouge de 
corail. Sa tôte et son prothorax sont criblés de petits points enfoncés ; 
d'autres, plus gros et disposés en rangées régulières, se voient sur les 
élytres. 

Chez les trois espèces du genre qui me sont connues , les mâles se 
distinguent des femelles par leurs cuisses et leurs jambes beaucoup 
plus villeuses ; cette villosité est môme médiocrement apparente chez 
ces dernières. 

Dejean avait placé ces insectes parmi les Taxicorùes et immédiate- 
ment en avant des Cnodalon. 

CYRTOSOHÀ. 
Perty, Del. Anitn. art. BrasU. p. 59 (1). 

Mômes caractères que les Cnodalon qui suivent, avec les différences 
que voici : 

Menton transversal, trapéziforme, aminci sur les bords latéraux. — 
Languette tronquée en avant. — Labre en entier à découvert, y com- 
pris sa membrane d'attache, un peu rétréci et arrondi en avant. — 
Epistome largement tronqué, presque au niveau de l'insertion des an- 
tennes. — Repli épipleural des élytres graduellement rétréci d'arrière 
en avant. — Mésosternum déclive , en forme de V à branches diver- 
gentes, recevant très-imparfaitement la saillie prosternale. — Celle-ci 
déprimée et peu saillante en arrière, obtuse au bout 

Ces insectes sont généralement réunis aux Cnodalon dont ils sont 
très-distincts par les caractères qui précèdent , parmi lesquels je si- 
gnalerai surtout la forme du repli épipleural de leurs élytres, qui est 
& l'état normal et non brusquement dilaté à sa base comme dans le 
genre en question. 

L'espèce décrite par M. Perty et quelques autres publiées ou 
non (a), reproduisent de près les formes du Cnodalon viride, y corn- 

entièrement noires, et ses élytres sont finement striées, au lieu d'être ponc- 
tuées en stries. 

Le genre Platycrmis (Esclisch.) de Dejean (loc. cit.) est fondé sur un in- 
secte {P. violacea Dej.) des Philippines, extrêmement semblable, sous tous les 
rapports, à cet Eue. splendens, sauf pour les tarses, qui sont excessivement 
larges, avec leurs articles très-rétrécis à leur base et échancrés en avant au 
point d'être bilobés. L'exemplaire unique que j'ai sous les yeux est probable- 
ment un mâle, et il est possible que ces organes soient plus étroits chez la fe- 
melle. 

(1) Syn. Cnodalon, Lepellet. de St-Farg. et Serv., De Casteln., Dej., etc. 

(2) C. unicotor, Perty, loc. cit. p. 60, pl. 12, f. 10; Brésil mér.— Cnod. atrum, 
Lepellet. de St-Farg. et Serv. Encyel. méth. Ins. X, p. 97; Cayenne. — Cn. 
Lhermmieri, Chevrol. in Guérin-Méuev. Iconogr.; Ins. p. 123, pl. 31, f. 10; 
Guadeloupe. 
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pris celle du prothorax. Il en est d'autres (■) qui sont plus allongées 
et beaucoup moins convexes, sans qu'on puisse néanmoins les retran- 
cher du genre, dont elles offrent , à part cela, tous les caractères es- 
sentiels. Mais il y en a quelques-unes (>) qu'on y a comprises certai- 
nement à tort et qu'on devra en retirer. 

Les espèces typiques {unicolor, atrvm , etc.) sont au moins de la 
taille du Cnodalon viride et d'un noir presque mat. Les autres , de 
forme oblon^ue, «ont plus petites et de couleur variée; l'une d'elles 
{lineatum) est ornée d'une livrée métallique éclatante ; les autres sont 
d'un noir brillant, avec des raies longitudinales d'un rouge sanguin 
sur les élytres. 

Le genre est répandu depuis les bords de la Plata jusqu'aux Antilles 
inclusivement et n'est nulle part mieux représenté que dans la Guyane 
et la Colombie. 

CNODALON. 
Latr. Préc. d. car. génér. d. 1ns. p. 23 (3). 

Menton étroit, en triangle allongé et arrondi en avant. — Languette 
arrondie antérieurement. — Palpes épais; leur dernier article en 
triangle subéquilatéral. — Labre dépassant à peine l'épistome, large- 
ment échancré. — Tête à peine rétrécie en arrière ; épistome séparé 
du front par un sillon quadrangulaire, assez saillant, brusquement ré- 
tréci et tronqué en avant. — Yeux distants du prothorax, médiocres, 
transversaux et sinués. — Antennes plus courtes que le prothorax, 
assez robustes, à articles 3 allongé, subcylindrique, 4-5 courts, obco- 
niques, égaux. 6-7trigones et saillants au côté interne, 8-10 transver- 
saux, H plus grand que 10, largement arrondi au bout. — Prothorax 
transversal, faiblement rétréci en arrière, à peine échancré en avant, 
avec ses angles antérieurs rabattus et obliquement tronqués, anguleux 

(1) Cnod. lineatum, De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 230; Cayeune. — Le 
Cnod. cruentmn de Dejean (Cat. éd. 3, p. 219) et quelques espèces inédites 
viennent ici. 

(2) Tels sont notamment les Cnod. minutum et spheniscoides de Dejean, loc. 
cit. Tous deux ont le métasternum très-court; le premier a, en outre, un épis- 
tome saillant, obtusément ogival, le second des antennes d'HELOPS. L'un et 
l'autre me paraissent appartenir à la tribu des Hélopidcs. 

(3) Aucune espèce n'est désignée dans cet ouvrage, et c'est plus tard (HïsU 
nat. d. lus. X, p. 320, et Gêner. Crust. et Ins. Il, p. 183) que Latreille a appris 
à ses lecteurs qu'il avait eu en vue l'insecte mentionné dans le texte. — Le genre 
Ckodalon de Fabricius (Syst. El. 11, p. 12), n'a aucun rapport avec celui-ci. Des 
six espèces qui le composent, quatre (cupreum. triste, smaragdulum, amc- 
thystmum), sont des Amarycmus; une cinquième (nebulosum) parait être un 
Epitragus ; la dernière {diiatatum) m'est iuconnue, mais, étant du Cap, n'ap- 
partient certainement ni au genre actuel ui aux Cyrtosoma. 
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dans son milieu sur les côtés, coupé carrément en arrière, avec un 
lobe médian court, large et tronqué, rebordé de toutes parts. — Ecus- 
son en triangle curviligne allongé. — • Elytres un peu plus larges que 
le prothorax, courtes, très-convexes, parallèles dans leurs deux tiers 
antérieurs; leur repli épipleural brusquement et carrément dilaté au 
niveau des épaules, interrompu subitement avant son extrémité. — 
Pattes assez longues ; cuisses linéaires; jambes arrondies, un peu com- 
primées; dernier article des tarses plus long que les précédents réunis; 
le 1 er des postérieurs un peu allongé. — Saillie intercoxalo large, for- 
tement arrondie en avant. — Mésosternum horizontal, fourchu, rece- 
vant la saillie prosternale. — Celie-ci lanciforme et acuminée en ar- 
rière. — Corps convexe, glabre. 

Latreille a fondé ce genre sur un bel insecte ( • ) de Haïty, d'assez 
grande taille, d'un beau vert bleuâtre brillant, lisse, et dont les élytres 
présentent des rangées régulières de points enfoncés, les uns arrondis, 
les autres allongés, mais tous profonds, surtout les derniers. Depuis, 
on lui a associé un assez grand nombre ^espèces de l'Amérique inter- 
tropicale, qui en diffèrent notablement par leur menton, leur labre, 
leur tète, le repli épipleural de leurs élytres et leur mésosternum. Ces 
différences réunies ont plus qu'une valeur de section, et ces espèces 
doivent rentrer, pour la plupart, dans le genre précédent, de M. Perty. 
L'insecte décrit par Latreille reste par conséquent jusqu'ici sans con- 
génère. 

THECACERUS. 
Dej. Cat. éd. 3, p. 229. 

Genre extrêmement voisin des Cnodalon et n'en différant que par 
les particularités suivantes : 

Menton trapéziforme, très-convexe sur la ligne médiane, étroitement 
aminci sur les côtés en avant. — Labre plus saillant, avec son bord 
antérieur légèrement arrondi. — Elytres de même forme, avec les 
épaules prolongées en un fort tubercule conique dirigé en dehors, et 
ayant chacune dans leur milieu un tubercule semblable, mais plus 
grand et dirigé en haut et un peu en dehors ; leur repli épipleural 
graduellement rétréci et entier en arrière. 

Tout le reste, y compris la ponctuation des élytres, est pareil, et il 
n'y a rien d'étonnant à ce que MM. G. R. Gray et De Castelnau aient 

(1) C. viride, Latr. Hist. nat. d. Crust. et d. Ins. loc. cit. pl. 89, f. 5, et Geo. 
Crust. et Ins. toc. cit. pl. 10, f. 7; figures grossières, ainsi qu'une troisième 
qui existe dans l'Encycl. méth. Ins. pl. 361, f. 13. Cet insecte est rare dans 
les collections. Latreille lui rapporte avec doute YHelops morbillosus de Fa- 
hricius (Syst. El. 1, p. 158), dont la description lui convient en effet assez 
bien. 
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placé parmi les Cnodalon, sous le nom de Cn.nodosum (•), l'unique 
espèce qui compose le genre. Dejoan, au contraire, a complètement 
méconnu ses analogies en la mettant avec ses Dicyrtus, immédiate- 
ment à la suite des Spheniscus (»). 

L'insecte en question est plus grand que le Cnod. viride, un peu 
plus allongé et d'un bronzé brillant ; deux fossettes arrondies et pro- 
fondes se voient sur le disque de son. prothorax. La ponctuation de 
ses élytres, tout en étant de môme nature que chez le Cnod. viride, 
comme je viens de le dire , est un peu moins régulière, surtout à la 
partie postérieure de ces organes. Ce bel insecte n'est pas rare au 
Brésil, du moins dans la province de Rio-Janeiro. 

TETRAPHYLLUS. 
De Casteln. et Brcllé, Ann. d. Se. nat. XXIII, p. 404 (3). 

Menton trapéziforme , caréné sur la ligne médiane. — Languette 
tronquée en avant. — Labre transversal, entier, avec ses angles anté- 
rieurs arrondis. — Téte courte, plane , enfoncée dans le prothorax 
jusqu'aux yeux inclusivement, souvent marquée d'un sillon longitu- 
dinal sur le front; épistome séparé de ce dernier par un très-fin sillon 
arqué, peu saillant, subarrondi et tronqué ou sinué en avant. — Yeux 
médiocres, transversaux, lunulés. — Antennes médiocres ou assez 
courtes, grêles, à articles 3 obeonique et plus long que les suivants , 
4-6 obeoniques, égaux, les cinq derniers déprimés, triangulaires (sauf 
M ), et formant peu à peu une massue allongée, de largeur variable (4). 
— Prothorax penché, fortement transversal, plus ou moins rétréci et 
échancré en avant, coupé carrément à sa base , avec un lobe médian 
faible et arrondi. -— Elytres un peu plus larges que le prothorax, 
globoso- ou oblongo-elliptiques, très-convexes; leur repli épipleural 
horizontal et brusquement rétréci avant l'angle suturai. — Pattes lon- 
gues; cuisses parallèles; jambes droites; 1 er article des tarses posté- 

(1) G. R. Gray in GriûWs anim. Kiogd.; las. II, p. 22, pl. 74, f. 1, avec des 
détails; De Casteln. Hist. uat. d. Col. II, p. 230 [Thec. pterocerus Dej.). 

(2) Les Dictrtus sont réellement voisins des Spmknj^cus. Ces deux genres 
n'ont qne des rapports généraux avec le groupe actuel et appartiennent aux Té- 
nébrionides otidogenes. 

(3) Syn. Damatris, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 224. — Hybonotus, Dej. 
Cat. éd. 3, p. 224; ImhofF. — Camaria, Klug, Ins. t. Madag. p. 94. 

(4) Ces organes sont, par conséquent, pentaphylles, et le nom qui a été im- 
posé au genre exprime un caractère qui n'existe pas; constamment le 7 e article 
des antennes prend visiblement part à la formation de la massue. Il serait, dès- 
lors, convenable de substituer au nom de Tetraphyllds celui de Damatris, que 
M. De Castelnau a imposé à l'une des sections qu'il a établi' s d;ws le genre. II 
est rare (par ex. smaragdinus) que la massue en question soit large et comme 
foliacée ; elle est généralement fort grèle. 
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rieurs médiocrement allongé ; le dernier de tous plus grand que les 
précédents réunis. — Saillie intercoxale largement ogivale. — Méso- 
sternum horizontal et fourchu. — Prosternum fortement échancré en 
demi-cercle en avant; sa saillie postérieure cunéiforme ou arrondie au 
bout, prolongée postérieurement. — Corps de longueur variable, très- 
convexe, glabre. 

MM. De Castelnau etBrullé ont placé ce genre parmi les Diapérides; 
Dejean a été un peu plus heureux en le mettant parmi ses Hélopiens; 
Klug Ta réuni aux Camaria qui suivent, et dont il est en effet voisin. 
Il diffère essentiellement de tous les genres du groupe actuel (Tit^ena 
excepté), par la brièveté du prosternum en avant, qui fait qu'au repos 
la tète, chez quelques-unes de ses espèces, s'appuie sur la saillie pros- 
ternale et les hanches antérieures. 

Ces insectes sont généralement fort? courts et comme bossus; quel- 
ques-uns seulement sont assez allongés, mais entre ces deux formes 
il y a tous les passages ( • ). Leur couleur varie du bleu ou du vert mé- 
tallique au cuivreux doré. Tous ont les élytres régulièrement striées, 
mais finement, et souvent ces stries ne présentent aucune ponctua- 
tion. 

Suivant M. Coquerel, qui a donné une bonne monographie des es- 
pèces de Madagascar {■*), celles de ce pays vivent sous les écorces, 
parfois en sociétés nombreuses, et. laissent exsuder entre les anneaux 
do l'abdomen et les insertions des pattes, un fluide d'une âercté ex- 
trême. Le genre existe aussi à la côte de Guinée, dans l'Australie et 
aux îles Philippines (3). 

(1) C'est d'après ce caractère illusoire de la forme générale, que M. De Cas- 
telnau a, depuis, divisé le genre en trois sections, dont deux seulement lui ap- 
partiennent : les Tetraphvllus vrais, à corps très-court et globuleux, les Da- 
matris, à corps ovalaire. — La troisième section, qu'il nomme Cvtorea, est 
établie sur un Érotyiien, VErotylus dimidiatus d'Olivier. Voyez ma Monogr. 
d. Érotyl. p. 406. 

(2) Ann. d. 1. Soc. entom. 1852, p. 382;. le prodrome de co travail a paru dans 
la Revue et Mag. d. Zool. 1851, p. 88 

(3) Esp. de Madagascar : D. formosus C. et B. {Hybon. globusus Dej , Cam. 
brevis Kl.), mirificus, Deyrollei, splendidus C. et B., aeerbus, acidiferus, bal- 
teatus, Buquelii, purpuratus, smaragdinus, cuprinus, ihoracicus, Coquer. 
loc. cit. — Esp. de la côte occ. d'Afrique : Hybon. femoralis, lmhoff, Vct handl. 
d. Naturf. Gesellsch. in Basel, V, p. 176; Guinée.— T. ttstaccipes, byrrhoidts, 
J.Thoms. Archiv.entoo>.H,p. 97; Gabon.— Esp. de l'Australie : T. Reaurmri, 
De Casteln. Hist. nat. d. Col. 11, p. 224. — sumptuosus, Hope, Trans. of the 
ent. Soc. IV, p. 109. — Esp. des lies Philippines : T. Latreillei, Casteln. et 
Brullé, loc. cit. p. 405; pl. 10, f. 6 (an huj. gcn.?). 
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CAMARIÂ. 

EncycL méih, ; Int. X, p. 454 (1). 

* 

Menton en carré transversal ou équilatéral, plus ou moins convexe 
sur la ligne médiane. — Tète rhomboïdale, plus 0 u moins saillante, 
plane sur le front; épistome séparé de ce dernier par un fin sillon 
quadrangulaire, brusquement rétréci, assez saillant, tronqué ou faible- 
ment écbancré en avant. — Yeux plus ou moins grands, transver- 
saux et sinués en avant. — Antennes (?) tantôt plus courtes, tantôt plus 
longues que le prothorax, à articles 3 allongé, obconique, 4-5 de même 
forme, un peu plus courts, 6-10 élargis, déprimés, triangulaires, plus 
ou moins saillants au côté interne, ii plus grand que 10, ovale. — - 
Prothorax peu convexe, en carré transversal, faiblement rétréci en 
avant, légèrement bisinué à sa base, rebordé partout, sauf parfois 
dans son milieu, en avant. — Elytres plus larges que le prothorax, 
grandes, convexes et arquées en dessus, parallèles dans les deux tiers 
de leur longueur, puis rapidement rétrécies en arrière; leurs épaules 
obtusément saillantes et précédées d'une dépression; leur repli épi- 
pleural entier. — Pattes de longueur variable, les trois i* n articles des 
quatre tarses antérieurs plus ou moins larges, le pénultième de tous 
grêle , le dernier très-grand. — Saillie intercoxale ogivale ou en trian- 
gle aigu au bout (J). — Saillie proslernale cunéiforme ou lanciforme 
en arrière, imparfaitement reçue dans la cavité mésosternale.— Corps 
allongé. 

Genre riche en espèces, les unes de très-grande taille, les autres de 
grandeur moyenne, mais pour la plupart voisines les unes des autres 
et assez difficiles à distinguer entre elles. La sculpture des élytres qui 
sont tantôt fortement, tantôt finement striées, offre, sous ce rapport, 
plus de ressources que la couleur, qui est presque constamment uni- 

(1) Syn. Helofs Fab., Germar. — Mylaris (pars) Pallas. 

(2) Les autours du genre, Lepelletier de Saint-Fargeau et À. Serville, n'a- 
vaient assigné que dix articles à ces organes, erreur qui a été relevée, il y a 
longtemps, par Latreille (Règne anim. éd. 2, V, p. 37, note). — La forme dé- 
crite dans le texte est l'ordinaire; mais il y a quelques espèces (par ex. auri- 
vitiia) chez les mâles desquelles le 5« article est tout aussi denté que le 6 e .— 
Il en existe en outre, dans l'Himalaya, quelques-unes inédites, de grande taille, 
qui n'ont que leurs quatre derniers articles élargis et en même temps très- 
allongé», rétrécis à leur base, sauf le dernier, et nullement dentés au côté in- 
terne, — Chez la chalcoptera de Madiigascar, le* yeux sont plus gr ands que de 
coutume, déprimés en avant, et forment en arrière une sorte de bourrelet ar- 
rondi. C'est la seule, à ma connaissance, qui présente cette forme singulière. 

(3) La première de ce» formes existe généralement cbez les espèces de l'an- 
cien continent» la seconde, cbez celles de l'Amérique; elles pourront être uti 
Usées pour diviser le genre en sections. 
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forme et varie du vert bronzé au bronzé obscur, en général très-bril- 
lant. 

Les pattes varient aussi beaucoup sous le rapport de la longueur; 
dans les grandes espèces elles égalent presque celles des Campsia qui 
suivent, et les cuisses postérieures atteignent, à peu de chose près, 
l'extrémité de l'abdomen. Chez les petites (par ex. aurivittis) ces or- 
ganes se raccourcissent considérablement, ot les cuisses en question 
ne sont pas plus longues que celles des Acboptebon. La légère dila- 
tation des quatre tarses antérieurs, signalée plus haut, semble être un 
caractère plutôt spécifique que sexuel. 

Ces insectes abondent dans les régions intertropicales de l'Amérique 
du Sud; hors de là il n'y en a qu'à Madagascar, dans l'Himalaya et à 
Java. On n'a encore décrit qu'une petita partie de ceux qui existent 
dans les collections (i). 

CAMPSIA. 

Encycl. méth.; Ins. X, p. 455 (2). 

- 

Mômes caractères que les Camaria, sauf les points suivants : 

Yeux plus gros et plus saillants. — Antennes plus longues que le 
prothorax, à articles 3 plus grand que les deux suivants, cylindrique, 
renflé au bout, 4-5 de môme forme, égaux, 6 10 triangulaires, dentés 
en scie au côté interne, H plus long que 40, irrégulièrement ovoïde. 
— Elytres plus convexes, du reste de môme forme, et épineuses à 
l'angle suturai. — Pattes très-longues; jambes arrondies, grêles; les 
quatre antérieures arquées, épaissies et munies d'une brosse de poils à 
leur extrémité au côté interne ; tarses des mômes paires ayant leur 
trois premiers articles un peu dilatés. 

On n'en connaît que deux grandes espèces (>) originaires du Brésil, 
et communes dans les collections. Toutes deux ont les élytres réguliè- 

(1) Les Helops metallicus, œneus et stria tus de Fabricius (Syst. El. I, p. 157 
et 161) paraissent se rapporter au genre. — Cela est certain pour les Mylaris 
gibbosa ot speciosa de Pallas, Icon. Ins. p. 38, Tab. C, f. 2, 3; du Brésil. — 
C nitida, Encycl. méth. loc. cit. p. 455; Brésil. — Hel. aurivittis, Germar, 
Ins. Spec. oov p. 158; Brésil.— C. spinipennis, Caste) n. Hist. nat. d. Col. II, 
p. 231; Brésil (an huj. gen.?). — C. chakoptera, Klug, Ins. v. Madag. p. 94. 
Klug décrit six autres espèces, dont une {brevis) est un Tbtraphtllus ; les 
cinq autres (obscura, purpurata, helopioides, rufitarsis, hœmorrhoidaUs) ont 
besoin d'être rerues; quelques-unes rentreront probablement dans le même 
genre. « 

(2) Syn. Cnodalon Dalman. — Helops Perty. 

(3) Cnod. irroratum, Daim. Anal, entom. p. 62 (C. multipunçtata Dej ). — 
C. testaceaj Encycl, méth. loc. cit. {Hel. flavus, Perty, Del. anim. art. Brasil. 
p. 61, pl. 12, f. 15). 
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rement striées, mais différent sous le rapport des couleurs, Tune {tes- 
tacea) étant d'un fauve testacé sans taches, l'autre (irrorata) noire, 
avec les élytres testacées et ornées d'une multitude de petites taches 
noires, pour la plupart quadrangulaires. 

Le genre est peu distinct des Camaria, et s'en distingue plutôt par 
le système de coloration de ses espèces, que par des caractères po- 
sitifs. 

BLAMDA. 

Peaty, Del. Ânim. art. Breuil. p. 58 (1). 

* 

Organes buccaux des deux genres précédents. — Tète un peu plus 
allongée, régulièrement, mais faiblement rhomboïdale; épistome lar- 
gement échancré en avant. — Yeux assez grands, transversaux, échan- 
crés. — Antennes plus courtes que le prothorax, à articles 3 notable- 
ment plus long que les suivante, 4-5 obconiques, subégaux, 6-10 
triangulaires, obtusément, en scie au côté interne, 1 1 plus grand que 
10, ovale ou subtransversal. — Prothorax en carré équUatéral ou 
transversal, à peine échancré en avant, avec ses angles antérieurs ar- 
rondis, bisinué à sa base, avec son lobe médian large et arrondi, re- 
bordé partout, sauf dans son milieu en avant. — Elytres notablement 
plus larges que le prothorax, calleuses aux épaules, très-allongées, 
convexes à leur base, longuement déclives en arrière, subparallèles 
dans leur moitié antérieure, puis rapidement rétrécies et prolongées 
au-delà de l'abdomen, en deux épines entre lesquelles la suture est 
canaliculée. — Pattes longues; jambes droites; tarses non dilatés, le 
1 er article des postérieurs médiocrement allongé, le dernier de tous 
plus long que les précédents réunis. — Le surplus comme dans les 
deux genres précédents. — Corps très-allongé, glabre. 

Ces insectes, plus voisins des Campsia que des Caharia, par suite 
de la structure de leurs antennes, se distinguent des unes et des au- 
tres par la forme singulière de leurs élytres. Us sont de grande taille, 
brillants, très-lisses, avec les élytres striées et marquées dans leur 
moitié postérieure , principalement sur les côtés, d'impressions trans- 
versales plus ou moins distinctes. Comme celle des Campsia, leur livrée 
ne brille d'aucun éclat métallique, et varie dans les trois espèces con- 
nues (i), du noir brillant (Oheni) au brun-rougeàtre (Spixii), ou au 
vert-olivo (Pertyi). Ces insectes sont du Brésil, et, sauf le Spixii, com- 
muns dans les collections 

(1) Syn. Ryssochiton, G. R. Gray in Griffith's Anim. Kingd.; In», pl. 50; 
ce genre n'est pas mentionné dans le texte de l'ouvrage. 

(2) B. Okeni, Perty, loc. cit. p. 59, pl. 12, f. 9 {Ryss. politus, Gray, loc. cit. 
pl. 50, f. 4, et 79, f. 2, détails ; Blap. producia Dej.). — Pertyi {glauca Dej.), 
Spixii, Casteln. Hist. nat. d. Col. U, p. 232. 
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ACROPTERON. 
Pebty, Del. Aftim. art. Brasil. p. 64 {1). 

Menton presque plan, trapéziforme, avec ses angles antérieurs un 
peu incisés. — Languette coupée carrément en avant. — Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux en triangle équilatéral, celui des maxillaires 
fortement sécuriforme. — Labre court, entier, avec ses angles arrondis. 
— Tôle courte, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux exclusive- 
ment, plane sur le front ; épistome séparé de ce dernier par un sillon 
peu marqué, médiocrement rétiéci et tronqué ou arrondi en avant. — 
Yeux médiocres, transversaux, saillants, presque entiers. — Antennes 
un peu plus longues que le prothorax, grêles, à articles 3 plus long 
que les suivants, 4-40 obconiques, décroissant et grossissant peu à peu, 
mais faiblement, à leur extrémité, M aussi long que 10, ovalaire. — 
Prothorax en carré transversal, peu ou médiocrement convexe, faible- 
ment échancré en avant, bisinué à sa base. — Ecusson médiocre, ar- 
rondi en arrière. — Elytres très-longues, de la largeur du prothorax 
et légèrement trisinuées à leur base, graduellement rétrécies, épi- 
neuses et. légèrement déhiscentes à leur extrémité, leur repli épi- 
pleural incomplet en arrière. — Pattes courtes; cuisses robustes, 
ovoïdes, atténuées à leur base; les postérieures plus courtes que le 
2« segment abdominal; jambes arrondies, presque droites, leurs épe- 
rons à peine visibles; tarses plus longs que les jambes, comprimés; 
le i w article des postérieurs assez allongé, le dernier de tous au moins 
aussi long que les précédents réunis. — Saillie intercoxale étroite, en 
triangle très-allongé et aigu. — Mésosternum horizontal et fourchu 
(mflpes) ou subdéclive et en forme de V concave (œnewn). — Saillie 
prosternale prolongée en arrière, cunéiforme. — Corps grêle, très- 
allongé, graduellement rétréci en arrière. 

Ces insectes s'éloignent sensiblement de tous ceux qui précèdent, 
par leur faciès, mais au fond, ils en ont tous les caractères essentiels. 
En tout état de choses, ils n'ont aucun rapport avec les Strongyuum, 
non loin desquels on les trouve ordinairement dans les collections. 

Ce sont des insectes de taille moyenne pour le groupe actuel, par- 
fois assez petits, et de couleurs généralement métalliques ; leurs ély- 
tres ne sont jamais sillonnées à ma connaissance , mais simplement 
ponctuées en stries. Les maies, outre leur taille plus petite, se distin- 
guent ordinairement des femelles par la présence d'une bande de 
poils fauves sous les cuisses. Ils sont répandus dans la plus grande 
partie de l'Amérique du Sud (i). 

(1) Syn. Arthroplatus, Solier io Gay, Hist. de Chile; Zpol. V, p. 246. — 
Sphenosoma, Dej. Qtf. éd. 3, p. 233. — Toxicom Germar. 

(2) À. ruflpes, œneum, Perty, toc. cit, p. 65, pl. 13, f. 8^ 9. — lox. flwi* 
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Germar, par suite d'une erreur peu explicable, a cru qu'ils apparte- 
uaient au genre Toxicdm de LatreUie. En dernier lieu, Solier a fondé 
son genre Arthkoplatus sur une espèce (•) du Chili qui, au point de 
vue générique, ne diffère absolument en rien des autres. 

HYPuCALIS. 
Dej. Cat. éd. 3, p. 228 (2). 

Menton carré, caréné sur la ligne médiane, largement impressionné de 
chaque côté en avant . — Dernier article des palpes labiaux triangulaire, 
celui des maxillaires très-grand, eu fer de hache transversal. — Labre 
tronqué. — Tète courte, penchée, engagée dans le prothorax jus- 
qu'aux yeux, convexe sur le vert ex; épistome séparé du front par un 
fin sillon arqué, court et largement arrondi en avant. — Yeux assez 
grands, déprimés, lunules. — Antennes un peu plus courtes que le 
prothorax, peu robustes, à articles 3 long et cylindrique, 4-7 obeoni- 
ques, grossissant peu à peu ainsi que les suivants, 8- 10 transversaux, 
1 1 beaucoup plus long que 10, ovalaire et déprimé.— Prothorax en carré 
subtransversal, médiocrement convexe, faiblement échancré en avant, 
rectiligne sur les côtés, coupé carrément, avec un faible lobe médian 
a sa base, rebordé partout, sauf en avant — Ecusson assez petit, en 
triangle curviligne. — Elytres médiocrement longues , subcylindri- 
ques, aussi larges que le prothorax et tronquées à leur base ; leur re- 
pli épipleural entier. — Pattes courtes; cuisses robustes, les posté- 
rieures dépassant un peu le 2 e segment abdominal ; jambes arron- 
dies , légèrement arquées ; tarses courts , le dernier article de tous 
aussi long que les précédents réunis. — Saillie intercoxale ogivale. 
— Mésosternum horizontal, en forme de V. — Saillie prosternale cu- 
néiforme, assez saillante en arrière. — Corps subcylindrique, un peu 
déprimé. 

Des deux espèces que MM. De Castelnau et Brullé ont comprises dans 
leur genre Hemicbra, l'une {splendens) m'a paru pouvoir rester parmi 
lesDiapérides. L'autre est tout-à-fait différente, et Dejean l'a rapprochée 
avec raison des Camaria, en établissant sur elle son genre Hypocalis, 
dont j'expose par exception les caractères, parce qu'il fait le passage 
entre les genres qui précèdent et les Titjïna qui suivent 

Cet insecte ( <), très-rare dans les collections, est de taille assez petite, 

culatum, Gerrr.ar, Mag. IV, p. 150. — Tox. nigrifes, Germar, Ins. Spec. dot. 
p. 147. Tous du Brésil. 

(1) A. pallipes, Solier, loc. cit. p. 247, pl. 20, f. 11 a-d. 

(2) Syo. H^micera (par3), De Castelo. et Brullé, Ann. d. Se. nat. XXIII, 
p. 395. 

(3) Hem. annota, De CasUln. et Brullé, loc. cit. (Ztyp. lineata Dej.). 
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finement rugueux en dessus, avec des rangées régulières d'assez gros 
points enfoncés sur les élytres. Eu dessous, sa couleur est d'un brun 
rougeâtre, supérieurement d'un bleu d'acier à reflets cuivreux, dorés 
et d'un rouge de feu. L'ile de la Réunion est sa patrie. 

TITjENà. 
Erichs. Archto, 1842, I, p. 179. 

Menton trapéziforme. — Languette arrondie en avant. — Dernier 
article des palpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires fortement 
sécuriforme. — - Labre transversal, arrondi en avant. — Tôte courte, 
enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, convexe sur le vertei, 
verticale et appuyée au repos sur les hanches antérieures ; épistome 
séparé du front par un sillon en arc à convexité antérieure, largement 
arrondi en avant. — Yeux contigus au prothorax , assez gros , arron- 
dis , saillants , à peine entamés par les joues. — Antennes au plus 
aussi longues que le prothorax, médiocrement robustes, à articles 3 
un peu plus long que les suivants, 4-8 obcouiques, grossissant peu à 
peu, 9-1 i un peu plus gros, déprimés, transversaux, ii plus grand 
que 10, arrondi au bout. — Prothorax transversal, subcylindrique, 
graduellement et faiblement rétréci en arrière , étroitement marginé 
sur les côtés , tronqué en avant , largement arrondi en arc à sa base. 

— Ecusson médiocre, en triangle curviligne. — Elytres un peu plus 
larges que le prothorax, allongées, cylindriques; leur repli épipleu- 
ral remontant au niveau des épaules, réduit à une simple tranche 
dans sa moitié postérieure. — Pattes courtes; cuisses robustes, les 
postérieures atteignant à peine le bord postérieur du 2 e segment abdo- 
minal; jambes arrondies; 1 er article des tarses postérieurs assez 
allongé, le dernier de tous plus court que les précédents réunis. — 
Saillie intevcoxale en triangle aigu. — Mésosternum déclive, concave. 

— Prosternum profondément échancré en arc antérieurement; sa sail- 
lie verticale ot brusquement recourbée en arrière. — Corps allongé, 
cylindrique, finement pubescent. 

Ce genre se compose de quelques espèces (•) de l'Australie et de la 
Nouvelle Zélande, tellement semblables, sous le rapport de la forme 
générale, aux Stbsochia de Kirby, qu'Erichson s'y est trompé et les a 
classées à côté de ces dernières, dont il les regardait même comme mé- 
diocrement distinctes. Mais il suffit d'un court examen pour voir que 
leur organisation est complètement différente de celle de ces insectes. 

(t) r. columbina, alcymea, Erichs. loc. cit.; la première est figurée pl. 4, 
f. 9 ; dans quelques collections de Paris, elle est inscrite sous le nom de S/ron- 
gyliwn volvulum. Toutes deux sont de l'Australie. — Erichsonii, A. White, 
Voy. of the Ereb. and Tcrr.; Entom. p. 12; Nouvelle-Zélande. 
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D'un autre côté, elles ne s'éloignent pas moins des espèces typiques 
du groupe actuel par leur faciès , et ridée ne viendrait pas de les 
comprendre dans ce dernier , si les Hypocalis et les Acroptbron ne 
formaient pas le passage entre elles et les Camària, Campsia, etc., qui 
précèdent. 

Comme celle des Hypocalis, la iête de ces insectes a les plus grands 
rapports avec celle des Misolampus et des Sph^erotus. Us ont, à très- 
peu de chose près, les antennes et les très-courtes pattes du môme 
genre, et leur prosternum est aussi échancré en avant que celui des 
Tetraphyllus. Leur mésosternum, il est vrai, s'éloigne un peu de la 
forme typique qu'il a dans la tribu , mais il y a déjà quelque chose 
d'approchant chez les Cyrtosoma. 

Les TitjBna sont de taille moyenne , criblées de gros points enfon- 
cés en dessus, et revêtues, sauf sur l'abdomen, de poils fins médio- 
crement abondants et redressés. Leur couleur varie, selon les espèces, 
du violet foncé au bleu. 

TRIBU XLI. 

HÉLOPIDES. 

Languette saillante , ses palpes assez distants à leur base. — Lobe 
interne des mâchoires inerme (Enoplopus et Ahphidora exceptés). — 
Dernier article des palpes maxillaires fortement sécuriforme (Prnthr 
excepté). — Mandibules fissiles ou non à leur extrémité. — Labre 
plus ou moins saillant. — Tête en général prolongée en arrière des 
yeux, arrondie ou trapéziforme en avant. — Antennes le plus sou- 
vent longues et grêles, filiformes ou légèrement déprimées à leur ex- 
trémité, parfois médiocres ou courtes et grossissant peu à peu; leur 
dernier article presque toujours plus grand que le pénultième. — 
Yeux de forme variable, généralement petits, plus ou moins distants du 
prothorax. — Celui-ci de forme variable. — Elytres embrassant tantôt 
faiblement, tantôt assez fortement le corps; leur repli épipleural en- 
tier en arrière. — Pattes longues chez la plupart ; hanches antérieu- 
res globuleuses; éperons des jambes souvent nuls ou à peine dis- 
tincts; tarses revêtus en dessous de poils formant une brosse on non; 
les antérieurs, et souvent les intermédiaires, dilatés chez les mâles ; 
leur pénultième article parfois subbilobé. — Saillie intercoxale rare- 
ment (Pbnthe, Nephodes) étroite et aiguë, en général large et arrondie 
en avant. — Métasternum de longueur variable ; ses épisternums mé- 
diocrement larges ou étroits, parallèles. — Mésosternum déclive, fai- 
blement ou non concave, très-rarement (Hegemon a) horizontal et four- 
chu. — Saillie prosternale presque toujours recourbée en arrière. — 
Corps aptère ou ailé. 

.1 



■ 
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« 

Ainsi que son nota l'indique, cette tribu a pour type l'ancien genre 
Helops des auteurs. 11 est à peine nécessaire de dire qu'elle ne con- 
tient qu'une petite partie des espèces que Latrèille, et surtout Dejeah, 
ont comprises dans leur famille des Hélopiens. Non-séulement cette 
famille, telle qu'ils l'ont composée , n'est susceptible d'aucune défini- 
tion, mais elle se fond si insensiblement avec les Ténébrionites do 
Dejean, que Solier avait pris, avec raison, le parti de la réunir à ces 
derniers pour en former son groupe des Coryssoptérides (•). Même en 
la restreignant comme je le fais, il n'est guère possible de préciser ri- 
goureusement les limites qui la séparent de quelques-uns des grou- 
pes de la cohorte actuelle et en particulier des Ténébrionides vrais. 

Gela vient surtout de ce que le principal caractère de ces insectes 
réside dans leurs antennes (?) , c'est-a-dire dans ce qu'il y a de plus 
variable peut-être chez les Ténébrionides. On peut se faire une idée 
exacte des trois formes les plus communes qu'affectent ces organes, 
d'après les cinq genres de la tribu que possède l'Europe. 

Dans un premier groupe (Apocrtphà, Cononotus, Amphidora, Ade- 
lium) ayant pour type les Lena, les antennes sont de longueur 
moyenne, filiformes ou légèrement épaissies, sans aucune trace de dé- 
pression, et leurs articles sont tous obconiques, sauf les deux outrois 
derniers qui sont sujets à devenir pyriformes ou ovoïdes. 

Dans un second (Heuofugos, Zophius, Pseudhelops, etc.), ces or- 
ganes reproduisent les formes qu'on observe chez les Misolampus. Ils 

(t) Voyez Ann. d. I. Soc. cntoin. III, p. 492. Solier, du reste, n'eat pas resté 
fidèle à son opinion primitive. Après avoir dit que sa famille des Coryssopté- 
rides comprenait presque tous les Tériéhxioniles de Latrèille et ses Hélopiens, 
moins le genre Acanthopus (Esoplopus), il a plus tard (in Baudi et Trnqui, 
Studi entom. p. 155) reporté parmi les Collaptérides de sa tribu des Blapsites, 
ce même genre Acaktbopus, ainsi que les L.cha et les Adelidm, que Latrèille 
avait placés parmi les Hélopiens. En voyant figurer a côté de ces genres les Mi- 
solampus que Latrèille avait classé parmi les Ténébrionites, on se demande, 
sans en trouver la raison, pourquoi les Sph^erotus, qui en sont si voisins, ne 
s'y trouvent pas aussi. — M. de Brème, qui a publié sur plusieurs genres (Mi- 
solampus, Sph.-k rotus, Zophius, Heliopugus et Dihomus) de la tribu actuelle, un 
travail spécial, les place également parmi les Blapsides. Voyez sa brochure in- 
titulée : « Monographie de quelques genres de Coléoptères hétéromères appar- 
tenant a la tribu des Blapsides, » (in-8** 26 p. avec 1 pl. n. Paris, 1842), bro- 
chure qui n'est qu'nne réimpression de deux articles insérés dans la Revue 
zoologique, 1842, p. 81 et 106. 

(2) C'est uniquement d'après ces organes que Latrèille, dans tous ses ou- 
vrages, a défini ses Hélopiens ; les autres particularités distinctives qu'il lemr 
assigne, sont vagues et sans aucune valeur Les auteurs les plus récents, qui ad- 
mettent une famille des Hélopides, n'ont pas trouvé d'autres caractères que celui 
dont il s'agit en ce moment, et en effet il n'y en a pas. Voyez, par exemple, 
L. Redtenbacher, Faun. Austr. ed. I, p. 53; etMulsant, Col. d. France; Latigèn. 
p. 293. 
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sont au plus de longueur médiocre, et vont en s'élargissant graduelle- 
ment à leur extrémité, avec leurs derniers articles déprimés et trans- 
versaux (PsRUDHtLOPS , quelques Heliofugus) ou non. C'est , en un 
mot, la forme normale des antennes des Ténébrionides vrais (■). 

Dans un troisième (HegeJiona, Hedyphanes), ces organes sont faits 
comme chez les Enoplopus, Helops et Nephode3, c'est-à-dire grêles 
et très-allongés (sauf chez quelques Hedyphak es) , avec leurs articles 
terminaux plus ou moins déprimés, toujours beaucoup plus longs que 
larges et légèrement en scie. 

Un quatrième groupe, qui n'a pas de représentants en Europe , est 
constitué par les Pbnthe, dont les antennes plus ou moins fusiformes 
sont terminées par quelques articles obooniques, plus courts que les 
précédents. 

Quoiqu'il y ait quelques transitions entre ces formes, j'ai cru pou- 
voir m'en servir en les combinant avec quelques autres caractères, 
pour diviser la tribu en cinq groupes. Deux genres (Helops, Hedy- 
phanes) rendent cette division d'une exécution assez difficile, par 
suite de l'instabilité de quelques-uns de leurs organes. Dans tous deux 
en effet, selon les espèces, le corps est ailé ou aptère, le métasternum 
court ou allongé, enfin la saillie intercoxale de l'abdomen , d'assez 
large et arrondie en avant, sujette à devenir étroite et en triangle aigu. 

Les Hélopides sont rarement (Hegemona) de grande taille ou très- 
petits (Apocrtpha, Cononotus, quelques Helops). Presque tous sont 
revêtus d'une livrée uniforme, noire ou d'un fauve testacé ; celle des 
Hegemona, des Sp&erotus et de beaucoup d'ÂDELiuM, est seule or- 
née de couleurs métalliques. Ces insectes vivent sous les écorces, 
comme nos Helops européens ou sur le sol. Par une exception uni- 
que dans la famille, les Nephodrs fréquentent les fleurs. 

Trois larves de cette tribu appartenant au genre Helops sont con- 
nues en ce moment (*). Elles se rapprochent de celles des Tenebrio 
et des Menephilus, au point île s'en distinguer par des particularités 
phitôt spécifiques que génériques. Comme ces dernières , elles sont 
revêtues de téguments cornés et lisses. Leur corps est subcylindriquej 
parallèle sur les côtés, hérissé de quelques poils, et sa sculpture est 
faible, sauf sur le pénultième segment abdominal, qui est plus grand> 
plus fortement ponctué que les autres et muni de quelques épines varia- 
it) Les Sf&erotus, dont les caractères sont si voisins de ceux des Misolavpus, 
font le passage entre ce groupe et le suivant. Leurs antenues sont des anteunes 
(I'Helops. 

(2) H. cœruteuî, Waterh. Trans. ot the entom. Soc. 1, p. 29, pl. 4, f. 3, avec 
beaucoup de détails; Wefttw. An Introd. etc., I, p. 312, f. 36, n" 20-25 ; Ed. 
Perris, Ann. d. Se. nat. Sér. 2, XIV, p. 81, pl ô A, f. 1-5; Mutsant, Col. d 
France; Laligon. p. 311. — lampes, Blanch. Mag. d. Zool. Ins. 1837, pl. 175. 
— striatusfid. Perris, Ann. d. 1. Soc. ent. 1857, p. 367, pl. 9, f. 458-465; ces 
figures représentent seulement quelques détails de cette larve et la nymphe. 



Digitized by Google 



432 T É NÉBR10KID ES . 

bles selon les espèces. Le dernier est très-court et armé de deux crochets 
cornés, fortement recourbés en haut. Les ocelles n'ont encore été si- 
gnalés que chez une seule espèce (striatus), et sont au nombre de 
deux de chaque côté de la tête. Ces larves sont xylophages (•) et vi- 
vent dans les vieilles souches décomposées de diverses espèces d'ar- 
bres. 

Les genres européens de la tribu ont été indiqués plus haut ; l'un 
d'eux (Hrlops) est répandu sur une grande partie du globe , mais en 
dehors des régions intertropicales. Ceux exotiques sont propres à l'A- 
mérique, a l'Australie et à la Nouvelle-Zélande. 

I. Antennes médiocres, Bliformesou légèrement épaissies, 

mais jamais déprimées au bout; leurs articles ob- 
coniques ou subcylindriques, sauf le dernier et par- 
fois les deux pénultièmes. 

Pronotum confondu avec les flancs du prothorax. Apocayphides. 

— distinct des — Adéuides. 

II. Antennes médiocres ches la plupart, grossissant peu à 

peu et déprimées à leur extrémité; leurs avant- 
derniers articles peu allongés, souvent transver- 
saux. MlSOLAMPtDES. 

m. Antennes longues, déprimées à leur extrémité, leurs 
deux ou trois pénultièmes articles beaucoup plus 
longs que larges et obliquement triangulaires. Hêlopidks vrais. 

IV. Antennes médiocres, fusiformes; leurs avant-derniers 
articles plus courts que les autres et obeoniques. 

Groupe I. Apooryphidei. 

Antennes filiformes ; leurs articles obeoniques , sauf le dernier. — 
Yeux très-petits , transversaux on non. — Prothorax imparfaitement 
contigu aux élytres, non échancré en avant ; son pronotum confondu 
avec ses flancs. — Cavités cotyloïdes intermédiaires non ouvertes en 
dehors ; leurs trochantins très-petits. — Saillie intercoxale large et ar- 
rondie en avant. — Métasternum très-court. — Corps aptère. 

Quelques très-petits insectes, jusqu'ici propres à la Californie et au 
Chili, constituent ce groupe Irès-lranché. Leurs trochantins intermé- 
diaires sont si petits, qu'il est assez difficile de décider s'ils existent 
réellement ; je crois cependant les apercevoir dans toutes les espèces 
que j'ai à ma disposition. C'est là, avec la fusion du pronotum et des 
flancs du prothorax, le caractère le plus essentiel qui les distingue des 

(1) La larve de VFI. testaceus aurait des habitudes assez différentes, d'après 
uue observation de M. Pilate, communiquée à M. Mulsant (loc. cit. p. 304) ; elle 
vivrait dans les tiges des chardons qui croissent sur les bords de la mer. 
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autres Hélopides dont ils sont en mémo temps très-différents par leur 
forme générale. 

I. Prothorax globoso-evale; mésothorax pédonculé : Apocrypba. 
H. — long, déprimé, fortement rétréci à sa base : Cononotus. 

APOCRYPHA. 
Eschsch. Zool. Aiiàt, Heft IV, p. 13 (1). 

Menton petit, trapéziforme. — Languette tronquée en avant — 
Dernier article des palpes labiaux ovalaire ; les maxillaires assez al- 
longés, leur dernier article fortement sécuriforme. — Tête assez pro- 
longée et faiblement rétrécie en arrière des yeux; épistome court , 
graduellement rétréci et tronqué en avant. — Yeux ovalaire s, transver- 
saux, entiers. — Antennes plus longues que le prothorax, peu robustes, 
à articles 3 à peine plus long que les suivants, 4-10 obconiques, dé- 
croissant et grossissant à peine, 11 ovalaire, plus grand que 10. — 
Prothorax séparé des élytres par un intervalle notable, transversal, 
cupuliforme, tronqué a ses deux extrémités, plus ou moins convexe. 
— Ecusson petit, en triangle rectiligne allongé. — Elytres très-régu- 
lièrement oblongo-ovoïdes, rétrécies et arrondies à leurs deux extré- 
mités; leur repli épipleural très-étroit. — Pattes médiocres; cuisses 
médiocrement robustes; jambes filiformes ; tarses très-grêles; le 1 er ar- 
ticle des postérieurs très-dllongé , le pénultième de tous entier. — 
Mésosternum plan, déclive. — Prosternum recourbé en arrière. — 
Corps très-finement viileux. 

Genre intéressant, malgré la très-petite taille de ses espèces, dont 
les plus grandes, parmi celles décrites, ont à peine une ligne et de- 
mie de long. Leur ressemblance avec certaines Clivina de la famille 
des Carabiques est, en effet, telle qu'au premier coup-d'oeil on les 
confondrait avec ces insectes. L'espèce typique (a) , découverte par 
Eschscholtz en Californie, est d'un jaune ferrugineux; une seconde 
du même pays, publiée par M. J. L. Le Conte (3), est d'un noir assez 
brillant, av«c les pattes fauves. Toutes deux sont sans aucune trace de 
ponctuation, et recouvertes d'une fine pubescence redressée qui voile 
à peine leurs téguments. 

Il y en a au Chili une troisième (4) décrite par Solier, qui a fondé 
sur elle son genre Compsomobphus . lequel est complètement identi- 

(1) Syn. Compsomorphcs, Solier in Gay, Hist. d. Cbile; Zool. V, p. 208. 

(2) A. anthicoides, Eschsch. loc. cit. pl. 18, f. 7. 

(3) A. dyschtrioides, J. L. Le Conte, Ano. of the Lyc. of New-York, Y, 
p. 137. 

(4) C. elegans, Solier, loc cit. p. 210 ; CoJ. pl. 19, f. 11 a-g. 

Je possède une quatrième espèce, de Guatimala, longue d'environ quatre 

Coléoptères. Tome V. 2t 
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que avec celui-ci. Elle est seulement un tant soit peu plus grande que 
les deux précédentes, mais présente la môme absence de sculpture et 
la même pubescence. 

CONONOTUS. 

J. L. Le Coktb, Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 137. 

Organes buccaux des APocrypha, avec le dernier article des palpes 
maxillaires en triangle allongé. — Tête brièvement rhomboïdale, sub- 
transversale , plane ; épistome très-court, tronqué en avant. — Yeux 
subarrondis, latéraux, déprimés. — Antennes a articles 2-6 obconi- 
ques, subégaux, 7-10 transversaux, 11 ovalaire et acuminé. — Protho- 
rax allongé, déprimé, graduellement et fortement rétréci en arrière, 
tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson à peine distinct. — Elytres 
en ovale allongé, atténuées à leurs deux extrémités, recevant dans une 
écbancrure en arc de leur base celle du prothorax , sans lui être con- 
tiguès ; leurs épipleures très-étroites , sans repli. — Pattes des Apo- 
crypha, avec les deux 1 er * articles des tarses postérieurs allongés. — 
Corps allongé, déprimé. — Le surplus comme chez les Apocrtpha. 

Ce genre me paraît voisin des Apocrypha, près desquelles M. J. L. 
Le Conte Ta placé avec raison, quoique, par suite de la structure de 
leur prothorax et de leur forme très-déprimée , ses espèces aient un 
/actes différent. Elles sont également très-petites et au nombre de 
deux (i), d'un fauve clair peu brillant, très-finement pointillées en 
dessus, et revêtues d'une pubescence, légère d'un aspect soyeux. Ces 
insectes habitent la Californie. 

Groupe II. Adéliide*. 

Antennes médiocres, filiformes ; leurs articles obconiques ou subcy- 
lindriques, sauf le dernier et parfois les deux pénultièmes. — "Yeux 
transversaux. — Prothorax rarement contigu aux élytres, plus ou 
moins échancré en avant; son pronotum plan ou peu convexe, distinct 
de ses flancs. — Saillie intercoxale large. — Métastemum très-court. 
— Corps aptère. • 

Les genres Adblium de Kirby et Thoracophorus de M. Hope con- 
stituent les types de ce groupe. Tous deux représentent dans l'Aus- 
tralie les autres Hélopides qui y font défaut. Je leur associe sans lié- 
lignes, qui ne diffère des autres que par le dernier article de ses antennes obli- 
quement acuminé au bout. Elle ressemble, au plus haut degré, à une Lena. 
inédite du Bengale, dont il sera question plus loin. 

(1) C. sorieans, punctatus, J. L. Le Conte, loc. cit. ; pour une ligure du pre- 
mier, voyez les Rep. on a railr. to the Pacif. Oc. IX; Àppeod. I, pl. 2, f. 3. 
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sitation les Lena de l'Europe orientale, mais avec quelque doute les 
Amphidora de la Californie. Cependant, leur corps hérissé de poils, 
leurs antennes et leur saillie intercoxale un peu autrement faites, ne 
me paraissent pas devoir les exclure de ce groupe dont elles ont les 
caractères essentiels. Je ne parle pas du crochet dont est muni le lobe 
interne de leurs mâchoires et qui manque dans les trois genres pré- 
cédents. On a déjà vu de nombreuses exceptions de ce genre dans les 
tribus précédentes, et l'on en trouvera encore une plus loin dans le 
groupe des Hélopides vrais. 

I. Corps hérissé de poils fins : Âmphidora. 
H. — glabre. 

a Yeux allongés, de grandeur normale. 

Pénultième article des tarses entier : Thoracophorus. 
- - subbilobé : AdeUum. 

a a Yeux très-petits, ovalaires : Lœna. 

AMPHIDORA. 

Eschsch. Zool. Atlas, Hett DI, p. 9. 

Menton transversal, trapéziforme. — Languette saillante, petite, 
évasée et tronquée en avant. — Dernier article des palpes labiaux ova- 
laire, celui des maxillaires fortement sécuriforme. — Lobe interne des 
mâchoires muni d'un crochet corné. — Labre en carré transversal. 

— Tête courte, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; épistome 
confondu avec le front, court, plus ou moins brusquement rétréci et 
légèrement échancré en avant. — Yeux allongés, étroits et sinués. — 
Antennes médiocrement robustes, velues, à articles 3 aussi long que 
4-5 réunis, 4-8 obconiques, subégaux, 9-10 plus courts et plus épais, 
obconiques, turbinés ou subglobuleux, H aussi gros que 10, ovalaire. 

— Prothorax contigu aux élytres, transversal, peu convexe, brusque- 
ment rétréci tout-à-fait en arrière, arrondi sur les côtés, à peine échan- 
cré en avant, tronqué et rebordé à sa base. — Ecusson en triangle 
curviligne transversal. — Elytres un peu plus larges- que la base du 
prothorax, oblongo-ovales, avec leurs épaules obtuses; leur repli épi- 
pleural large, remontant au niveau des épaules, graduellement rétréci 
en arrière. — Pattes médiocres, assez robustes ; cuisses en massue al- 
longée ; jambes âpres, subarrondies, légèrement arquées ; leurs éperons 
bien distincts; tarses médiocres; le 1 er article des postérieurs médio- 
crement allongé, le pénultième de tous entier. — Saillie intercoxale 
très-large, subtronquée en avant. — Saillie prosternale dépassant en ar- 
rière les hanches antérieures et aiguë au bout. — Mésosternum déclive, 
plus ou moins concave. — Corps hérissé partout de longs poils uns 
redressés. 



i 
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Les mâles se distinguent des femelles par leurs tarses antérieurs 
légèrement dilatés et plus spongieux en dessous, quelquefois, en ou- 
tre, par certaines particularités variables selon les espèces. Ainsi, chez 
la nigropilosa leurs jambes antérieures sont denticulées en dedans ; 
chez Yosculans les postérieures s'épaississent, deviennent flexueuses à 
leur extrémité et sont munies en dedans d'une dent épineuse. 

A une seule exception près (oscvlans), ces insectes sont de taille mé- 
diocre, d'un noir brunâtre ou bronzé assez brillant, fortement ponc- 
tués sur le prothorax et plus ou moins âpres ou rugueux sur la tète 
et les élytres ; ces dernières présentent en outre ordinairement de fai- 
bles sillons ponctués ou des rangées de points enfoncés, peu profonds. 
Les deux pénultièmes articles des antennes varient sous le rapport de 
la forme, dans chaque espèce, comme l'indique la formule du genre. 

A celle découverte primitivement par Eschscholtz, en Californie, 
M. J. L. Le Conte a ajouté récemment quatre autres du même 
pays (i). Solier a de son côté rapporté au genre une espèce du Chili (a) 
qui a, en effet, le faciès des précédentes, mais qui, en réalité, ne leur 
est pas congénère et appartient au groupe des Praocides, ainsi que je 
l'ai dit précédemment. 

Eschscholtz et Solier (3) ont placé ces insectes parmi les Blaptides; 
Dejean (4) avait vu plus juste en les classant parmi ses Hélopiens. Ils 
présentent en effet tous les caractères essentiels de la tribu actuelle, 
tout en ayant des rapports assez sensibles avec les Praocis et genres 
voisins. 

THORACOPHORUS. 
Hope, The Coleopi. Man. 111, p. 188 (5). 

Epistome arrondi en demi-cercle en avant, en général fortement 
épaissi ; le sillon qui le sépare du front très-marqué, ainsi que ceux 
qui en partent en arrière. — Prothorax subtransversal ou plus long 
que large, plan, dilaté et arrondi sur les côtés, plus ou moins rétréci en 
arrière, avec ses angles postérieurs aigus, muni en dessus de trois sil- 
lons longitudinaux, un médian, deux latéraux, bi-impressionné a sa 

(1) A. littoratis, Eschsch. loc. cit. Heft IV, p. 13, pl. 18, f. 6. — osculans, 
nigropilosa, rufipes, attenuatdj J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New-York, 
V, p. 136. 

(2) Amph. Ricardœ, Solier in Gay, Hist. d. Chilo; Zeol. V, p. 212; voyez 
plus haut, p. 214, note 1. 

(3) In Baudi e Truqui, Studi entom. p. 222. 

(4) Cat. éd. 3 p. 231. 

(5) Il y a un genre plus ancien, du nom de Thoraxopuorcs, établi par M. De 
Motschoulsky parmi les Staphylinieos (voyez tome II, p. 148) ; mais comme il 
est synonyme des Glyptoma, celui-ci peut être conservé. — Syn. Adëltuh, Solier 
in Baudi e Truqui, Studi entom. p. 191 ; Guértn-Ménev. 
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base, échancré en demi-cercle en avant. — Elytres régulièrement 
oblongo-ovales, planes, fortement sillonnées, les intervalles entre les 
sillons costiformes. — Jambes parfois (dilaticolHs) fortement compri- 
mées ; celles des mâles flexueuses ; les éperons de toutes bien distincts; 
pénultième article des tarses non bilobé. — Le reste comme chez les 
Adelium qui suivent. 

Ces insectes ont un fades fort différent de celui des Adelium et res- 
semblent à certaines Feronia. Tous sont de grande taille, de forme 
allongée et d'un noir profond, légèrement brilbuit ou mat et comme 
velouté. L'Australie est leur pays natal. Il y en a en ce moment trois 
de décrits (•), l'un d'eux par Solier, qui n'a connu aucune espèce 
d'AnELiUM vrais. 

' . ADELIUM. 

Kirbt, Tram, ofthe Linn. Soc. XII, p. 420 (2). 

Menton trapéziforme ou cordiforme, tronqué et souvent bisinué en 
avant, caréné ou convexe sur la ligne médiane. — Languette tronquée 
et étroitement échancrée en avant. — Dernier article des palpes la- 
biaux subovalaire, tronqué au bout, celui des maxillaires très-fortement 
sécuriforme. — Labre saillant, en carré transversal, arrondi aux angles 
antérieurs et sinué en avant. — Tète courte, peu rétrécie en arrière ; 
épistome très-court, plus ou moins épaissi transversalement, brusque- 
ment rétréci et échancré ou tronqué en avant, séparé du front par un 
sillon quadrangulaire, d'où partent deux autres sillons latéraux dirigés 
en arrière. — Yeux médiocres, fortement transversaux, sinués en 
avant. — Antennes plus longues que le prothorax, à articles 3 aussi 
long que 4-5 réunis, 4-10 obconiques ou subcylindriques, subégaux, 
1 1 en. ovoïde allongé. — Prothorax non contigu aux élytres, transver- 
sal, peu ou médiocrement convexe, fortement arrondi et rebordé sur 
les côtés, souvent un peu rétréci en arrière, échancré en avant, tronqué 
ou faiblement échancré à sa base, avec ses angles postérieurs saillants 
ou non. — Ecusson en triangle rectiligne ou curviligne. — Elytres 
ovales, peu convexes, arrondies aux épaules; leur repli épipleural par- 
tant de celles-ci et fortement sinué sur son bord inférieur. — Pattes 
assez longues ; cuisses assez robustes ; jambes coniques, un peu ar- 
quées, soyeuses à leur sommet interne; leurs éperons très-petits; 
tarses munis de brosses en dessous; le 1 er article des postérieurs al- 
longé, le pénultième de tous subbilobé. — Saillie prosteroale recour- 

(1) Ad. dilaticolle, Guérin-Ménov. Voy. d. 1. Coq. ; Entom. p. 100; 1ns. pl. 4, 
f. 11. — T. Valckenœri, Hope, loc. cit. p. 189, pl. 3, f. 5. — Ad. Kirlyi, 
Soliei-, loc. cit.* p. 193, pl. 7, f. 1. 

(2) Syn. Carabus, Fab. Entom. Syst. I, p. 147. — Calosoma, Fab. SyM. El. 1 
p. 211. 
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bée, rarement tronquée en arrière. — Mésosternum déclive, un peu 
concave. — Corps glabre. 

Ce genre, très-restreint lorsque Kirby l'a fondé, s'est enrichi, depuis, 
d'un nombre considérable d'espèces qui n$ pourront pas rester asso- 
ciées ensemble. M. Hope en a déjà séparé plusieurs pour en former 
le genre Thobacophorcs qui précède. Il reste encore, à ma connais- 
sance, au moins trois aulres genres à établir ( « ) pour que ces insectes, 
tels qu'on les trouve dans les collections, soient convenablement olassés. 

La formule qui précède ne s'applique, par conséquent, qu'aux es- 
pèces analogues à celles que Kirby a connues. Elles sont assez nom- 
breuses et toutes propres à l'Australie (a). Ce sont des insectes d'assez 
grande taille, dont la couleur passe du bronzé obscur au noir cuivreux 
ou bleuâtre. Leur sculpture varie beaucoup, mais consiste le plus 
souvent sur les élytres, en sillons dont les intervalles forment des 
côtes souvent interrompues ; la tête et le prothorax sont plus ou moins 
rugueux. Aucun auteur n'a signalé des différences entre les deux 
sexes. Dans la plupart des espèces que j'ai sous les yeux, les mâles 
ont les quatre tarses antérieurs visiblement dilatés. 

Ces insectes ont un faciès assez voisin de celui des Carabiques pour . 
que Fabricius s'y soit trompé et ait placé d'abord parmi les Carabus, 
puis parmi les Calosoma, la seule de leurs espèces qu'il ait connue. 

(1) Voici les espèces qui devront servir de type à ces genres : 

I. Le Prosodes? Behrii de Germar, mentionné plus haut, p. 147, note 3. Son 
A. paraUelum (Liun. entom. III, p. 199) et'YA. elongatum d'Erichson (Archiv, 
1842, 1, p. 177), qui me sont inconnus, lui sont peut-être congénères. 

II. A. deplanatum, Boisduv. Faune de l'Océan. II, p. 277; lus. pl. 7, f. 6 ; 
mauvaise figure. 

III. A. harpaloides, A. White (nec Boisduval) , Voy. of the Ereb. and Terr.; 
Entom. p. 11, pl. 1, f. 14; de la Nouvelle-Zélande. Le seul connu du groupe 
qui soit étranger à l'Australie; il eût mieux été nommé amaroides, car il res- 
semble singulièrement à certaines Amara. 

Ces deux dernières espèces se distinguent éminemment des autres par leur 
prothorax contigu aux ély très, et, à ce titre, se rapprochent des Pseudhelops. 

M. Blanchard (Hi3t. nat. d. Ins. II, p. 35) a fondé en peu de mots un genre 
Tropidopterus, qu'il place à la suite des Adeliom, et auquel il donne (p. 37) 
pour type une espèce de l'Australie, soi-disant décrite par M. Boisduval, sous le 
nom de carmatus. Mais il n'existe dans la « Faune de l'Océanie» de cet au- 
teur, qu'un seul insecte qui porte ce nom, et c'est un Curculionide du genre 
Amycterus. 

(2) Car. porcatus, Fab. Entom. Syst. loc. cit. (Cal. porculatum, Fab. Syst. 
El. loc. cit.; A. caraboides, Kirby, loc. cit. pl. 23, f. 7); type du genre. — 
A. calosomoides, licinoides, Kirby, ibid.; le premier est figuré pl. 22, f. 2. — 
A. catenulatum, punctipentu, rugicolle, harpaloides, helopioides, abbreviatum, 
virescens, Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 276; tous décrits trop sommaire- 
ment. — angulicolle, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 236. — tenebrioidas, cis- 
teloides {abbreviatum? Boisduv.), Erichs. Archiv, 1842,1, p. 176.— similatum, 
G«rmar, Linn. entom. 111, p. l?8. 
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LiENA. 

(Mzgerlb) Latr. Règne anUn. éd. 2, V, p. 39 (1). 

Menton cordiforme, tronqué en avant. — Dernier article des palpes 
labiaux ovalaire et tronqué, celui des maxillaires en fer de hache 
équilatéral. — Labre assez saillant, légèrement échancré en arc. — 
Tête un peu rétrécie en arrière; épistome court, séparé du front 
par un sillon bisinué, d'où partent deux sillons dirigés en arrière, 
brusquement rétréci, un peu renflé, puis déclive et assez fortement 
échancré en arc. — Yeux très-petits, transversaux, déprimés. — An- 
tennes un peu plus longues que le prothorax, à articles 3 un peu 
plus long que les suivants, 4-10 obeoniques, subégaux, M plus long 
que 10, ovalaire. — Prothorax non contigu aux élytres, presque plan, 
aussi long que* large, légèrement rétréci en arrière, arrondi et fine- 
ment rebordé sur les côtés, légèrement échancré en avant, tronqué à sa 
base. — Ecusson triangulaire, placé sur le pédoncule du mésothorax. 
— Elytres oblongo-ovales, déprimées sur le disque, non carénées la- 
téralement, arrondies aux épaules ; leur repli épipleural sinué dans 
son milieu. — Pattes médiocres ; cuisses robustes, renflées en massue, 
surtout les antérieures; jambes grêles, arrondies ; leurs éperons très- 
courts et très-grèles; tarses finement villeux en dessous; le l* r article 
des postérieurs beaucoup plus long que le 4 e , le pénultième de tous 
subbUobé. — Mésosternum déclrve, à peine concave. — Saillie pros- 
ternale recourbée en arrière. — Corps allongé, très-finement pubes- 
cent. 

La place de ce genre a été méconnue pendant longtemps (a), bien 
que Fabricius et Latreille l'eussent déterminée assez exactement, le 
premier en introduisant l'espèce typique dans son grand genre Hblops, 
le second en le mettant immédiatement à la suite de ces derniers in- 
sectes. Cest un genre très-voisin des Adelium, dont il reproduit tous 
les caractères essentiels, et qu'il représente par conséquent en Europe. 

On en connaît en ce moment quatre espèces (3) de taille au plus 

» 

(1) Syn. Helops Fab., Schœnta. — Scaurus J. Sturm, Duftschm. 

(2) Dejean (Gat. éd. 3, p. 204), par exemple, l'a mis parmi les Tentyriidos, 
entre les Hyperops et les Hylithos, sans qu'on puisse même soupçonner la rai- 
son d'un pareil rapprochement. Solier (in Baudi e Truqui, Studi entom. p. 188), 
qui l'a classé immédiatement à côté des Adelium, est le seul auteur, à mon avis, 
qui ait été dans le vrai. 

(3) Hel. pimelit, Fab. Syst. El. I, p. 162 {Scaur. viennensis, J. Sturm, 
Deutschl. Ins. Il, p. 180, pl. 41, f. a A); Autriche. — L. ptdeheUa, Fisch. d. 
Waldh. Entom. d. I. Ru&s. II, p. 201, pl. 22, f. 8; Russie raér. — L. pubella, 
Solier in Baudi e Truqui, Studi entom. p. 190 {pukïiella ?) ; même pays. — fer- 
ruginea, Kûster, Die Kœfer Europ. V, 68; Dalmatie. — J'en connais une cin- 
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médiocre, parfois très-petite {ferruginea), variant pour la couleur du 
brun-noirâtre au brun-ferrugineux assez brillant, pointillées sur toute 
leur surface en dessus, avec les élytres assez fortement striées; les 
intervalles entre les sillons sont plans. Les mâles se distinguent de 
leurs femelles par leurs tarses antérieurs légèrement, mais visible- 
ment dilatés, autre rapport de plus que ces insectes ont avec les 
Adelium. * 

GBOUPE IH. Misolampides. 

Antennes courtes ou médiocres chez la plupart, grossissant peu à 
peu et déprimées à leur extrémité ; leurs avant-derniers articles peu 
allongés, assez souvent transversaux. — Yeux transversaux. — Pro- 
thorax presque toujours contigu aux élytres; son pronotum très-sou- 
vent convexe, distinct de ses flancs. — Elytres embiassant en gé- 
néral fortement l'abdomen.— Saillie intercoxale large.— Métasternum 
très-court. — Corps aptère. 

M. De Brème, ainsi qu'on Ta vu plus haut (i ), est le fondateur de ce 
groupe. Je le laisse tel qu'il l'a composé, en y ajoutant seulement 
deux genres (Pseudhelops, Osdara) qu'il n'a pas connus. La forme 
des antennes, qui lui est propre, finit par disparaître chez les Sph*- 
rotus, qui ont ces organes faits comme les Hélopides vrais. 11 y a 
par conséquent, sous ce rapport, un passage insensible de ce groupe 
au suivant; mais, à part les Pseudhelops qui ressemblent assez à 
certains Helops, comme leur nom l'indique, le faciès des espèces des 
deux groupes est tout-à-fait différent. 

Les Misolampides sont disséminés dans l'Europe méridionale, à 
Ceylan, à Java, dans l'Océanie et en Amérique. Tous sont, au plus, 
de grandeur moyenne. 

I. Prosternum et mésosternum contigus; celui-ci horizontal : Ps eudhelops. 

II. — — distant»; — déclive. 

a Ecusson indistinct; yeux divisés ou peu s'en fout : Misoktmpus. 
a a — distinct; — sinués, parfois entiers. 
b Saillie intercoxale médiocrement large. 

Mandibules à peine ou non bifides au bout : Heliofttgus, Dinomvs. 
— bifides au bout : Zophius. 

quième espèce du Bengale, beaucoup plus grande que la punaisa, de forme plus 
convexe, et qui fait le passage avec les Apocbvpha, mais qui est réellement une 

L£NA. 

(1) P. 430, note 1. M. De Brème n'a pas caractérisé le groupe, et s'est borné 
à exposer les caractères des genres qui le composent. 



■ 
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hb Saillie intercoiale large. 

Elytres couyerte» de tubercules : Otdara. 
— ponctuées ou fovéolées en stries, parfois lisses : Sphœrotus. 

PSEUDHELOPS. 
Coérin-Ménev. Revue Zool. 1841, p. 124. 

Menton trapéziforme, caréné sur la ligne médiane. — Languette 
tronquée en avant. — Dernier article des palpes labiaux ovalaire, 
celui des maxillaires fortement sécuriforme. —Mandibules bifides au 
bout. — Labre saillant, légèrement arrondi en avant. — Tète engagée 
dans le prothorax jusqu'aux yeux; épistome séparé du front par un 
fin sillon transversal, court, graduellement rétréci et tronqué en avant. 
—Yeux très-petits, transversaux, à peine sinués en avant, munis d'une 
large orbite en arrière. — Antennes un peu moins longues que le pro- 
thorax , grossissant peu à peu, à articles 3 un peu plus long que les 
suivants, 4-7 obconiques, égaux, 8-10 transversaux, déprimés, serrés, 
41 plus gros que 10, ovalaire. — Prothorax contigu aux élytres, aussi 
long que large, légèrement arrondi sur les côtés, à peine échancré en 
avant, largement et faiblement arrondi à sa base. — Ecusson petit, 
arrondi en arrière. — Elytres ovales, pas plus larges que le prothorax 
et échancrées en arc à leur base, assez convexes, rétrécies en arrière ; 
leur repli épipleural sinué dans sa moitié postérieure. — Pattes 
courtes; cuisses assez robustes, comprimées; jambes filiformes, pres- 
que droites; 1 er article des tarses assez allongé, le dernier long. — 
Saillie intercoxale médiocrement large, subtronquée en avant. — Mé- 
sosternum et saillie prosternale assez larges, subcontigus ; le i* r hori- 
zontal et plan, la seconde déprimée et tronquée au bout. — Corps 
oblongo-ovale, atténué a ses deux extrémités, glabre. 

Ce genre a pour type un insecte des îles Auckland (■), de la taille 
d'un Helops de taille assez petite, brunâtre en dessous, d'un bronzé 
mat supérieurement, très-finement pointillé en dessus, avec des stries 
peu profondes et ponctuées sur les élytres. Les intervalles entre ces 
stries sont plans, mais trois d'entre eux (le 3 e , le 5 e et le 7 e ) portent en 
arrière, à des distances inégales, un tubercule assez saillant et com- 
primé. Les maies ont leurs tarses antérieurs légèrement dilatés, exac- 
tement comme ceux des Adelium que ces insectes me paraissent, jus- 
qu'à un certain point, rattacher au groupe actuel. 

(1) P. tuberculatiu, Guérin-Ménev. loc. cit. p. 125; il y en a une figure peu 
exacte daus le Voy. au Pôle sud; Col. pl. 11, f. 17; i'insecte y est représeDté 
trop allongé. 
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MIS0LAMPU8. 

r 

I 

Latr. Gêner. Crust. et Int. II, p. 160. 

Menton petit, transversal, trapéziforme et entier. — Languette sail- 
lante, petite, en triangle transversal. — Dernier article des palpes la- 
biaux triangulaire, celui des maxillaires fortement sécuriforme. — 
Mandibules entières à leur extrémité. — Labre court, faiblement 
échancré en arc. — Téte verticale au repos et s'appuyant sur les han- 
ches antérieures, un peu renflée en arrière ; épistome séparé du front 
par un sillon arqué ou quadr angulaire, court, graduellement rétréci, 
légèrement tronqué ou subarrondi en avant. — Yeux petits, transver- 
saux, fortement entamés et parfois (scabricollis) divisés en deux. — 
Antennes plus longues que le prothorax, grossissant peu à peu, à arti- 
cles 3 un peu plus long que 4, 4-7 obconiques, décroissant graduelle- 
ment, 8-1 0 plus épais, 1 1 plus grand que 10, largement arrondi au bout. 

— Prothorax contigu aux élytres, subcylindrique et comme voûté en 
avant, muni de deux fines arêtes latérales, placées très-bas, légèrement 
échancré en avant, arrondi et rebordé à sa base. — Ecusson nul. — 
Elytres courtes, cylindrico-ovalaires, à peine plus larges que le protho- 
rax et échancrées en arc a leur base, arrondies sur les côtés ; leur repli 
épipleural étroit dans toute son étendue. — Pattes courtes; cuisses sub- 
flliformes ; jambes subquadrangulaires, comprimées, plus ou moins 
soyeuses à leur sommet en dedans; leurs éperons à. peine distincts; 
le 1 er article des tarses postérieurs aussi long que le 5 e . — Saillie inter- 
coxale large, arrondie en avant. — Saillie prosternale verticale, forte- 
ment recourbée et terminée par un petit mucro. — Mésosternum dé- 
clive, concave. — Corps glabre. 

Ces insectes se distinguent essentiellement de tous les genres qui 
suivent, par l'absence de l'écusson et la forme des yeux. Tous sont 
d'un noir profond, assez brillant ou presque mat, et couverts d'une fine 
ponctuation très-serrée, à laquelle s'ajoutent assez souvent sur les ély- 
tres quelques rangées de points enfoncés, plus gros que ceux du fond. 
Jusqu'ici ils paraissent propres à la péninsule ibérique et à l'Algérie. 
On en connaît cinq espèces en ce moment (i). 

(1) PitMlia gibbula, Herbst, Die Kœfer, VIII, p. 51, pl. 120, f. 7 {Mis. Bofh 
mannseggii, Latr. loc. cil. pl. 10, f. 8 ; Guérin-Ménev. Iconogr.; 1ns. pl. 29, 
f. 3); Portugal. — M. Goudotii, Guérin-Ménev. Mag. d. Zool. 1ns. 1834; Mê- 
las, p. 'J8, pl. 114, f. 1 ; Algér. occid.; Tanger. — lusitaniens, de Portugal ; 
Ranùurii. de l'Andalousie; De Brème, Mon. d. quelq. genr. d.Blapsit. p. 10. 

— scabricoUtSy Graells, Anu. d. 1. Soc. eut. 1851, p. 15, pl. 1, f. 4; et Mena, 
d. I. Acad. d. Madrid; Cieoc. nat. I, part. 2, p. 138; environs de Madrid; la 
plus grande espèce du genre. 
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Guérin-Mê>'ev. Voy. d. I. Coq, ; Entom. p. 96 (1). 

Menton transversal, trapéziforme ; caréné sur la ligne médiane. — 
Languette un peu arrondie en avant. — Palpes et mandibules des 
Hisolampus. — Labre découvert en entier, fortement transversal, ar- 
rondi en avant. — Tôte des Misolampus, avec l'épistome plus court, 
tronqué ou arrondi & peu de distance do l'insertion dos antennes, et 
séparé du front par un sillon peu distinct, parfois obsolète. — Yeux 
médiocres ou petits, transversaux, à peine sinués. — Antennes un peu 
plus longues que le prothorax, grossissant peu à peu, à articles 3 sen- 
siblement plus long que 4, 4-10 obconiques, graduellement plus larges 
et déprimés, 41 plus long que 10. — Prothorax transversal, convexe, 
rétréci en arrière, arrondi et en général muni d'une arête tranchante 
et rebordée sur les côtés, bisinué en avant, tronqué et finement re- 
bordé à sa base. — Ecusson petit, en triangle curviligne. — Elytres 
régulièrement oblongo-ovoïdes, pas plus larges que la base du pro- 
thorax et arrondies aux épaules en avant; leur repli épipleural large 
en avant, graduellement rétréci en arrière. — Pattes médiocres, avec 
les jambes villeuses dans leur moitié terminale interne; le 1 er article 
des postérieurs assez allongé. — Saillie intercoxale médiocrement large, 
arrondie en avant. — Mésosternum déclive, à peine concave. — Pros- 
ternum très-court en avant; sa saillie fortement recourbée et ne dé- 
passant pas en arrière les hanches antérieures. — Corps oblongo- 
ovale, glabre. 

Sous le rapport de la forme générale, ces insectes ressemblent assez 
aux Gurculionides du genre Otiorhynchus. Us sont noirs comme les 
Misolampus, et la sculpture de leurs élytres consiste chez la plupart 
en rangées de gros points enfoncés, distants. Mais il en est (par ex. 
sulcatus) chez lesquelles ces derniers sont remplacés par des sillons 
étroits, profonds et presque imponctués. Ces insectes sont propres au 
Pérou, au Chili et à Montevideo (»). 

Solier no s'est pas aperçu que M. Guérin-Méneville en avait déjà 
fait un genre particulier et a créé de nouveau ce dernier sous le nom 

d'EuSCHATlA. 

(1) Syn. EtrccHATU, Solier in Gay, Hist. d. Ghile; Zool. V, p. 227. — Heli- 
steabs, Hope, The Col. Man. UI, p. 124; sans caractères. - Amphtsos, Dej. 

Cat. éd. 3, p. 210. m t 

(2) H. arenosus, Guérin-Ménev. loc. cit.;* Ins. pl. 4, f. 6; Chili. — sulcatus, 
de Montevideo; impressus {E. punctata Sol.), du Chili; Guérin-Ménev. Mag. 
d. Zool.; Ins. 1834; Mêlas, p. 27, pl. 113. — E. proxma 3 parw, sulcato (nec 
Guér.-Mencv.), Solier, loc. cit. p. 229; Chili. 

Le sulcatus a le prothorax un peu moins contigu aux élytres que les autres 
espèces, par suite de l'effacement complet des épaules de ces derniers organes. 
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DINOMUS. 

De Brème, Mon. d. quelq. genr. d. Blapêit. p. 24. 

Languette peu saillante. — Dernier article des palpes labiaux glo- 
buleux, celui des maxillaires sécuriforme. — Mandibules très-fortes, 
non bidentées et fortement recourbées. — Labre a. peine arrondi, cilié 
et peu saillant — Tête aplatie; épistome rétréci antérieurement et 
avancé, mais presque pas sensiblement séparé du front. — Antennes 
pas plus longues que le prothorax, à 3 e article plus long que les deux 
premiers réunis ; les suivants égaux, cylindriques ou à peine renflés 
au bout; le pénultième et le dernier plus courts ; celui-ci o val aire. — 
Prothorax transversal, parallèle, légèrement arrondi sur les côtés, plus 
large que la tète et presque autant que les élytres, très-peu convexe. 

— Ecusson en triangle transversal. — Elytres moins embrassantes 
que chez les Heliofugus et les Sphjsrotus, subparallèles, avec les an- 
gles numéraux très-légèrement relevés, convexes à leur base. — Pattes 
médiocres ; jambes inermes ; tarses soyeux en dessous, leurs crochets 
très-petits. 

Je reproduis ces caractères d'après M. De Brème, ce genre m'étant 
inconnu. Son type (D. perforatus) est un insecte du Mexique, d'un 
brun-noirâtre brillant, fortement ponctué sur la tête et le prothorax 3 
lisse sur les élytres qui ont chacune neuf rangées de points enfoncés., 
de profondeurs inégales et entourés d'une petite dépression, sculpture 
qui se rapproche beaucoup de celle de quelques Sphjïrotis. 

ZOPHIUS. 

(Dei.) De Brème, Mon. d. quelq. genr. d. Blapsit. p. 19. 

Menton transversal, rétréci à sa base et en avant, avec son bord an- 
térieur tronqué, convexe sur la ligne médiane. — Dernier article des 
palpes labiaux globoso-ovalaire, celui des maxillaires fortement sécu- 
riforme. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre transversal, 
entier. — Tête dégagée, assez prolongée en arrière ; épistome séparé 
du front par un sillon demi-circulaire très-marqué, graduellement 
rétréci et tronqué en avant — Yeux transversaux, réniformes, saillants. 

— Antennes peu robustes, grossissant peu à peu et déprimées* à leur 
extrémité, à articles 3 assez long, 4-8 subturbinés, 9-1 i plus larges, 
41 plus grand que 10, largement arrondi au bout. — Prothorax trans- 
versal, assez convexe, arrondi et rebordé sur les côtés, légèrement 
échancré en avant, tronqué et rebordé à sa base. — Ecusson petit, tri- 
gone. — Elytres assez courtes, à peine plus larges que le prothorax 
à leur base, un peu élargies, déclives et atténuées en arrière, non 
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carénées latéralement. — Pattes assez longues ; cuisses antérieures un 
peu renflées à leur extrémité; jambes arrondies; tarses soyeux en 
dessous ; le 1 er article des postérieurs presque aussi long que le 4 e . — 
Corps glabre, très-rugueux. 

La seule espèce connue est YHelops rufopictus de Wiedemann (•), 
insecte du Cap, de taille moyenne, remarquable par le dessin d'un 
rouge-sanguin obscur qui orne ses élytres, dessin consistant sur cha- 
cune d'elles en trois bandes longitudinales partant de la hase de ces 
organes et qui, en arrière, forment un réseau assez compliqué. Quel- 
ques taches de même couleur, plus ou moins apparentes, selon les 
individus, se voient sur les côtés du prothorax. 

OSDÀRA. 

F. Walksr, Ânn. and. Mag. of nat. HUt. Ser. 3, U, p. 234. 

Menton trapéziforme, transversal, très-convexe et comme tubercu- 
leux dans son milieu, avec ses angles antérieurs largement amincis, 
bisinué en avant. — Languette saillante, échancrée. — Dernier article 
des palpes labiaux subcylindrique et tronqué au bout, celui des maxil- 
laires en triangle allongé. — Mandibules entières au bout. — Labre 
transversal, tronqué en avant, avec ses angles fortement arrondis. — 
Tète enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux exclusivement; épis- 
tome séparé du front par un sillon quadrangulaire, court, presque 
graduellement rétréci. — Yeux médiocres, fortement granulés, étroits, 
transversaux, lunulés. — Antennes un peu plus longues que le pro- 
thorax, assez robustes, a articles 3 aussi long que 4-5, 4-7 obconiques, 
égaux, 8 de même forme, plus épais, 9-10 aussi larges, transversaux, 
subperfoliés, 1 1 notablement plus gros que 10, en carré subéquilatéral. 
— Prothorax transversal, assez convexe, fortement rétréci sur une 
petite étendue en arrière, arrondi et légèrement festonné sur les côtés, 
faiblement échancré en avant, tronqué et contigu aux élytres à sa 
base. — Ecusson très-petit, en triangle rectiligne. — Elytres briève- 
ment ovalaires, convexes et en même temps déprimées sur le disque, 
fortement atténuées et déclives en arrière, pas plus larges que le pro- 
thorax et tronquées à leur base. — Pattes longues et assez robustes ; 
jambes arrondies et sans éperons ; tarses courts, munis de brosses en 
dessous; le I e ' article des postérieurs un peu plus long que le 2 e , le 
dernier de tous très-grand, très-robuste, un peu ampullacé. — Saillie 
intercoxale large, rectangulaire, tronquée en avant. — Prosternum non 
échancré en avant; sa saillie large, légèrement concave, terminée par 
un court mucro. — Mésosternum subhorizontal, en forme de V. — 
Corps faiblement pubescent. 

(1) Zoo). Mag.U, l,p.40. 
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M. F. Walker n'a caractérisé ce genre qu'en très-peu de mots, à peine 
suffisants pour le faire reconnaître, mais il a saisi et signalé son affinité 
avec les Spharotus; il est encore plus voisin des Zophius qui précè- 
dent. L'espèce typique (picipes) est un assez remarquable insecte de 
Ceylan, de taille moyenne, d'un noir peu brillant, ponctué sur la tète, 
finement rugueux sur le prothorax et d'un rouge ferrugineux sur les 
élytres; ces organes sont couverts de tubercules noirs arrondis, dis- 
posés en rangées régulières, nombreux, mais inéquidistants pour la 
plupart dans chaque rangée. Cette sculpture donne à cet insecte des 
rapports réels avec les Psorodes qu'on verra plus loin, mais ils appar- 
tiennent en réalité au groupe actuel. 

SPHiEROTUS. 

Kirbt, Trans. of the Lirm. Soc. XII, p. 416. 

Mênton aussi long que large, un peu évasé et tronqué en avant, 
aminci et arrondi sur les côtés, plus ou moins convexe sur la ligne 
médiane. — Languette petite, saillante, trapéziforme et échancrée en 
avant. — Dernier article des palpes labiaux triangulaire, celui des 
maxillaires fortement sécuriforme. — Mandibules entières au bout. — 
Labre court, entier ou faiblement échancré. — Tête sub verticale au 
repos, plus ou moins .prolongée et non rétrécie en arrière des yeux ; 
épistome séparé du front par un sillon en arc souvent très-marqué, 
graduellement rétréci et largement tronqué en avant. — Yeux mé- 
diocres, transversaux, sublunulés. — Antennes notablement plus lon- 
gues que le prothorax, graduellement élargies et déprimées à leur 
extrémité, à articles 3 sensiblement plus long que 4, 4-7 obconiques, 
décroissant peu à peu, 8-10 plus courts, li plus long que 10, arrondi 
au bout. — Prothorax transversal ou* non, tantôt très-(par ex. curvipes), 
tantôt peu convexe, contigu aux élytres, légèrement échancré en avant, 
un peu rétréci, tronqué et finement rebordé à sa base, arrondi et muni 
latéralement d'une fine carène. — Ecusson petit, trigone. — Elytres 
pas plus larges que le prothorax et un peu échancrées en arc à leur 
base, globuleuses ou renflées en arrière, parfois ovales, fortement dé- 
clives et atténuées postérieurement; leur repli épipleural remontant 
au niveau des épaules. — Pattes assez longues ; toutes les jambes ar- 
rondies, arquées et soyeuses à leur extrémité en dedans ; tarses longs, 
le 1 er article des postérieurs plus court que le 4 e . — Saillie intercoxale 
large, arrondie en avant. — Prosternum médiocrement échancré en 
avant; sa saillie postérieure déprimée et plus ou moins prolongée 
en arrière des hanches antérieures. — Mésosternum déclive, un peu 
concave. — Corps glabre. 

Kirby a fondé ce genre sur un insecte (curvipes) assez commun au 
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Brésil et remarquable par sa forme courte, son prothorax très-convexe 
et ses élytres fortement ventrues. Depuis, on a découvert d'autres es- 
pèces chez lesquelles ces formes s'altèrent considérablement et qui 
permettent de diviser le genre en plusieurs sections (»). 

Ces insectes sont de taille au plus moyenne; la moitié d'entre eux 
sont d'un bronzé brillant, les autres d'un noir également brillant ou 
mat. Leur tète et leur prothorax sont toujours très-finement pointillés ; 
la sculpture de leurs élytres varie. Chez la plupart, elle consiste en 
rangées de points enfoncés, irrégulièrement distants, formant parfois 
(curvipes) de véritables fossettes; chez d'autres (lœoigatus, costcdus) 
en sillons; il en est môme {politus) chez qui elles sont entièrement • 
lisses. 

Les Spharotus sont répandus depuis le Brésil méridional jusqu'au 
Mexique; leurs habitudes sont les mêmes que celles de nos Helofs 
d'Europe. 

V 

Groupe IV. Hélopides vraii. 

Antennes longues et grêles, déprimées à leur extrémité; leurs deux 
ou trois pénultièmes articles beaucoup plus longs que larges et plus 
ou moins triangulaires. — Yeux transversaux. — Prothorax rarement 
convexe, le plus souvent contigu aux élytres et échancré en avant ; 
son pronotum distinct de ses flancs. — Saillie intercoxale et métaster* 
num variables. — Corps aptère ou ailé. 

L'instabilité des formes du métasternum et de la saillie intercoxale 
n'existe, comme je l'ai dit précédemment , que dans les deux genres 
Helops et Hedyphanes. Néanmoins le premier est beaucoup plus sou- 
vent court que long, et ce n'est qu'exceptionnellement que la seconde 
est étroite et en triangle aigu. Il y a des espèces qui, dans les deux 
cas, font le passage. En dehors des deux genres en question, les carac- 
tères du groupe sont constants. 

La majeure partie des espèces de la tribu appartiennent à ce groupe. 
Sauf un seul (Hegemona), qui est américain, les cinq genres qui la 
composent ont des représentants en Europe. 

(1) M. De Brème (Mon. d. quelq. genr. d. Blapsit. p. 13) en établit trois 
basées sur la forme du prothorax. 

I. Prothorax plus long que large, fortement convexe, arrondi et embrassant 
la tête : S. curvipes, Kirby, loc. cit. p. 417, pl. 21, f. 15 ; Brésil. — crtbratus, 
du Paraguay ; lœvigatus, costatus ; du Brésil. 

II. Protborax plus long que large, faiblement convexe, un peu plus étroit en 
avant qu'en arrière : S. politus; du Mexique. 

III. Prothorax plus large que long, dilaté, à peine convexe et nullement em- 
brassant : S. gravidus, N..., thoracicus, mexicanus; du Mexique. 

Je soupçonne que parmi ces espèces, il pourrait bien se trouver quelques 

HXLIOFUGCS. 
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I. Saillie intercoxale trèt-large; mésosternum horizontal, fourchu et rece- 

vant en partie la saillie prosternale : Hegemona. 

II. Saillie intercoxale de largeur médiocre ou en triangle aigu ; mésosternum 

déclive, plan ou faiblement concave. 

a Orbites antennaires eh contact avec les yeux. 
Cuisses antérieures dentées : Enoplopus. 
— inermcs : Helops. 

a a Orbites antennaires D'alteignaDt pas les yeux. 
Prothorax non bontigu aux élytres : Hedy phones. 
— contigu — Nephodes. 

Genre incertœ sedis : Ento/nogonus. 

HEGEMONA. 
Di Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 230 (1). 

■ 

Menton trapéziforme, convexe sur la ligne médiane. — Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires en fer de 
hache transversal. — Mandibules entières à leur extrémité. — Labre 
saillant, transversal, légèrement arrondi en avant.— -Téîe rhomboïdale, 
plane, engagée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux; épistome 
séparé du front par un sillon quadr angulaire très-marqué, assez sail- 
lant, presque brusquement rétréci et largement échancré en avant. — 
Yeux grands, transversaux, lunulés. — An té nues de la longueur de la 
moitié du corps, grêles, à articles 3-7 subégaux, obconiques, 8-10 
presque aussi longs, peu à peu déprimés et en triangle oblique al- 
longé, 11 aussi grand que 10, oblongo-eiliptique. — Prothorax en 
carré transversal, peu convexe, largement échancré en arc antérieu- 
rement, tronqué à sa base, rebordé partout. — Ecusson médiocre, en 
triangle curviligne. — Elytres amples, très-convexes, régulièrement 
globoso-ovales, pas plus larges que le prothorax, subtronquées et re- 
bordées à leur base, acuminées et munies d'un crochet arqué en de- 
dans à leur extrémité. — Pattes très-longues; cuisses sublinéaires; 
jambes presque droites; les quatre 1 er " articles des quatre tarses anté- 
rieurs dilatés, très-rétrécis a leur base, échancrés en avant; les pos- 
térieurs comprimés, avec leur 1 er article allongé; le dernier de tous 
presque aussi long que les précédents réunis. — Saillie intercoxale 
très-large, parallèle, arrondie en avant. — Métasternum très-court. — 
Mésosternum horizontal, fourchu. — Saillie prosternale déprimée et 
prolongée en arrière, aiguë au bout. — Corps globoso-ovale, glabre. 

Le type de ce genre est un grand et magnifique insecte du Mexi- 

(1) Syn. Eocimptos, Dej. Gat. éd. 3, p. 230. — Eusahca, Chevrol. in Dej. 
ibid. 
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que (i), d'un noir-cuivreux, avec les élytres ornées de bandes longitu- 
dinales alternativement cuivreuses et vertes; ces bandes occupent les 
intervalles entre les sillons profonds dont ces organes sont couverts. 
J'ai vu un assez grand nombre d'exemplaires de cet insecte, et tous, 
quoique de taille différente, avaient les quatre tarses antérieurs égale- 
ment dilatés, de sorte qu'il est probable que ce caractère est spécifique 
et non sexuel. 

Le genre a la plus grande analogie avec les Camaria et genres voi- 
sins, de la tribu des Cnodalonides, par la forme de sa tête, la longueur 
de ses pattes et la structure du mésosternum, ainsi que l'a très-bien 
reconnu M. De Castelnau. Mais la brièveté de son métasternum l'ex- 
clut de ce groupe, et la forme de ses antennes, qui sont absolument 
pareilles à celles des Helops, ainsi que la dilatation des quatre tarses 
antérieurs, montrent qu'il appartient à celui-ci. 

ENOPLOPUS. 
Solier ia Baudi e Titcoui, Siudi entom. p. 158 (2). 

Menton en carré subéquilatéral, tuberculeux sur sa face externe. — 
Languette faiblement écbancrée en avant. — Lobe interne des mâ- 
choires muni d'un crochet corné. — Dernier article des palpes labiaux 
triangulaire, celui des maxillaires fortement sécuriforme. — Mandi- 
bules entières et arrondies au bout. — Labre transversal, faiblement 
arrondi en avant. — Tête courte, engagée jusqu'aux yeux ; épistome 
très-court, séparé du front par un sillon quadrangulaire peu distinct, 
rétréci et largement tronqué en avant. — Yeux médiocres, transver- 
saux, presque entiers, en contact avec les joues. — Antennes des He- 
lops. — Prothorax contigu aux élytres, transversal, arrondi, tranchant 
et finement rebordé sur les côtés, rétréci et assez fortement échancré 
en avant, bisinué et rebordé à sa base ; ses angles postérieurs em- 
brassés par les angles huméraux des élytres. — Ecusson très-petit, 
trigone. — Elytres aussi larges que le pro thorax à leur base, briève- 
ment elliptico-ovales , carénées latéralement; leurs épipleures assez 
larges, sans repli. — Pattes assez longues; cuisses robustes, compri- 

(1) H. rerpiendens, Casteln. loc. cit. {E. iridis Doj.). — Aj. E. flibusterjJ. 
Thoms. Rev. et Mag. d. Zool. 1856, p. 475, pl. 23; Costa Rica. — Je connais 
deux autres espèces du genre, également originaires du Mexique : Tune, d'un 
bronzé cuivreux éclatant en dessus, et encore plus convexe que l'espèce typique, 
tout en ayant à peu près la même forme; l'autre, qui fait partie de ma collection, 
plus petite, plus courte, comprimée latéralement et en entier d'un bleu obscur. 
Toutes deux sont privées du mucro qui termine chaque élytre chex le type du 
genre, et leur mésosternum, au lieu d'être horizontal, est assez déclive et for- 
tement concave. 

(2) Syn. Acxkthopos, Meg., Latr., Règne anim. éd. 2, V, p. 38; nom pro- 
posé, dès 1807, par Klug, pour un genre d'Apiaires, in Uliger, Mag. VI, p. 226. 
— Hilok Panier, Petagna. — Blaps Germar. 

Coléoptères. Tome V. *9 
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mées, les antérieures renflées an bout, et munies en dessous, près de 
leur sommet, d'une forte dent trigone et aiguë; jambes un peu ar- 
quées, soyeuses à leur sommet en dedans; 1 er article des tarses posté- 
rieurs allongé. — Saillie intercoxale assez large, parallèle et arrondie 
en avant. — Métasternnm très-court. — Saillie prosternale recourbée 
en arrière. — Mésosternum déclive , un peu concave. — Corps très- 
court, large, médiocrement convexe. 

Le type du genre («) est un insecte do moyenne taille, d'un noir 
profond assez brillant, couvert sur la tête et le prothorax de rugosités 
et de plis très-serrés, avec les élytres pointillées et finement striées; 
les intervalles entre ces stries sont tout-à-fait plans. Il est répandu 
dans la plus grande partie de l'Italie, en Dalmatie et dans les pays 
voisins. Solier lui a associé une espèce (>) du Cap qui lui ressemble 
assez, mais qui appartient au groupe des Méracanthides qu'on trouvera 
plus loin. 

Le genre est en effet très-voisin du groupe en question par l'arma- 
ture de ses cuisses antérieures, mais la forme de sa tête, celle des 
yeux, en un mot, l'ensemble de ses caractères, exigent qu'il soit classé 
dans celui-ci. Son unique espèce pourrait même se définir très-bien 
un Helops de forme très-large, et à cuisses antérieures dentées. 

HELOPS. 
Fab. Syst. Entom. p. 257 (3). 

Menton trapéziforme, caréné sur la ligne médiane. — Languette 
tronquée en avant. — Dernier article des palpes labiaux ovoïde et 
tronqué aii bout, parfois subtriangulaire; les maxillaires assez al- 
longés, leur 4 e article en fer de hache oblique. — Mandibules en gé- 
néral simples au bout. — Labre découvert, transversal, entier. — 
Tête plus ou moins prolongée et rétrécie en arrière; épistome séparé 
du front par un sillon subquadrangulaire , court , graduellement ré- 
tréci et largement tronqué en avant. — Yeux médiocres, transver- 
saux, étroits, sinués. — Antennes notablement plus longues que le 
prothorax, peu robustes, grossissant faiblement à leur extrémité, à ar- 

(1) Hel. dentipes, Panz. Faun. Ins. German. L, 4; Petagna, Ins. Calabr. p. 26, 
pl. 1, f. 15. 

(2) E. capetisis, Solier, loc. cit. p. 161, pl. 4, f. 6 ; c'est VAcanthomerus he- 
loptoides de M. Guério-Méneville (Mag. d. Zool.; Los. 1834, Mêlas, p. 24, pl. 112, 
f. 5), et, à ce que je crois, YOplocheirus helopkides de Dejean, Cat. éd. 3, p. 233. 

(3) Syn. Cyun&mhotds, Faldenn. Faun. ent. Transe. IL p. 73. — ànteros 
(type : chàlybeUi), Hippowome (type : asureus), Dû Casteln. Hist. nat. d. Col. 
II, p. 235. — Xanthomus (type : paUidws), Nalasscs (types : harpaloideï, stria- 
nts, lantpes, etc.), Muls. Col. d. France; Latigèn. p. 3C2 et 323. — Tenebuio 
GeonY., Lttmè, etc. 

1 
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ticles 3 allongé, 4-7 ou 4-8 plus courts, subégaux, obconiques, 8-10 ou 
9-10 en général faiblement triangulaires, 11 de forme variable. — 
Prothorax contigu aux élytres, transversal ou non, rétréci à ses deux 
extrémités, arrondi latéralement, faiblement ou à peine échancré en 
avant, tronqué ou arrondi en arc à sa base. — Ecusson transversal, 
curviligne, situé entre les élytres. — Celles-ci en général oblougo- 
ovales, assez convexes, tronquées ou échancrées à leur base, avec leurs 
épaules assez souvent dentiformes; leur repli épipleural rarement in- 
complet en arrière. — Pattes plus ou moins longues ; cuisses assez ro- 
bustes; jambes graduellement élargies; 1 er article des tarses posté- 
rieurs assez allongé; le dernier de tous plus court que les précédents 
réunis. — Saillie intercoxale médiocrement large, ogivale , rarement 
en triangle aigu. — Métasternum en général court, au plus médiocre. 

— Mésosternum déclive , concave en avant. — Saillie prosternale re- 
courbée en arrière et parfois prolongée.— Corps ailé ou aptère, oblong 
ou ovalaire, rarement pubescent. 

Genre très riche en espèces, mais ne comprenant plus qu'une très- 
petite partie de celles que les anciens auteurs y avaient introduites. 
Elles sont polymorphes, et présentent une foule de petites modifica- 
tions dans leurs diverses parties (■), sans que ces caractères soient suf- 

(1) M. Kuster (Die Kœfer Europ. XXI), qui a donné nn tableau synoptique 
des espèces européennes, au nombre de 85, ne les a pas réparties dans moins 
de 21 sections, où elles sont groupées d'une manière assez peu naturelle. Voyez 
les observations qu'a faites M. Mulsant sur ce tableau, qu'il a reproduit en en- 
tier (Col. d. France; Latigèn. p. 297). 

Esp. européennes et de l'Asie occid : H. striatus Geofïr., Muls. {carabuides 
Panz., Sturm, Kuster, etc.; Var. ruficollis Fab., Olir.) ; de toute l'Europe tem- 
pérée, ainsi que les deux suivauts. — quisquilius Fab., Sturm, Kuster, Muls. 

— lampes Linné, Fab., Oliv., etc. — cœruleus Linné, Fab., Oliv. (chalybœus 
Latr., Casteln.; çf Marloysi Casteln.); Eur. raér. — Rossii (chalybeus Hassi, 
cœruleus Duftschm.), exaratus, Germar, Reise in Dalmat. éd. 2, p. 191 ; Etirl 
mér.— melanarius, Allemagne; <w/ftracmui,Sicîle, Portugal ; Germar, Majç. 1, 
p. 124. — SdimidtU, Germar, Faun. 1ns. Europ. H, 3 (subrugosa Duftschm.); 
Hongrie. — dermestùides, lUig. Die Ka?f. Prcuss. p. 120; Eur. tempérée. — 
pnllidus, Curlis, Brit. Ent. V, p. 298 (testaceus Dej., Kiist.); Eur. tempër. et 
mér. — convenus, Comolli, De Ins. Prov. NoYOComi, p. 26; Italie bor. — ba- 
dins, L. Redtenb. Faun. austr. p. 601; Eur. tempér. — Genei, Gené, De qui- 
busd. Ins. Sardin. il, p. 34; Sardaigne. — arboreus, Germar, Ins. Spec. no?, 
p. 160; Crimée. — pleàejus, tentyrioides, Waltl, Isis, 1838, p. 464; Turquie. 

— asureus, mort, tenebricosus, Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 221; 
Grèce. — sulcatus, Fisch. d. Waldb. Bull, fifosc. 1844, 1, p. 128; Aoalolic. — • 
lacer tosus, Kuster, Die K*f. Europ. II, 30; Turquie. — Germon, Italie; Fulei, 
Turquie; mêlas, Andalousie; nitidipennis (anthracinus Dcj., Kiist. olim. loc. 
cil. I, 47), Sicile ; interstitialis, Esp. mér.; rugosus, damascemts, Russ. mér.; 
tarsatus, Hongrie; nigroœneus, crassicoUis, carbo, Espagne; convexicollis 
[assimilis var.), csneoniger (assimilis var.), assimilis, France mér.; obïusan- 
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fisants pour être réparties dans des genres distincts. Faldermann seul 
en a distrait, sous le nom de Ctlindrinotus , quelques-unes de la 
Russie méridionale (•) qui, pour la plupart, ressemblent beaucoup, 

gulus, Corse; pygmœus, siculus, Sicile ; rotundicoliis, France môr.; juncorum, 
tagenioides, Sicile; gracilis, corvinus, Turquie; tumidicollis, quadraticollis, 
Corfou; impressus, Russie mér.; cordatus {striatus Oliv.), Italie; incurvus, 
Eur. mér.; aspludtinus, Bannat; nigropiceus, Turquie; intersparsus, Sicile; 
parvulus, Espagne; nantis, Sicile; œmulus, talie; lapidicola, gruniger, ga- 
gatinus, Portugal ; zabroides, Russie mér.; longipennis, France mér.; ama- 
roides, Eur. mér.; Ecoffctti, harpaloides, France mér.; brevis, Crimée; lati- 
coUis, France mér.; picipes, Dalmatie; lœvigatus, Autriche ; brevicoUis, Russie 
mér.; picinus, Suisse; distinguendus, Turquie; planipennis, Italie; plèbe jus, 
Grèce; gibbicollis, Sardaigne ; sphœricollis, Italie mér.; pubescens, Esp. mér.; 
Ktister, loc cit. XXI, 20-88 ; Slurmii, grandicollis, Russie mér.; consentaneus, 
foraminosus, Stevenii, Turquie ; coriaceus, Espagne ; tuberculatus, tles Ionien- 
nes; dypeatus, Sicile; brunnitarsis, Illyrie; Terrenii, Candie; tentyrioides, 
Grèce; foveicoUis, Esp. mér.; XXII, 60-72.— cerberus, r obus tus, dryadophi- 
lus, Foudrasii,meridianus, pyrenœus, agonus, Muls. loc. cit. p. 316; France 
mér. — pellucidus, Muls. Opusc. entom. VII, p. 15; France mér. — tubercu- 
liger, Grèce; fulvipes, acutipennis, Palestine; Reiche et Saulcy, Ann. d. 1. Soc. 
ent. 1857, p. 265. 

Esp. asiatiques : H. perpkxus, gilvipes, luridus, fragilis, tantiUus, Ménétr. 
1ns. rec. p. Lehm. part. II, p. 26 ; Turcoménie. 

Esp. indienne : //. ebeninus, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 
II, p. 285 ; Ceylan. 

Esp. africaines : H. afer, Erichs. in Wagners Reiae, III, p. 184; Algérie. — 
insignis, puncticollis, tuberculipennis, rotundicoliis, villosipennis, heteromoi- 
phus, punctipennis, ophonoides, cribripennis, nitidicollis, angustatws, par- 
vulus, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 348; Algérie. — quadratus, 
transversus, Brullé in Webb et Berthel Canar.; Entom. p. 70; Canaries. ~ 
asper, Kùster, Die Kœf. Europ. XXI, 65; Madère. — vulcanus, confertus 
Pluio, infernus, Leacocianus, lucifugus, congregatus, fut dis, cinnamomeus, 
portosanctanus , Madère; carbunculus, Téoériffe; Wollast. Ins. Maderens. 
p. 513. — subdepressus, Wollast. Cat. of the Col. of Madeir, p. 158 ; Madère. 
— spinicollis, J. Thoms. Archiv. entom. Il, p. 91 ; Gabon. 

Esp. de l'Australie : H. latipennis, Hope, Trans. of the ent. Soc. IV, p. 3 
(an huj. gen.?}. 

Esp. de l'Amér. du Nord : Hel. micans, Fab. Sysl. El. I, p, 187 [vittatus 
Oliv., tœniaius Paliss.-Beauv.), - trtstis, tenebrioides, americanus, caroli- 
nensis, Palis.-Beauv. Ins. d'Afr. et d'Amër. p. 121. — venustus, Say in Long's 
Exped. Il, p. 283. -- pullus, politus, tenuicollis, aratus, Say, Journ. of 
the Acad. of Pbilad. V, p. 240. — œreus, Gerraar, Ins. Spec. nov. p. 159. — 
californiens, Mannerh. Bull. Moso. 1843, p. 287. — ruguhsus, I. L. Le Conte, 
Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 151 ; Californie. — lœtus, J. L. Le Conte, 
Rcp. on a railr. to ihe Pacif. Oc. IX; Append. I, p. 50; Orégon. — farctus, 
J. L. Le Conte, Procced. of the Acad. of Philad. 18ô8, p. 74 ; Texas. 

Esp. ries Antilles : H. azurescens, granulipennis, Jacquel.-Duv. in Ramou de 
la Sagra, Hist. phjs. etc., de Cuba; Ins. p, 153. 

(1) C. lugubris, funestus, umbrinus, gibbicoUis, Falderm. loc. cit. p. 74. 
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sous le rapport de la forme générale, à YH. striatus (caraboides) d'Eu- 
rope. Je ne leur trouve d'autre différence avec les autres espèces que 
d'avoir les mandibules fissiles à leur extrémité, caractère qui, dans le 
cas actuel, ne me parait pas avoir une valeur générique. Les noms 
créés par MM. De Castelnau et Mulsant, qui sont cités dans la syno- 
nymie, ne s'appliquent qu'a de simples sections. 

Les Hblops sont, pour la plupart, de taille moyenne, rarement (par 
ex.parvidus) très-petits. Leur livrée, toujours uniforme (micans excepté), 
est noire, ferrugineuse, bronzée, bleue ou violette. Les maies diffèrent 
ordinairement de leurs femelles par leurs formes plus sveltes, leurs 
antennes et leur prothorax plus longs, mais surtout par leurs tarses 
antérieurs et intermédiaires plus ou moins dilatés. 

L'immense majorité des espèces sont propres à la Faune méditer- 
ranéenne, en prenant ce mot dans sa plus large acception. Dans l'an- 
cien continent atlantique , leurs limites sont en ce moment les îles 
Canaries. On n'en connaît qu'une espèce des Indes orientales, et une 
autre de l'Australie; mais il est douteux que celle-ci appartienne au 
genre. Dans le nouveau continent, il n'en existe que dans l'Amérique 
du nord ; une espèce du détroit de Magellan, qu'on a rapportée au 
genre, donne lieu au môme doute que celle de l'Australie. 

■ 

HEDYPHANES. 

■ 

Fischer db Waldh. Entom. d. I. Russie, I, p. 171. 

Genre voisin des Helops et n'en différant que par les caractères qui 
suivent : 

Yeux plus ou moins petits, étroits, transversaux, entiers, non contigus 
aux orbites antennaires. — Prothorax distant des élytres, de longueur 
variable, selon les sexes et les espèces, régulièrement convexe, cordi- 
forme ou simplement arrondi en arc sur les côtés, avec ses angles ef- 
facés ou très-obtus. — Ecusson fortement transversal, situé sur le 
pédoncule du mésothorax. ~- Elytres régulièrement oblongo-ovales, 
avec leurs épaules entièrement effacées et arrondies. 

C'est de YHelops azureus de Grèce et espèces voisines, que ces in- 
sectes se rapprochent le plus, mais avec des formes plus sveltes et un 
fades différent. Les caractères sexuels sont les mêmes que chez les 
Helops; les mâles sont plus petits et notablement plus étroits que leurs 
femelles, les trois derniers articles de leurs antennes s'élargissent un 
peu, et le dernier est obliquement tronqué, tandis que dans l'autre 
. sexe, ces organes sont filiformes; enfin, leurs tarses antérieurs et par- 
fois les intermédiaires sont dilatés. Le niétasternum varie comme celui 
des Helops, sous le rapport de la longueur. 
Le genre est par conséquent très-suffisamment distinct des Helops, 
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et c'est avec raison que Faldermann (•) a critiqué Dejean pour l'avoir 
réuni à ces derniers. Ses espèces sont de la taille de ceux-ci, noires 
ou bleues, et leurs ély très, qui sont lisses ou rugueuses, n'ont souvent 
que des rangées régulières de points enfoncés, très-petits, ou sont striées. 

Elles paraissent propres jusqu'ici aux régions voisines de la mer 
Caspienne, où elles remplacent les Helops qui semblent y être peu 
abondants. On en connaît déjà une quinzaine (*). 

NEPHODES. 
(Dej.) Rosenh. Die Thiere Andalus. p. 218 (3). 

Menton en carré transversal, ses angles antérieurs membraneux et 
saillants. — Languette évasée et à peine sinuée en avant. — Dernier 
article des palpes labiaux subovalaire et tronqué au bout; les maxil- 
laires allongés, leur 4* article fortement sécuriforme. — Labre court, 
légèrement arrondi en avant. — Tôte courte, non rétrécie en arrière; 
ses orbites antennaires un peu relevées et n'atteignant pas les yeux ; 
épistome très-court, subitement rétréci et largement tronqué. — Yeux 
petits, transversaux, assez saillants et entiers. — Antennes des Helops, 
avec leurs trois derniers articles un peu moins larges. — Prothorax 
contigu aux élytres, presque carré, légèrement rétréci en arrière, peu 
convexe, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres un peu plus larges que le prothorax et coupées car- 
rément à leur base, avec leurs épaules obtuses, allongées, parallèles, 
peu convexes, rétrécies dans leur tiers postérieur. — Pattes des Helops. 

— Saillie intercoxale étroite, en triangle aigu. — Métasternum allongé. . 

— Mésosternum déclive, à peine concave. — Saillie prosternale étroite, 
recourbée en arrière. — Corps allongé, ailé, partout pubescent. 

Avec un faciès différent de celui des Helops, Tunique espèce (4) du 
genre en est très-voisine et ne s'en distingue même essentiellement 
que par l'absence de contiguïté entre les yeux et les orbites antennaires, 
caractère omis par M. Rosenhauer dans la diagnose très-détaillée et 
très-exacte qu'il a, le premier, donnée du genre. 

(1) Faun. ent. Transe. II, p. 80, note. 

(2) H. cœrulescens, Fisch. d. Waldh. loc. cil. p. 174, pl. 15, f. 6; du pays 
des Kirguises. — laticollis {Hel. Fischeri Dej.), quadraticollis, Menetriesii, 
tentyrioides, tagenioides, Ménétr. Cat. rate. p. 196 ; Russie mér — helopioides, 
upioides, Dejeanii, Mannerhêimii, hegeteroidês, nyetermoides, impressicollis, 
Besseri, chalybeus, Faldenn. loc. cit.; Rnssie mér. 

(3) M. Blanchard (Hist nat. d. Ins. II, p. 34) avait publié antérieurement les 
caractères du genre, mais très-sommairement. — Syn. Helops Kûst. — Tk- 
ncru Ziegler; nom de collections. 

(4) N. vt7/t'pfer .(Hoffmans), Rosenh. loc. cit.; suivant M. Rosenhauer, VHe- 
lops metallescens de M. Kûster (Die Kaef. Europ. VII, 47), provenant de Sar- 
daigne, n'en serait tout au plus qu'une variété. 

• 
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Cet insecte est allongé et de forme peu robuste; ses téguments sont 
moins solides que ceux des H*iop$ en général, et il est entièrement 
revêtu d'une pubescence blanche, couchée, plus abondante inférieu- 
rement qu'en dessus. 3a couleur est d'un bronzé obscur plus ou moins 
cuivreux, et ses élytres présentent de fines stries occupées par des points 
enfoncés, pour la plupart contigus. Les tarses antérieurs sont légère- 
ment dilatés chez les maies. 11 paraît répandu dans une grande partie 
de l'Espagne ainsi qu'en Sardaigne, et ses habitudes sont bien diffé- 
rentes de celles des autres Hélopides, car on le rencontre volant en 
plein soleil sur les fleurs, principalement celles des mauves, à ce que 
dit M. Rosenhauer. 

Note. 

Le genre suivant de Solier m'est inconnu; d'après les caractères 
qu'il lui assigne, il me paraît appartenir plutôt au groupe actuel qu'au 
suivant, et je ne vois même pas bien en quoi, sauf l'échancrure des 
angles postérieurs du prothorax et la saillie qui termine les élytres, il 
diffère des Helops. 

ENTOMOGOWJS. 
Souro in Çaudi p Trcqui, Studi entom. p. 155. 

Menton petit, subrectangulaire et subéquilatéral. — Dernier article 
des palpes labiaux renflé et fortement tronqué au bout, celui des 
maxillaires très-grand, en triangle subéquilatéral. — Labre très-sail- 
lant, en carré transversal, arrondi aux angles. — Tête suborbiculaire, 
rétrécie en trapèze en avant; épistome peu saillant et tronqué en avant. 

— Yeux fortement transversaux, légèrement lunulés. — Antennes lon- 
gues, à articles 3 très-long, 4-7 croissant peu à peu, mais légèrement, 
9-10 décroissant et grossissant graduellement, 1 1 irrégulièrement ovale 
et plus grand que 10. — Prothorax suborbiculaire, aminci et rebordé 
sur les côtés, entaillé de chaque côté près de sa base; celle-ci tronquée. 

— Ecusson petit, triangulaire. — Elytres en ovale allongé, tronquées 
en avant, avec leurs angles numéraux saillants et dentiformes ; leur 
extrémité déprimée et formant une sorte d'appendice avec la suture 
déhiscente. — Hanches postérieures assez rapprochées à leur base ; 

, cuisses inermes; jambes un peu comprimées et légèrement dilatées 
au bout; les trois I e " articles des quatre tarses antérieurs dilatés. 

Solier a établi le genre sur un insecte (■) de Syrie dont il n'avait à 
sa disposition qu'un exemplaire, sans aucun doute du sexe mâle. Cet 
insecte est de taille moyenne, couvert de gros points si* la tête, de 
stries en partie confluentes sur le prothorax, avec les élytres finement 
striées et ponctuées. 

(1) E. Barihelmyi, Solier, loc. cit. p. 157, pl. 4, f. 1. 
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Groupe V. Penthide». 

Antennes médiocres, fusiformes; leur 1 er article entièrement dé- 
couvert, les avant-derniers plus courts que les autres et obconiques. 
— Yeux grands, transversaux. — Prothorax contigu aux élytres, 
échancré en avant; son pronotum distinct de ses flancs. — Saillie in- 
tercoxale courte, étroite, en triangle aigu. — Métasternum allongé. — 
Corps ailé. 

Je ne connais que le genre Penthe de M. Newman qui puisse ren- 
trer dans ce groupe. 11 appartient incontestablement aux Hélopides, 
mais c'est un genre plus aberrant qu'on ne l'a pensé jusqu'ici. Les or- 
bites antennaires ont tellement disparu dans les deux espèces qui le 
composent, qu'à peine en reste-t-il un très-faible vestige, de sorte que 
leur" tète n'est plus, à proprement parler, uno tête do Ténébrionide. 
C'est à cette cause et à son allongement que le premier article des an- 
tennes doit d'être complètement à découvert. 

PENTHE. 
Newm. The entom. Mag. V, p. 373 (1). 

i 

Menton transversal, presque carré. — Languette arrondie et à peine 
sinuée en avant. — Lobe interne des mâchoires très-petit, lamelli- 
forme, cilié; l'externe rudimentaire. — Palpes labiaux très-petits, 
leur dernier article subcylindrique ; les maxillaires longs et robustes, 
leur 4 e article allongé, déprimé, à peine triangulaire. — Mandibules 
bifides au bout. — Labre arrondi en avant. — Tète petite, engagée 
jusqu'aux yeux exclusivement dans le prothorax, sans orbites anten- 
naires ; épistome confondu avec le front, très-court, brusquement ré- 
tréci et tronqué en avant. — Yeux grands, transversaux et sinués. — 
Antennes plus longues que le prothorax, fusiformes, à articles i gros, 
allongé, obconique, 2 très-petit, 3 très-long, cylindrique, 4 de même 
forme, plus court, 5 aussi long mais beaucoup plus gros ; les suivants 
de forme variable (*). — Prothorax fortement transversal, déprimé, 
rétréci et arrondi sur les côtés en avant, avec son bord antérieur 
écbancré, muni de deux sillons sur le disque, faiblement bisinué A 

(1) Syn. Ptrrocis, De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 236. — Aiïorops, 
Dej. Cat. éd. 3, p. 231. — Helops Fab., Palis. -Beauv. 

(2) Chez Vobliquata, le 7« article est aussi grog que le 5«, tandis que le 6« 
est beaucoup plus petit que l'un et l'autre; les quatre derniers sont brusque- 
ment plus courts que le 7*, avec le 11 e très-acuminé au bout. Chez le funerea, 

. le 5 e article est seulement un peu plus gros que les six derniers, qui sont plus 
courts et égaux entre eux. 11 en est de mémo chez le brevicollis de Dcjean, es- 
pèce inédite de Java. Mais ces modifications sont peut-être sexuelles. 
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sa base. — Ecusson grand, oordifonne, tomenteux. — Elytres peu con- 
vexes, un peu plus larges que le prothorax à leur base, régulière- 
ment oblongo-ovales; leurs épipleures étroites, entières. — Pattes 
longues ; cuisses assez robustes, linéaires; jambes arrondies, droites; 
tarses finement ciliés, le 1 er article de tous allongé, surtout aux pos- 
térieurs. — Mésosternum subvertical, plan. — Saillie prosteraale re- 
courbée on arrière. — Corps oblongo-ovale, peu convexe, pubescent. 

Ces insectes s'éloignent beaucoup de tous ceux qui précèdent, par 
leur /"actes et leur sculpture, mais il n'y a pas à douter qu'ils appar- 
tiennent au groupe actuel. Jusqu'ici on n'en a décrit que deux es- 
pèces (') de l'Amérique du nord, de taille moyenne, d'un brun-noi- 
râtre, revêtues d'une fine pubescence couchée, assez dense, avec les 
élytres criblées de points enfoncés , disposés en rangées assez régu- 
lières et contiguës. L'une d'elles (obliquata) a l'écusson d'un jaune 
doré, tandis que chez l'autre {ftmerea) les poils qui le revêtent sont 
noirs. Le genre existe aussi aux Indes orientales. 

TRIBU XLII. 

i 

HÉLOPINIDES. 

Languette médiocrement saillante ; ses palpes peu distants à leur 
base. — Lobe interne des mâchoires muni d'un crochet corné. — 
Dernier article des palpes maxillaires en fer de hache transversal. — 
Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre plus ou moins saillant. 
— Tête eogagée dans le prothorax jusqu'à peu de dislance des yeux, 
de forme variable. — Antennes longues, filiformes, composées d'arti- 
cles obconiques; le 3 e très-long, cylindrique. — - Yeux variables. — 
Prothorax contigu aux élytres, variable. — Ecusson distinct. — Ely- 
très embrassant fortement l'abdomen , le plus souvent soudées. — 
' Hanches antérieures globuleuses ; éperons des jambes distincts ; tarses 
villeux en dessous , les antérieurs parfois dilatés chez les mâles. — 
Saillie intercoxale très-large, tronquée en avant. — Métasternum très- 
court ; ses épisternums larges, arrondis au côté interne, souvent en 
triangle curviligne. — Corps aptère. 

Parmi les Blapsites de Solier, il se trouve trois genres (Micrantè- 
reus, Helopinus, Pteràulus) qui sont encore plus ambigus que tous 

(1) Hel. obiiquatus, Fab. Syst. El. I, p. 162; figuré dans Paltesot-Beauvois, 
Ins. d'Afr. et d'Amér. pl. 30, f. 5. — P. funerea, Newm. loc. cit. p. 374 {Pyrr. 
Usueri Casteto.; An. unicolor Dcj.); probablement le mâle du précédent. 
M. Melsheimer (Cat. of the Col. of the Unit. Stat. p. 141) le donne à tort comme 
synonyme de Y Hel. pimelia de Fabricras (Syst. El. loc. cit.); ce dernier est le 
type du genre L,eiu, du groupe des Adéliides. 
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ceux de la tribu des Hélopides que Solier avait placés dans le même 
groupe. Tous trois appartiennent à la cohorte actuelle par la vestitare 
de leurs tarses, et, à ce caractère, réunissent des antennes et des 
palpes maxillaires d'HELOPS. Pour tout le reste, mais surtout par l'ex- 
trême largeur de leur saillie intercoxale et de leurs épisternums mé- 
tathoraciques, ils appartiennent aux Molurides Trais. D'un autre côté, 
leurs rapports avec les Psorodes qui figurent en téte des Ténébrio- 
nides otidogènes sont si étroits, qu'une de leurs espèces, le Micrante- 
reus anomalus, avait été comprise par M. Guérin-MéneviUe dans ces 
derniers. Le nom d'HELOPmus, que Solier a imposé à l'un des genres 
de ces insectes, montre qu'il sentait très-bien l'analogie qu'ils ont 
avec les Helops. Aussi est-ce à ce genre, bien qu'il soit très-peu 
connu des entomologistes, que j'ai cru devoir emprunter le nom de 
la tribu. 

Les Hélopinides sont propres à l'Afrique et à la Syrie. D'après leur 
faciès ils doivent être épigés, et, sauf les Micrantereus, ils sont d'assez 
petite taille. 

I. Episternums métathoraciques beaucoup plus longs que larges, rétrécis en 

arrière : Micrantereus. 

II. — presquë ou aussi larges que longs, en triangle curviligne. 
a Yeux réniformes, latéraux. 

Pronotum distinct des flancs du prothorax : Emyon. 

— continu avec les — Drosochins. 

a a Yeux ovalsires, presque supérieurs; pronotum continu avec les flancs 
du prothorax : Helopinus. 

Genres incertœ sedis : Diestecopus, Menederes. 

MICRANTEREUS. 
Solibb in Baudi e Troqci, Stuii eniom. p. 175. 

i 

Menton trapéziforme , convexe en dehors, étroitement aminci sur 
ses bords latéraux. — Dernier article des palpes labiaux ovoïde et 
tronqué au bout, celui des maxillaires en fer de hache transversal. 
— Labre saillant, un peu rétréci à sa base, sinué en avant. — Tête 
courte, non rétrécie en arrière, plane, munie d'un repli près des 
yeux; épistome court, brusquement rétréci et légèrement échancré. 
—'Yeux fortement transversaux, légèrement sinués; leur partie su- 
périeure non dilatée. — Antennes de la longueur de la moitié du 

corps. Prothorax transversal , peu convexe, fortement arrondi sur 

les côtés, tronqué etxebordé à sa base, échancré en arc antérieure- 
ment, quadrifovéolé sur le disque. — Ecusson très-fortement trans- 
versal, pénétrant légèrement entre les élytres. — Celles-ci ovalaires, 
-fortement déclives et rétrécies en arrière, arrondies aux épaules et pas 
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plus larges que la base du prothorax en avant, subcarénées latérale- 
ment ; leurs épipleures assez larges, avec leur repli étroit. — Pattes 
très-longues; cuisses arrondies, grossissant graduellement; éperons 
des jambes très-distincts; tarses longs, le 1 er article des postérieurs 
très-allongé. — Premier segment abdominal concave. — Episternums 
métathoraciques allongés, arrondis en dedans et atténués eu arrière. — 
Mésosternum large, déclive et faiblement concave en avant. — Saillie 
prosternale un peu convexe , assez saillante et un peu excavée en ar- 
rière, ogivale à son extrémité. — Corps oblongo-ovalaire. 

L'espèce typique est YAcanthomems anomalus de M. Guérin-Méne- 
ville (i), grand insecte du Sénégal, d'un noir mat, et dont les élytres 
sont couvertes d'un grand nombre do tubercules brillants, disposés 
sans ordre ; quatre fossettes placées transversalement se voient sur le 
milieu du prothorax. Le mâle se distingue de la femelle par ses cuisses 
intermédiaires munies près de leur sommet, en dessous, d'une dent 
triangulaire aiguë, et ses jambes antérieures sinuées au côté interne, 
dans leur moitié terminale : ce sinus est rempli d'une villosité fauve. 
Les tarses sont pareils dans les deux sexes. 

M. Gerstœcker en a publié une seconde espèce (>) de Mozambique, 
aussi grande, et dont les élytres ont chacune deux côtes, avec des tu- 
bercules latéraux. 

EMYON. 

■ 

Gersî/ECK. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1854, p. 532. 

Ce genre ne diffère du suivant que par l'épistome faiblement 
échancré, les antennes un peu plus courtes, et la présence d'une fine 
arête de chaque côté du prothorax, séparant son pronotum de ses pa- 
rapleures. 

Tout le reste est absolument semblable, y compris la sculpture des 
téguments. La tête est finement rugueuse, le prothorax criblé de pe- 
tits points enfoncés, la plupart confluents, et les élytres, outre la su- 
ture qui est saillante , présentent chacune neuf côtes fines et très-ré- 
gulières, dont les intervalles sont divisés par des cloisons transversales 
eu fossettes presque carrées. M. Gerstœcker a fondé le genre sur une 
espèce de Mozambique qu'il a nommée cœlatus, et qu'il a bien voulu 
ine communiquer. Elle est du double plus grande que les Drosochrus 
qui suivent. 

(1) Mag. d. Zo<rt.; Ins. 1834; Mêlas, p. 24, pl. 112, f. 7. 

(2) M. bicostntus, Gerstœck. Mou.Usber. d, Berlin. Acad. 1854, p. 532. 
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DROSOCHRUS. 
Erichs. ArchiVy 1843, 1, p. 243 (1). 

Menton petit, trapéziforme, fortement caréné sur sa face externe. — 
Dernier article des palpes labiaux ovalaire et acuminé, celui des ma- 
xillaires très-grand, en fer de hache transversal. — Labre transversal, 
échancré en arc de cercle. — Tôte assez petite, non rétrécie en arrière, 
plane sur le frout; épistome très-court, séparé ou non du front par un 
sillon arqué, échancré en demi-cercle. — Yeux latéraux, arrondis, 
étroitement échancrés, entourés par un sillon. — Anteimes assez lon- 
gues, très-grêles, villeuses, à articles 2 très-court, 3 très-long, 4-10 oh- 
coniques, décroissant peu à peu, 11 aussi grand que 10, ovoïde. — 
Prothorax aussi long que large, presque carré, plan en arrière, dé- 
clive en avant, tronqué à sa base; son pronotum confondu avec ses 
flancs. — Ecusson en triangle transversal. — Elytres très-exactement 
contiguës au prothorax et pas plus larges que lui à leur base, briève- 
ment ovalaires, peu convexes, déclives en arrière, non carénées latéra- 
lement; leur repli épipleural très-étroit dans toute sa longueur. — 
Pattes longues et grêles; jambes arrondies , leurs éperons grêles et 
courts; le 1 er article des tarses postérieurs de longueur variable. — 
Saillie prosternale fortement recourbée en arrière. — Episternums 
métathoraciques très-larges, triangulaires. — Mésosternum large, dé- 
clive en arrière, vertical en avant. — Corps court, glabre ou finement 
pubescent. 

Insectes de petite taille , d'un brun-noirâlre ou rougeâtre, et dont 
les élytres sont couvertes, y compris leurs épipleures, de côtes fines 
et tranchantes, très-régulières, avec les intervalles occupés par de pe- 
tites aspérités. Le prothorax présente de très-fines stries onduleuses, 
confluentes et très-serrées. Les trois espèces décrites par Erichson 
provenaient d'Angola et du cap de Bonne-Espérance (»). 

Solier ignorant que le genre existait déjà, Ta établi de nouveau 
sous le nom de Pteràulis. 

HELOP1NUS. 
Solier in Baum e Troqci, Studi entom. p. 197. 

Ce genre ne présente d'autres différences avec les Drosochbcs que 
celles qui suivent : 

(1) Syn. Ptebaulds, Solier in Baudi e Truqui, Studi entom. p. 200. — Bla- 
codes pars, Dej. Cat. éd. 3, p. 211. 

(2) D. crenvfatus, d'Angola; brunnipes (Blac. brunnipes Dej.), depressus, 
du Cap; Erichs. loc. cit. p. 244. — Pter. cristatus (brunnipes? Er.), sulcali- 
pmnis {depressus? Et.), Solier, loc. ctt. p. 201 ; le premier est figoré pl. 8, f. 1. 
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I 

Dernier article des palpes labiaux brièvement ovalaire et tronqué au 
bout, celui des maxillaires en fer de hache équilatéral. — Yeux pres- 
que supérieurs, ovalaires, transversaux et faiblement échancrés. — 
Prothorax moins contigu avec les élytres. — Celles-ci régulièrement 
ovoïdes, également rétrécies à leur base et à leur extrémité. — Pattes 
' plus robustes. 

A ces caractères assez légers s'ajoutent des différences sexuelles qui 
paraissent ne pas exister chez les Drosochrus , et qui résident dans 
les pattes. Ces organes sont plus robustes chez les mâles; leurs cuisses 
antérieures sont munies & leur extrémité, en dessous, d'une courte dent 
que Solier a passée sous silence; leura jambes de la môme paire sont 
épaisses, un peu sinueuses, et présentent à leur sommet, en dedans, 
une grande excavation, dont les bords sont munis de trois épines ; 
enfin leurs tarses antérieurs sont légèrement dilatés. 

On prendrait, au premier coup-d'œil, pour un Curculionide du 
genre Otiorhtnchus, l'unique espèce (•) qui compose le genre. Elle 
est un peu plus grande que les Drosochrus ; la sculpture de sa tète 
et de son prothorax sont comme chez ces derniers, et ses élytres sont 
couvertes de côtes très-peu saillantes, dont les intervalles sont âpres. 

Solier l'indique comme originaire d'Arabie; les deux exemplaires 
que j'ai sous les yeux proviennent de la Syrie. 

Note* 

11 me paraît à peu près certain que des deux genres suivants, qui 
me sont inconnus, le premier appartient à la tribu actuelle. Quant au 
second, établi d'après un exemplaire incomplet, je ne sais qu'en 
penser, et je ne le rapporte ici que parce que Solier l'a placé immé- 
diatement à la suite des Drosochrus. 

D1ESTECOPUS. 
Solier in Bmjdi e Truqui, Studi entom. p. 194. 

■ 

Menton en trapèze renversé, presque aussi long que large. — Der- 
nier article des palpes labiaux renflé, ovalaire et acuminé ; celui des 
maxillaires très-grand, en fer de hache très-fortement transversal. — 
Labre en carré transversal, avec ses angles arrondis. — Tête suborbi- 
culaire, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; une impression 
transversale bien marquée sur la suture de l'épistome.— Yeux grands, 
orbiculaires et presque entièrement supérieurs. — Antennes longues, 
à articles 2 assez long, 3 très-allongé, 4-10 subégaux, 11 oblongo- 
ovalaire, subégal à 10. — Prothorax exactement contigu aux élytres, 
transversal, graduellement et fortement rétréci en avant, avec les 
côtés arrondis, échancré antérieurement, tronqué à sa base. — Ecusson 

(1) //. cottatus, Solier, loc. cit. p. 199, pl. 7, f. 10. 
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indistinct. — Elytres oblongo-elliptiques, de la largeur du prothorax 
à leur hase. — Pattes assez longues; hanches postérieures très-éoar- 
tées; cuisses assez robustes, filiformes; jambes grêles, les antérieures 
légèrement triangulaires; tarses grêles, filiformes, les antérieurs un 
peu plus courts et plus larges que les autres. — Corps régulièrement 
ovale. • 

Solier n'avait vu qu'un exemplaire, peut-être femelle, de l'es- 
pèce (•) qu'il a décrite. Cet insecte est de petite taille, d'un noir peu 
brillant, couvert de petits sillons, en partie confluents sur la tête et le 
prothorax, et finement granuleux sur les élytres; celles-ci présentent 
chacune trois côtes presque obsolètes. Le cap de Bonne-Espérance est 
la patrie de l'espèce. 

MENEDERES. 
Sol«r, loc. cit. p. 203. 

Menton convexe sur la ligne médiane, subtrilohé en avant; le lobe 
médian fortement tronqué, les latéraux triangulaires. — Palpes assez 
saillants ; le dernier article des labiaux ovalaire, renflé et obtusémeut 
àcuminé au bout (i). — Labre en carré transversal, fortement et 
triangulairement échancré. — Tête courte; épistome non saillant et 
légèrement échancré en avant. — Antennes à articles obconiques : 
3 un peu plus long que 4. — Yeux grands, fortement transversaux, lu- 
nulés ; leur partie supérieure un peu prolongée sur le front et élargie. 
— Prothorax transversal, presque plan, fortement rétréci et échancré 
en avant; ses côtés postérieurs, y compris leurs angles, fortement ar- 
rondis et laissant de chaque côté un vide entre eux et les élytres. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres oblongo-ovales; leurs an- 
gles numéraux arrondis. — Pattes médiocres ; jambes antérieures en 
triangle allongé ; tarses longs et grêles, les articles 2-3 des antérieurs 
dilatés et garnis d'une brosse en dessous; ceux des quatre postérieurs 
longuement villeux inférieurement. 

Genre établi également sur un seul exemplaire qui était probable- 
ment un mâle, comme le pense Solier, d'après la dilatation de ses 
tarses antérieurs. L'espèce du Cap (3) à laquelle il appartenait, est 
d'un noir brillant , avec les antennes, les palpes et les pattes rougeâ- 
tres, ponctuée sur la tête et le prothorax, finement striée sur les ély- 
tres ; les intervalles entre ces stries sont plans et lisses. 

(1) D. erodioides, Solier, loc. cit. p. 196, pl. 7, f. 5. 

(2) Le dernier article des maxillaires manquait dans l'exemplaire examiné 
par Solier, ainsi que les articles 6-11 des antennes. D'après la description et la 
figure qu'il donne des articles basilaires, ces organes sont construits sur le 
même type que dans les autres genres du groupe. 

(3) M. rufllabris, Solier, loc. cit. p. 205, pl. 8, t. 6. 
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B. Otidogènes. / 

J'ai expliqué suffisamment dans les généralités de la famille, en quoi 
consiste la forme particulière des orbites antennaires, qui m'a engagé 
à donner aux Ténébrionides qui suivent, le nom d'Otidogènes, et j'ai 
dit qu'elle coexistait toujours a*ec un museau quadrangulaire, brus- 
quement formé par l'épistome, le labre et les mandibules. Ces deux 
caractères ne sont pas les seuls qui donnent à ces insectes une physio- 
nomie spéciale. Leur tête est plus ou moius concave sur le front, selon 
que les oreillettes antennaires sont plus ou moins redressées et sail- 
lantes. Leurs veux sont remarauablement grands, fortement échancrés 
(Cyphonotus excepté) et ont une grande tendance à se réunir en dessus. 
Le dernier article de leurs palpes maxillaires est toujours très-fortement 
sécuriforme. Très-souvent, leur prosternum est échancré en avant, au 
point qu'au repos la téte s'appuie sur les hanches antérieures ou sur 
la base de la saillie prosternale. Enfin, presque toujours leurs pattes 
sont très-allongées. Quant au mode d'insertion de leurs antennes que 
j'ai dit également être placées sur une ligne qui passe au-dessus du 
bord supérieur des mandibules, ce qui n'a pas lieu chez les espèces 
précédentes, c'est une particularité de médiocre importance, ainsi que 
lâ visibilité du premier article de ces organes en dessus. Ce dernier 
caractère se manifeste déjà chez un grand nombre des derniers Téné- 
brionides platygènes et par degrés si insensibles, qu'on ne peut en 
tirer aucun parti. 

Comme il est impossible dans une famille telle que celle-ci, qu'il 
n'y ait pas quelques espèces qui échappent aux règles les plus géné- 
rales, il existe ici un genre (Cyphonotus) très-singulier du groupe des 
Strongyliides, oiii est dans ce cas. Chez quelques Pîleugenà et les 
Synopticus également les orbites antennaires ont perdu la forme d'o- 
reillettes, mais comme le museau subsiste, et que chez d'autres es- 
pèces du premier de ces genres les oreillettes sont parfaitement dévelop- 
pées, il n'y a pas là une exception réelle. Ces trois genres sont les seuls 
qui puissent donner lieu à quelques difficultés. 

La place de ces insectes n'est pas douteuse. La forme de tête qui 
leur est propre est précisément celle qui est de règle chez les Cisté- 
lides. Les derniers d'entre eux touchent de très-près cette dernière 
famille ; ceux qui figurent à leur tète, les Méracanthides, ont les rap- 
ports les plus évidents avec le dernier groupe des Ténébrionides pla- 
tygènes, celui des Hétopinides. Dans les collections, ils sont dispersés, 
comme l'avait fait Dejean, parmi les Mélasomes, les Ténébrionites et* 
les Hélopiens. 

Les quatre tribus qui suivent sont complètement étrangères à l'Eu- 
rope. 
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TRIBU XLIH. 

MÉRACANTH1DES. 

Palpes labiaux subcontigus à leur base. — Lobe interne des mâ- 
choires inerme. — Mandibules tronquées à leur extrémité. — Tête 
verticale au repos, engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux; ses 
oreillettes orbitaircs peu saillantes. — Antennes très-longues, grêles, 
filiformes, composées d'articles obconiques, sauf le dernier. — Yeux t 
fortement séparés sur le front. — Prothorax contigu aux élytres. — 
Ecusson variable. — , Elytres embrassant assez fortement le corps chez 
la plupart. — Pattes en général très-longues; cuisses antérieures ou 
intermédiaires dentées; tarses densément villeux en dessous, le 1 er ar- 
ticle des postérieurs allongé. — Saillie intercoxale médiocrement large, 
arrondie en avant. — Métasternum très-court ; ses épisternums paral- 
lèles. — Mésosternum déclive, un peu concave. — Prosternum très- 
court et profondément échaneré en avant des hanches antérieures, 
formant une mentonnière. — Corps aptère. 

Ce premier groupe des Ténébrionides Otidogènes est le seul chez 
lequel le métasternum soit Irès-court, et ce caractère suffirait à lui seul 
pour le faire reconnaître. Il a, comme je viens dé le dire, de nombreux 
rapports avec les Hélopinides et présente les mêmes analogies qu'eux 
avec les Molurides. Les deux genres qui le composent, quoique voisins 
l'un de l'autre, au point qu'un seul caractère de médiocre importance 
les sépare, ont eu un sort bien différent, ainsi qu'on le verra dans leur 
synonymie. L'un (Psorodes) a été placé presque universellement dans 
les Mélasomes de Latreille (•), et l'autre (Meracantha) parmi les Hélo>- 
piens. Solier, qui les a réunis en un seul, a mis ce dernier dans ses 
Blapsites. Mais les mêmes raisons qui s'opposent à l'introduction des 
Hélopinides et des Hélopides dans ce groupe, conservent ici leur va- 
leur. 

D'après M. Haldeman (■») , la larve de la Meracantha contracta res- 
semble beaucoup à celles des Tenebrio; mais ses mandibules sont un 
peu autrement faites, et son dernier segment abdominal est oblique- 
ment tronqué et concave en dessus. 

Des deux genres qui suivent, le premier est africain, le second pro- 
pre à l'Amérique du nord. 

I. Ecusson très-large, pénétrant à peine entre les élytres : Psorodes. 
H. — médiocre, situé entre les élytres : Meracantha. 

\l) Wiedemann est le seul qui ait senti les rapports qu'il a arec les Hélopiens; 
il avait placé simplement parmi les Helops celle de ses espèces qu'il a décrite. 

(2) Proceed. of the Acad. of Philad. Y, p. 5; la description se borne aux 
quelques mots reproduits dans le texte. 
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PSORODES. 

(Du.) Soum in Baudi e Troûoi, Stvdi entom. p. 162 (1). 

Menton presque carré, légèrement arrondi sur les côtés.— Languette 
tronquée en avant. — Dernier article de tous les palpes en fer de hache 
subéquilatéral, celui des maxillaires parfois transversal. — Labre 
transversal, un peu échancré en arc de cercle. — Tête s'appuyant au 
repos sur la mentonnière du prosternura, plane sur le front ; épistome 
séparé de ce dernier par un sillon en arc de cercle, quelquefois effacé. 
— Yeux fortement transversaux, dilatés et arrondis supérieurement. 
— Antennes aussi longues au moins que le tiers du corps. — Prothorax 
transversal, médiocrement convexe, légèrement arrondi sur les côtés, 
faiblement échancré en demi-cercle antérieurement, tronqué à sa base, 
finement marginé de toutes parts. — Ecusson très-fortement transver-' 
sal, arrondi en arrière, pénétrant à peine ou non entre les élytres. — 
Celles-ci un peu plus larges que le prothorax et tronquées ou un peu 
échancrées à leur base, ovalaires, peu convexes sur le disque, déclives 
et atténuées en arrière, non carénées sur les côtés ; leur repli épipleural 
étroit, élargi en avant sans remonter au niveau des épaules. — Pattes 
plus ou moins longues ; cuisses antérieures élargies au bout et munies 
près de leur sommet, en dessous, d'une dent triangulaire, aiguë, parfois 
absente chez les femelles ; jambes arrondies, leurs éperons a peine 
distincts. — Saillie prosternale fléchie et cunéiforme en arrière. — 
Corps tuberculeux chez la plupart, glabre ou velu. 

Les caractères sexuels ne sont pas bien connus et exigent de nou- 
velles observations. La dent dont les cuisses antérieures sont armées 
paraît exister dans les deux sexes, sauf chez la gratifia de Herbst dont 
la femelle en est privée (2). Les trois 1 e " articles des tarses antérieurs 
et ceux des intermédiaires, à un moindre degré, sont dilatés dans une 
autre espèce, l'alternons de Wiedemann, et il est probable qu'il en est 
de même chez plusieurs autres espèces. 

Ces insectes sont propres au cap de Bonne-Espérance et d'assez 
grande taille. La plupart sont glabres, quelques-uns (par ex. gratilla) 

(1) Syn. Acantbomera, Latr. Règne anim. éd. 2, V, p. 16; nom précédem- 
ment employé par Wiedemann pour un genre de Diptères, et que Latreille lui- 
môme a reproduit (loc. cit. p. 482) une seconde fois, sans s'apercevoir qu'il 
commettait un double emploi. — àcàhthomerus, Guérin-Ménev. Mag. d. Zool. 
los. 1834; Mêlas, p. 21. — Blaps Fab. — Pimelia Herbst. — Helops Wiedem. 

(2) Solier (loc. cit. p. 174), qui n'a connu que ce sexe, en a fait uue espèce 
à part, sous le nom de Dejeanii, tout en convenant que cette espèce pourrait 
bien être la femelle de la gratilla de Herbst. La description de Herbst s'appli- 
quant parfaitement, sauf la dent en question, à cet insecte, je crois que l'iden- 
tité des deux espèces est suffisamment établie. 

Coléoptères. Tome V. 30 
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hérissés de poils redressés, peu abondants. La sculpture de leurs ély- 
tres consiste tantôt en tubercules disposés en rangées assez régulières, 
tantôt en stries dont les intervalles sont couverts d'aspérités. 

Quoique peu riche en espèces, le genre est d'une étude difficile, et 
sa synonymie laisse à désirer (i). 

MERACANTHA. 
Kirby, Faim. Bor.-Amer. p. 237 (2). 

Genre très-voisin du précédent, au point qu'après l'examen le plus 
minutieux, je ne trouve pas d'autre caractère différentiel que la forme 
de l'écusson qui est ici en triangle curviligne, un peu transversal et 
entièrement logé entre les élytres, au lieu d'être très-large, très-court 
et presque dégagé des organes en question. 

Par tout le reste de son organisation, l'unique espèce (3) du genre 
est une Psorodes.. et l'on ne saurait blâmer Solier de l'avoir comprise 
parmi ces dernières. Elle est de l'Amérique du nord, où elle parait 
commune dans les parties centrales des Etats-Unis. Sa taille est assez 
grande et sa forme est très-voisine de celle de la Psor. cakarata; ses 
élytres sont seulement plus ventrues et présentent des rangées régu- 
lières de points enfoncés, dont les intervalles, très-plans, sont finement 

(1) 11 faut d'abord en retrancher l' Jcanthomerus striatus de H. Guérin-Mé- 
neville (loc. cit. p. 24, pL 112, f. 6) et la Psorodes inflata de Solier {loc cit. 
p. 167). Le premier appartient au genre Oplocheihus de Dejean, qu'on trouvera 
plus loin; la seconde constitue le -genre Meracantha de Kirby, qui vient à la 
suite de celui-ci. Gela (ait, les espèces du genre peuvent s'établir ainsi : 

Pim. graiiUa ($ Psor. Dejeanii Sol.), armata, Herbst, Die Kœf. VIII, p. 75, 
pl. 122, f. 5, 6. — Blaps dentipes, Fab. Syst. El. I,p. 131 ( 9 Pim. marniUata, 
Herbst; Var.? Psor. Boyeri, Duponti Sol.). — Blaps cakarata, Fab. loc. cit. 
p. 142. — Hel. olternans, Wiedem. Zool. Mag. II, 1, p. 1 il {Acanth. substria- 
tus Guérin-Ménev.: Psor. substriata Sol.). — P. trapezicollis, échinât a, Sol. 
loc. cit. p. 165 et 173. 

J'ai dit précédemment (p. 450, note 2) que VAcanthomerus helopioides de 
M. Guérin-Méneville, compris par Solier dans le genre Enoplopus, sous le nom 
d'E. capensis, n'appartenait pas à ce genre. Il peut rentrer, à la rigueur, dans 
celui-ci, quoique sa forme déprimée et son prothorax fortement et peu à peu 
rétréci en avant, lui donnent un fades très-différent de celui des autres es- 
pèces. 

(2) Syu. Physocoelus, Dej. Cat. éd. 3, p. 233. — Psorodes Solier. — - Helops 
Palis.-Beauv., Melsheim. — Acarthopus (sectio Falacer), GasteLn. Hist. nat. 
d. Col. II, p 233. 

(3) Hel. contractas, Palis.-Beauv. Ins. d'Afr. et d'Amér. p. 122, pl. 30, f. 6 
(Mer. canadensis Kirby; Phys. inflatus Dej.; Psor, inflata Solier; Hel. tumi- 
dus, Melsheim Proceed. of the Acad. of Philad. III, p. 61 ; Ac. cupreus Cas- 
teln.). — VHelops cisteloides de Germar (Ins. Spec. nov. p. 159) me parait être 
aussi cet insecte. 



Digitized by Google 



I 

MÉGACANTHIDES. 467 

pointillés. Cette sculpture, réunie à la couleur générale qui est d'un 
bronzé obscur et brillant, donne à cet insecte le faciès de certains 
Helops. 

TRIBU XLIV. 

MÉGACANTHIDES. 

Palpes labiaux médiocrement séparés a leur base. — Lobe interne 
des mâchoires muni d'un crochet corné. — Mandibules tronquées au 
bout, avec une fissure terminale. — Tète le plus souvent verticale 
au repos, engagée dans le prothorax au moins jusqu'aux yeux; ses 
oreillettes anteunaires en général très-saillantes, — Antennes de forme 
variable. — Yeux très-grands, fortement échancrés, au plus médiocre- 
ment séparés sur le front. — Ecusson distinct. — Elytres embrassant 
faiblement le corps. — Pattes longues; cuisses antérieures dentées. — 
Saillie intercoxale au plus médiocrement large, arrondie en avant. — 
Métasternum allongé; ses épisternums étroits et parallèles. — Mésoster- 
num déclive, concave ou canaliculé. — Prosternum très -court en 
avant des hanches antérieures. — Corps ailé. 

Ces insectes ont conservé plusieurs des caractères du groupe pré- 
cédent, notamment l'armature des cuisses antérieures; mais ils en dif- 
férent fortement par la saillie de leurs orbites antennaires, la grandeur 
de leurs yeux, leur métasteruum allongé, etc. La dent des cuisses en 
question suffit pour les distinguer des espèces des deux groupes sui- 
vants, dont ils sont en même temps aussi différents que possible par 
leur faciès. 

Tous sont propres à la côte occidentale d'Afrique et rentrent dans 
les quatre genres suivants : 

1. Dent des cuisses antérieures très-distincte. 
a Oreillettes antennaires latérales, séparées. 

Art. 8-10 des antennes globuleux, moniliformes : Megacantha. 
— allongés, obeoniques : Oplochêirus. 

aa Oreillettes antennaires presque réunies en avant : Gonocnemis. 
IL Denl des cuisses antérieures à peine distincte : Synopticus. 

MEGACANTHA. 
Westw. Trans. of the Zool. Soc. IU, p. 228 (1) 

Menton fortement transversal, évasé et largement échancré en avant, 
arrondi sur les côtés, caréné sur la ligne médiane. — Languette échan- 
crée en cœur antérieurement. — Palpes robustes, le dernier article de 

(1) Le genre est connu dans quelques collections de Paris sous le nom d'Eo- 
hmwes, que M. De Brème lui avait imposé, et qui n'a jamais été publié. 
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tous en triangle subéquilatéral. — Labre en carré transversal. — Tête 
assez saillante, penchée, un peu renflée en arrière, concave sur le front, 
avec une ligne sattlante, arquée, en dedans de chaque œil ; son épistome 
très-court, tronqué presque au niveau des oreillettes antennaires; 
celles-ci très-saillantes. — Yeux médiocrement séparés en dessus ; leur 
partie inférieure plus grande que la supérieure. — Antennes de la 
longueur du prothorax, assez robustes, à articles 3 obconique, plus 
grand que les suivants, 4-7 de même forme, égaux, 8-tO subglobuleux, 
perfoliés, 1 1 ovoïde, acuminé au bout. — Prothorax transversal, peu 
convexe, légèrement arrondi et rebordé sur les côtés, à peine échancré 
en avant, avec ses angles antérieurs dentiformes, muni à sa base d'un 
lobe médian assez large, très-court et tronqué. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres un peu plus larges que le prothorax et un peu 
- échancrées à leur base, parallèles et déprimées dans leurs deux tiers 
antérieurs, rétrécies et fortement déclives en arrière. — Pattes très- 
longues ; cuisses subcylindriques, les antérieures munies en dessous 
d'une petite dent aiguë avant leur sommet ; jambes grêles, droites ; 
tarses courts, leur 1 er article allongé; le dernier de tous aussi long 
que les précédents réunis. — Saillie intercoxale ogivale. — Mésoster- 
num horizontal en arrière, largement concave en avant. — Saillie 
prosternale, fortement recourbée, puis prolongée en arrière. — Corps 
robuste, oblong. 

Genre remarquable, ayant pour type un grand insecte ( ■ ) de la côte 
de Guinée, d'un noir mat, et couvert pendant la vie d'une efflorescence 
pruineuse d'un aspect bleuâtre; ses élytres sont finement, mais assez 
profondément striées et ponctuées. J'en connais une seconde espèce, 
presque aussi grande, du même pays. Au premier coup-d'œil, on 
prendrait presque ces insectes pour des Nyctobates. 

OPLOCHE1RUS. 
Dej. Cat. éd. 3, p. 233 (2). 

- 

Menton trapézif orme , convexe en dehors. — Languette légèrement 
échancrée en arc antérieurement. — Palpes épais; le dernier article des 
labiaux triangulaire, celui des maxillaires en fer de hache transversal. 
— Labre transversal, arrondi en avant. — Tête engagée dans le pro- 

(1) Jf. tenebrosay Wcstw. loc. cit. p. 229, pl. 15, f. 12 ; c'est très-proba- 
blement VHelops dentatus de Fabricius (Syst. El. I, p. 100), comme M. West- 
vrood le dit avec un point do doute. 

(2) Syn. Hoplonvx, J. Thoms. Arclriv. eutom. II, p. 98; ce nom exprime un 
caractère qui n'existe pas. On voit seulement à la base des crochets des tarses, 
et pas ch<?z toutes les espèces, une tiès-courtc saillie obtuse qui se retrouve chez 
une foule de Ténébrionides, et qui ne mérite pas le nom de dent. J'ai cru, d'a- 
près cela, pouvoir conserver au genre le nom que lui a imposé Dejean. 
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thorax jusqu'aux yeux, verticale et plane, sur le front; oreillettes an- 
tennaires saillantes; épistome séparé du front par un sillon légèrement 
arqué. — Yeux faiblement séparés sur le front, leur partie supérieure 
dilatée et plus grande que l'inférieure. — Antennes beaucoup plus 
longues que le prothorax, peu robustes, filiformes, à articles obconi- 
ques : 3 un peu plus grand que les suivants, 4-H subégaux, ou dé- 
croissant à partir du 7°. — Prothorax transversal, presque plan, recti- 
ligne sur les côtés en arrière , légèrement arrondi et faiblement 
échancré en avant, légèrement bisinué à sa base. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres notablement plus larges que le prothorax et 
tronquées à leur base, oblongues, subparallèles, rétrécies en arrière, 
peu convexes. — Pattes assez longues ; cuisses assez robustes, un peu 
atténuées à leur base ; les antérieures munies en dessous, près de leur 
sommet, d'une large dent triangulaire; jambes arrondies; l ,r article 
des tarses postérieurs très-allongé, le dernier de tous très-grand. — 
Saillie intercoxale ogivale. — Mésosternum déclive, canaliculé dans 
toute sa longueur.— Prosternum échancré jusqu'à la base de sa saillie ; 
celle-ci verticale, fortement recourbée en arrière, terminée par un 
court mucro. — Corps oblong. 

Des cinq espèces que Dcjean a comprises dans ce genre, trois seule- 
ment doivent y rester (■), dont une, le carbonarius, décrite depuis 
longtemps par Klug (i), doit en être regardée comme le type. Récem- 
ment M. J. Thomson en a publié deux autres (3). Cinq ou six autres 
inédites existent dans les collections. 

Ce sont des insectes do la côte occidentale d'Afrique, de taille au 
plus moyenne, le plus souvent d'un noir profond, mat ou brillant, à 
élytres striées et ponctuées sur le prothorax. Cette ponctuation est géné- 
ralement très-serrée. Quelquefois les stries des élytres sont rempla- 
cées par des rangées de points plus ou moins gros. 

GONOCNEMJS. 
J. Thoms. Archiv. ettfom. H, p. 101 (4). 

Organes buccaux des Oplocheirus. — Tête petite, verticale au 
repos, très-concave sur le front; oreillettes antennaires faiblement 

(1) Outre le carbonarius , ce août le tentbrioides et Vupioides. — L'heh- 
pioides, eomtne on l'a vu plus haut (p. 466, note 1), peut, à la ligueur, rentrer 
dans le genre Psorodks. — L'aUeculoides doit former un genre nouveau, qui 
me paratt devoir être placé près des Pr£Cgen4. 

(2) In Ermann, Naturhist. Atlas, p. 40 (Acanthomerus striatus Guéri n- 
Ménev.) ; Sénégambie. M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 241) en a fait 
une Pr.€ugeha. 

(3) Hopl. aUeetdoides (nec Dejean), monophthalmus (carbonarius ?), i. Thoms. 
loc. cit.; Gabon. 

(4) Syu. Oplombbus, Dej. Cat. éd. 3, p. 227. 
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ou à peine séparées en avant; cavités antenn aires très-grandes, sub- 

contiguës ou peu s'en faut ; épistonie placé sur un plan très-inférieur 
à celui du front, saillant et tronqué, ou échanoréen avant. — Yeux 
très-grands, occupant le vertex entier de la tête, sauf une étroite 
ligne médiane. — Antennes robustes, notablement plus longues que 
le prothorax, à articles 3 à peine ou pas plus long que les sui- - 
vants, 4-10 subégaux, obconiques, pyrif ormes ou obtusément en 
scie, il ovoïde. — Prothorax transversal, presque plan en dessus,, 
plus ou moins quadrangulaire, à peine échancro en avant, bisinué 
à sa base. — - Ecusson en triangle curviligne. — Elytres un peu 
plus larges que le prothorax à. leur base, parallèles, peu convexes 
ou planes. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, les anté- 
rieures armées, près de leur sommet en dessous, d'une très-forte 
dent triangulaire; jambes comprimées, planes sur leur tranche ex- 
terne ; les antérieures échancrées à leur base interne chez les mâles ; 
tarses garnis en dessous de longs cils; le 1 er article dos postérieurs 
allongé , le dernier de tous plus court que les précédents réunis. — 
Saillie intercoxale assez étroite, courte et ogivale. — Mésosternum et 
prosternum des Oplocheirls. — Corps plus ou moins allongé, paral- 
lèle, glabre ou pubescent. 

La tète singulière de ces insectes ne peut se comparer qu'à celle de 
certains Elatérides, notamment à celle des Pkrothops, mais ce n'est 
au fond que celle des Oplochkirus qui a été fortement modifiée, n n'y 
a en ce moment qu'une espèce du genre qui soit décrite. J'en con- 
nais quatre autres originaires de la côte occidentale d'Afrique (i). Ce 
sont des insectes de taille au plus moyenne, dont les élytres pré- 
sentent des sillons plus ou moins larges, dans lesquels sont alignés 
des points enfoncés, arrondis ou de forme carrée; les intervalles entre 
ces sillons sont toujours finement carénés, sauf quelquefois les internes. 

Dejean a méconnu les analogies du genre au point de le placer dans 
sa famille des Ténébrionites, tandis qu'il avait mis les Oplochbirus 
dans celle des Hélopiens. Les deux genres se trouvaient ainsi séparés 
par trente-sept autres. 

SYNOPTICUS. 

• T 

J. Thoms. Archw. entom. II, p. 101. 

Menton en carré transversal, convexe sur la ligne médiane. — • Der- 
nier article des palpes maxillaire» en fer de hache fortement trans- 

4 

(1) Celle (strigipmnis) du Gabon, décrite par M. J. Thomson, est la plus 
petite de toutes. Parmi les quatre autres figure VOplom. denfipes de Dejean, 
qui habite le Sénégal. Les trois restantes sont originaires de la Guinée portu- 
gaise. Les antenues varient beaucoup chez ces insectes, presque dans chaque 
espèce, et l'on proposera probablement, sur ce caractère, plus d'un genre nou- 
veau; mais je crois qu'il n'a qu'une valeur de sections. 
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versai (i). — Labre court, coupé carrément en avant. — Tète courte, 
convexe sur le vertex ; ses oreillettes antennaires très-petites, peu dis- 
tinctes, non redressées ; épistome très-court, tronqué en avant. — Yeux 
très-grands, en fer-à-cheval, subcontigus en dessus, occupant environ 
la moitié de la tête. — Antennes de la longueur des deux tiers du 
corps, grêles, filiformes, à articles 3-10 obconiques, subégaux, il aussi 
grand que 10, ovalaire. — Prothorax fortement transversal, rectiligne 
en arrière, à peine échancré en avant, avec ses angles antérieurs for- 
tement rabattus, tronqué et légèrement trisinué en arrière. — Ecus- 
son en triangle subrectiligne. — Elytres pas plus larges que le pro- 
thorax à leur base, oblongo-ovales, assez convexes.— Pattes médiocres ; / 
cuisses assez robustes et un peu arquées; les antérieures plus grosses 
que les autres et munies en dessous d'une très-petite dent à peine 
distincte; jambes linéaires, leurs éperons presque nuls; i €r article des 
tarses postérieurs très-allongé, le dernier des antérieurs extrêmement 
long. — Mésosternum en triangle très-allongé, déclive, concave en 
avant. — Prosternum recourbé en arrière. — Corps oblongo-ovale, 
pubescent. 

M. J. Thomson me parait avoir très-bien reconnu la place de ce 
genre, en le plaçant immédiatement à la suite des Goxocnemis; mais 
il n'a pas vu la dent des cuisses antérieures qui, bien qu'extrêmement 
petite, est néanmoins distincte. Le petit insecte (degener) du Gabon 
qui en forme le type, est une forme dégradée du groupe actuel, et en 
même temps des Ténébrionides otidogènes, ses orbites antennaires 
étant très-réduites, ce qui est dû au grand développement des yeux 
qui n'ont plus laissé de place pour ces saillies. Son museau, quoique 
fort court, est bien celui d'un Mégacanthide. 

Cet insecte est d'un brun-ferrugineux et entièrement revêtu d'une 
pubesconce roussatre couchée. Ses élytres présentent des stries occu- 
pées par des points enfoncés, très-rapprochés et bien marqués; les in- 
tervalles entre ces stries sont légèrement costiformes. 

TRIBU XLV. 

AMARYGMIDES. 

Palpes labiaux médiocrement séparés à leur base. — Lobe interne 
des mâchoires inerme. — Mandibules entières au bout. — Tête ver- 
ticale au repos, engagée dans le prothorax au moins jusqu'à la moitié 
des yeux; ses oreillettes orbitaires saillantes. — Yeux plus ou moins 

(1) M. J. Thomson l'indique comme étant ovoïde et acurainé; je le vois dis- 
tinctement tel que je le décris. Les autres organes buccaux dont il n'est rien 
dit dans le texte sont invisibles sans dissection sur l'exemplaire que ¥. Tbom 
son a eu l'obligeance de me communiquer. 
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grands, fortement échancrés, plus ou moins séparés sur le front. — 
Antennes de forme variable. — Ecusson grand. — Elytres embras- 
sant faiblement le corps. — Pattes plus ou moins longues ; cuisses 
inermes. — Saillie intercoxale de largeur variable. — Métasternum 
allongé; ses épisternums parallèles. — Prosternum très-court en avant, 
des hanches antérieures et formant une mentonnière plus ou moins 
distincte. — Corps ailé. 

Ce groupe est très- voisin du précédent, et je ne l'en eusse pas séparé 
s'il ne présentait pas d'autre différence que l'absence d'une dent aux 
cuisses antérieures. Mais ce caractère, d'une valeur médiocre, est cor- 
roboré par l'inermité du lobe interne des mâchoires. J'ajouterai de 
plus que toutes ses espèces sont de forme ovalaire, plus ou moins con- 
vexe, et non oblongue comme le sont les Mégacanthides. 

A l'exception des Pyanisia, elles sont propres à l'ancien continent et 
se répartissent dans les quatre genres qui suivent : 

I. Yeux recouverts par le prothorax; leur portion supérieure seule visible; 

antennes longues et grêles. 

Saillie intercoxale large, ogivale : Eupesus. 

— courte, en triangle aigu : Amarygmus. 

II. Yeux contigus au prothorax; antennes médiocres, plus ou moins ro- 

bustes. 

Hésosternum entier; saillie prosternale recourbée en arrière : Nesioticus. 

— fourchu ou très-fortement concave, recevant en partie la 

saillie prosternale : Pyanisia. 

Genres incertœ sedis : Bygmodus, Plesiophthalmus. 

EUPEZUS. 

(Dej.) Blanch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 34. 

Mâles : Menton fortement transversal, trapéziforme, convexe sur la 
ligne médiane ; ses angles antérieurs un peu saillants. —7 Languette 
étroitement échancrée dans son milieu; ses lobes largement arrondis. 
— Palpes épais; leur dernier article fortement sécuriforme. — Labre 
transversal, un peu arrondi en avant. — Tète assez petite, engagée 
dans le prothorax jusqu'aux yeux inclusivement, concave sur le front; 
oreillettes antennaires en triangle curviligne; épistome séparé du 
front par une dépression transversale et un fin sillon arqué, court et 
tronqué en avant. — Yeux subcontigus en dessus. — Antennes grêles, 
filiformes, au moins de la longueur des 3 /5 cs des élytres, à articles 3 
très-allongé, 4 plus court que chacun des trois suivants, ceux-ci longs, 
égaux, 8-10 de la longueur de 4, mais un peu plus gros et obconiques, 
11 aussi long que 10, déprimé et un peu arqué. — Prothorax forte- 
ment transversal, un peu rétréci et à peine échancré en avant, légè- 
rement arrondi sur les côtés, faiblement bisinué à sa base, rebordé 
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partout, sauf en arrière. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
un peu plus larges que le prothorax et légèrement trisinuées à leur 
base, régulièrement ovales, convexes. — Pattes extrêmement longues ; 
cuisses linéaires, les postérieures dépassant les élytres en arrière ; 
jambes grêles, les postérieures un peu flexueuses, les intermédiaires 
longuement villeuses en dedans; 1 er article des tarses postérieurs 
très-allongé. — Saillie interroxale large, ogivale. — Mésosternum 
plan, quadrangulaire, triangulairement échancré en avant. — Saillie 
prosternale canaliculée, pénétrant librement dans le mésosternum. — 
Corps ovalaire, convexe. 

Femelles : Antennes de la longueur de la moitié du corps. — Jambes 
postérieures droites ; les intermédiaires pas plus villeuses que les au- 
tres au côté interne. 

Genre très-distinct, ayant pour type YHelops longipes de Fabri- 
cius (■), grand insecte de la côte occidentale d'Afrique, d'un noir 
profond, mat et velouté, dont les élytres sont finement striées et ponc- 
tuées dans les stries. Il existe à Natal une seconde espèce inédite (?), 
de même forme et de même taille, et dans la Sénégambie, une 
troisième (3) de moitié plus petite, qui m'est inconnue et qui, d'après 
la description qu'on en a, semble s'éloigner assez fortement des deux 
précédentes par son faciès. 

AMARYGMUS. 
Dalm. Anal, entom. p. 60 (4). 

Menton subtrapéziforme, rebordé sur les côtés. — Languette cordi- 
forme; ses lobes antérieurs largement arrondis. — Dernier article des 
palpes labiaux en triangle équilatéral, celui des maxillaires en fer de 
hache subtransversal. — Labre tronqué ou arrondi en avant. — Tête 
engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux inclusivement, non ou peu 
concave sur le front ; oreillettes antennairesen général petites et médio- 
crement redressées; épistome allongé. — Yeux au plus médiocrement 
séparés en dessus, parfois |ubcontigus. — Antennes notablement plus 
longues que le prothorax, grêles, £ articles 3 très-allongé, 4-10 obco- 
niques , décroissant et grossissant peu à peu , mais légèrement, i 1 

(1) Syst. El. I, p. 161. 

(2) Elle est connue dans les collections de Paris, où elle est commune, sous 
le nom d'E. natalensis. A la différence du longipes, le maie a les jambes gla- 
bres au côté interne, tandis que toutes sont longuément bilieuses chex les fe- 
melles. Ce caractère est par conséquent à la fois sexuel et spécifique. 

(3) E. sttlcipennis, Klug in Ermann, Naturhist. Atlas, p. 40 ; son prothorax 
est globuleux, et les antennes du mâle sont presque aussi longues que le corps. 
C'est VE. sulcaiopunctatus de Dejean, CaU éd. 3, p. 233. 

(4) Syn. Cnodaloïi Fab. — Hélops OHt., Schœnh. — Chrisomu Fab. 
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oblongo-ovale. — Prothorax transversal, rétréci et à peine ou non 
échancré en avant, paraboliquement arrondi sur les côtés , coupé un 
peu obliquement de chaque côté de sa base, avec un large et faible 
lobe médian. — Ecusson en triangle subrectiligne, aigu au bout. — 
Elytres ovalaires ou elliptico-ovales, plus ou moins convexes, un peu 
plus larges que le prothorax et largement échancrées en arc à leur 
base, avec leurs épaules parfois dentif ormes; leur repli épipleural 
étroit, entier. — Pattes assez longues; cuisses sublinéaircs, rarement 
atténuées à leur base; jambes grêles , arrondies ; leurs éperons bien 
distincts; tarses grêles, ciliés en dessous; le 1 er article des postérieurs 
très-allongé, le dernier de tous long. — Saillie intercoxale médiocre- 
ment large ou étroite, triangulaire et aiguë. — Mésosternum tantôt 
déclive et concave en avant, tantôt horizontal, avec son bord antérieur 
échancré en arc (■). — Saillie prosternale un peu prolongée et cunéi- 
forme en arrière. — Corps ovalaire, elliptico- ou globoso-ovale, glabre. 

Beaux insectes, mais polymorphes, les uns ressemblant de très-près 
au* Ceropbia du groupe des Diapérides, les autres à des Chrysomela 
ou des Erotyliens, quelques-uns étant presque globuleux, tout en con- 
servant un fades qui leur est propre. Beaucoup d'entre eux sont ornés 
des couleurs métalliques les plus éclatantes ; les autres sont d'un noir, 
d'un bronzé ou d'un violet obscurs. Tous ont les élytres finement striées 
ou ponctuées en rangées régulières ; leur tête et leur prothorax sont 
toujours très-finement pointillés. Les plus grands sont de taille un peu 
au-dessus de la moyenne. 

Ces insectes forment, sous le rapport des tarses, une exception réelle 
parmi les Ténébrionides otidogènes. Ce sont les seuls d'entre eux chez 
qui ces organes ne sont pas villeux ou garnis de brosses en dessous. 
Sous ce rapport, ils se rapprochent des Helops, dont beaucoup présen- 
tent une exception pareille. 

Le genre est riche en espèces, et parait propre à l'Australie, aux 
archipels indiens et à la Polynésie (a). 

(1) Cette dernière forme est propre aux espèces courtes (par ex. oereus) , et, 
dans ce cas, la saillie prosternale entre en contact avec le mésosternum, ce qui 
n'a pas lieu chez les espèces de formf régulièrement ovale et médiocrement 
convexe, telle que Yamethystinus et beaucoup d'autres. Ce caractère ne me sem- 
ble pas ici suffisamment générique. 

(2) Esp.de l'Australie : Cnod. cupreum, triste, smaragdulum, amethystinum, 
bicolor, Fab. Syst. El. II, p. 12; la patrie du triste est douteuse. — A. viridi- 
collis, velutinus, Mac-Leay in King's Surv. of the coasts of Austral. II, Append. 
p. 443.— A. columbinus, resplendens, Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 271.— 
Cnod. longipennis, cupripenuis, cupricçlle, puncticolle, sulcipennis, picicorne, 
cyanipennis, anihracinum, Hope, Traos. of the ent. Soc. IV, p. 109. — A. pur- 
pureus, fervens, fastuosus, rugosus (sulcipennis Hope), Germar, Linn. ent. 
111 , p. 199. — Esp. de Ceylan : A.chrysomeloides, F. Walker, Ann. and Mag. 
of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 285. — Esp. des archipels indiens et de la Polynésie : 
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NESIOTICUS. 
Westw. Trans. of the Zoot. Soc. III, p. 227. 

Menton évasé et légèrement bisinué on avant, caréné sur la ligne 
médiane. — Languette coupée carrément en avant. — Palpes épais, 
leur dernier article en fer de hache transversal. — Labre fortement 
transversal. — Tête concave sur le front ; oreillettes antennaires obtuses 
et assez saillantes; épistome très-court, tronqué. — Yeux contigus au 
prothorax, fortement séparés et non dilatés sur le front. — Antennes 
assez robustes, un peu plus longues que le prothorax, grossissant fai- 
blement et un peu déprimées au bout, à articles 3 plus long que 
les suivants, 4-5 ovalaires, 6-10 transversaux, cylindriques, H assez 
allongé, arrondi au bout. — Prothorax transversal, assez convexe, lé- 
gèrement arrondi sur les côtés, non échancré en avant, légèrement 
saillant au milieu de sa base, très-finement rebordé de toutes parts. — 
Ecusson en triangle rectiligne. — Elylres un peu plus larges que le pro- 
thorax à leur base, très-convexes, brièvement ovales. — Pattes très-lon- 
gues; cuisses comprimées; jambes droites, soyeuses en dedans à leur 
extrémité ; 1 er article des quatre tarses postérieurs allongé, le dernier 
de tous plus petit que les précédents réunis. — Saillie intercoxale assez 
large, ogivale. — Mésosternum coupé verticalement et canaliculé en 
avant ; ses angles antérieurs dentiformes. — Saillie prosternale verti- 
calement recourbée en arrière et munie dans son milieu d'un court 
mucro. — Corps globoso-ovale, glabre. 

On n'en connaît qu'une grande et belle espèce (•) de la côte de 
Guinée, d'un noir légèrement brillant et ornée d'un dessin fauve, con- 
sistant sur chaque élytre en un anneau triangulaire postérieur et une 
bande basilaire, transversale, envoyant en avant trois longues dents, 
l'une près du bord externe, les deux autres près de la suture ; ce des- 
sin est, du reste, assez variable. Les élytres ont des rangées très-régu- 
lières de petits points enfoncés, à peine visibles à l'oeil nu. Ce bel in- 
secte est peu commun dans les collections. 

Chrysom. micans, Fab. Syst. El. I, p. 428 (Hel. diaperis Sehœnh.); Java. 
— Hel. cuprarius, Fab. ibid. I, p. 161 ; Java. — A. œreus, Casteln. Hist. nat. 
d. Col. H, p. 234; Java. — A. mutabilis, de Bourou; iodicollis, d'Amboine; 
ctiprevs, de la Nouvelle-Guinée; Guérin-Méncv. Voy. d. 1. Coq.; Entora. p. 101; 
Ins. pl. 5, f. 1, 2. — A. hydrophyloides, tubercuUger, L. Fairro. Rev. et Mag. d. 
Zooi. 1849, p. 450; Tonga-Tabou. — fulgiditessellatus, de Bornéo ; ruflcrurwt, 
des îles Arrow; Blanch. Voy. au pôle Sud ; Entom. p. 179. — Patrie inconnue : 
A.speciosuSj Daim. Joe. cit. 

L'yim. PaykulUi, que Dalman comprend avec doute dans le genre, semble, 
en effet, d'après la description qu'il en donne, ne pas lui appartenir. 

(1) N. flavopictut, Westw. loc. cit. pl. 15, f. 13 ; M. J. Tiiomson en a donné 
également une belle figure dans ses Archiv. entom. II, pl. 3, f. 1. 
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PYÀNISIÀ. 
De Castelî». Hist. nat. d. Col. Il, p. 235 (1). 

Menton évasé et tronqué en avant, convexe en dehors. — Languette 
échancrée dans son milieu. — Palpes épais, leur dernier article forte- 
ment sécuriforme. — Labre découvert, tronqué en avant. — Tête en- 
foncée dans le prothorax jusqu'au bord postérieur des yeux, assez 
concave sur le front; oreillettes antennaires médiocres; épistome 
séparé du front par un sillon arqué, tronqué. — Yeux assez fortement 
séparés et médiocrement dilatés sur le front. — Antennes assez robustes, 
notablement plus longues que le prothorax, cylindriques et grossissant 
peu à peu, mais faiblement, à articles 3 un peu plus long que les sui- 
vants, obeonique., 4-10 de même forme, décroissant à partir du 7 e ou 
du 8 e , il obliquement tronqué au bout. — Prcthorax transversal, con- 
vexe, rarement (opacus) déprimé, un peu rétréci et légèrement échan- 
cré en arc en avant, plus ou moins arrondi sur les côtés, légèrement 
bisinué à sa b.ase, finement rebordé partout. — Ecusson en triangle 
curviligne. — Elytres à peine plus larges que le prothorax et trisinuéos 
à leur base, avec leurs angles huméraux un peu saillants et aigus, 
convexes, cylindrico-coniques, parfois (opacus) déprimées sur le disque. 

— Pattes plus ou moins longues; jambes soyeuses à leur extrémité 
interne ; 1 er article des tarses postérieurs allongé, le dernier, sauf aux 
antérieurs, plus court que les précédents réunis. — Saillie intercoxalc 
assez étroite, ogivale et acuminée au bout. — Mésosternum déclive, 
fortement concave, parfois (undatus) horizontal et fourchu. — Saillie 
prosternale lanciforme et pénétrant en partie dans le mésosternum. 

— Corps en général cylindrico-ovale. 

M. De Castelnau n'a fait de ce genre qu'une section des Helops, et 
Solier l'a placé dans sa tribu des Blapsites, deux opinions aussi peu 
fondées l'une que l'autre. 11 se compose d'un petit nombre d'espèces (0 
du Brésil et du Mexique, Irès-homogènes sous le rapport de la taille 
qui est moyenne, mais non des couleurs. Celles du premier de ces 
pays sont variées de noir et de rouge sanguin en dessus, tandis que 

(t) Syn. Cvmathotes (Dej.), Blaoch. Hist. nat. d. lus. II, p. 33; et Solier in 
Baudi e Trnqui, Studi entom. p. 178. — Helops Fab., Olit., Perty. 

(2) Esp. du Brésil : Hel. undatus, Fab. Syst. EL I, p. 161; Oliv. Entom. III, 
58, p 11, pl. 2, f. 4; type du genre. Solier ne l'a pas connu, non plus que le 
suivant, bien que tous deux soient plus communs dans les collections que les 
espèces mexicaines, les seules qu'il ait décrites. — Hel. vestitus, Casteln. loc. 
cit, p. 236 (C. rubidus Dej.). — Hel. hyerogliphicus, Perty, Del. anim. art. 
Brasil. p. 61, pl. 13, f. 1 (C. drgus Dej.). — Esp. du Mexique : Htl. tristis, 
Casteln. loc. cit. — C. opacus, coarctatus [trtitis Casteln.), unicolor, Solier, 
loe. cit. p. 180. 
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celles du Mexique sont entièrement noires ; toutes pendant la vie sont 
revêtues d'une légère efflorescence qui donne a leurs téguments un 
aspect velouté. Les mâles, du moins chez la plupart d'entre elles, 
diflcrent des femelles, par leurs pattes antérieures plus longues et 
dont les jambes sont un peu épaissies et légèrement arquées à leur 
extrémité. 

Note. 

M. A. White place près des Amarygmus le genre suivant, qui m'est 
inconnu. La diagnose suivante qu'il en donne, ne contient pas les élé- 
ments nécessaires pour reconnaître si cette opinion est fondée. 

UYGMODUS. 

À. White, Voy. of the Ereb. and Terr.; Entom. p. 11. 

Chaperon presque carré, légèrement entaillé au bout. — Antennes 
composées en apparence de huit articles : 1 long et grêle, 2 arrondi, 
3-5 petits, ne paraissant former qu'un article, 6-8 déprimés, élargis et 
formant une massue allongée. — Tôte et prothorax inclinés. — Ely très 
plus longues et plus larges que l'abdomen. — Jambes allongées et un 
peu aplaties. — Corps ovale, très-convexe. 

Sauf la forme générale, on ne voit rien dans ces caractères qui rap- 
pelle les Amarygmus. M. A. White décrit deux espèces {modestus, pe- 
dinoides) propres à la Nouvelle-Zélande et dont il n'indique pas la 
taille. 

Le genre suivant de M. De Motschoulsky semble, au contraire, très- 
voisin des Amarygmus, comme il le dit, et n'en différer que par la lon- 
gueur extraordinaire du troisième article des antennes, des yeux plus 
grands et les palpes maxillaires plus allongés. 

PLESIOPHTH ALMUS . 
De Motsch. Etud. entom. Ann. VI, p. 35. 

Palpes labiaux courts, leur dernier article élargi et presquo carré ; 
les maxillaires très-saillants, leur dernier article fortement sécuri- 
forme. — Yeux grands, plans et très-rapprochés sur le front qui est 
concave. — Antennes plus longues que la moitié du corps, grêles; leur 
3 e article trois fois plus long que les deux suivants ensemble, le 4 e plus 
court que le 5 e et égalant en longueur le H* qui, ainsi que les quatre 
précédents, est un peu élargi. — Cuisses antérieures élargies au milieu 
de leur bord interne ; jambes de la même paire un peu arquées, les 
postérieures droites; 1 er article des tarses postérieurs aussi long que 
les trois suivants réunis; les antérieurs non élargis. — Corps ovalaire, 
assez convexe, élargi au milieu, atténué à ses deux extrémités. 
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Le type du genre ost un assez grand insecte (P. nigrocyaneus) du 
Japon, d'un noir bleuâtre brillant, ponctué en dessus, avec les élytres 
finement striées. 

a ' 1 

TRIBU XLVI. 

STRONGYL1IDES. 

Palpes labiaux médiocrement séparés à leur base. — Lobe interne 
des mâchoires tantôt en forme de griffe, tantôt légèrement arqué et 
sans crochet distinct. — Mandibules en général entières au bout. — 
Tète dégagée du prothorax, simplement penchée ; ses oreillettes anten- 
naires plus ou moins saillantes, rarement (Cyphonotus, la plupart des 
Prjîugena) nulles. — Yeux grands, distants du prothorax, de forme 
variable ainsi que les antennes. Ecusson grand. — Elytres embras- 
sant faiblemeut le corps. — Pattes longues; cuisses inermes; tarses 
faiblement villeux chez la plupart. — Saillie intercoxale jamais très- 
large, souvent étroite et en triangle aigu. — Métasternum allongé, ses 
épisternums étroits, parallèles. — Mésosternum large, horizontal,' en- 
foui et concave (PrjEugbna excepté). — Prosternum de longueur nor- 
male en avant des hanches antérieures. — Corps ailé. 

Parmi ces caractères, il en est un, la forme du mésosternum, qui 
mérite plus particulièrement d'attirer l'attention. 11 est propre à ces 
insectes dans la famille entière et ne manque que chez les Pr^eugena. 
Le prosternum est également plus large que de coutume entre les 
hanches antérieures, de sorte que ces dernières sont plus écartées que 
chez les autres Ténéhrionides. Comme on le verra plus loin, elles pré- 
sentent chez les Cyphonotus une exception remarquable à leur forme 
normale, mais qui n'est pas absolument isolée, car il y a quelque 
chose de semblable chez les Spheniscus. Ce même genre Cyphonotus 
ainsi que la plupart des PrvEUGena ne sont plus, à proprement parler, 
des Ténébrionides otidogènes, si l'on n'a égard qu'à la forme de leurs 
orbites antennaires. Mais les caractères que j'ai signalés précédemment 
comme accompagnant celui-ci, continuent de subsister chez ces in- 
sectes exceptionnels, du moins pour la plupart. Dans la majeure partie 
des espèces, le pronotum est confondu soit en totalité, soit partielle- 
ment, avec les flancs du prothorax. Enfin, à part un très-petit nombre, 
ces insectes ont une physionomie particulière, due à leur forme allon- 
gée et arquée en dessus ou régulièrement cylindrique. Des couleurs 
très-variées et très-souvent métalliques forment leur livrée ordinaire. 
Ce sont, du reste, des insectes dont la classification présente de sérieux 
obstacles, leurs genres, sauf les Cyphonotus et les Pr^eugena, passant 
de l'un à l'autre par les nuances les plus graduées. 

Sur les huit genres qui suivent, cinq appartiennent exclusivement 
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à l'Amérique; un (Strongylium) lui est commun avec l'ancien conti- 
nent; les deux autres (Pr^ugkna, Phymatisoma) sont propres à ce 
dernier. 

I. Mésosternum large, horizontal, enfoui et concave. 

a Hanches antérieures coniques et très-saillantes : Cyphonotus. 

a a, — globuleuses ou brièvement ovoïdes. 

b Antennes non terminées par une massue foliacée. 

c Leur 3« article plus long que ie 4 e . 

d Leurs articles 4-10 plus ou moins en scie : Sphmiscus . 

dd — — non — 

e Pronotum tranchant sur les côtés. 

Epaules des élytres munies d'une tubérosité : Dicyrlus. 

— sans — Pcecilesthus. 

ee Pronotum confondu avec les flancs du prothorax, parfois séparé d'eus 
par une fine ligne saillante : Strongylium. 

ce 3 e article des antennes beaucoup plus court que le 4* : Oploptera. 

b b Antennes terminées par une massue foliacée de 4 art. : Phymatisoma. 

II. Mésostemum de largeur normale, déclive et concave : Prceugena. 

CYPHONOTUS. 
GuérlvMé.mv. Voy. d. I. Coq.; Entom. p. 102 (1). 

Menton allongé, évasé et subarrondi en avant, convexe sur la ligne 
médiane. — Languette acuminée en avant. — Palpes labiaux très- 
courts et épais, leur dernier article cupuliforme ; les maxillaires très- 
longs, à articles 2 allongé et arqué, 4 très-grand, en fer de hache 
fortement transversal et oblique. — Lobe interne des mâchoires 
sans crochet corné. — Mandibules un peu bifides au bout. — Labre 
transversal, sinué en avant. — Tête assez allongée, cylindrique et ho- 
rizontale en arrière, verticale en avant; oreillettes antennaires très- 
petites et planes; épistome séparé du front par une dépression trans- 
versale, renflé, puis décli ve et largement arrondi eu avant. — Yeux 
grands, allongés, peu saillants, obliques, étroitement échancrés près 
de leur extrémité inférieure. — Antennes à peine plus longues que le 
prothorax, grêles, à articles 3 plus long que les suivants, 4-7 cylin- 
driques, subégaux, 8-10 un peu plus larges, triangulaires, déprimés, 
il ovale. — Prothorax aussi long que large, régulièrement cylindri- 
que, sans aucune trace d'arêtes latérales, tronqué à ses deux extré- 
mités, rebordé à sa base. — Ecusson en triangle curviligne allongé. 
—Elytres un peu plus larges que le prothorax, échancrées en arc et 

(1) Syn. Homoctrtus, Dej. Cat. éd. 3, p. 232. 
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rebordées à leur base, très-allongées et très-convexes, comprimées la- 
téralement, rétrécies en arrière et terminées chacune par une épine 
aiguë, aplanies le long de la suture, et munies chacune d'une forte 
saillie pyramidale près de leur base, et de deux carènes longitudi- 
nales, Tune voisine de la suture, Vautre du bord latéral. — Pattes 
longues; hanches antérieures conico -cylindriques, très- saillantes; 
cuisses arrondies; jambes assez robustes, légèrement arquées; 1 er ar- 
ticle des tarses allongé , surtout aux postérieurs , lé dernier de tous 
très-long, muni d'un onychium sétigère; crochets grands , obtusément 
dentés près de leur base en dessous. — Saillie intercoxale assez étroite, 
ogivale. — Mésosternum médiocrement large, horizontal, canaliculé, 
en forme de V à branches arrondies en dehors. — Prosternum assez 
large, déprimé, graduellement élargi, excavé et tronqué en arrière. 
— Corps allongé, pubescent. 

L'un des genres les plus singuliers de la famille, mais dont les ana- 
logies ne sont pas douteuses. Sa place est près des Spheniscus et des 
Strongylium, comme l'ont pensé MM. Guérin-Méneville et De Castel- 
nau (■)• Son pronotum confondu avec les parapleures prothoraciques, 
son mésosternum et son prosternum suffisent pour décider cette ques- 
tion. Ses hanches antérieures elles-mêmes ne sont qu'une exagération 
de ce qui existe déjà d'une façon assez sensible chez les Spheniscus. 

11 ne oomprend jusqu'ici qu'un assez grand insecte du Chili (a), 
d'un vert ou d'un bleu obscur , et dont les élytres sont entièrement 
couvertes de larges aréoles irrégulières, contenant chacune une tache 
blanche formée par des poils très-denses. Quatre bandes longitudi- 
nales de poils semblables ornent le prothorax, deux les côtés de la poi- 
trine, et des taches de même nature se voient sur les côtés de l'abdo- 
men. Ce bel insecte n'est pas commun dans les collections. Les 
quelques exemplaires que j'en ai vus ne m'ont présenté aucunes dif- 
férences sexuelles. 

SPHENISCUS. 
Ki&bt, Trans. of the Linn. Soc. XII, p. 421. 

Menton trapéziforme , plus ou moins convexe en dehors. — Lan- 
guette tronquée en avant, avec ses angles antérieurs échancrés. — 

(1) M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 239) l'a placé entre les Stron- 
gyuum et les Stenochtâj deux genres qui, pour moi, n'en forment qu'un seul ; 
Dejean, près des Adeliom; Solier (in Gay, Hist. d. Ghile; Zool. Y, p. 262) a eu 
la bixarre idée de l'associer aux Orchesia, dans une famille à part, qu'il nomme 
les Comphocaroïdes. 

(2) C. dromedarius, Guérin-Ménev. loc. cit. p. 103; Ins. pl. 5, f. 4. On en a 
deux autres figures : l'une, dans Griffllh, Anim. Kingd.; Ins. pl. 124, f. 2; l'autre 
publiée par Solier in Gay, loc. cit.; Col. pl. 21, f. 6. 
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Lobe interne des mâchoires grêle et terminé par un crochet aigu. — 
Dernier article des palpes en triangle subtransversal. — Labre tron- 
qué ou sinué en ayant. — Tête médiocre, assez saillante, déclive en 
avant, souvent sillonnée entre les yeux; oreillettes ant ennaires mé- 
diocres, rectangulaires; épistome déprimé, plan, séparé du front par 
un sillon arqué ; son bord antérieur taillé en biseau et tronqué. — 
Yeux très-grands, peu convexes, dilatés et médiocrement séparés en 
dessus, fortement échancrés. — Antennes plus longues que le pro- 
thorax, assez robustes, à articles 3 obconique, allongé, 4 de même 
forme, plus gros, tantôt plus court, tantôt aussi long ou plus long, 
5-10 triangulaires, obtusément dentés au côté interne, graduellement 
plus courts, ii en carré oblique. — Prothorax transversal, peu con- 
vexe, régulièrement rétréci et ôchancré en arc antérieurement, faible- 
ment bisinué et rebordé à sa base; tous ses angles aigus; pronotum 
séparé des flancs du prothorax par une arête très-obtuse, parfois nulle. 
— Ecusson en triangle subrectiligne allongé. — Elytres un peu plus 
larges que le prothorax et tronquées à leur base, graduellement élar- 
gies dans leurs deux tiers antérieurs, rapidement rétrécies en arrière, 
très-convexes et comme gibbeuses. — Pattes très-longues; hanches 
antérieures brièvement ovoïdes, un peu saillantes; cuisses linéaires; 
jambes arrondies; les quatre tarses postérieurs très-allongés, avec leur 
1 er article long. — Saillie intercoxale rétrécie et arrondie en avant. — 
Saillie prosternale large, déprimée et concave en arrière, arrondie au 
. bout. — Corps oblong, très-convexe, glabre. 

Cette formule ne s'applique rigoureusement qu'à Fespèce typique 
décrite par Kirby (») et celles qui lui ressemblent Chez d'autres 
qu'on leur associe dans les collections, les élytres cessent peu à peu 
d'être gibbeuses, et le corps devient simplenfent oblong et plus ou 
moins arqué en dessus (>). A part cela, les caractères essentiels conti- 
nuant de subsister, elles peuvent rester dans le genre. Mais il y en a 
d'autres qu'on y comprend à Timitation de Dejean, et qui me parais- 
sent devoir en être exclues (3). 

(1) S. 'erotyloides, Kirby, loc. cit. p. 422, pl. 22, f. 4; du Brésil. Il Tarie 
beaucoup, et je crois que le S. Kirbyi de H. De Casteinau (Hist. nat. d. Col. II, 
p. 232) n'eu est qu'une variété. — Les S. variolatus, formosus, maculosus, 
marginicollis de Dejean (Cat. éd. 3, p. 229), viennent se placer ici, ainsi que 
quatre ou cinq autres espèces inédites. 

(2) S. pic tus, Guérin-Ménev. lconogr.; lus. texte, p. 123, pl. 31, t 1; de 
Cayenne et du Brésil. — Hetops cincius, Oliv. Entom. III, 58, p. 13, pl. 2, f. 6; 
Brésil {cruàatus Dej.) ; il s'éloigne beaucoup de tous les précédents par son sys- 
tème de coloration, mais appartient réellement au genre ; j'en connais deux es- 
pèces voisines et inédites. — Le S. ChevrokUii, Rojas, Ann. d. I. Soc. ent. 1856, 
p. 695., pl. 20, II, f. 3, semble appartenir à cette division; il est des environs de 
Caracas. — Les S. nigromaculatus, helopioidés et Lecontei, de Dejean, se pla- 
cent immédiatement à la suite du pictut. 

(3) Elles s'en éloignent par leurs antennes, dont les quatre derniers articles 

Coléoptères. Tome V. 31 
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La ressemblance de ces insectes avec les Erotylus a été signalée 
depuis longtemps et s'étend jusqu'au système de coloration. Presque 
tous en effet sont noirs, avec les élytres d'un blanc jaunâtre et cou- 
vertes de taches noires ou bleues, irrégulières, plus ou moins nom- 
breuses et en partie confluantes. Elles sont ordinairement accom- 
pagnées d'une tache apicale commune et d'une bande médiane 
transversale de même couleur. La ponctuation des élytres est très-va- 
riable et souvent irrégulière. 

Le genre est américain et répandu depuis le Mexique jusque dans 
le Brésil méridional. On a à peine décrit la sixième partie des espèces 
qui existent dans les collections. 

DICYRTUS. 
Dbi. Cat. éd. 3, p. 229. 

i 

Genre intermédiaire entre les Sphbniscus et les Pœcilesthus qui 
suivent, ne différant des premiers que par les caractères suivants : 

Antennes à articles 3-4 allongés, subcylindriques, subégaux, 4-6 
plus courts, en triangle allongé, égaux ou décroissant un peu, 7-10 
transversaux, presque carrés eu un peu rétrécis en arrière, i 1 large- 
ment arrondi en avant. — Prothorax transversal, plan, plus ou moins 
impressionné en dessus, légèrement arrondi sur les côtés, avec une 
petite dent obtuse et submédiane , tronqué en avant, avec ses angles 
antérieurs arrondis, légèrement bisinué à sa base, rebordé de toutes 
parts; pronotum limité latéralement par une arête tranchante. — Ely- 
tres notablement plus larges que le prothorax, convexes en avant, 
avec leurs épaules surmontées d'une grosse saillie; parallèles dans 
leurs deux tiers antérieurs, fortement rétrécies en arrière, munies 
chacune, à quelque distance de leur base, d'une forte tubérosité. — 
Cuisses atténuées et grêles dans leur moitié basilaire; 1 er article des 
tarses postérieurs plus courts. 

forment une massue déprimée, serrée, nullement en scie, et par leur'prothorax 
, rectangulaire, dont le pronotum est limité latéralement par une arête vive. Ce 
sont là des caractères de Poecîlksthcs, et c'est a ces insectes que ces espèces de- 
vront être réunies, si Ton n'en fait pas des genres nouveaux. Je n'en connais que 
deux de décrites : le S. fetrum eqwneum de M. Vander Hoeven (Mag. A. Zool. 
Ins. 1839, pl. 4), originaire de Surinam, et le S. quadrwiaculatus d'Erichson 
(Archiv, 1847, 1, p. 120) ; il est du Pérou. — 11 y en a une troisième dans le Ca- 
talogue de Dejean, son S. marginipennis de Cayenne, et une quatrième, du 
Mexique, conuue dans les collections sous le nom de S. nigropunctatus Cbevrol. 

Le S. lagroides de Dejean est une espèce à part, différente de toutes les au- 
tres par sa couleur d'un bleu plombé brillant, et ses élytres criblées de grandes 
et profondes fossettes disposées sans ordre; sa forme est oblongue et médio- 
crement convexe. Elle présente, du reste, les caractères essentiels du genre et 
peut y rester. 
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Les caractères de ce genre n'ont jamais été publiés. Il diffère prin- 
cipalement des Spheniscus par ses antennes et son pronotum muni 
d'une arête latérale, des Pœcilesthus par le lobe interne de ses mâ- 
choires, fait comme celui des Spheniscus, des uns et des autres parla 
forme de son prothorax, de ses élytres et de ses cuisses postérieures. 

Dejean en a mentionné deux espèces du Brésil, et je n'en ai pas vu 
d'autres dans les collections. L'une (gibbosus), qui est très-rare, repro- 
duit complètement les couleurs des Spheniscus ; elle est noire, avec 
les élytres d'un jaune testacé, et couverte d'une multitude de fossettes 
arrondies et noires. L'autre (binodosus), commune au contraire, est en 
entier d'an vert ou d'un bleu bronzé obscur, et ses élytres présentent 
un grand nombre de larges dépressions irrégulières, qui les rendent 
très-inégales; les stries régulières qui les parcourent sont fréquem- 
ment interrompues. 

PŒCILESTHUS. 
(Dej.) Blahch. Hist. nat. d. Ins. II, p. 33 (1). 

Organes buccaux des Spheniscus, avec le lobe interne des mâchoires 
non crochu au bout. — Tête des mêmes. — Yeux médiocres, large- 
ment séparés en dessus, fortement échancrés. — Antennes notable- 
ment plus longues que le prothorax, à articles 3-4 allongés, subégaux, 
5-6 obconiques, plus courts et plus épais; les suivants graduellement 
élargis et déprimés, formant une massue plus ou moins large, parfois (par 
ex. genicuîatus) grêle.— Prothorax transversal, peu convexe, carré ou 
légèrement rétréci en avant, faiblement ou à peine échancré antérieu- 
rement, tronqué à sa base, rebordé de toutes parts; son pronotum 
limité latéralement par des arêtes vives. — Elytres un peu plus larges 
que le prothorax et tronquées à leur base-, avec les épaules obtuses, 
en général allongées, médiocrement convexes et arquées en dessus, 
parfois plus comtes, plus larges et subgibbeuses. — Pattes de lon- 
gueur variable, mais toujours allongées et peu robustes, pareilles à 
celles des Spheniscus. — Le surplus comme chez ces derniers. 

Ce genre se distingue aisément des Spheniscus par ses antennes 
et son prothorax, et je viens d'indiquer les caractères qui le séparent 
des Dicyrtus de Dejean, mais je ne vois aucun autre moyen de le dif- 
férencier des Strongtlium qui suivent, que de tenir un compte rigou- 
reux de la forme de son prothorax qui est tranchant sur les côtés, et 
d'exclure du nombre de ses espèces, toutes celles chez lesquelles il 
n'affecte pas exactement cette forme (a). 

(1) Syn. Erotylos Fab. — Hblofs Perty, Germar. 

(2) Le lobe interne des mâchoires, qui est crochu cbex les Strongtlium, et 
presque droit dans le genre actuel, fournirait un meilleur caractère ; mais il 
reste à savoir si cette différence est constante entre toutes les espèces des deux 
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Sauf quelques espèces inédites, de forme naviculaire plus ou moins 
large, ces insectes sont allongés et ont un fades peu robuste. Tous 
sont au moins de taille moyenne , et leurs couleurs sont très-variées, 
sans jamais être métalliques. Leur habitat est le môme que celui des 
Spheniscus, et la plupart de leurs espèces sont communes dans les 
régions intertropicales de l'Amérique du Sud. On ne les trouve ja- 
mais que sur les feuilles dans les bois {*). 

STRONOYUUM. 
Kirby, Trans. oftke Linn. Soc. XII, p. 417 (2). 

Organes buccaux des précédents, avec le lobe intome des mâchoires 
en forme de griffe, ou simplement un peu arqué. — Tôte générale- 
ment courte, avec le front déclive ou subvertical; ses oreillettes an- 
tennaires le plus souvent courtes et peu relevées; épistome comme 
chez les précédents. — Yeux plus ou moins dilatés et largement sé- 
parés en dessus, fortement échancrés. — Antennes plus longues que 
le prothorax, de forme variable, grossissant peu à peu à partir du 5° 
et du 6 e article ; les cinq ou six avant-derniers triangulaires, obconi- 
ques ou presque carrés. — Prothorax transversal, subcylindrique, 
tronqué à ses deux extrémités; son pronotum confondu avec les flancs 
du prothorax ; la séparation indiquée parfois par une fine ligne sail- 
lante, tantôt complète, et alors presque toujours arquée, parfois n'exis- 
tant qoe près des angles antérieurs. — Elytres en général de très-peu 
plus larges que le prothorax, médiocrement convexes et arquées chez 
les uns, cylindriques chez les autres. — - Pattes des précédents. — Mé- 
sosternum plan et largement concave, très-rarement en forme de V. 

genres, ce dont je doute beaucoup, n est évident que dans la composition de 
ces derniers, Dejean a eu presque uniquement égard au système de coloration. 
Il a placé parmi les Poccilrsthus toutes les espèces privées dé couleurs métal- 
liques, et dans les Strohgtlium (ses S/Erawcodes), toutes celles qui en possèdent. 
Une seule (erythropterum) fait exception sous ce rapport, et elle me paraît de- 
voir être exclue du genre. D'après ce qui est dit dans le texte, les Pœcilesthus 
omatus, Horpfneri, Uvidus, rufipennù de Dejean, et probablement d'autres 
encore., ayant le pronotum confondu avec les flancs du pro thorax, sont pour 
moi des Strohgyliuii. 

(1) Erot. fasciatus, Fab. Syst. El. U, p. 6; Brésil. — Hel. suturalis {margi- 
nelku Dej.), genicuiatus {Zébra Dej.), Germar, 1ns. Spec. nov. p. 156. — Hel. 
tigrinus (maculipennis Dej.), geometricus (nistrio Dej.), Perty, Del. aoim. 
art. Brasil. p. 61, pl. 12, f. 14 et 16; Brésil. 

(2) Syn. Stenochu, Kirby, loc.cit. p. 423. — SjERakgodes (Strongyliuu Kirby) 
Dej. Cat. éd. 3, p. 229. — Gentuudis, De Casteln. Hist. nat. d. Col. 11, p. 240; 
nom d'une section établie par l'auteur dans les Stenochu et à laquelle il n'as- 
signe aucun caractère. — Helops Fab., Germar, Perty. — Uws Say. — Teke- 
brio Say. — Mïlaris pars, Pallas. 
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—Saillie prostemale parfois prolongée en un court mucro. — Les au- 
tres caractères comme chez les Sphbniscos. — Corps assez souvent re- 
vêtu en dessous d'une fine pubescenoe satinée. 

Je réunis dans ce genre les Sthongylium et les Stenochll de Kirby, 
étant dans l'impossibilité la plus absolue de découvrir aucun carac- 
tère différentiel entre eux, bien que Dejean les ait séparés par neuf 
autres genres. Kirby, en les fondant, ne connaissait du premier qu'une 
espèce (i) de forme oblongue et arquée en dessus, et du second que 
deux espèces (?) parfaitement cylindriques. Dans cet état de choses, les 
deux genres pouvaient paraître assez distincts; mais les collections en 
contiennent aujourd'hui plus de cent espèces, entre lesquelles les pas- 
sages entre les deux formes ci- dessus s'établissent de telle sorte 
qu'il y en a près d'un tiers desquelles on ne saurait dire si ce sont des 
Sthongylium ou des Stenochia (3). 

La forme du prothorax est tout ce qui distingue ces insectes des 
Pœcilesthus qui précèdent; même quand il est muni d'une fine 
arête sur les côtés , complète ou non (4), il n'est jamais tranchant et 
ne saurait se confondre avec celui du genre en question. 

Ces insectes abondent dans l'Amérique du Sud; celle du nord en 
possède peu; il y en a quelques espèces dans l'Afrique australe, aux 
Indes orientales, en Syrie et dans l'Australie; mais la plupart devront 
constituer plusieurs genres nouveaux (s). A part quelques Pœciles- 

(1) S. chalœnoium, Kirby, loc. cit. p. 418, pl. 21, f. 16; Kirby l'a cru de 
l'Australie, tandis qu'il habite le Brésil, où il n'est pas rare : c'est le Sœran- 
godes cicatricosus de Dejean. 

(2) S/en. ruftpes, cyanip$s, Kirby, loc. cit. p. 423; du Brésil; la première 
est figurée pl. 22, f. 5. Je crois que ces deux espèces n'en font qu'une, dont la 
première est la femelle et la seconde le maie. 

(3) Je dois cependant ajouter que dans les deux espèces de Strongxlium que 
j'ai disséquées {chakonottm Kirby, fulgidum Bej.), j'ai trouvé le lobe interne 
des mâchoires formant une griffe, tandis qu'il était inerme chez les Stenochia 
ruflp98yViolacea t spkndida, azurea, que j'ai examinées également. Mais, comme 
pour les Pobcilesthus, il faudra voir si ce caractère persiste ou non. Les Stb- 
nochu américaines, de forme régulièrement cylindrique, présentent, en outre, 
un caractère sexuel qui n'a pas encore été signalé et que je ne trouve pas chez 
celles de forme arquée en dessus, non plus que chez les Sthongylium de Kirby: 
les mâles ont un sixième segment abdominal. 

(4) 11 se pourrait bien que ce caractère jouât un rôle dans la distinction des 
sexes; il manque parfois chez les maies, tandis qu'il est très-apparent chez les 
femelles; la Sten. rufipes de Kirby en offre un exemple. 

(5) Je citerai, entre autres, l'Helops sukicollis (Boisduv. Faun. d. l'Océan, n, 
p. 268, pl. 7, f. 5) de l'Australie, que Dejean a compris dans les Strongylhtm. 
Ses antennes composées d'articles obeoniques et grossissant à peine à leurs 
extrémités, ses yeux très-gros et subcontigus sur le front, etc., ne permettent 
pas de le laisser dans le genre actuel. 
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thus que j'ai dit plus haut devoir rentrer parmi eux, presque tous 
sont ornés de couleurs métalliques, vertes ou bleues, que relèvent 
souvent, sur les élytres, des bandes transversales ou longitudinales 
d'un jaune-blanchâtre. On n'a guère décrit que la moitié des espèces 
existantes dans les collections (<)• 

OPLOPTERA. 
Chevrol. in Ggébin-Mênev. Iconogr. ; Ins. p. 125. 

Lobe mteme des mâchoires en forme de griffe. — Yeux très-grands, 
réniformes, profondément échancrés, très-rapprochés sur la partie an- 
térieure du front. — Antennes de la longueur au moins de la moitié 
du corps, à articles 3 de moitié plus petit que 4, obconique, 4-10 dé- 
primés en triangle, très - allongés et anguleux à leur sommet in- 
terne, décroissant peu à peu, II aussi grand que 10, arrondi au 
bout. — Prothorax en carré transversal, tronqué et rebordé en avant 
et à sa base, muni d'une petite dent médiane sur les côtés; son pro- 
notum continu avec les parapleures prothoraciques. — Elytres sensi- 
blement plus larges que le prothorax, avec les épaules obtuses, très- 
allongées, arquées en dessus, terminées chacune par une épine. — 
Pattes très-longues. — Le surplus comme chez les Strongylium. 

Ce genre diffère du précédent, principalement par les yeux et les 

(1) Esp. de l'Amér. du Sud (moins les trois citées plus haut) : Hel. erythro- 
cephalus, metallicus, œneus, violaceus, morbillosus, bicolor, hœmorrhoidalis, 
viridis, Fab. Syst. El. I, p. 156. — Mylar. violacea, Pallas, Icon. Ins. p. 40, 
tab. C, f. 2. — Hel. lacer atus, interpunctatus, splendidus (Myl. violacea Pal- 
las), aurichalceus, azureus ,interstitialis,flavi(TW,lxdeicornis,Umlatus,G*ir' 
mar, Ins. Spec. nov. p. 150. — Sten. bicolor, rugosa, picta, flavofasciata , 
cœrulea, du Brésil; aurata, de Colombie; viridis, du Brésil; De Casteln. Uist. 
nat. d. Col. II, p. 239. — Strong. humerale, flavicorne, Perty, Del. anim. art. 
Brasil. p. 62, pl. 13, f. 2, 3. — Sten. ckalcodes, Pavonii, procera, rutilons* 
cyanicornis, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 120.— Sten. compta, Erichs. in Schomb. 
Guyana, III, p. 565. — Esp. des Antilles: Sien, nmethystina, Jacquel.-Duv. in 
Ramon de la Sagra,Hist. phys. etc. de Cuba; Ins. p. 155. 

Esp. d. l'Amér. du Nord : Tenebr. terminât us, Say, Journ. cf the Acad. of 
Pbilad. III, p. 267. — Hel. tenuicoUis, Say, ibid. V, p. 241. — Hel. arcuatus, 
Say in Long's Exped. II, p. 283.— La Sten. gracilis de H. J. L. Le Conte (Ann. 
of the Lyc. of New-York, V, p. 150) est une Cistélide. 

Esp. des Indes or. : Strong. rufipenne, Kollar u. L. Redtenb. in Hùgels 
Kasehmir, IV, 2, p. 533, pl. 25, f. 3; Cachemire. 

Esp. africaines : Sten. di$hroma % cribratissima, rapax, xanthozona, genicu- 
lata, puncticollis, quadraticollis, longicornis,i. Thoms. Archiv. entom. II, p. 91; 
Gabon. 

Esp. de Syrie : Sien, saracena, Reiche et do Saulcy, Ann. d. 1. Soc. entom. 
1857, p. 270, pl. 5, f. 1. 
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antennes. Q a pour type un grand insecte(i) du Brésil, brunâtre, avec 
des reflets d'un vert métallique plus ou moins prononcés et la base 
de toutes les cuisses d'un rouge-fauve. Ses élytres sont assez fortement 
striées et ponctuées, avec les intervalles entre les stries légèrement 
costiformes. 

PHYMATOSOMA. 

De Gasteln. et Brullé, Ann. d. 8c. nat. XXU1, p. 408. 

Menton trapéziforme, aminci sur les bords latéraux. — Languette 
tronquée en avant. — Dernier article des palpes labiaux triangulaire, 
celui des maxillaires en fer de hache transversal. — Labre tronqué en 
avant. — Tête courte, en arrière des yeux; oreillettes antennaires sail- 
lantes ; épistome séparé du front par un sillon transversal, tronqué en 
avant. — Yeux gros, saillants, réniformes, médiocrement séparés sur 
le front. — Antennes notablement plus longues que le prothorax, à 
articles 3 grêle, subobeonique, beaucoup plus long que le suivant, 
4-7 obeoniques, décroissant et s'élargissant peu à peu; les quatre der- 
niers formant une massue allongée et déprimée. — Prothorax trans- 
versal, presque carré, muni d'une fine arôte latérale, tronqué et re- 
bordé a ses deux extrémités, un peu déprimé et canaliculé en dessus. 
. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Elytres allongées, paral- 
lèles et peu convexes dans leurs deux tiers antérieurs, plus larges que 
le prothorax, avec une callosité sur chaque épaule. — Pattes longues; 
cuisses en massue à leur sommet, grêles à leur base; jambes arron- 
dies; tarses grêles, très-longs, le I er article des postérieurs et le der- 
nier de tous très-allongé. — Saillie intercoxale en triangle aigu. — 
Mésostemum large, horizontal, concave. — Saillie prosternale assez 
large, concave, déprimée en arrière. — Corps allongé et un peu arqué 
en dessus. 

L'unique espèce décrite du genre (P. tuberculatwn) se distingue ai- 
sément des Strongylium par ses antennes, ses yeux et ses cuisses. 
Elle est de Java, de taille médiocre, brunâtre , avec une petite callosité 
jaune et arrondie sur chaque élytre, à quelque distance de la base ; 
les callosités numérales, mentionnées dans la formule qui précède, 
sont de même couleur. La ponctuation de ces organes consiste en pe- 
tits points allongés, disposés en rangée régulière. 11 y a dans les col- 
lections une seconde espèce du genre, laquelle est originaire du 
Bengale. 

(1) 0. serraticornis Cherrai.; figuré, loc. cit. pl. 32, f. 7, sous le nom de 
Strongylhm serraiicome. Cette ligure ne donne qu'une idée peu exacte de 
l'insecte. 

Je possède une seconde espèce du gento, plus petite, dont les antennes sont 
de la longueur des trois-quarts du corps et les élytres ioermes à leur extrémité. 
Elle est également originaire du Brésil. 
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PRiEUGENA. 
De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 241 (1). 

Menton trapéziforme, convexe en dehors, aminci sur ses bords laté- 
raux. — Languette en triangle très-fortement transversal, tomenteuse. 

— Lobe interne des mâchoires corné, assez robuste, droit, finement 
velu à son extrémité ; l'externe carié, longuement et densément cilié, 
avec son angle externe prolongé en une épine aiguë. — Dernier ar- 
ticle des palpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires en fer de 
hache plus ou moins oblique. — Mandibules brusquement arquées, 
tronquées à leur, extrémité. — Labre tronqué ou un peu arrondi en 
avant. — Tête assez saillante, subrhomboïdale, plane sur le front; 
oreillettes antennaires presque nulles; épistome tantôt brusquement, 
tantôt graduellement rétréci, assez long, séparé du front par un sillon 
arqué, parfois obsolète, d'où partent deux autres sillons bien marqués, 
longeant les yeux au côté interne. — Ceux-ci grands, réniformes, assez 
largement séparés en dessus. — Antennes de la longueur de la moitié 
du corps, filiformes; leurs articles 3-1 \ cylindriques ou très-légèrement 
obconiques, égaux ou subégaux. — Prothorax transversal, tantôt carré, 
avec ses angles antérieurs arrondis, tantôt rétréci en avant et parabo- 
liquement arrondi sur les côtés; muni latéralement d'une arête tran- 
chante, finement rebordé partout. — Ecusson en triangle subreculigne. 

— Elytres plus larges que le prothorax, allongées et parallèles ou ova- 
les, dans ce dernier cas assez convexes. — Pattes plus ou moins lon- 
gues; cuisses en massue très-allongée ; jambes arrondies, leurs éperons 
assez longs; tarses longs, le 1 er article des postérieurs au moins aussi 
grand que les deux suivants réunis. — Saillie intercoxale en triangle 
aigu. — Mésosternum de largeur normale, déclive, concave. — Saillie 
prosternale recourbée en arrière. — Corps tantôt allongé et parallèle, 
tantôt oblong ou ovale, en général glabre. 

Comme on le voit, ces insectes affectent deux formes. Ceux qui sont 
plus ou moins ovales paraissent jusqu'ici propres à Madagascar, et, à 
ma connaissance, il n'y en a jusqu'à présent aucun de décrit (2). Les 
autres, de forme allongée et parallèle, habitent le continent africain, 
depuis le Sénégal jusqu'au Cap, et l'on peut en regarder comme le 
type,l'JïeZops marginatus deFabricius, espèce du premier de ces pays, 
commune dans les collections. On a décrit aussi une espèce de l'Aus- 

■ * 

(1) Syn. Awxpbos, Dej. ÇaU éd. 3, p. 230. — Hklops Fab., OUt., Paliss.- 
Beauv., Klug. 

(2) Dejean en mentionne deux [A. purpureolimbatus et Crœsus) ; il y en a 
une demi-douzaine d'autres dans les collections. Ces espèces ont les palpes 
maxillaires plus longs et la languette un peu autrement faite que celles de forme 
typique ; peut-être pourra-t-on en faire un genre à part. 
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tralie(i), mais j'ai quelques doutes sur la légitimité de son introduc- 
tion dans le genre. 

Les oreillettes antennaires de la majeurs partie de ces insectes ne 
méritent plus ce nom ; elles sont faites comme chez les Ténébrionides 
platygènes ; mais outre qu'il existe des espèces inédites chez lesquelles 
elles sont à l'état normal (a), tout le reste de l'organisation rappelle 
celle des Strongylium, et, d'un autre côté, le genre est tellement voi- 
sin des Atractus de la famille des Cistélides, que dans les collections 
on trouve souvent confondues parmi eux des espèces appartenant a 
ce dernier. 

Les PnfiUGENA sont pour la plupart de beaux insectes dont la livrée 
est presque constamment ornée des plus riches couleurs métalliques, 
mais très-sujette' à passer, dans la même espèce, du rouge cuivreux au 
vert, au violet et au bleu brillant ; le dessous de leur corps, y compris 
les pattes, est noir ou rougeâtre. La sculpture de leurs élytres a la plus 
grande analogie avec celle de la plupart des Strongylium. Elle con- 
siste le plus souvent en sillons très-marqués, ponctués dans leur fond, 
et dont les intervalles sont plus ou moins costlformes. Les espèces du 
genre décrites en ce moment ne s'élèvent qu'à six (3). 

(1) 4. kevicolUt, Germar, Lion, entom. III, p. 201. 

(2) J'ai sous les yeux deux espèces de la cote de Guinée, voisines des P. mar- 
ginata et beninientit, dont les oreillettes sont aussi développées que celles des 
St&ongxucv, et qui ont un museau d'une longueur extraordinaire. 

(3) Bel margimtusy Fab. Syst. El. I,p. 157; figuré dans Oliv. Entom. III, 
5e> pl. 1, L 3. Les Bel. cyanipes et œruginonu de Fabricius (ibid. p. 158J, 
originaires de la côte de Guinée, appartiennent peut-être aussi au genre. — Hel. 
beniniensis, Paliss.-Beauy. Ins. d'Afr. et d'Àmér. p. 24, pl. 30, f. 3; Guinée. 

— P. ruhripe* {sanguinipet Dej.), Casteln. loc. cit.; Sénégal. — P. fesfiva, 
rkiàcscens, Gerstœck. Mooatsber. d. Berlin. Acad. 1854, p. 534; Mozambique. 

— P. fmorata, J. Thons. Archiv. entom. II, p. 91; Gabon. 
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Menton en trapèze renversé, dégagé du sous-menton et porté par un 
pédoncule de ce dernier. — Languette saillante ; ses paraglosses peu 
distinctes. — iMâchoires découvertes, leurs lobes lamelliformes et ciliés. 
— Mandibules munies d'une saillie interne à leur base. — Yeux laté- 
raux, presque toujours échancrés, parfois très-grands et plus ou moins 
rapprochés sur le front. — Antennes de onze articles, insérées immé- 
diatement au-devant des yeux, à découvert ou sous de petites orbites 
en forme d'oreillettes. — Hanches antérieures globuleuses, ou légère- 
ment transversales, parfois cylindriques et saillantes, dans ce dernier 
cas contiguès ; leurs cavités cotyloïdes étroitement fermées en arrière ; 
les intermédiaires toujours munies de trochantins; les postérieures 
fortement transversales ; tarses hétéromères ; les quatre antérieurs de 
cinq, les postérieurs de quatre articles; leurs crochets pectinés. — 
Abdomen composé de cinq ou six segments, tous distincts; le pénul- 
tième de longueur variable. 

J'ai dit précédemment qu'Erichson, en réformant les Ténébrionides, 
avait compris parmi eux les Cistélides de Latreille (•). Si l'on ccjmpare, 
en effet, les caractères des doux familles, on voit qu'elles ne diffèrent 
rigoureusement que par la pectination des crochets des tarses, cons- 

(1) Voyez plus haut, p. 2. L'opinion d'Erichson n'a été adoptée que par 
MM. Cuapuis et Candèze dans icur Catalogue des larves des Coléoptères, et 
dans les dernières éditions du Catalogue des Coléoptères d'Europe, de la Société 
entomologique de Stettin.. Les auteurs les plus récents qui ont écrit sur les 
Cistélides, notamment MM. L. Redtenbacher et Mulsant, ont persisté à en faire 
une famille à part. 

Ces insectes se rattachent à la longue série des Ténébrionides sur trois points 
différents. Un de leurs genres (Cyltndrothorus), très-singulier et très-peu 
connu des entomologistes, a une analogie assez prononcée avec les Molurides, 
pour que Solier s'y soit trompé et l'ait placé dans ce groupe. Un second (Atkac- 
tus) est si voisin des Pk.£ugêna, que dans les collections ses espèces sont par- 
fois mélangées avec ces dernières. Les Cisteli et les Ctemopus semblent être 
un- rameau détaché des Hélopides vrais. 
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tante dans celle-ci et dont il n'y a pas un exemple connu dans la pré- 
cédente. A l'état de larve, les rapports entre elles sont encore plus 
intimes. Mais les familles des Hétéromères sont, pour la plupart, sépa- 
rées par des caractères si faibles, que celui dont il s'agit, et qui partout 
ailleurs n'aurait pas la même importance, me parait suffire pour que 
celle-ci soit regardée comme un type distinct. 

Il n'y a aucun parti à tirer, au point de vue systématique, du men- 
ton, de la languette et des mâchoires des Cistélides. Le premier ne 
présente que d'insignifiantes modifications dans sa forme ; la seconde 
est plus ou moins élargie et sinuée, plus rarement tronquée en avant, 
avec ses angles antérieurs arrondis. Les troisièmes varient à peine, du 
moins chez les espèces que j'ai examinées. Les caractères les plus 
importants que procurent les organes buccaux sont fournis par le 
dernier article des palpes maxillaires, selon qu'il est grand, cultri- 
forme ( • ) ou sécuriforme, ou bien (Cténiopides) à peine plus gros que 
le précédent et faiblement triangulaire. Les palpes labiaux sont fort 
courts, insérés sur la face externe de la languette et peu distants à 
leur base. Après les palpes, les mandibules sont d'un assez grand se- 
cours dans la classification. Quant au labre, il est en général fort sail- 
lant. 

La tôte est toujours dégagée du prothorax,et le museau qui la ter- 
mine est assez souvent (Atractus, Tànychilus, la plupart des Cténio- 
pides) fort long, ainsi que son prolongement en arrière des yeux (par 
ex.CTENiopus). Ses orbites antennaires, quand il en existe, affectent la 
forme d'oreillettes, comme celles des Ténébrionides otidogènes; mais 
les Prostenus sont les seuls chez lesquels elles sont saillantes et re- 
dressées au point de rendre le front concave. 

Les yeux sont constamment à découvert et souvent situés à une 
distance notable du bord antérieur du prothorax. C'est chez les Cisté- 
lides vraies qu'ils sont sujets à devenir très-gros et à se rapprocher 
sur le front au point d'être subcontigus. Les antennes sont générale- 
ment fort longues, grêles et filiformes ou légèrement dentées; celles 
de plusieurs Lystronychides soûls s'élargissent graduellement et quel- 
quefois au point de devenir foliacées. 

Le prothorax n'est jamais échancré en avant, et les Cylinprotiioris 
sont les seuls chez lesquels il y a continuité entre son pronotuni et 
ses parapleures. L'écusson ne manque jamais. Les élytres embrassent 
toujours faiblement l'arrière-corps ; celles des Cylindrothorus sont 

(1) C'est-à-dire formant un triangle plus ou moins allongé, a sommet dirigé 
en avant, et qui s'articule avec le pénultième article par l'angle externe de sa 
base. 11 est sécuriforme quand la base du triangle est antérieure ou un peu 
oblique, et que c'est son sommet, dirigé en arrière, qui s'articule avec l'article 
en question. Bien qu'il y ait quelques passages entre ces deux formes, ellea 
fournissent d'assez bons caractères génériques. • m 
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soudées, oe qui a entraîné l'absence des ailes inférieures qui existent 
dans toutes les autres espèces sans exception. 

Les pattes sont généralement longues et le plus souvent peu robustes. 
Sous le rapport des hanches antérieures, ces insectes font le passage 
entre les Ténébrionides et les familles suivantes. Ce n'est que dans le 
plus petit nombre des espèces qu'elles deviennent cylindriques et sail- 
lantes comme dans ces dernières; lorsqu'elles sont globuleuses ou 
légèrement transversales , la saillie prosternale qui les sépare , reste 
toujours fort étroite et arrive à leur niveau. Les trochantins intermé- 
diaires ne sont jamais absents; ils sont transversalement allongés et 
occupent le bord antérieur des cavités cotyloïdes. Les cuisses sont par- 
fois (Lobofoda) assez robustes, les jambes toujours subfiliformes et 
munies d'éperons médiocres, mais bien distincts. Les lamelles dont 
les tarses sont pourvus dans la moitié environ des espèces, appartien- 
nent essentiellement au pénultième article (•), mais il peut y en avoir 
sous les trois qui précèdent. Leur nombre n'est pas toujours le même 
à toutes les pattes ni dans les deux sexes. La vestiture des tarses res- 
semble le plus souvent à celle de la plupart des Helops, c'est-à-dire 
consiste en courts cils spiniformes ; il est rare (Cylindrothorus) qu'ils 
soient revêtus d'une villosité abondante. Les dentelures des crochets 
des tarses sont assez fixes, selon les genres, au point de vue de leur 
nombre ; au minimum il y en a cinq à six à chacune de leurs branches, 
et au maximum dix à douze. 

La saillie intercoxale de l'abdomen n'offre plus ici de ces variations 
de forme si fréquentes et si prononcées chez les Ténébrionides. A part 
celle des Lystronycludes, qui est en général assez large et courte, elle 
affecte constamment la forme d'un triangle aigu ; mais souvent (Cis- 
tela, Mycetochares, les Cténiopides) elle est si grêle et si courte, que 
les hanches postérieures sont contiguës, ou peu s'en faut. Le sixième 
arceau que présente parfois cette partie du corps est propre aux Cté- 
niopides et existe dans les deux sexes. 

Le métasternum est allongé, sauf chez les Cylindrothorus, et S6S 
épistemums sont constamment parallèles et graduellement rétrécis en 
arrière; ils sont toujours accompagnés d'épimères distinctes. Celles du 
mésosternum sont assez larges et ferment au côté externe les cavités 
cotyloïdes intermédiaires. 

Les caractères sexuels des Cistélides résident principalement dans 
les antennes, qui sont toujours plus longues chez les mâles; puis dans 
les yeux, qui sont plus gros dans ce sexe, du moins chez les espèces 
qui ont ces organes très-développés. Quelquefois (Cteniopus, Omo- 
phlus) ils se distinguent de leurs femelles par une excavation qui 
occupe leur dernier segment abdominal. 

(1) Cet article n'est jamais trilobé, comme le disent les auteurs, mais simple- 
ment excavé pour la réception du dernier. 
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A l'état parfait, la moitié environ de ces insectes vivent sous les 
écorces ou dans l'intérieur des arbres en décomposition ; les autres 
fréquentent les fleurs. 

Les caractères généraux de leurs larves sont identiquement les 
mêmes que ceux des larves des Ténébrionides. Toutes celles qui sont 
eonnues en ce moment (i) sont très-grêles, plus om moins cylindriques 
et ont en commun le dernier segment abdominal conique, excavé en 
dessous et muni à la base de l'excavation, d'une saillie lamelliforme, 
dirigée en arrière, recouvrant plus ou moins l'ouverture anale et ter- 
minée par deux appendices grêles, de forme variable selon les espèces. 
Pour le surplus, elles ne diffèrent guère entre elles que par les pro- 
portions relatives de leurs segments thoraciques et l'absence ou la 
présence, de chaque côté de la tête, d'une tache noire, de nature assez 
ambiguë, mais qui parait être un stemmate. Elle existe chez les Hyme- 
norus et les Cisteu, tandis que les Mycetocharks semblent en être 
privés. 

Ces larves vivent dans le vieux bois qu'elles perforent en tous sens, 
et la plupart se trouvent dans des arbres d'espèces variées. Une seule, 
celle de la Cistela atra, est indiquée comme se renfermant, pour se 
métamorphoser, dans une coque formée de détritus ligneux qu'elle 
agglutine à l'aide d'un fluide particulier ; les autres se pratiquent sim- 
plement une loge à l'extrémité des galeries qu'elles ont creusées. Les 
nymphes de toutes les espèces sont pourvues sur les cotés de l'abdo- 
men, de ces appendices singuliers, signalés précédemment chez celles 
des Ténébrionides. 

A part les Lobopoda, les Allecula etles Lystronychides, les Cisté- 
lides sont peu nombreuses dans les régions intertropicales. Les deux 
genres en question sont confinés en grande partie dans l'Amérique du 
Sud. Les Lystronychides paraissent jusqu'ici être propres à cette 
partie du globe, les Atractus et les Tanychhkjs à l'Australie, les Ct- 

(1) Ce sont les suivantes dans Tordre systématique : AUecula morio, Muls. 
Col. d. Fr.; Pectin. p. 94. — Hymenorus Doublieri, Mais. Opusc. entora. I, 
p. 170. — Cistela atra, Kyber in Germar, Mag. U, p. 16, pl. 1, f. 7-11 (£M. 
ater); Bouché, Naturg. d. Insekt. p. 194, pl. 9, f. 23 (Hel. ater); Waterh. 
Trans. of the entom. Soc. 1, p. 27, pl. 4, f. 1 (Eryx niger) ; Ed. Perris, Aon. d. 
Se. oat. Sér. 2, XIV, p. 83, pl. 3 A, f. 7-13; et Ann. d. I. Soc. eutom. 1857, p. 370, 
pl. 9. f. 466-472 [Prionychus ater). — Cist. ceramboides, Waterh. loc. cit. 
p. 28, pl. 24, f. 2; Westw. An Introd. etc. I, p. 310, f. 36, n°» 7-12; Heeger, 
Isis, 1848, p. 982. — Mycetochares linearis [barbata Lalr.), Bouché, loc. cit. 
p. 198; Muls. loc. cit. p. 21.; E. Cussac, Ann. d. 1. Soc. entom. 1855, p. 243, pl. 13, 1, 
f. 11-21. La larve que M. Heeger (Sitarogsber. d. Wien. Akad. X, p. 173, pl. 5) 
a décrite comme celle de cet insecte, ne peut pas appartenir à la famille ac- 
tuelle, non plus qu'à celle des Ténébrionides. Elle est, en effet, indiquée comme 
complètement apode, pourvue d'une téte ayant à peine le tiers de la largeur du 
corps, etc. — Myc. axillarù, Bouché, loc. cit. p. 197, pl. 10, f. 1. — Myc, 
bipustulata, Waterh. loc. cit. p. 29, pL 5, f. 3 (sous le nom de scapxdarti)* 
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lindrothorus à l'Afrique australe. Les autres genres sont plus parti- 
culièrement européens et asiatiques. 

Pendant longtemps la famille n'a été composée que des genres Cis- 
tela, Allecula et Mycktochares. Ce n'est qu'assez tard (1825) que La- 
treille (•) les a réunis en un groupe particulier, sous le nom de Cis- 
télides, groupe dont il forma la seconde tribu de ses Sténélytres, 
arrangement qu'il a conservé plus tard (i^en ajoutant aux précédents 
le genre Lystro.nychus. Solier, après avoir fait de ce groupe de La- 
treille la quatrième famille des Hétéromères (3), a changé son nom en 
celui de Xystropides, et donné une exposition des genres qu'il y admet- 
tait (4). C'est, avec M. De Castelnau ('»), le seul auteur qui ait traité la 
famillo dans son ensemble. Depuis cette époque, le travail le plus re- 
marquable dont ces insectes aient été l'objet, est la Monographie qu'a 
publiée M. Mulsant (6), de celles de leurs espèces qui habitent la 
France. 

La famille ne me parait divisible qu'en deux tribus qui sont très- 
distinctes. 

I. Pronotum et flaucs du prothorax confondus; corps aptère. Cylindrothorides. 
IL — — distincts; corps ailé. Cystélides vraies. 

TRIBU I. 

CYLINDROTHORIDES. 

Métasternum très-court. — Pronotum et parapleures du prothorax 
confondus ensemble. — Ecusson très-grand, placé sur le pédoncule 
du mésothorax. — Elytres soudées. — Tarses munis de lamelles. — 
Corps aptère. 

Il existe parmi les espèces que Solier a comprises dans sa tribu des 
Molurides , un genre remarquable (Cylindrothorus) qui n'appartient 
pas même à la famille des Ténébrionides. Solier ne s'est pas aperçu 
que ses tarses étaient pourvus de lamelles et leurs crochets pectinés. 

(1) Fam. natur. p. 379. 

(2) Règne anim. éd. 2, V, p. 41. 

(3) Ann. d. 1. Soc. entom. lit, p. 493. 

(4) « Prodrome deia famille des Xystropides; » Ann. d. 1. Soc. entom. IV, 
p. 229. 

(5) Hist. nat. d. Col. II, p. 242. M. De Castelnau fait de ces insectes la se- 
conde tribu des Hélopiens. Il n'adopte aucun des genres établis par Solier, et 
n'en crée pas de nouveaux. 

(ti) Col. d. France; Pectinipèdes; in-8°, Paris, 1856. 



Digitized by Google 



GYLINDROTHORIDES. 



Si Ton ajoute à cela ses antennes insérées à découvert, et ses hanches 
antérieures coniques, saillantes et subcontiguès , on aura plus de 
preuves qu'il n'en faut pour se convaincre qu'il appartient aux Cisté- 
lides, malgré son métasternum très-court, son écusson pareil à celui 
des Molurides et ses élytres soudées. Par ces derniers caractères, il re- 
présente ici ces derniers insectes, et, à ce titre, doit être placé en téte 
de la famille. 

4 

CYLiNDROTHORUS. 
Solîm, Mém. d. VAcod. d. Turin, Sér. 2, VI, p. 262. 

Menton petit, convexe sur la ligne médiane, évasé et tronqué en 
avant. — Dernier article des palpes labiaux légèrement triangulaire , 
celui des maxillaires en fer de hacbe un peu plus long que large et 
oblique. — Mandibules tronquées à leur extrémité. — Labre saillant, 
en carré transversal. — Tête assez saillante, rhomboïdalc, plane sur 
le front; épistome brusquement rétréci, quadrangulaire. — Yeux 
médiocres, latéraux, assez saillants, entiers, oblongs et oblhmes. — 
Antennes assez longues, a articles obconiques : { médiocre, gros, 
2 très-court, 3 notablement plus long que les suivants, 4-8 égaux, 
9-1 1 plus courts, subégaux, H oblongo-ovale. — Prothorax trans- 
versal, cylindrique, tronqué en avant et à sa base, avec ses angles 
postérieurs largement arrondis. — Ecusson très-large, arrondi en ar- 
rière. — Elytres pas plus larges que le prothorax à leur base, en 
ovoïde allongé, sans aucun vestige d'épaules. — Pattes moyennes; 
hanches antérieures cylindriques, assez saillantes, subcontiguès; 
cuisses en massue allongée ; jambes arrondies, un peu épaissies au 
bout ; tarses assez longs, à articles intermédiaires triangulaires, garnis 
en dessous, ainsi que le 1 er , de brosses villeuses très-denses; le pénul- 
tième de tous prolongé en une assez longue et large lamelle. — Saillie 
intercoxale de l'abdomen étroite, à bords parallèles. — Mésosternum 
en triangle allongé, concave. — Saillie prosternale très-étroite, en- 
foncée, non saillante en arrière. — Corps oblong, assez convexe, pu- 
bescent et hérissé partout de longs poils redressés. 

Le type du genre est un très-rare insecte (i) du Gap, de taille 
moyenne* d'un bronzé fuligineux brillant, et dont les élytres présen- 
tent quelques rangées d'aspérités pareilles à celles d'une râpe et 
distantes. Les poils couchés qui le revêtent partout sont assez longs et 
médiocrement abondants, ceux redressés sont plus nombreux sur les 
pattes qu'ailleurs. La femelle, que Solier n'a pas connue, est notable- 
ment plus courte que le mâle, plus ventrue, et une partie des poils 
de ses élytres forment de petites touffes; ses yeux sont moins sail- 

- 

(1) C. pilosus, Solier, loc. cit. p. 263, pl. 2, f. 7; cette figure ne donne qu'une 
très-fausse idée de l'insecte. 
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lants et légèrement réniformes. 11 serait possible, du reste, que 
que exemplaire à ma disposition que je regarde 
ce sexe, constituât une espèce distincte. 



TRIBD IL 

> 

CISTÉL1DES VRAIES. 

Métasternum de longueur normale. — Pronotum distinct des flancs 
du prothorax. — Ecusson médiocre, engagé entre les élytres. — Celles-ci 
libres. — Corps ailé. 

Solier a divisé ces insectes en deux groupes que M. Mulsant a con- 
servés : les Cistélides proprement dites et les Cténiopides. Bien qu'il y 
ait quelques genres exotiques restés inconnus au premier de ces au- 
teurs, qui les rendent moins naturels qu'il ne le pensait (i), je crois 
devoir les conserver. D'un autre côté, les Lystronychus et genres 
voisius diffèrent tellement par leur /actes des Cistélides vraies, parmi 
lesquelles Solier les a intercalés, que je crois devoir les isoler égale- 
ment, quoiqu'il n'existe aucun caractère absolu qui les sépare de ce 
groupe et de celui des Cténiopides. 

I. Saillie intercoiale en triangle allongé et très-aigu, sou- 

vent petite, parfois presque nulle. 
Cinq segments abdominaux, au moins chex les Ç . Cistélides traies. 

Six dans les deux sexes. Cténiopides. 

II. Saillie intercoiale assez largo, en triangle court. Lysteonycbjdes. 

i 

Groupe I. Cistélides vraies. 

Saillie intercoxale de l'abdomen en triangle aigu, parfois presque 
nulle. — Abdomen composé de cinq segments, sauf parfois chez les 
maies. — Dernier article des palpes maxillaires beaucoup plus large 
que le précédent. — Antennes grêles, filiformes, rarement un peu en 
scie. — Prothorax presque de la largeur des élytres à sa base (Atrac- 
tus excepté). — Tarses lamellés ou non. 

Le segment additionnel que les mâles présentent parfois à l'abdo- 



(1) Ces genres sont les Atiuctus et les Tantchilds. Tous deux, avec les ca- 
ractères essentiels des Cistélides Traies, ont le museau et les mandibules des 
Cténiopides. Je possède, en outre, une espjèce de Chine qui, à tous les carac- 
tères des Cteniopus, y compris la couleur, réunit un abdomen dont les segments 
ne sont qu'au nombre de cinq dans les deux sexes. Ce sent là de ces transi- 
tions inévitables, comme il y en a partout. 
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men, est toujours très-petit et accidentel, sauf peut-être chez les Tany- 
chilus et quelques Atractus. Dans ces mêmes genres, les mandibules 
sont pareilles a celles des Cténiopides, ainsi que je l'ai dit plus haut. 
Partout ailleurs elles sont courtes, arquées à peu de distance de leur 
base et légèrement bifides au bout. On retrouve chez les Mycetochares 
un autre caractère des Cténiopides; leurs hanches antérieures sont 
contiguës, ou peu s'en faut. Les lamelles des tarses manquent dans la 
moitié environ des espèces. Enfin les crochets de ces organes ont une 
portion plus ou moins notable de leur extrémité dépourvue de den- 
telures. En général, il n'y en a que de cinq à sept à chacune de leurs 
branches. 

Parmi les sept genres qui suivent, trois (Allecula, Cistela, Myce- 
tochares) ont des représentants en Europe. Ils passent, pour la plu- 
part, des uns aux autres par des transitions si insensibles, qu'il m'a 
été impossible d'en dresser un tableau synoptique dont je fusse sa- 
tisfait. Le suivant n'est (ra'approximatif. 

I. Mandibules allongées, droites, recourbées seulement à leur extrémité ; celle- 

ci entière. 

Prolborax en carré allongé, beaucoup plus étroit que les élytres : Atractus. 
— aussi large & sa base que les élytres : Tanychilus. 

II. Mandibules courtes, bifides au bout. 

a Tète appliquée au repos contre la saillie prosternale. 

Cette saillie prolongée en arrière, creuse en dessus : Blepusa. 
— recourbée en arrière : Lobopoda. 
a a Téte simplement penchée au repos. 
b Hanches antérieures non contiguës (1) . 

Tarses munis de lamelles, très-rarement petites : AUecula. 

Tarses très-rarement munis de lamelles; celles-ci toujours peu 
distinctes : Cistela. 

b b Hanches antérieures contiguës ou subcontiguës ; tarses sans lamelles : 
Mycetochares. 

ATRACTUS. 
(Mac-Leat) Dej. Cat. éd. 3, p. 233. 

Dernier article des palpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires 
cultriforme et allongé. — Mandibules minces, saillantes, droites, puis 
arquées et aiguës au bout, largement membraneuses au côté interne. 

— Labre très-saillant, un peu évasé et sinué, avec ses angles arrondis. • 

— Tête rhomboïdale, terminée par un long museau quadrangulaire ; 

(l) Sauf chez les Cistela du genre Hyxekalia de M. Mulsant 

Coléoptères» Tome V. 32 
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épistome carré et tronqué en avant ; des orbites antennaires très-pe- 
tites, un peu redressées. — Yeux distants du prothorax, médiocres, 
réni formes, transversaux. — Antennes au plus de la longueur de la 
moitié du corps, grêles, filiformes, à articles' 1 peu allongé, assez gros 
et obcomque, 2 très-court, transversal, 3 notablement plus long que 
les suivants, 4-10 subégaux, allongés, faiblement obconiques, 11 aussi 
long que 10, subovalaire. — Prothorax en carré long, peu convexe, 
muni latéralement d'une fine arête, tronqué et marginé à ses deux 
extrémités, avec ses angles obtus. — Ecusson en carré long. — Elytres 
presque du double plus larges que le prothorax et subtronquées à leur 
base, peu convexes, parallèles, puis rétrécies dans leur tiers postérieur; 
leur repli épipleural presque entier. — Pattes médiocres; cuisses ro- 
bustes, graduellement renflées; jambes' droites, leurs éperons médio- 
cres; tarses déprimés, les deux pénultièmes, aux quatre antérieurs, le 
pénultième seul, aux postérieurs, munis d'une assez grande lamelle.— 
Saillie intercoxale assez longue. — Corps allongé. 

Les caractères de ce genre sont encore inédite. Je les donne, parce 
que ses espèces ont beaucoup de ressemblance avec les PbjEugkna et, 
par suite, rattachent plus particulièrement les Cistélides à la famille 
précédente. Elles sont de taille moyenne, pour le groupe actuel, glabres 
ou non en dessus, revêtues d'une fine pubescence blanchâtre en des- 
sous, d'un vert métallique inférieurement, et varient en dessus du vert 
doré au vert foncé, au cuivreux, au violet, etc., dans la même espèce. 
Les élytres chez toutes sont assez fortement striées, avec les stries cré- 
nelées et leurs intervalles costiformes. Les deux sexes ne diffèrent que 
par leurs antennes ; celles des maies sont presque de la moitié, celles 
des femelles du tiers de la longueur du corps. Les premiers ont parfois 
un sixième segment abdominal. 

Ces insectes sont propres à l'Australie. On n'en a encore aucune 
description suffisamment détaillée; celle des trois (i) qu'a publiées 
M. Boisduval, le seul auteur qui en ait parlé, est trop sommaire. 

TANYCH1LUS. 
Newm. The entom. Mag. V, p. 487. 

Organes buccaux des Atractus, avec le dernier article des palpes 
maxillaires un peu plus long. — Tète très-saillante, rétrécie en arrière 
des yeux, terminée par un museau encore plus grand que celui des 
Atractus, par suite de la longueur de l'épistome qui est en carré plus 
• long que large. — Yeux très-gros, saillants, réniformes, subcontigus 

(t) A. viridis, virescens, columbinus, Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 283; 
il serait bien possible que les deux derniers ne fussent que des variétés du 
viridis. 

» 
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en dessus chez les mâles, médiocrement séparés chez les femelles. — 
Antennes très-longues et très-grêles, a articles 1 médiocre, ovalaire, 
2 transversal, 3- 10 graduellement amincis à leur hase, un peu noueux 
au bout, 1 1 atténué à son extrémité. — Prothorax à peine transversal, 
médiocrement convexe» graduellement rétréci et tronqué x en avant, 
faiblement bisinué à sa base, finement marginé sur les côtés.— Ecus- 
son en triangle curviligne. — Efytres un peu plus larges que le pro- 
thorax à leur base, allongées, médiocrement convexes, un peu arquées 
en dessus; leur repli épipleural presque entier. — Pattes longues; 
cuisses assez robustes ; jambes droites, leurs éperons grêles, assez longs 
aux postérieures seulement; tarses allongés, le 1 er article des postérieurs 
• très-grand; les deux pénultièmes, aux quatre antérieurs, le pénultième 
seul, aux postérieurs, lamellés; leurs lamelles grandes. — Saillie inter- 
coxale en triangle très-allonçé et très-aigu. — Corps allongé et arqué 
en dessus. 

Des quatre espèces que M. Newman a comprises dans ce genre, les 
deux premières ( « ) doivent seules y rester. Les deux autres que lui- 
même indique comme aberrantes, me paraissent devoir constituer un 
genre nouveau (*). Le Tan. striatus, la seule espèce du genre qui me 
soit connue, est un grand insecte d'un noir marron brillant, sujet à 
passer au rouge ferrugineux, finement ponctué sur le prothorax et 
fortement strié sur les élytres. Outre ses yeux, le mâle se distingue 
de la femelle par ses antennes qui sont presque de la longueur des 
deux tiers des élytres, tandis que chez cette dernière, elles n'arrivent 
guère qu'à la moitié de ces organes. Le genre est, comme le précé- 
dent, propre à l'Australie. 

• 

BLEPUSA. 

Wbstw. Trans. of the entom. Soc. Ul, p. 69. 

Mâles : Organes buccaux, tête et yeux des Lobopoda qui suivent. — 
Antennes de la longueur du tiers du corps, un peu moins grêles que 
chez ces dernières, du resta semblables. — Prothorax fortement trans- 
versal, déprimé en dessus, un peu rétréci et à peine échancré en avant, 
avec ses angles antérieurs obtus et largement rabattus , bisinué à sa 
base; les angles de celle-ci rectili^es et faiblement saillants en de- 
hors. — Ecusson en triangle curviligne. — • Elytres allongées, un peu 

« 

(1) T. striatus, Newm. loc. cit.; avec une figure en bois accompagnée de 
détails dans le texte. - dubius, p. 488 (striatw var.?). 

(2) Ces deux insectes (cistelides, oibbicoUis) font partie d'une suite d'espèces 
australiennes dont on trouvera rénumération pins bas à propos du genre Ajllx- 
cula. — Le TanychUus metallicus de M. A. White (Voy. of the Ereb. and 
Terr.; Entom. p. 12) semble appartenir au genre actuel. La Nouvelle-Zélande 
est sa patrie. 
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plus larges que le prothorax et trisinuées à leur base, peu à peu et 
fortement rétrécies eu arrière. — Pattes des Lobopoda, avec les quatre 
I e " articles des tarses antérieurs munis de larges lamelles, et le pénul- 
tième des quatre derniers d'une petite, grêle et bifide ; le 1 er article 
des postérieurs extrêmement allongé. — Saillie intercoxale de l'abdo- 
men en triangle allongé et aigu, —faillie prosternale prolongée en 
arrière, cunéiformo, aiguë, creuse en dessus, et recevant dans cette 
cavité une crête allongée du pédoncule du mésosternum. — Ce dernier, 
en arrière de cette crête, horizontal et concave presque jusqu'à sa 
base. 

Femelles : Outre leurs yeux, pareils à ceux des Lobopoda du même 
sexe, elles ne diffèrent de leurs maies que par leurs tarses tous cy- 
lindriques et dont le pénultième article seul est muni d'une petite la- 
melle. 

Ces insectes ne diffèrent essentiellement des Lobopoda que par leur 
saillie prosternale et leur mésosternum, deux caractères dont M. West- 
wood n'a pas parlé. Il a fondé le genre sur un insecte («) dont la pa- 
trie ne lui était pas exactement connue et qu'il supposait du Mexique 
ou de quelque partie de l'Amérique du Sud. J'en ai sous les yeux un 
exemplaire provenant du nord du Brésil, plus une seconde espèce très- 
voisine et originaire de la province de Sainte-Catherine. 

Ces deux espèces dépassent pour la taille les plus grandes Lobopoda 
et sont plus larges. Toutes deux sont d'un noir profond, avec les ély- 
tres fortement sillonnées, et les intervalles entre les stries costif ormes; 
un renflement se voit à la base de chacune d'elles, ce qui fait paraître 
déprimée la suture à leur niveau. Cette particularité, réunie à la 
forme du prothorax, leur donne un fades un peu différent de celui 
des espèces du genre en question. 

LOBOPODA. 
Solikr, Ann. d. I. Soc. eniom IV. p. 233 (2). 

Mâles : Dernier article des palpes labiaux en triangle équilatéral, 
celui des maxillaires en fer de hache transversal et fortement prolongé 
au côté interne. — Mandibules courtes, bifides au bout. — Labre 
transversal, arrondi aux angles et faiblement échancré. — Tète verti- 
cale au repos et appuyée sur la base de la saillie prosternale , assez 
courte, avec l'épistome transversalement quadraugulaire ; orbites an- 
tennaires planes. — Yeux contigus au prothorax, très-grands, en fer- 
à-cheval et faiblement séparés ou contigus sur le front en avant. — 
Antennes au moins de la longueur de la moitié du corps, grêles, à 

(1) B. cosiata, Westw. toc. cit. p. 70, pl. 3, f. 3 a-e. 

(2) Syn. Allkcula Fab., Germar, Perty, Erich». 
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articles 4 gros, en cône renversé, 2 très-petit, 3-4 égaux, noueux au 
bout, 5-10 de môme forme, plus courts, 11 ovalaire, aussi grand 
que 40. — Prothorax transversal, plan en dessus, avec ses angles an- 
térieurs rabattus et arrondis, légèrement rétréci et tronqué en avant, 
coupé carrément et faiblement bisinué à sa base. — Ecusson en trian- 
gle curviligne. — Elytres à peine plus larges que le prothorax et tron- 
quées en avant, graduellement rétrécies en arrière, arquées en dessus. 
— Pattes longues ; hanches antérieures globuleuses ou légèrement cy- 
lindriques,* cuisses plus ou moins robustes et grossissant peu à peu, 
les antérieures au moins et, souvent, toutes arquées; jambes en gé- ' 
néral droites; tarses antérieurs assez fortement dilatés, leur 4 er ar- 
ticle triangulaire et à peine plus long que le suivant; des lamelles 
sous les quatre 4 e " ou sous leurs 3« et 4 e articles; les intermédiaires 
en ayant sous le 3 ê et le 4 e ou sous le 4*; le 1 er des postérieurs très-al- 
longé. — Saillie intercoxale en triangle allongé et aigu. — Mésoster- 
num déclive et concave. — Prosternum très-court en avant; sa saillie 
étroite, verticale en avant et brusquement recourbée en arrière. 

Femelles : Antennes un peu plus courtes. — Yeux plus distants sur 
le front, jamais contigus. — Tarses antérieurs moins dilatés, n'ayant 
une lamelle que sous le pénultième article ; les intermédiaires parfois 
non lamellés. 

Les auteurs qui se sont occupés des Allkcula exotiques depuis Solier, 
n'ont pas adopté ce genre, qui me parait suffisamment distinct. Ses 
caractères différentiels résident dans la forme du dernier article des 
palpes maxillaires, la position de la tête au repos, et, secondairement 
dans lé volume et le rapprochement des yeux. Les deux sexes ne se 
distinguent pas seulement par les caractères indiqués plus haut; les 
pattes et le dernier segment abdominal des mâles présentent parfois 
des particularités étrangères aux femelles et variables selon les es- 

Solier a divisé le genre en deux sections : les Lobopoda proprement 
dites, qui n'ont point de lamelles aux tarses postérieurs (•), et les Mo- 
noloba qui n'en ont qu'une au pénultième article de" tous les tarses ; 

(1) Solier les répartit dans deux sous-divisions : A. Les quatre I e » articles 
des tarses antérieurs, le pénultième des intermédiaires, lamellés. Il y rapporte 
IX contracta de Germar (Ins. Spec. nov. 163) et VA. palUcornis, Fab. Syst. 
El. II, p. 22 {brurmea Dej.); la première du Brésil, la seconde de Bueoos- 
Ayres. — Aj. : A. veluSna (tomentosa Dej.), Castelo. loc. cit. p. 243. — he- 
lopina, cat opina, Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 63, pl. 13, f. 6-7; du Brésil, 
ainsi que la précédente. — B. Les articles 3-4 des quatre tarses antérieurs la- 
mellés : L. striaia, Sol. loc. cit. p. 235; Babia. — Aj. : A. wnbrosa, Ericbs. 
Arcbiv, 1847, 1, p. 121; Pérou. 

l'ignore à laquelle de ces deux sections appartiennent les A. cayennensis et 
impressipennis de M. De Castelnau, loc. cit. ; la première de Cayenne, la se- 
conde du Brésil. 
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mais cette seconde section a été établie sur la femelle d'une espèce («) 
dont le mâle a quatre lamelles aux tarses antérieurs, de sorte que ces 
deux divisions doivent être caractérisées uniquement d'après l'absence 
(Lobopoda) ou la présence (Monoloba) d'une lamelle à rayant-dernier 
article des tarses postérieure. 

Le genre me paraît être exclusivement américain. Ses espèces sont 
nombreuses dans l'Amérique du Sud , et étendent leur habitat jus- 
qu'aux environs de Buenos-Ayres. On ne les rencontre ordinairement 
que sous les écorces, et quand on les prend, la plupart se couvrent 
d'une liqueur abondante, exhalant la même odeur que celle des Helops 
et de tant d'autres Ténébrionides vivant dans les mômes conditions. 

ALLECULA. 
Fab. Syst. El. II, p. 21 (2). 

Dernier article des palpes cultriforme ou fortement sécuriforme, 
très-rarement (morio) prolongé au côté interne. — Téte simplement 
penchée, ne s'appuyant pas , au repos, sur la saillie prosternale. — 
Yeux médiocres, lunulés, jamais fortement rapprochés sur le front. — 
Piothorax tantôt quadrangulaire , tantôt graduellement rétréci en 
avant, coupé carrément ou à peine bisinué à sa base ; ses angles an- 
térieurs rarement fortement rabattus. — Tarses munis de lamelles en 
nombre variable. — Prosternum plus ou moins large en avant des 
hanches antérieures; sa saillie non verticale en avant. — Corps tantôt 
atténué graduellement en arrière, tantôt subparallèle, plus ou moins 
arqué en dessus. — Le surplus comme chez les Lobopoda. 

Abstraction faite des Lobopoda, toutes les Allbcula des auteurs 
rentrent ici, sauf un certain nombre d'espèces exotiques, qui ont be- 
soin d'être revues et qui pourront constituer plusieurs genres nou- 
veaux (3). Ainsi constitué, le genre se distingue sans peine du précé- 

(1) L. dircœoides, Sol. loc. cit. p. 236 (A. apiata Dej.); Brésil. — Aj.: 
A. impressa, inoulta, Erichs. loc. cit.; Pérou. 

(2) Syn. Dietopsis, Solier, Ann. d. 1. Soc. entom. IV,. p. 236. — Upisella, 
Muls. Opusc. entom. VII, p. 17. — Cistela Fab., Paoz., Payk., Illig., etc. 

(3) Je signalerai en premier lieu toute une suite d'espèces propres à l'Aus- 
tralie, parmi lesquelles il y en a qui ressemblent^ssex aux Pr/Rcgewa de ta fa- 
mille des Ténébrionides, pour que, dans quelques collections, on les trouve 
mélangées avec ces dernières, malgré leurs crochets des tarses pectinés. Il est 
possible cependant que parmi les suivautes mentionnées dans les auteurs, quel- 
ques-unes soient de vraies Allecula : AUec. rugulosa, aw traits, cylindhcollis, 
Boisduv. Faun. d. l'Océan. Il, p. 282. — A. tristis, carhonaria, cylindrica, 
fustigiata, Gennar, Linna* entom. 111, p. 201.— AU.? rotundicollis, Casteln. 
Hist. nat. d. Col. II, p. 243. — A. UUipennis, pimeloides, omophloides, tnalan- 
cholica, canescens, foveicoliis, Gouldii, nigricans, Hope, Traos. of tbe entom. 
Soc. IV, p. 111. — Il y a aussi au Bengale et à Madagascar des espèces inédites 
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dent par la position de la tête au repos et la moindre grosseur des 
yeux, sans parler d'autres caractères moins importants. On a déjà pro- 
posé de le diviser en trois, mais d'après des particularités qui ne me 
paraissent pas avoir une valeur générique. 

Solier a fondé son genre Dietopsis sur une seule espèce inédite, 
qu'il n'a pas même décrite («), et qui aurait, suivant lui, une grande 
lamelle au pénultième article de tous les tarses, une autre aussi 
grande aux 3 e article des quatre tarses antérieurs, et une peu déve- 
loppée aux deux i 6 " articles des antérieurs. C'est un groupe nom- 
breux et exclusivement exotique (a). 

Toutes ces Dibtopsis ont des antennes très-grêles, à articles 3-4 
égaux, et 5-il subégaux ou décroissant légèrement. Les Upwhllà de 
M. MuLsant n'en diffèrent qu'en ce que le 3 e article de ces organes est 
sensiblement plus long que le 4 e , et que les quatre derniers se raccour- 
cissent plus rapidement. Les quatre tarses antérieurs ont aux deux 

remarquables par leur forme allongée et étroite, qui s'éloignent beaucoup dos 
antres parleur faciès. L'une dalles, du premier de ces pays, pourrait être prise, 
au premier coup-d'œil, pour un Spaiiedrcs. — Enfin il existe dans 1 Amérique 
du Sud un petit groupe dont les espèces ont les ély très fortement atténuées en 
arrière et blépineuses au bout, le prosternum saillant en arrière et reçu d»us 
le mésosternum, qui est horizontal et fourchu, h' AU. metqUica de Dejean (Cat. 
éd. 3, p. 234) peut en être rogardé comme le type. 

(1) Depuis, Solier (in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 248) a exposé de nou- 
veau \es caractères du genre, en les modifiant. Il n'assigne plus des lamelles 
qu'aux articles 3-4 des tarses antérieurs et ne parle pas de celles des autres 
tarses. Nulle part il n'a parlé des différences qui existent sous ce rapport entre 
les sexes. Des trois espèces du Chili qu'il a décrites ( D. pulcheila, fusca, rufa, 
loc. cit.; la première est figurée avec des détails, pl. 20, f. 12), la pulcheUa 
seule m'est connue ; c'est une des espèces du genre les plus aberrantes sous le 
rapport de la forme, qui est allongée, subparallèle et déprimée. 

(2) Je crois qu'il faut rapporter ici toutes les espèces suivantes : Esp. de l'Amér. 
du Sud : A. geniculata, Germar, Ins. Spec. nov. p. 164 ; Brésil. — Diet. Solieri, 
Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 242. — A. paUida, Blanch. m d'Orb. Voy.; 
Eotom. p. 199, pl. 15, f. 3; BolWia. — debilis, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 122; 
Pérou. — A. fortipes, spadicea, Erichs. in Schomb. Guyana, IH, p. 565; 
Guyane anglaise. — rubripes, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; 1ns. p. 99. — Esp. 
de l'Amér. du Nord : A. erythroenemis, Germar, loc. cit. p. 164. — Cist. ob- 
scura, atra, Say. Journ. of the' Acad. of Philad. V, p. 242. — A. pilota, punc- 
tulata, nigrans, Melsheim. Proceed. of the Acad. of Pbtlad. III, p. 58. — so- 
da, J. L. Le Conte, ibid. Vil, p. 84. — gracilis, J. L. Le Conto, ibid. VII, 
p. 219 {Stenochia gracitis, Lec. Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 150 ; 
olim); Californie. — Esp. africaines : A. picca, livida, Sahlb. Pericul. entom. 
p. 19; Sierra Leone. — A. caligata, Diet. striata, J. Thoms. Archiv. entom. 
II p. 102; Gabon. — r Esp. de Madagascar: il. sugillatc, brevicoUis, Klug, 1ns. 
v. Madag. p. 98 — Esp. des Indes or. : A. fusiformis, elegans,?. Walker, Ann. 
and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 285. — Esp. de l'Australie : A. angusticollis, 
lalicoUis, Bohem. Voy. d. l'Eugénie ; Ins. p. 100.— Esp. de Taïty : A . punctîcolUs, 
Bohem. ibid. p. 99. 
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pénultièmes articles et les postérieurs au pénultième seulement, une 
lamelle très-apparente. L'unique espèce européenne (i) qui compose , 
le genre, a un fades particulier dû à sa forme subparallèle et peu 
arquée en dessus; mais il y a des Dietopsis qui s'en rapprochent sous 
ce rapport. 

Solier et M, Mulsant réservent le nom d'AixECULA aux espèces qui 
n'ont qu'une petite lamelle au pénultième article de tous les tarses, 
et dont les antennes ont leur 3 e article beaucoup plus court que le 4 e , 
avec leurs articles terminaux de ces organes dans les proportions or- 
dinaires. La seule espèce connue (i) est européenne et complètement 
normale sous le rapport du faciès. 
» Les plus grands de ces insectes arrivent tout au plus à la taille des 

plus petites Lobopoda, et plusieurs ne surpassent guère à cet égard 
les Mycetochares. La plupart sont propres à l'Amérique. 

CISTELA. 
Fab. Syst. Entom. p. 116 (3). 

Dernier article des palpes labiaux épais, en triangle transversal, 
celui des maxillaires cultriformc, plus ou moins allongé. — Mandi- 
bules courtes, bifides au bout. — Labre saillant, transversal. Tête 

rhomboïdale ; épistome séparé du front par un sillon arqué, rectangu- 
laire ou subtrapéziforme ; orbites antennaires nulles. — Yeux trans- 
versaux, réniformes, fortement séparés en dessus. — Antennes plus 
ou moins longues, filiformes ou légèrement en scie ; leur 3 e article de 
longueur variable. — - Prothorax transversal, aussi large, ou peu s'en 
faut, que les élytres, de forme variable, jamais échancré en avant. — 
Ecusson généralement en triangle allongé. — Elytres oblongo-ovales, 
souvent arquées en dessus ; leur repli épipleural entier. — Pattes mé- 
diocres; hanches antérieures plus ou moins transversales; cuisses com- 
primées ; jambes grêles ainsi que les tarses; le 1 er article de ceux-ci 
allongé, surtout aux postérieurs; le pénultième de tous rarement 

(1) U. aterrima, Huis. loc. cit. p. 18. M. L. Redtenbacher (Faun. austr. Die 
Kœf. éd. i, p. 622), le seul auteur qui l'ait décrite, avec M. Mulsant, l'a laissée 
parmi les Allecola. 

(2) A. morio, Fab. Syst El. II, p. 21 [eut. opaca, lllig. in Schncid. N. Ma*, 
p. 614). 

(3) Syn. Eryx, Steph. 111. of Brit. Entom. V, p. 24 (1832) ; nom imposé, 
trente ans auparavant (1802), par Daudin, à un genre d'Ophidiens. — Priony- 
chds (Eryx)), Soiier, Ann. d. 1. Soc. entom. IV, p. 237. — Hymenorus, Mulsant, 
Opusc. entom. I, p. 188 (Hymenophorus, Muls. ibid. p. 68; oliin.). — Gonooera 
(nom trop voisin de celui de Goniadeiu, imposé par M. Perty à un genre de 
Ténébrionides; voyei plus haut, p. 391), Hymenalia, Isomira, Mulsant, Col. d. 
France; Pectinipèdes, p. 41 sq. — Mordella, Geoffr., Fourcr. — Chrysomela 
Linné. — Pyrochroa De Geer. — Crioceris Marsh. — Aharycmus pars, Latr. 
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muni d'une très-petite lamelle. — Saillie intercoxale très-courte et 
aiguë, parfois presque nulle; dans ce cas, les hanches postérieures 
contiguës ou subcontiguôs. — Mésosteraum très-étroit en arrière, évasé 
et à peine concave en avant. — Prosternjura étroit, fortement arrondi 
en arrière. — Corps ovale ou oblongo-ovale. 

Insectes très-voisins des Allecula et ne s'en distinguant que par 
un ensemble de petites particularités avait à peine des limites appré- 
ciables fat dont les principales résident dans la moindre longueur des 
pattes, la forme des hanches antérieures et la brièveté de la saillie 
intercoxale de Fabdomen. Sous le rapport de la forme générale, qui 
est très-différente dans la plupart des cas, les deux genres se confon- 
dent par degrés insensibles. On a déjà proposé de diviser celui-ci en 
six, établis uniquement d'après les espèces européennes. 

Trois d'entre eux se distinguent des autres par la présence d'une 
lamelle à peine distincte au pénultième article de tous les tarses. 

On peut placer en tête les Hymenori s Muls. Ce sont des insectes de 
forme oblongo-ovale, peu convexe, à antennes filiformes, de la lon- 
gueur des deux cinquièmes du corps et composées d'articles obconi- 
ques, dont le 3 e est un peu plus long que le 4 e ; enfin, dont le pro- 
thorax, fortement transversal, est carré, sauf un léger rétrécissement 
antérieur (•). On n'en connaît que deux espèces du midi de la France, 
de taille moyenne et d'un noir brillant (j). 

Les Prionychus Sol. (Eryx Steph.) ont les antennes de la longueur 
de la moitié (<f) ou des deux cinquièmes (9) du corps, et légèrement 
en scie à partir du 4 e article, avec le 3 e au moins aussi long que celui- 
ci ; le prothorax demi-c jrculaire, tronqué en avant et faiblement bisinué 
à sa base, avec les angles de celle-ci rectilignes ou légèrement arqués, 
et la saillie intercoxale assez développée. Leur forme générale est ré- 
gulièrement ovale, assez convexe, et leurs téguments presque glabres. 
Ce sont d'assez grands insectes de couleur noire (3). 

Les Hymexalia Mulsant, avec des formes semblables, ont les an- 

(1) M. Mulsant assigne à ces insectes des palpes maxillaires à dernier article 
cupiforme et un éensson pentagonal. L'article en question est cultriforme, comme 
dans les autres espèces, mais seulement un peu éebancré au côté interne. 
Quant u l'écusson, il est, comme de coutume, en triangle curviligne. 

(2) //. Doublieri, Muls. loc. cit. - rugicoUis, Muls. ibid. VII, p. 20; M. Mul- 
sant soupçonue que c'est le mâle du précédent, d'après ses yeux un peu plus 
rapprochés en dessus. 

(3) Hel ater Fab., Oliv., Panz., etc. (Er. nigra Steph.) ; de toute l'Europe 
et assez commun partout. — P. melanarkts, Kûster, Die K*f. Europ. XXI, 89 
{iter \ar. Ç?) ^Allemagne. — Er. anthracina, N.; mauritonica, d'Algérie; 
Muls. Opnsc. entom. VII, p. 23. — Suivaut M. Mclsheimer (Cat. of the descr. 
Col. of the Unit. Stat. p. 141), la Cistela amœna de Soy (Journ. of the Acad. of 
Philad. 111, p. 268) viendrait ici. 
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termes notablement plus longues, légèrement dentées (cf) ou fili- 
formes (9), et dont le 3* article est un peu plus petit que le 4 e . Elles 
sont plus pubescentes, et leur couleur "varie du noir brunâtre au jaune 
fuligineux (i). 

Dans les trois genres suivants, le pénultième article des tarses est 
tronqué et sans aucun vestige de lamelles. 

C'est par ce caractère, le dernier article de leurs palpes maxillaires, 
plutôt en triangle oblique *que cultriforme, et leurs hanches posté- 
rieures contiguës, par suite de la brièveté de la saillie intercoiale, que 
les Cistela, telles que les a restreintes M. Mulsant, se distinguent des 
Hymen a lia (*). 

Ses Isomira ont des antennes aussi longues que dans les deux genres 
précédents, mais filiformes dans les deux sexes., et à 3 e article aussi 
long que Te 4% ou peu s'en faut; le dernier article de leurs palpes 
maxillaires est plus grôle; leur prothoçax, également demi-circulaire 
et tronqué en avant, est faiblement bisinué et largement arrondi dans 
son milieu à sa base ; leurs hanches postérieures sont subcontiguës (4). 

Enfin ses Gonodera sont essentiellement caractérisées par leur pro- 
thorax qui est fortement transversal, légèrement rétréci en avant, et 
arrondi au milieu de sa base, avec ses augles postérieurs non saillants ; 
leurs antennes sont très-longues, filiformes, et leur 3 e article est beau- 
coup plus court que le 4 e ; l'article terminal de leurs palpes maxillaires 
est régulièrement cultriforme, et leur saillie intercoxale presque pa- 
reille à celle des Prionychus (4). 

(1) Cist. fusca, Illig. in Schneider, N. Mag. p. 610 {Cist. ruflpss Fab., 
Panz., Gyllenh., etc.) ; Europe. 

(2) C. ctramboides Linué, Fab.. Oliv., etc.; de toute l'Europe. — serrata, 
Chevrol. iu Guérin-Ménev. Icon.; Ins. p. 125, pl. 32, f. 9; Hongrie. 

(3) C. antennata, Panier, Faun. Ins. Germ. LV1I, 8. — murina Linné, 
Fab., Oliv., Panz., etc. (Var. C. evonymi, thoracica, maura Fab., rubricotiis 
Panzer, fusca Stepb.). — hypocrita, Mulsant, Col. d. France; Pectinip. p. 60. 
— cor sica, Muls. Opusc. entom. VII, p. 22; toutes d'Europe. 

(4) C. fuhipes Fab., Panz,, Payk., etc. (Var. C. ferrugineaFab., Panzer); 
Europe. — metallica, Kiistcr, Die Kœf. Europ. XX, 73; Italie. 

Le genre Plbsia de Klug (Ins. v. Madag. p. 97), dont les caractères n'ont 
jamais été publiés, est extrêmement voisin de ces Gonodera, et n'en diffère que 
par le dernier article des palpes maxillaires en triangle très-allongé, oblique- 
ment tronqué au bout, et le pénultième article des tarses lamellé. Je n'en 
parle, du reste, que d'après la P. micans % la seule des trois espèces décrites 
par Klug qui me soit connue. Cet insecte ressemble tellement, au premier coup- 
d'œil, à la Cistela ftdvipes, qu'on croirait qu'il n'en est qu'une varV.té à cou- 
leurs métalliques plus vives et de Uille un peu plus grande que les exemplaires 
typiques. Les deux autres espèces (melnnura, genicukUa) semblent, d'après 
les descriptions, assez différentes. Ces insectes ne me paraissent* avoir aucun 
droit à former un genre à part et doivent prendre place dans celui-ci à la suite 
des Hymehaua ou des Gonodera, selon qu'on accordera plus d'importance à la 
lamelle des tarses ou à la forme générale. 



)igitized by Google 



CISTÉLIDES VRAIES. 807 

Les espèces exotiques, qui me sont connues, se classent difficilement, 
pour la plupart, dans ces genres, et en exigeraient presque autant do 
nouveaux. 

Les Cistelà sont, au plus, de taille moyenne, et leur livrée qui ne 
présente jamais aucun dessin, est assez variée et parfois ornée de cou- 
leurs métalliques ; chez la plupart d'entre elles, les téguments sont 
revêtus de poils fins, couchés et peu abondants. A l'exception des 
Prionychus, qui sont crépusculaires et vivent sous les écorces et dans 
l'intérieur des. vieux troncs décomposés, elles sont diurnes et se trou- 
vent sur les fleurs. 

Ces insectes sont plus particulièrement propres aux régions tempé- 
rées de l'hémisphère boréal dans les deux continents (•)• 

MYCETOCHARES. 
Lâtb. Fam. natur. p. 379 (2). 

Dernier article des palpes labiaux triangulaire, celui des maxillaires 
cultriforme, subéquilatéral. — Mandibules courtes. — Labre peu sail- 
lant, un peu rétréci et sinué, avec ses angles arrondis. — Tète briève- 
ment rhomboï iale, transversale ; épistome déprimé et séparé du front 
par un sillon bien marqué, graduellement rétréci et largement tron- 

(1) Kn\ espèces citées dans les notes précédentes, aj. celles qui suivent : 
Esp. européennes : C. lœvis, Italie, Hongrie ; lugens, Sicile ; sapcrdoides, 
Hongrie; subœnea, Grèce; gruvida, Dalmatie; ferruginea, Sardaigne; con- 
wœicoUis, Turquie ; Kûster, Die Kœf. Europ. XX, 69 sq.; ochropus, Dalmatie ; 
XXI, 92; semflaua, icleropus, Suisse; XXV, 71, 72. — quadricoUis, rugosi- 
coUis (au Ctekiopos?), Brullé, Eipéd. d. Morée ; Entom. p. 124, pl. 41, f. 1; 2; 
Grèce. — granatensis, Rosenh. Die Thiere Andahis. p. 221 ; Espagne mér. — 
Esp. de la Russie mér. : C. subalpina, Ménétr. Cat. rais. p. 204. — C. aile- 
culoides, pulcherrima, Falderm. Faun. cntora. Transe. II, p. 102.— Esp. de la 
Sibérie : C. arcwUa, Gebler in Ledeb. Reise; Ins. p. 129. — Esp. africaines : 
C. melanophthalma; Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 356, pl. 31, f. 8. — 
rufula, J. Tboms. Archiv. entom. II, p. 104; Gabon.— Esp. de l'Amér. du Nord : 
C. femoraUs, OlW. Entom. III, 54, p. 12. — brevis, serkxa, Say, Journ. of 
the Acad. of Philad. III, p. 269. — erythropa, Kirby, Faun. Bor. Amer. p. 239. 
- marginata, erythroptera, Ziegler, Proceed. of tbe Acad. of Philad. 11, 
p. 46. — fuiiginosa, fuscipes, pulla, Meisheim. ibid. III, p. 59. — Esp. de 
Ceylan : C. congrua, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, 
p. 286.— Esp. des Moluques : C. pilosida, Bourou; luteola, Amboioe; Guérin- 
Méney. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 107, pl. 5, f. 10, 11. — Esp. de l'Australie : 
C. securiyera, Mac-Leay in King's Sur*, of tbe coasts of Austral. H, p. 443. 

(2) Le nom imposé au genre par Latreille a été altéré par quelques auteurs 
et changé en ceux de Mvcetocharis (Sahlberg, Zetterstcdt), Mïcetochara {Cas- 
tclnau) et Mtcetocharus (Stephens, Melsheimer).— Syn. Mïcbtophila, Gyllenh. 
Ios Snec. II, p. 541; nom imposé antérieurement par Metgen à un genre de 
Diptères. — Helops Latr.; olira. — Cistïla Fab., Panser, lllig.,Payk., etc. 



Digitized by Google 



< 



508 CISTÉLIDBS. 

qué. — Yeux latéraux, saillants, transversaux, échancrés. — Antennes 
un peu plus courtes que la moitié du corps, filiformes, linement his- 
pides, à articles obconiques : i médiocre, 2 très-court, 3 au moins aussi 
long que 4, les suivants égaux ou décroissant peu à peu. — Prothorax 
fortement transversal, peu convexe, rétréci en avant, avec ses angles 
antérieurs rabattus et fortement arrondis, les postérieurs rectilignes; 
tranchant sur les cotés, faiblement bisinué à sa base. — Ecusson mé- 
diocre, en triangle rectiligne. — Elytres un peu plus larges que le 
prothorax et tronquées à leur base, plus ou moins allongées, légère- 
ment ovales ou atténuées en arrière, peu convexes ; leur repli épi- 
pleural presque entier. — Pattes médiocres ; hanches antérieures tantôt 
légèrement séparées {barbota, bipustulata, etc.), tantôt contiguës (par 
ex. 4-maculata, ftavipes), dans ce dernier cas obconiques et un peu 
saillantes; cuisses assez robustes; jambes et tarses grêles, filiformes; 
lo 1 er article des postérieurs très-allongé, le dernier do .tous simple et 
tronqué au bout. — Saillie intercoxale presque nulle. — Mésosternum 
très-étroit en arrière. — Prosternum étroit, quand il existe, et forte- 
ment recourbé en arrière. — Corps plus ou moins allongé, finement 
pubescent. 

Petite insectes très-voisins des Cistela et s'en distinguant à peine 
par leurs yeux plus saillants, leurs antennes un peu autrement faites, 
leurs hanches antérieures, et leurs formes plus sveltes. La plupart sont 
noirs ou brunâtres; chez plusieurs cette livrée uniforme est. relevée 
par des taches ou des bandes fauves sur les élytres. Ces organes sont 
ponctués sans ordre comme le reste de la surface du corps en deisus, 
et présentent assez rarement des stries qui ne sont jamais complètes. 
Les femelles, outre leurs antennes ordinairement moins longues, se 
distinguent assez souvent de leurs mâles par leur forme plus courte 
et quelques modifications dans le prothorax et les élytres. 

11 y a de ces insectes en Europe et dans l'Amérique du Nord. Ils 
vivent sous les écorces, dans les bolets et le détritus des vieux 
arbres (i). 

(1) Esp. européennes : Cist. bipustulata ( humer alis? Fab., scapularis 
Gyllenh.), linearis (Hel. barbaius Latr., Cist. brevis Panz.), brevis (Hel. pi- 
eipes Panz.), lllig. in Schneid. Mag. p. 606. — axiUaris, Payk. Faun. suec. II, 
p. 123. — Hel quadrimacutatus, Latr. Hist. nat. d. Crust. et d. Ins. X, p. 349. 
— Cist. flavipes, Fab. Syst. El II, p. 19. — M. morio, L. Redtenb. Faun. 
Austr. éd. 1, p. 6Q5, et éd. 2, p. 621 {maurina Muls.). — rudis, 4-maatlata 
(irmacvlatat Latr.), Kûster, Die Kœf. Europ. XXI> 99, 100. — fasciata, 
Muls. Ann. d. I. Soc. Lion. d. Lyon, 1854-55, p. 355. — bimacuiata, Man- 
nerh. Bull. Mosc. 1844, p. 197. — thoracica, Gredier, Die Kaef. v. Passeicr, 
p. 15. — Esp. de la Russie mér. : M. gracilis, Falderm. Faun. entom. Transe. 
11, p. 98. — Esp. de l'Amér. du Nord : Cist. binotata, Say in Longs Exped. 
11, p. 285. — C. basilaris, fraterna, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, 
p. 269. — M. nigra, rufiœrnis, Melsheim. Proceed. of the Acad. of Philad. III, 
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Groupe O. Gténîopidet. 

Saillie intercoxale de l'abdomen en triangle aigu, très-petite. — - Ab- 
domen composé de six segments dans les deux sexes. — Dernier ar- 
ticle des palpes maxillaires pas beaucoup plus gros que le précédent, 
en triangle très-allongé. — Mandibules entières à leur extrémité. — 
Antennes grêles, filif ormes. — Prothorax presque de la largeur des 
élytres à sa base. — Tarses sans lamelles. 

Ce groupe se réduit aux trois genres suivants, qui sont jusqu'ici 
propres à l'ancien continent et tous trois représentés en Europe. 

•V 

I. Mandibules courtes, arquées dès leur milieu : Podonta. 

II. * — allongées, droites, puis arquées au bout. 
Angles postérieurs du prothorax rectangulaires : Cteniopus. 

— — arrondis ou très-obtus : Omophlus. 

PODONTA. 

Muls. Col. d. France f Pectinipèd. p. 66 (1). 

Genre très-voisin des Ctbikopus qui suivent, et n'en différant que 
par les particularités assez faibles que voici : 

Mandibules courtes, graduellement arquées. — - Téte moins allongée 
et terminée par un museau notablement plus court. — Antennes 
moins longues que la moitié du corps (alpina excepté), leur 3 e ar- 
ticle généralement plus long que le 4 e . — Prothorax aussi large que 
les élytres à sa base ; celle-ci largement et faiblement échancrée en 
arc, avec ses angles rectilignes. — Elytres allongées, graduellement 
rétrécies en arrière et arquées èn dessus. — Hanches antérieures tou- 
jours séparées par le prosternum, plus ou moins obliques. 

Le système de coloration de ces insectes vient à l'appui de leur sé- 
paration d'avec les Cteniopus, dont ils diffèrent, en outre, sensible- 
ment par leur /«actes. Tandis que la livrée de ces derniers est, au moins 
en partie , d'un beau jaune, la leur est constamment d'un noir pro- 

p. 59. Suivant M. J. L. Le Conte (Proceed. of the Acad. of Ptailad. TU, p. 219), 
la seconde de ces espèces est une tyélandryide du genre Hallomencs. — Cist. 
ruflpesj Maj. Le Conte, Boston Journ. of nat. Hist. I,p. 170. 

(1) Ce nom de Podonta est de la création de Solier (Ann. d. 1. Soc. entom. IV, 
p. 247), qui l'avait imposé à la deuxième section de ses Mecischu, composée 
d'OMOPHLUs, auxquels H associait la Cist. nigrita, en ajoutant qu'elle devait 
former un genre à part. — Syn. Mecischu, L.Redtenb. Faun. Austr. éd. 2, 
p. 624. — Cistiu Fab., Pau., Steph., KiUter. 
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fond et plus ou moins brillant. Les habitudes sont, du reste, les mêmes 
dans les doux genres; leurs espèces vivent sur les fleurs. Celui-ci en 
contient quatre en ce moment, les unes européennes, les autres asia- 
tiques (i). 

CTENIOPUS. 
Solibr, Ann. d. I. Soc. eniom. IV, p. 246. 

Dernier article des palpes labiaux déprimé et fortement tronqué, 
celui des maxillaires très-faiblement triangulaire et obliquement 
coupé au bout. — Mandibules allongées, droites, puis recourbées â 
leur extrémité. — Labre saillant, tronqué ou échancré en avant. — 
Tête allongée, rhomboïdale, terminée par un long museau parallèle ; 
épistome séparé du front par un sillon bien marqué. — Yeux distants 
du prothorax, au plus médiocres, transversaux, assez saillants, faible- 
ment échancrés. — Antennes au moins aussi longues que la moitié 
du corps, grêles, filiformes ou grossissant légèrement, a articles obco- 
niques : le 3 e aussi long, ou peu s'en faut, que le 4 e . — Prothorax 
transversal, plus ou moins rétréci en avaot, un peu plus étroit que 
les élytres à sa base; celle-ci coupée carrément ou faiblement bi- 
sinuée, avec ses angles rectangulaires, -r- Ecusson allongé et tron- 
qué en arrière. — Elytres allongées, arquées en dessus, parallèles ou 
un peu sinuées dans leur milieu, arrondies en arrière; leur repli épi- 
pleural entier. — Pattes longues et grêles; "hanches antérieures tantôt 
étroitement séparées par le prosternum, tantôt contigués, dans ce der- 
nier cas cylindriques et saillantes; le iî r article des tarses postérieurs 
guère plus long que les deux suivants réunis. — Mésosternum très- 
étroit en arrière, -r Corps allongé, arqué en dessus, à peine pubes- 
cent. 

Les mâles, outre leurs antennes plus longues que celles des fe- 
melles, ont constamment leur sixième segment abdominal fortement 
excavé, et quelquefois en même temps (par ex. lutea) échancré au 
bout. 

La livrée de ces insectes offre ceci de particulier, que la couleur 
jaune y entre toujours pour une partie; il est même rare (sa/pfcw- 
ripea) qu'elle se borne aux pattes. Le genre se compose en ce moment 
de six espèces (*\ 9 dont une {sulphureus) est très-commune dans la plus 
grande partie de l'Europe. f 

(1) C. nigrita, Fab. Syst. El. U, p. 20 (C. obionga ? Oliv.) ; Europe moyenne 
et inér.; type du genre. — iugubris, Kûstcr, Die Kaef. Europ. XX, 80; Tur- 
quie. — Aubei, Orient; alpina, Europe or.; Huit. Opusc. entom. VII, p. 29. 

(2) C. sulphureus Linné, Fab., Oliv., etc.; la Cist. bicolor de Fabricius (Syst. 
£L 11, p. 18) en est généralement regardée comme le mâle, et M. Mulgant, ainsi 
que M. L. Redtenbacher, ont adopté. cette opinion; Erichsoo, au contraire 
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OMOPHLIS. 

(Meû.) Souer, Ann. d. I. Soc. entom. IV, p. 246 (1). 

Organes buccaui des Cteniopcs, avec le dernier article des palpes 
maxillaires coupé plus carrément au bout. — Tête et yeux pareils; la 
première parfois non rétrécie en arrière. — Antennes moins longues que 
la moitié du corps, assez robustes, filiformes et un peu épaissies dans 
leur moitié terminale, à articles 1 gros, médiocre, 2 très-court, 3 plus « 
long que 4 ; les trois ou quatre suivants généralement plus courts et 
moins cylindriques que les derniers. — Prothorax imparfaitement 
contigu aux élytres et un peu moins large qu'elles , fortement trans- 
versal, peu convexe, non ou légèrement rétréci en avant, tronqué à 
ses deux extrémités, avec tous ses angles arrondis ou au moins obtus. 

— Ecusson presque toujours en triangle rectiligne. — Elytres de lon- 
gueur et de forme variables, isolément arrondies à leur extrémité. — 
Pattes en général un peu plus robustes que celle^des Cteniopus, avec 
leurs hanches antérieures cylindriques, saillantes et.contiguès, rare- 
ment un peu séparées par le prosternum. — Mésosternum des mômes. 

— Corps tantôt pubescent, tantôt glabre sur les élytres. 

■ Ces insectes, au milieu d'assez nombreuses modifications dans leur 
forme générale, ont toujours une physionomie très-différente de celle 
des Cteniopus. Ils sont beaucoup plus grands, moins convexes, et 
leur livrée n'a pas cette uniformité qu'on remarque chez «es derniers. 
Leurs mâles ont également le sixième segment abdominal excavé; ils 
sont, en outre, plus parallèles que les femelles, et présentent habi- 
tuellement dans leurs jambes et leurs tarses antérieurs, quelques par- 
ticularités étrangères à ces dernières, et variables selon les espèces. 

Solier avait compris presque tous ces insectes, à lui connus, dans 
son genre Megischiaj caractérisé par le dernier article de tous les 
palpes ( tronqué carrément au bout. Il réservait le nom d'OMOimis à 
ceux chez qui cet article est coupé obliquement et qui ont le dernier 
des labiaux plus ou moins sécuriforme, caractère insignifiant et va* 
riable. M. Mulsant en a découvert dans le repli épipleural des élytres, 
un autre plus important, d'après lequel il a divisé le genre en deux. 

(Archif, 1841, II, p. 180), en faisait une espèce distincte. — Cist. ndphuripes, 
Germar, Ins. Spec. no*, p. 162 (9 C. colluris, Kùster, Die Kacf. Europ. XX, 
75); Hongrie. — C. lutta, Kûster, loc. cit. XII, 82; Sicile, Espagne mér.; pal- 
tida, XX, 82; Mésopotamie. — C. altaica, Geblcr in Ledeb. Reise ; Ins. p. 128; 
Altaï, -r C. etegans, Falderm. Faun. entom. Transe. II, p. 104 ; Russie mér. 

Le Cten. 'splendidus de M. Thomson (Archiv. entom. II, p. 103), insecte d'un 
vert bronzé brillant, avec les pattes testacées, me paraît étranger au genre et 
est probablement une Cistbla. Le Gabon est sa patrie. 

(1) Syn. Meciscsu, Solier, loc. cit. p. 247. — Hkuotaurcs, Mulsant, Coi. d* 
France ; PecUolpèdes, p. 73. — Gistxla Fab., OUt etc. 
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Chez ses Heliotaubus, ce repli arrive, ou peu s'en faut, jusqu'à l'angle 
suturai, et a uue tendance à se renverser en dehors , tandis que chez 
les Omophlus il s'arrête au niveau de la hase de l'abdomen. Mais il y 
a des passages entre ces deux formes ( ■ ) qu'on pourra , du reste, em- 
ployer pour fonder de simples sections. 

Les Omophlus appartiennent à la Faune méditerranéenne, en pre- 
nant ce mot dans une acception assez large. Leurs habitudes sont les 
mômes que celles des Cteniopus. 

Groupe III. Lyttronyohides. 

Saillie intercoxale de l'abdomen assez large, en triangle court, par- 
fois subogivale. — Abdomen composé de cinq segments. — Dernier 
article des palpes maxillaires beaucoup plus large que le précédent. 
— Mandibules courtes, arquées, légèrement bifides à leur extrémité. 
Antennes de forme variable, en général plus ou moins robustes, sou- 
vent comprimées eUjpômes foliacées. — Prothorax beaucoup plus 
étroit à sa base que les élytres chez la plupart. — Tarses sans lamelles. 

Ces caractères sont presque identiques avec ceux des Cistélides 
vraies, et c'est, dès-lors, près de ces dernières que ces insectes paraî- 
traient devoir être placés. Mais ils diffèrent tellement de toutes les 
autres espèces de la famille, qu'on ne peut les intercaler dans la série 

(1) M. Mulsaot en signale lui-même deux chez les 0. curvipes et armittattts, 
qu'il a placés parmi les Omophlus, bien que le repli en question soit chez eux 
presque aussi distinct que chez les Heliotaurus. Depuis la publication de son 
travail sur les Pectinipèdes de France, ce savant entomologiste a donné, dans 
ses Opusc. entom. VU, p. 36, une Monographie de ces derniers et décrit plu- 
sieurs elpôces d'OifOPHLUs. 

Au premier de ces genres appartiennent : H. nigripennis Fab. (Var. Meg. 
erythrocephala Sol.), abdominalis, ovalis Casteln., anceps Muls., Algérie; ru- 
flventris Waltl, Espagne mér.; erythrogaster Luc. {Cist. testucea Cisteln.), 
cœrukus Fab. [Cist. cœrulescens Oliv.), Perroudi Muls., distinctes Casteln., 
Algérie; ruficoUis Fab.; Espagne mér.; angusticollis ,Muls., Egypte; Reichei 
Muls., Algérie. 

Au second : 0. curvipes Brul., Europe mér.; armiUatus Brul., Grèce, Sicile; 
picipes Fab. [tibialis Costa, sericeicollis Kuster), frigidus Muls., pubescens Linn. 
(amerinœ Curtis, pinicola L. Redtenb.), lividipes Muls. {picipes L. Redtenb.), 
lepturoides Fab. (lepheroides Fab., olim), brevicollis Muls., France mér.; orien- 
tons Muls., Turquie; scutellaris Muls., Egypte; syriacus Muls., Syrie. 

Aj. : Cist. pilkollis, Mônétr. Cat. rais. p. 204 ; RiiBsle mér. — 0. dilatatus, 
ochraceipennis, Falderm.Faun. entom. Transe. H, p. 99; même pays.-^O.eton- 
gatus, Dalmàtie; curtus, Corfou; atripes, Volhynie; armillatus /Vorîou ; n«- 
gripes, Mésopotamie ; Kuster, Die Kœf. Europ. XX, 59 sq. — alpinus t Miller, 
Verhandl. d. Zool.-Botan. Ver. in Wien. I, p. 112; Autriche. — productus, 
Rosenh. Die Thiere Andalus. p. 220; Espagne mér. 
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de ces dernières, comme Ta fait Solier, sans violer les analogies. J'ai 
donc cru devoir les isoler, bien que leurs caractères distinctifs soient 
vagues et incertains. 

Leurs genres sont aussi difficiles à limiter que leur ensemble lui- 
même, la tête, les.antennes, le prothorax, les pattes et surtout la forme 
générale, se modifiant de la manière la plus insensible. Ce sont, du 
reste, pour la plupart, des insectes u-ès-élégants, dont la livrée ordi- 
naire est d'un beau bleu indigo ou bronzée, couleurs que relèvent 
parfois des taches d'une autre nuance. Il est très-rare qu'ils soient 
glabres, et leur pubescence consiste, sans aucune exception, en poils fins 
redressés, parmi lesquels ceux des élytres sont en partie au moins dis- 
posés en rangées régulières (i). 

Le groupe est .exclusivement propre à l'Amérique et nombreux; 
mais jusqu'ici on n'en a décrit qu'un très-petit nombre d'espèces. 
Celles que j'ai eu l'occasion d'observer au Brésil et à Cayenne, vivent 
sur les fleurs et les plantes basses. 

Solier, qui a connu à peine quelques-uns de ces insectes, les a di- 
visés en quatre genres. Ceux qui suivent, en pareil nombre, ne corres- 
pondent pas exactement aux siens, pour la plupart. Une étude appro- 
fondie du groupe entier décidera s'ils doivent être conservés. 

I. Cuisses très-grèles à leur base, puis renflées et ovoïdes : Prostenus. 

II. — grossissant peu à peu. 

a Prothorax plus étroit à sa base que les élytres ; corps oblong. 
Antennes filiformes : Lystronychus. 

— comprimées à leur extrémité : Xystropus. 
aa Protborai aussi large que les élytres; corps ovale : Cteisa. 

PROSTENUS. 
Latr. Fam. nat. p. 377 (2). 

Tête prolongée et rétrécie en arrière, avec un sillon circulaire, en 
général peu marqué, en arrière des yeux, plus ou moins excavée en 
avant, par suite du redressement des orbites antennaires. — Antennes 
au moins aussi longues que la moitié du corps, parfois aussi longues 
que lui ; leurs quatre avant-derniers articles au moins, quelquefois les 
sept avant-derniers, très-fortement comprimés, comme foliacés et plus 
ou moins en scie ; le dernier de même forme, ovalaire ou triangulaire 

(1) Les Omophlds bout les seuls, parmi les autres Cistélides, dont la pubes- 
cence soit aussi redressée, quand elle existe ; les autres espèces sont glabres ou 
revêtues de poils couchés. 

(2) Syn. Xystropus (sectio Mecoceros), Solier, Ann. d. I. Soc. entom. IV, 
p. 241; le nom de Mecoceros aYait été appliqué antérieurement par Schœuberr 
à das Anthribides. — Lystrowychds Saund., Casteln. 

Coléoptères. Tome V. 33 
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et plus grand que le 40\ — Toutes les cuisses fortement et plus ou 
moins longuement atténuées à leur base, renflées à leur extrémité. — 
Les autres caractères comme chez les Lystronychus. 

Après avoir fondé son genre Prostenus, sans en exposer les caractères 
ni indiquer quelle espèce il lui donnait pour type, Latreille n'en a 
plus reparlé, et à ce nom, a substitué celui de Lystronychus, en si- 
gnalant cette fois l'insecte sur lequel il établissait cette coupe géné- 
rique. Le nom de Prostenus étant ainsi disponible, peut sans incon- 
vénient s'appliquer à un certain nombre d'espèces qui se distinguent 
éminemment des autres Lystronychides par les caractères indiqués 
plus baut. Les antennes varient dans chaque espèce et ne diffèrent 
que peu selon les sexes. 11 en est de même de la concavité de la tête 
et de la forme des pattes; la première est parfois très-prononcée. Le 
prothorax varie comme les antennes, mais moins ; il est généralement 
transversal, assez convexe, rétréci à sa base, arrondi sur lia côtés et 
toujours beaucoup plus étroit en arrière que les élytres. 

Les Prostenus, à de rares exceptions près (par ex. splendens), sont 
d'un beau bleu d'indigo, sujet parfois à devenir verdâtre ou violet, et 
beaucoup d'entre eux ont les cuisses largement annelées de rouge. 
Leurs élytres sont régulièrement ponctuées, mais toujours assez fine- 
ment, et souvent les bords antérieurs des points se redressent de façon 
& imiter les aspérités d'une râpe (•). 

Solier a associé ces insectes à ses Xystropus, tout en reconnaissant 
qu'ils en différaient beaucoup. 

LYSTRONYCHUS. 
Lit*. Règne anim. éd. 2, V,p. 41 (2). 

• 

Dernier article des palpes labiaux épais et légèrement triangulaire, 
celui des maxillaires fortement sécuriforme. — Labre court, faiblement 
arrondi en avant. — Tète rhomboïdale, plus ou moins prolongée en 
arrière et en avant des yeux, peu convexe sur le front, à orbites anten- 
naires nulles ou très-petites. — Yeux distants du prothorax, médiocres, 
transversaux et lunulés. — Antennes longues, filiformes, grossissant 
peu à peu et faiblement à leur extrémité, à articles 3 un peu plus long 
que 4, 4-10 subégaux, 11 notablement plus long que 10. — Prothorax 
transversal ou non, de forme variable, beaucoup plus étroit à sa base 

11) P. periscdiSjPeTly, Del. anim. art. Brasil. p. 60, pl' 12, f. 13; Brésil. — 
laticornis, Saund. Trans. of theentom. Soc. I,p. 154, pl. 14, f. 4; Montevideo. 
— Xyst. Dejcanii, Sol. loc. cit. p. 242; Brésil. — Lyst. splendens, Casteln. 
llist. nat. d. Col. 11, p. 244. — Les Prosten, violaceipennis % Boisduvalii, mo- 
niliferus, femoralts, episcopatis, clavipes, axureus, cymeus, et probablement 
plusieurs autre* encore du Catalogue de Dejean, appartiennent au genre. 

12) Syn. Xtstronu, Solier, Ann. d. 1. Soc. entom. IV, p. 236.— Prostbnus 
Dej.— Helops Fab. 
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que les élytres, tronqué à ses deux extrémités. — Ecussou en triangle 
curviligne. — Elytres plus ou moins allongées, assez convexes, paral- 
lèles, obtuses ou tronquées un peu obliquement aux épaules. — Pattes 
longues;' omisses antérieures un peu atténuées à leur base; jambes fili- 
formes; tarses peu robustes, le 1" article des postérieurs allongé. — 
Saillie intercoxale assez large, triangulaire. — Mésosternum déclive, 
un peu concave en avant. — Saillie prosternale étroite, arrondie en 
arrière. 

Latreille, en créant ce genre, lui a donné pour type YHelops equestris 
de Fabricius ( • ), insecte très-élégant et commun aux environs de Rio- 
Janeiro, d'un noir bleuâtre soyeux, avec une tache d'un jaune citron 
sur les élytres. Près de lui, vient se placer une autre espèce (a) du 
même pays, aussi remarquable par ses couleurs. Ces deux insectes ont 
en commun une tète médiocrement allongée, des antennes très-gréles, 
presque aussi longue? que le corps et un prothorax transversal et con- 
vexe en dessus. 

Solier les a laissés seuls dans le genre Lystrontchus et a fondé son 
genre Xtstronia sur une autre espèce (3) qui n'en diffère que par sa 
tète plus allongée, ses antennes plus robustes et pas plus longues que 
la moitié du corps, enfin son prothorax plus long que large et médio- 
crement convexe. Mais ce genre ne me parait propre qu'a former une 
section dans celui-ci, qui, tel que je le comprends, est essentiellement 
et uniquement caractérisé par la forme des antennes et celle des pattes 
réunies à un prothorax notablement plus étroit que les élytres. 

* 

XYSTROPUS. 
Souer, 4nn. d, L Soc. entom. Vf, p. 241. 

Antennes de longueur variable, grossissant peu à peu et en môme 
temps comprimées à leur extrémité; leurs cinq ou six derniers articles 

(1) Syst. El. 1, p. 160 ; figuré dans Perty, Del. aoim. art. Brasil. pl. 13, f. 5. 
— Latreille cite en même temps, comme congénère de cet insecte, ÏHelops 
colwhbinus de Germar (Ins. Spec. nov. p. 157), et le Notoxus hêlvolus de 
Dalman (Anal, entom. p. 56). Le premier m'est inconnu, mais, d'après la des- 
cription qu'en donne Germar, il est évident qu'il n'a rien de commun avec le 
genre actuel. Quant au second, j'ai dit précédemment (tome IY, p. 439, note) 
que c'était un Cléride, probablement du genre Pelomum. 

(2) L.puZc/ietfftf,Saund.Trans. ofthe entom. Soc.I,p. 153, pl. 14, f.5 [Prost. 
texmaculatus Dej.). — Le Pr. axillaris Dej., de Cayenne, appartient à cette 
division. 

(3) A', cœrulea, Sol. loc. cit. p. 239 (Pr. janihinut Dej.). Par une rare ex- 
ception, cet insecte est glabre, ou très-peu s'en faut. 11 y a daus les collections, 
plusieurs espèces qui Tiennent se placer à côté, et dont probablement quelques- 
uues sont mentionnées dans le Catalogue de Dejean. 
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terminaux plus larges que longs, sauf parfois le dernier. — Prothorax 
transversal, peu convexe, arrondi sur les côtés, de forme variable à sa 
base ; celle-ci en général pas beaucoup plus étroite que les élyires. — 
Pattes plus ou moins courtes ; cuisses graduellement épaisses comme 
chez les Ltstronychus. — Le surplus comme chez les demie», sauf 
pour la forme générale. 

Après avoir séparé des Pbostbnus de Dejean les deux , genres qui 
précèdent, il y reste encore un nombre considérable d'espèces, la plu- 
part de petite taille, et qui finissent par perdre peu à peu le pactes 
propre aux Lystronychides, à ce point que plusieurs d'entre elles 
n'en ont absolument rien conservé. Solier a fondé le genre actuel sur 
l'une d'elles qu'il n'a pas décrite et qu'il indique comme étant le 
pilosus de Dejean, en quoi il me paraît être dans l'erreur (i). 

Ces insectes ne pourront pas rester associés ensemble, et le genre 
lui-môme étant établi sur une espèce inédite et douteuse, n'est men- 
tionné ici que pour mémoire (i). 

CTEISA. 

- 

Solikr, Ann. d. I. Soc. entom. IV, p. 242. 

Organes buccaux des précédents, avec le labre dépassant faiblement 
l'épistome. — Téte courte, rhomboïdale, plane sur le front; épistome 
confondu avec ce dernier, arrondi et légèrement tronqué dans son 
milieu en avant. — Yeux transversaux, & peine lunulés. — Antennes 
dépassant faiblement le prothorax en arrière, grossissant légèrement 
à leur extrémité, à articles 3 plus long que 4, 4-7 ou 4-8 obconiques, 
plus longs que larges, 7-10 ou 8-10 transversaux, déprimés ou submo- 
niliformes, U à peine plus grand que 10. — Prothorax transversal, 

(1) Solier indique les antennes comme étant à peine de la longueur de la tétc 
et du prothorax réunis; elles dépassent notablement ce dernier en arrière, 
même cltei les femelles, dans le vrai pilosus de Dejean; celles des mâles sont 
de la longueur de la moitié du corps. 

(2) Je ne connais que les quatre espèces suivantes de décrites qui puissent y 
rentrer. Chacune d'entre elles s'éloigne des autres par quelques particularités, 
surtout par la longueur des antennes : Lystron. humeralis (Prost. aniiquus 
Dej.), œneus, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 244; Brésil. — Pr. violaceus, 
Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. 199, pl. 15, f. 4 ; Bolivia. - P. blandus' 
Erichs. Àrchiv, 1847, 1, p. 122; Pérou. 

Ici viennent, parmi les Prostekcs de Dejean qui me sont connus, ceux qui 
suivent : P. rufofemoratus, femoratus, nitidus, metatticus, punctatissimus, 
pilosus, œquinoctiaUs, Lebasii. On pourra peut-être les laisser ensemble. 
Quant aux P. nebulosus, juvencus, tomentosus du même auteur, le premier 
rentrerait, à la rigueur, parmi les Ctkisa ; les deux autres devront former un 
genre a part. 
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exactement contigu aux élytres, légèrement rétréci en avant, plus ou 
moins arrondi sur les côtés, a peine Insinué & sa base. — Ecusson cur- 
viligne ou subquadrangulaire, transversal. — Elytres peu convexes, 
brièvement ovales, exactement de la largeur du prothorax à leur base ; 
cellenn. tronquée. — • Pattes courtes; cuisses grossissant peu à peu; 
jambes filiformes; le i ,r article des tarses postérieurs allongé. — Saillie 
intercoxale, mésosternum et prosternum des Lystrootchus. — Corps 
régulièrement ovale, plus ou moins velu. 

Ces insectes reproduisent parmi les Cistélides les formes de certaines 
Platydkma et de quelques Pédinides. J'en connais trois espèces inédites, 
outre celle sur laquelle Solier a établi le genre. Toutes trois sont d'un 
noir opaque et sous le rapport de la ponctuation, comme de la vesti- 
ture, ressemblent aux autres espèces du groupe actuel. Elles sont de 
diverses parties de l'Amérique du Sud (1). 

(1) C. hirta, Sol. loc. cit.; Bahia. — Dejean & connu les trois espèces iné- 
dites; Tune d'elles- est son Prostenus carbonarius; il avait placé la seconde 
parmi les Blipstinus, sous le nom de B. anxnu ; la troisième, qu'il avait reçue 
depuis l'impreftion de son dernier Catalogue, figurait dans sa collection sous le 
nom de Prostenus vedinioides. 
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Menton allongé, non porté par un pédoncule du sous-menton. — Lan- 
guette saillante. — Lobe des mâchoires lamelliformes, cilié. — Man- 
dibules courtes. — Tête verticale, engagée dans le prothorax jusqu'aux 
yeux inclusivement, appuyée au repos sur les hanches antérieures. — 
Yeux transversaux. — Antennes de onze articles, insérées à découvert 
au-devant des yeux. — Prothorax engagé dans une échancrure des ély- 
tres, lunulé, largement foliacé sur les côtés. — Pattes courtes; hanches 
antérieures et intermédiaires transversales ; les antérieures saillantes 
au coté interne, contiguës, avec leurs cavités cotyloldes ouvertes en 
arrière ; les secondes sans trochantins ; les postérieures fortement trans- 
versales ; tarses filiformes, les quatre antérieurs de cinq, les postérieurs 
de quatre articles, le pénultième échancré; leurs crochets simples. — 
Episternums métathoraciques parallèles; leuçs épimères distinctes. — 
Epimères mésothoraciques très-grandes, triangulaires. — Abdomen 
composé de cinq arceaux, tous distincts. — Corps hémisphérique. 

Le genre Nilio de Latreille ne peut rester parmi les Ténébrionides 
où il est classé depuis longtemps ( » ) ; ses hanches antérieures contiguës 
et dont les cavités cotyloldes sont ouvertes, l'excluent absolument de 
cette famille. L'ensemble de ses autres caractères ne permet pas da- 
vantage de le faire entrer dans aucune de celles qui suivent. J'ai exa- 
miné si, malgré leurs tarses hétéromères, ses espèces ne pourraient 
pas être classées parmi les Fongicoles de Latreille qui ont un genre 
de vie semblable et dont plusieurs (par ex. Cohynomaius) sont éga- 
lement hémisphériques ; mais j'ai trouvé cette mesure impraticable. 
Il ne reste plus, dès-lors, qu'à les constituer en une famille à part. 

(1) Latreille ne l'a presque jamais laissé deux fois de suite à la môme place 
dans le cours de sa longue carrière entomologique. Après l'avoir d'abord (Hist. 
nat. d. Crust. et d. Ins. X, p. 333) mis à la suite des Pytbo, il l'a successive- 
ment placé immédiatement après les Lagria (Gen. Crust. et Ins. II, p. 198 ; et 
Considér. génér. p. 211), les Helops (Règne anim. éd. 1, III, p. 306), les Cno- 
dalon (Fam. nat. p. 378), puis enfin (Règne anim. éd. 2, V, p. 32) les Hel£us où 
il est en ce moment. H. De Castelûau seul (Hist. nat. d. Col. II, p. 227) l'a 
placé avant ce genre a la fia de sa tribu des Diapérïdes, ce qui rerient à peu 
près au même. 
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Ces insectes sont propres aux parties chaudes de l'Amérique. On 
les trouve immobiles ou marchant lentement sur les bolets ou les 
troncs des arbres; quand on les touche, Us simulent la mort, mais 
sans se laisser tomber. Ils exhalent à un haut degré l'odeur propre 
aux Hétéromères bolétophages. 

N1LI0. 

Latr. HisU nat. i. Crust. et d. Ins. X, p. 333 (1). 

Menton au moins aussi long que large, quadrangulaire ou arrondi 
en avant. — Languette arrondie antérieurement. — Dernier artiele 
des palpes labiaux ovalaire et obtus au bout, celui des maxillaires en 
triangle allongé. — Mandibules arquées, entières au bout. — Labre 
saillant, un peu arrondi en avant. — Tète courte, peu convexe, ter- 
minée par un court museau transversal. — Yeux médiocres, entiers. 
— Antennes assez robustes, médiocres, grossissant très-légèrement, & 
articles 3 plus long que 2 et que les suivants; ceux-ci obconiques, 
devenant peu à peu moniliformes, 11 suborbiculaire. — Prothorax 
petit, déclive, convexe sur le disque, coupé obliquement et sinué de 
chaque côté en arrière. — Ecusson en triangle allongé. — Elytres 
régulièrement hémisphériques; leur repli épipleural large, horizontal, 
tranchant sur son bord externe. — Pattes assez courtes, peu robustes ; 
jambes arrondies, sans éperons; tarses villeux, le 1 er article des pos- 
térieurs assez allongé. — Saillie intercoxale de l'abdomen assez longue 
et aiguë. — Mésosternum court, caréné, muni en avant d'une saillie 
plus ou moins longue. 

Ces insectes ressemblent à des Coccinella et à certain ^Egithus de 
la famille des Érotylides, au point que Fabricius s'y est trompé et a 
placé à la fois dans ces deux genres la seule espèce qu'il ait connue. Il 
sont de taille médiocre et le plus souvent d'un fauve rougeâtre ou tes- 
tacé, avec les élytres sujettes à devenir noires. Une pubescence d'aspect 
lanugineux, tantôt très-courte et uniforme, tantôt disposée en touffes 
sur les élytres, les revêt en dessus. Ils sont répandus depuis le Mexique 
jusque dans le Brésil méridional, et pour la plupart assez communs. 
On n'en a encore décrit que cinq espèces (»). 

(1) Syn. Coccinella, Fab. Entom. Syst. I, p. 286 et Syst. El. I, p. 378. 

(2) Coccin. villosa, Fab. Entom. Syst. et Syst. El. loc. cit.; de Cayenne et 
du Brésil. On lui rapporte ordinairement, mais à tort, VjEgithus marginatus 
de Fabricius et VErotylus cinctus de Herbst; le premier est un Eumorphide 
du genre Cortnomalcs, le second est un Érotylide du genre Zonâbius; Voyez 
Lacord. Mon. d. Êrotyl. p. 278 et 473.— N. kmatus, maculatus, fascicularis, 
Germar, Ins. Spec. nor. p. 161; Brésil. — marginellus, Erichs. Arcbit. 1817, 
I, p. 120; Pérou. 



Digitized by Google 



FAMILLE L. 



PYTHIDES. 



Menton transversal, non porté par un pédoncule du sous-menton. 

— Languette plus ou moins saillante. — Deux lobes aux mâchoires, 
lamelliformes et ciliés. — Mandibules souvent dentées au côté interne. 

— Tête non rétrécie à sa base, saillante, horizontale ou légèrement 
inclinée (Agnathus excepté). — Yeux latéraux, entiers. — Antennes 
de onze articles, médiocres, insérées à découvert au-devant des yeux, 
filiformes, grossissant peu a peu ou terminées par une petite massue. 

— Prothorax notablement plus étroit à sa base que les élytres ; son 
pronotum confondu avec ses parapleures (Crymodes excepté). — Pattes 
courtes; hanches antérieures conico-cylindriques, médiocrement sail- 
lantes, contiguës (Crymodes excepté), leurs cavités cotyloïdes ouvertes 
en arrière; hanches intermédiaires globuleuses ou ovoïdes, très-rap- 
prochées, pourvues ou non de trochantins ; les postérieures fortement 
transversales; tarses filiformes, les quatre antérieurs de cinq, les pos- 
térieurs de quatre articles, le pénultième de tous entier; leurs cro- 
chets simples. — Episternums métathoraciques médiocrement larges, 
atténués en arrière.. — Abdomen composé de cinq segments tous 
libres. 

Famille nouvelle, dont rétablissement me paraît nécessaire pour 
rapprocher un certain nombre de genres qui sont, à l'heure qu'il pst, 
disséminés loin les uns des autres dans des familles différentes. Les 
Pytho, auxquels j'emprunte le nom que je lui donne, sont classés 
dans les Mélandryides ou près des Pyrochroa(«)- Les Crymodes et les 
Priognathus l'ont été par M. J. L. Le Conte, leur auteur, parmi les 
Ténébrionides. Les Salpingus et genres voisins constituent une fa- 
mille à part qu'on a coutume de placer à la fin des Hétéromères. Çnfiu 

(1) Pour la première de ces places, voyez L. Redtenbacher, Faim, austr. 
éd. 2, p. 632; pour la seconde, Mulsant, Col. d. France; Latipenues, p. 26. 
Latrcille (Règne anim. éd. 2, V, p. 40) avait laissé ces insectes parmi ses Hélo- 
piens. C'est un fort indice qu'un insecte n'est pas à sa place lorsqu'on le bal- 
lotte ainsi de famille en famille 
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les Acitâthvs figurent dans les auteurs les plus récents parmi les An- 

thicides (>). 

Or, sauf ce dernier genre qui est un peu aberrant, tous ces insectes 
ont la môme organisation, les mômes mœurs, et, pour autant que leurs 
larves sont connues,les plus intimes rapports sous leurs premiers états. 
On ne peut les confondre qu'avec les Ténébrionides et les Mélandryides 
dont ils sont faciles à distinguer. Leurs cavités cotyloïdes antérieures, 
ouvertes en arrière, suffisent pour les différencier des premiers. Ils 
s'éloignent des secondes par la direction et la forme de leur tête, leurs 
yeux constamment entiers et leur prothorai plus étroit à sa base que 
les élytres et dont le pronotum est confondu avec ses flancs. D'autres 
caractères, tels que les hanches antérieures moins saillantes, les inter- 
médiaires plus arrondies et les postérieures jamais obliques, quoique 
non sans valeur, sont moins importants, attendu qu'on les retrouve 
çà et là chez quelques Mélandryides. 

Ces insectes sont rarement (Crymodes) de taille assez grande, sou- 
vent petits, allongés ou au moins oblongs, exceptionnellement (Pttho) 
très-déprimés, et, sauf chez les Agnathus, leurs téguments sont glabres 
et, en général, brillants; tous, sans exception, sont ailés. Pour le sur- 
plus, il y a peu à ajouter à la formule inscrite plus haut. 

Le dernier article des palpes maxillaires est tantôt sécuriforme (Py- 
thides vrais, Agnathides), tantôt (Salpingides) ovalaire. Les mandibules 
dépassent quelquefois (Pythides vrais) fortement le labre et affectent 
alors la forme de tenailles. La téte, dans trois genres (Rhinosimus, 
Homalirhîmjs, .Tanyrhinus), s'allonge en un long rostre déprimé, qui 
ressemble complètement à celui de certains Curculionides. Dans ce cas, 
les antennes sont souvent insérées à peu près à la moitié de sa longueur, 
au lieu de l'être, comme chez les autres espèces , près du bord anté- 
rieur des yeux. Les élytres débordent toujours le prôthorax ; leurs épi- 
pleures ne sont distinctes qu'à leur base et se prolongent plus loin 
que la moitié de la longueur de ces organes, qui embrassent très-faible- 
ment l'arrière-corps. La présence des trochantins aux hanches inter- 
médiaires forme ici l'exception. Ces pièces n'existent que chez les 
Pythides vrais, et, en outre, il y a un de leurs genres (Crymodes) qui 
en possède aux hanches antérieures. Les éperons des jambes sont en 
général très-petits et assez souvent presque nuls. Les tarses sont revêtus 

(1) Voyez notamment Dejean, Cat. éd. 3, p. 237, et L. Redtenbacher, Faun. 
austr. éd. 2, p. 635; dans la première édition de cet ouvrage, l'auteur avait 
placé le genre parmi les Mélandryides, entre les Hypulus et les Djrc.o. Je ne 
parle pas de l'opinion de Germar qui, en décrivant l'espèce type (Mag. d. En- 
tom. III, p. 129), l'avait placée dans les Clérides. M. De La Ferté seul (Mon. d. 
Anthic. p. 295) me paraît avoir vu juste en signalant son analogie avec les 
Salpingds. La différence entre les deux genres ne porte essentiellement que sur 
la forme du prothorax et de la téte; maie elle est assez forte pour exiger que 
celui-ci soit mis dans un groupe à part. 
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d'une villosité le plus souvent peu aboudante, souvent à peu près 
nulle. Par une très-rare exception chez les Hétéromères, il existe ici 
un genre (Tanyrhinus) chez lequel ces organes sont pentamères. La 
saillie intercoxale de l'abdomen est constamment très-courte, très- 
étroite et très-aiguë ; il en est de même du mésosternum qui est seu- 
lement plus long. Une saillie prosternale «très-étroite existe chez les 
Crvmodes seuls. Enfin, chez les Agnathus le prosternum est échancré 
en avant au point de ne plus former qu'un mince filet en avant des 
hanches antérieures. 

A l'état parfait, toutes les espèces de la famille vivent sous les écorces 
ou se trouvent a leur extérieur, sur les troncs d'arbres abattus, les 
amas de fagots et autres lieux semblables. 

J'ai dit plus haut que celles de leurs larves qui sont connues, avaient 
entre elles la plus grande analogie. Ceci ne s'applique qu'à celles des 
espèces typiques dont on n'a encore publié que deux, celles du Pytho 
depressvs (i) et du Rhinosomus roboris (>). 

La première, connue depuis longtemps, présente tous les carac- 
tères essentiels de celle des Pyrochroa, mais en diffère par deux au- 
tres qui sont importants ; sa tête est un peu engagée dans le prothorax, 
et son dernier segment abdominal n'est pas plus large que le précé- 
dent et n'a rien de singulier dans sa forme. Cette larve est allongée, 
parallèle, très-déprimée, avec les segments du corps arrondis sur les 
cotés, d'un jaune sale et revêtue de quelques poils redressés et isolés. 
La tête est horizontale, arrondie, sans épistome distinct. Les organes 
buccaux se composent d'un étroit menton allongé, ainsi que la lan- 
guette qui est entière et porte deux courts palpes biarticulés, dont 
les supports sont soudés ensemble; deux mâchoires transversales ter- 
minées par un seul lobe, dont l'angle interne est garni de petites 
épines crochues, et qui portent des palpes assez longs de trois articles. 
Les stemmates sont au nombre de cinq de chaque côté et disposés sur 
deux rangs. Les antennes, insérées sur les côtés de la tête, se compo- 
sent de trois articles graduellement plus courts. Le segment protho- 
racique est un peu plus court que les suivants qui sont égaux entre 
eux. Tous sont revêtus d'écussons cornés, plus larges en dessus qu'en 

(1) De Géer, Hém. V, pl. 2, f . 15-20. — Latr. HUt. nat.,d. Crust. et d. Ins. X, 
p. 329. — Bouché, Nat. d. Ins. p. 192, pl. 9, f. 13. — Westw. An Inlrod., etc. 
I, p. 289, f. 32, n« 16-17. — Erichson (Archiv, 1842, 1, p. 371) en a donné 
aussi une description générale en même temps que de celle des Pyrochroa.. 

Cette lar?e est, à proprement parler, intermédiaire entre celles des Pyrochroa 
et celle du Rhin, roboris, mais plus Voisine de ces dernières. Elle a en commun 
avec les premières l'absence de prolongement anal; avec la seconde, la tête 
engagée dans le prothorax, et la simplicité du dernier segment abdominal. 
Par conséquent elle prouve tout aussi bien l'analogie qui existe entre les 
Pytho et les Rhinosimos que celle des premiers avec les Pyrochroa. 

(2) Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 287. 
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dessous. Le dernier de l'abdomen est armé supérieurement de deux 
robustes saillies, et en dessous d'une rangée de dentelures. L'ouver- 
ture anale est une fente transversale qui ne se prolonge pas en un 
pseudopode. Les stigmates sont au nombre de neuf paires : la pre- 
mière située entre le prothorax et le mésothorax, les autres au bord 
inférieur des écussons dorsaux des huit premiers segments de l'ab- 
domen. 

La larve du Rhinosimus roboris reproduit tous les caractères essen- 
tiels de la précédente, avec les différences qui suivent. Elle est plus 
étroite et un peu -plus convexe. Sa téte est légèrement atténuée en 
avant. Erichson n'a pas pu lui découvrir de languette. Les antennes 
se composent de quatre articles. Le prothorax est un peu plus long 
que les segments suivants, et son bord antérieur s'élargit et se pro- 
longe sous la tète. Le dernier segment abdominal est un peu plus 
petit que les précédents, impressionné en dessus, et armé de deux 
courtes et larges saillies, chacune portant deux petits crochets aigus, 
dont l'externe est recourbé en dehors et l'interne en dedans. 

Quant à la larve de YAgnathus fecoratm, dont on doit la connais- 
sance récente à MM. Mulsant et Rey (•), elle diffère des précédentes 
par des caractères importants. Comme celle de l'insecte parfait, sa téte 
est verticale et en même temps arrondie et terminée par un court 
museau. Les stemmates sont absents. Ses antennes , insérées sur de 
courts tubercules, se composent de trois articles graduellement plus 
grêles, et dont le dernier est très-petit et subulé. Les trois segments 
thoraciques sont notablement plus longs que les suivants, surtout le 
prothorax, et portent des pattes assez courtes, composées de quatre 
pièces. Les six premiers segments abdominaux sont transversaux, 
épaissis en bourrelets sur les côtés ; les trois derniers plus larges, sur- 
tout le pénultième. Le dernier est un peu plus long que celui-ci, con- 
vexe, granuleux, tronqué et tranchant en arrière, et muni de deux 
fossettes arrondies, voisines de son bord postérieur; les angles de 
celui-ci portent deux robustes crochets recourbés en haut. Les stig- 
mates sont situés près des angles antérieurs des segments abdomi- 
naux (%). 

Le corps de cette larve est légèrement convexe, de couleur testacée 
et hérissé de poils peu abondants, formant six rangées longitudinales. 
Elle avait été trouvée dans de vieilles souches d'aulne, en compagnie 
de larves de Rhizophagus et de Bostrichds. MM. Mulsantet Rey soup- 
çonnent qu'elle est parasite et dévoraiUes dernières. La nymphe, qu'ils 
ont également décrite,ne présente de particulier que l'existence, au som- 

(1) In Mutant, Opusc. entom. fasc. VII, p. 114, avec une pl. 

(2) MM. Mulsant et Rey, par suite, sans doute, d'un lapsus calami, assi- 
gnent des stemmates au dernier segment abdominal, lis ne parlent pas de ceux 
du thorax. 
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met de son segment anal, d'un lobe large et déprimé, divisé en quatre 
lanières, dont les externes sont spiniformes et beaucoup plus longues 
que les intermédiaires. 

Sauf une seule espèce de Salpingus qui habite la Tasmanie, la fa- 
mille paraît propre à l'Europe et à l'Amérique. Elle se divise naturel- 
lement en trois groupes. 

I. Prothorax coupé carrément en avant, non échancré en dessous. 

Mandibules saillantes. Putrides vrais. 

— ne dépassant pas le labre. • Salpwgides. 

II. Prothorax très-sa^lant on avant; prosternum profondé- 

ment échancré. Agwathides. 



TRIBU I. 

PYTHIDES VRAIS. 

Dernier article des palpes maxillaires sécuriforme. — Mandibules 
saillantes. — Prothorax coupé carrément en avant, tant en dessous 
qu'en dessus. — Hanches intermédiaires pourvues de trochantins. — 
Dernier segment abdominal de grandeur normale. 

Des trois genres qui suivent, deux (Crymodes, Priognathus) sont de 
création récente et très-peu connus des entomologistes. Tous trois 
comprennent les plus grandes espèces de la famille. En réduisant leur 
taille par la pensée, les deux derniers ressembleraient complètement 
à des Salpingus. 

I. Corps très-déprimé : Pylho. 

II. — non — 

Hanches antér. munies de trochantins très-apparents : Crymodes. 
— sans — Priognathus. 

PYTMO. 

■ 

Latr. Préc. d. car. gén. d. Ins. p. Xi (1). 

Menton transversal, largement arrondi en avant. — Languette peu 
saillante, échancrée en arc. — Dernier article des palpes maxillaires 
assez fortement sécuriforme. — Mandibules bifides au bout, avec une 
petite dent interne près de leur sommet. — Labre court, légèrement 
échancré en arc. — Tête subcylindrique et déprimée en arrière, ilh- 

(1) Syn. Trkrbrio Linné, De Géer, Oliv., Herbst. — Ctcoios Fab., Oliv., 
Gyllenh., Payk., etc.; olim. 
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pressionnée sur le front, terminée par un très-court museau transver- 
salement quadrangulaire. — Yeux médiocres, latéraux, suhovalaires, 
assez saillants. — Antennes de la longueur du prothorax, assez ro- 
bustes, filiformes, à articles 1 assez long, en massue arquée, 2 aussi 
long que 4, 3 beaucoup plus long que ce dernier, 4-7 obconiques 
comme les précédents, décroissant peu à peu, 8-10 transversaux, dé- 
primés, submonil if ormes, 14 ovalaire et allongé. — Prothorax trans- 
versal, cordiforme, arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux extré- 
mités, déprimé, avec deux grandes dépressions en dessus; son 
pronotum confondu avec ses parapleures. — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres allongées, déprimées, un peu élargies dam leur 
tiers postérieur, légèrement échancrées en arc à leur base. — Pattes 
assez longues ; hanches antérieures contiguës, munies de trochantins; 
cuisses assez robustes; éperons des jambes presque nuls; tarses fili- 
formes, finement ciliés, le t er article des postérieurs un peu plus 
court que les suivants réunis. — Corps allongé, très-déprimé, glabre. 

Cegtnrese compose en ce moment de cinq espèces, dont l'une (■), 
anciennement connue, est répandue depuis le nord de l'Europe, où 
elle n'est pas rare, jusque dans les régions montagneuses des parties 
moyennes de ce continent. C'est un des insectes les plus variables qui 
existent sous le rapport des couleurs. Les exemplaires normaux sont 
noirs, avec les élytres bleues, et les antennes, les parties de la bouche 
et les pattes d'un testacé plus ou moins clair. Cette dernière couleur 
peut envahir le corps entier ; entre oes extrêmes ou trouve tous les pas- 
sages. Une seconde espèce (î) européenne, qui u'ust peut-être qu'une 
variété de Ja précédente, dont elle ne se distingue essentiellement 
que par un sillon sur le disque du prothorax, est noire, avec les an- 
tennes, la bouche et les tarses brunâtres. Les trois autres existent dans 
l'Amérique boréale (3). 

Ces insectes sont assez grands, ponctués en dessus, avec des sillons 
assez marqués sur les élytres. Leur forme, presque aussi déprimée que 
celle des Cucuus, les a fait placer dans ce genre par les anciens au- 
teurs. 

(1) Ten. depressus, Linu. Syst. nat. 11, p. 675 [Ten. lignarius De Géer, 
planus Herbst; Var. Cucuj. cœruleus, festivus, castaneus Fab., etc.). 

(2) P. kolweims, C. R. Salilb. 1ns. Fennic. I, p. 445; les entomologistes 
semblent avoir perdu de vue cette espèce; elle n'est pas mentionnée dans les 
catalogues les plus récents des Coléoptères d'Europe. 

(3) P. niger, americanus, Kirby, Faun. Bor.-Amer. p. 164; le premier est 
figuré pl. 7, f. 2. — deplanatus, Mauuerh. Bull. Mosc. 1853, 11, p. 258 {ame- 
ricanus? Kirby). 

Le P. pullidus de Say (Journ. of the Anad. of Pbilad. 111, p. 271) est un Té- 
nébrionide du genre (inédit) Adelina de Dcjean, selon M. J. L. Le Conte, Pro- 
ceed. of the Acad. of Pbilad. VII, p. 219. 
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♦ 

CRYMODES. 
J. L. Le Contk in Acass. Ldke Super, p. 232. 

Menton rentrant, transversal, largement arrondi en avant. — Lan- 
guette peu saillante, tronquée en avant. — Dernier article des palpes 
maxillaires médiocrement sécuriforme et un peu arqué.— -Mandibules 
arquées et bifides au bout. — Labre très-court, un peu échancré en 
avant. — Tête légèrement renflée' en arrière, déclive sur le front, 
coupée carrément en avant, sans épistome distinct. — Antennes at- 
teignant à peine le milieu du prothorax, à articles 1 médiocre, 2 court, 
3-8 obconiques, égaux, 9-11 formant une petite massue, 9-10 en 
triangle transversal, 4 \ ovoïde et acuminé. — Yeux assez grands , la- 
téraux, peu convexes, transversaux et sinués en avant. — Prothorax 
transversal, assez convexe et largement aplani sur le disque, rétréci 
à sa base, fortement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et en ar- 
rière ; son pronotum séparé de ses flancs par de fines arêtes.— Ely très 
allongées, païallèies, assez convexos, subtronquées à leur base. — 
Pattes médiocres ; hanches antérieures non contiguès, médiocrement 
saillantes, munies de trochantins très-apparents; cuisses comprimées, 
subparallèles ; jambes linéaires, comprimées, leurs éperons très- 
courts; tarses grêles, finement villeux en dessous; leurs articles ré- 
trécis à leur base ; le 1 er des postérieurs aussi long que le dernier. — 
Saillie prosternais étroite, enfouie, plane, atteignant à peine le bord 
postérieur des hanches antérieures. — Corps allongé, glabre. 

M. J. L. Le Conte a fondé ce genre sur un assez grand insecte (dis- 
ctcollis) découvert par lui sur les bords du Lac Supérieur, et qu'il a 
regardé comme voisin des Boros de la famille des Ténébrionides aux- 
quels il ressemble, en effet, assez. Il est en entier d'un noir-brunâtre 
mat, et couvert en dessus de points enfoncés très-serrés ; des sillons 
nombreux, mais peu marqués, et dont les externes sont effacés à leur 
base, se voient sur ses élytres (i). 

PRIOGNATHUS. 
J. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 233. 

Menton en carré transversal. — Languette le dépassant à peine, 
tronquée en avant. — Dernier article des palpes maxillaires médio- 
crement triangulaire. — Mandibules larges, multidentées au côté in- 
terne, droites, arquées à leur extrémité; celle-ci bifide. — Labre trans- 

(1) Le Pytho? Sahtbergii de Mannerheim (Bull. Mosc. 1843, p.245) me parait 
appartenir à ce genre, ou devoir en former un tout à côté. Mannerheim nous ap- 
prend qutfiscbscboltz, qui t'avait découvert dans l'Ile Sitkha, le regardait comme 
étant un Boroe. 
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versai, largement échancré. — Tôte subcylindrique en arrière; front 
déclive en avant; épistome séparé de ce dernier par un sillon arqué, 
terminé par une courte saillie quadrangulaire. — Yeux petits, laté- 
raux, arrondis, médiocrement saillants. — Antennes du double plus 
longues que la tète, monilif ormes, leurs trois derniers artioles brus- 
quement épaissis. — Prothorax transversal, brusquement rétréci à sa 
base? sur une faible étendue, arrondi sur les côtés, tronqué à ses deux 
extrémités , médiocrement convexe ; son pronotum confondu avec ses 
flancs. — Elytres allongées, subparallèles, légèrement échancrées en 
arc à leur base , avec leurs épaules obtuses. — Pattes médiocres ; 
hanches antérieures contiguës, sans trochantins; cuisses assez ro- 
bustes; jambes linéaires, leurs éperons à peine distincts; taises 
grêles, finement vilieux, à articles obconiques ; le dernier de tous 
notablement plus long que le 1 er . — Corps 4 aUongé, glabre. 

Genre ayant pour type un insecte du nord des Etats-Unis, que 
M. Randall (•) avait déjà décrit sous le nom de Dytiltis monilieornis et 
qui, au premier coup-d'œil, ressemble beaucoup à certaines Tkmno- 
CHiLx américaines, de la famille des Trogositaires. 11 est de taille 
moyenne, d'un rouge-brun brillant, à reflets bronzés, et criblé en 
dessus de points enfonoés serrés. Ses mandibules denticulées et ses 
hanches antérieures sans trochantins, le distinguent fortement du 
genre qui précède. 

TRIBU IL 

SALPINGIDES. 

Dernier article des palpes maxillaires non sécuriforme. — Mandi- 
bules ne dépassant pas le labre. — Prothorax coupé carrément tant en 
dessous qu'en dessus. — Hanches intermédiaires sans trochantins. — 
Dernier segment abdominal très-court. 

Cette tribu ne correspond pas tout-à-fait à celle du môme nom, qui 
est généralement admise aujourd'hui. Je partage complètement l'opi- 
nion de Schmidt, que les Mtcterus de Clairville doivent en être ex- 
clus et appartiennent à la famille des CEdémérides (j). Le museau al- 
longé qui termine leur tète n'a rien de commun avec le rostre qui 
prolonge celle de plusieurs Salpingides. Ils diffèrent en outre de ces 
insectes, par une foule de caractères, notamment la présence des 

(1) Boston Journ. of nat. Hist. II, p. 22. Je n'en ai vu qu'uu exemplaire in- 
complet des antennes que M. J.L. Le Conte a eu 4'obligeance de me commu- 
niquer. Ce que je dis des orgaues en question est emprunté à ce savant ento- 

W ^y^n sa Monographie de cette famille dans la Linua* eotom. I, p. 141. 
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trochantins intermédiaires, le dernier article de leurs tarses lamollé, 
l'intégrité du repli épipleural de leurs élytres, la grandeur de leur 
dernier segment abdominal, la largeur de leurs épisternuma métatho- 
raciques, enfin, leurs habitudes floricoles. 

Quant à la place qu'on a proposé quelquefois d'assigner aux Rhino- 
simus parmi les Curculionides, cette opinion peut, à la rigueur, se 
soutenir, abstraction faite de la structure des tarses. Il n'y a, en «effet, 
aucune différence essentielle entre le rostre de ces insectes et celui 
d'un certain nombre d'espèces de la famille en question. Mais ils en- 
traîneraient nécessairement à leur suite les Salpingus et les Lisso- 
dbma, qui très-certainement ne sont pas des Curculionides. Il n'y a 
par conséquent ici, dans l'existence du rostre en question, qu'une 
simple déviation du type que la tête affecte dans la tribu actuelle. 
Cette dernière ne comprend quo les cinq genres qui suivent. 

i 

I. Tète non prolongée en un rostre. 
Antennes grossissant peu à peu : Salpingus. 

— terminées par une massue de 3 art. : Lissodema. 

II. Tête prolongée en un rostre déprimé. 
a Tarses hétéromèrcs. 

1« article des antennes médiocre : Rhinosimus. 

— — allongé : Hotnalirhinus. 
an Tarses pentamères : Tanyrhinus . 

SALPINGUS. 
(Illig.) Gyllekh. Ins. Suec. II, p. 640 (1). 

Menton transversal , assez fortement échancré. — Languette assez 
saillante, coupée carrément en avant. — Dernier article des palpes 
labiaux ovoïde, celui des maxillaires ovalaire et obtus au bout. — 
Mandibules finement denticulées au côté interne, bifides au bout. — 
Labre variable. — Tête non ou à peine rétrécie en arrière, terminée 
en avant par Cn court et large museau déprimé et tronqué. — Yeux 
au plus médiocres, latéraux, arrondis et assez saillants. — Antennes 
médiocres, grossissant peu à peu à partir des quatre ou cinq derniers 
articles : 2-7 ou 2-8 obeoniques, H ovalaire, plus grand que 10. — 
Prothorax plus long que large, graduellement et assez fortement ré- 
tréci en arrière, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson en triangle 
curviligne. —.Elytres plus ou moins allongées, subparallèles ou 

(1) Illiger (Magai. \, p. 150) n'a fait que proposer le nom du genre en lui 
donnant pour type les Anthribus pkmirostris etroboris deFabricius, qui sont 
des Rhinosimus et qui doivent rester dans ce genre que Latreille a établi sur 
le second et dont il a publié les caractères. — Syn. Sph^riestes (Kirby), Ste- 
puens, 111. of Brit. Entom. IV, p. 218. — Dkrmsstes Payk. 



ed by Google 



SÀ1P1NGIDES. 529 

oblongo-ovales, tronquées a leur base. — Pattes courtes; cuisses ro- 
bustes, subfusiformes et comprimées ; jambes et tarses très-grêles; los 
éperons des premières très-petits; les seconds courts, leur dernier ar- 
ticle au moins aussi long que le 1 er . — Corps allongé ou oblong, 
glabre. 

Ces insectes sont petits et varient pour la couleur du noir au ferru- 
gineux biillant; quelques-uns sont mi-partis de ces deux nuances. 
Leurs téguments sont finement pointillés en dessus, et les points sont 
disposés en rangées nombreuses et plus ou moins régulières. On en 
connaît une huitaine qui sont disséminés en Europe et dans l'Améri- 
que du iNord (i). 

» 

L1SS0DEMA 
Curtis, The entom. Mag. I, p. 187 (2). 

Les seules différences qui séparent ce genre du précédent sont les 
suivantes : 

Mandibules non denticulées au côté interne. — Antennes terminées 
par une petite massue brusquement formée par les trois derniers ar- 
ticles. 

Les espèces européennes (i) ont toutes, en outre, le prothorax muni 
sur chaque côté de quatre à six petites dents. Mais on en connaît une 
de Ja Tasmanie (4) qui en est complètement privée, de sorte que ce 
caractère n'est pas essentiel. Ces insectes sont de la taille des plus pe- 
tits SlIPINGUS. 

(1) Esp. européennes: Derm. ater, Payk. FauD. Suec. I, p. 298. —5. foveo- 
latus, LjuDgh, Act. Holm. 1823, p. 269, tab. 3, f. h. — piceœ, Germar, Faun. 
Ins. Europ. X, 9. — bimaculatus, Gyllenh. Ins. Suce. 11, p 644. — Sphcer. 
immaculatus, œneus, Steph. loc. cit. IV, p. 219 et V, p. 421. — S. lituraius, 
A. Costa, Ann. degl. Aspir. nat. Ser. 2, 1, p. 158. - Esp. de l'Amer, du Nord : 
S.elongatus, Mannerh. Bull. Mosc. 1852, n° 2, p. 350; Sitkba. — virescen&, • 
J. L. Le Conte io Agass. Lake Super, p. 232. 

(2) Syn. Sph^riestes (pars) Steph. — Salpingos GylleDb., Marsh., Lepellet. 
d. St.-Farg. et A. Senille, Erichs. 

(3) Salp. denticollis, cursor, Gyllenh. 1ns. Suec. III, p. 715. — quadripus- 
Mus, Marsh. Entom. Brit. p. 297; Steph. loc. cit. pl. IV, p. 21, f. 5. — 
quadriguttatus, Lepellet. d. St.-Farg. et Serv. Encycl. mûth.; Ins. X, p. 288 
{ifuadripustulatus?). — Liss. Heyana, Curtis, loc. cit. (cursor? Gyllenh.). 

(4) S. hybridus, Eriehs. Archlv, 1842, 1, p. 182. 
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► 

RHINOSIMUS. 
Lan. G#n. Crust. et Ins. Il, p. 231 (1). 

Mômes caractères également que les Salpingus, sauf les particula- 
rités qui suivent : 

Mandibules non denticulées au côté interne. — Tête prolongée en 
un rostre plus ou moins long, déprimé, généralement un peu rétréci 
dans son milieu, plus rarement [roboris) dilaté à son extrémité. — An- 
tennes insérées sur ce rostre à une distance variable des yeux. 

Ainsi qu'on le voit dans la synonymie, les anciens auteurs, trompés 
par la forme de la tête, avaient placé ces insectes parmi les CurcuÙo- 
nides. La plupart d'entre eux sont un peu plus grands que les Sal- 
pingus, ot leur livrée est presque toujours en partie formée de couleurs 
métalliques. Jusqu'ici leurs espèces paraissent limitées à l'Europe (a). 

HOMAURHINUS. 
Cueyrol. Ann. à. I. Soc. entom. II, p. 61. 

Genre à peino distinct des Rhinosimus et n'en différant essentielle- 
ment que par ses antennes plus longues, insérées à la base du rostre (3), 
et dont le 1 er article est allongé, très-grêle à sa base et noueux au 
bout. 

Il a pour type une petite espèce (4) de Colombie, d'un brun rou- 
geâtre, lisse sur les élytres et dont le rostre a beaucoup d'analogie avec 
celui du Rkinosimus roboris, mais est relativement plus court. Le mâle 
se distingue de la femelle par l'éperon externe de ses jambes anté- 
rieures, qui est très-grand, robuste et un peu arqué. Ce caractère est 
par conséquent sexuel et non générique, comme l'a cru M. Che- 
vrolat. 

J'hésite à adopter le genre ; il vaudrait peut-être mieux n'en faire 
qu'une section du précédent. 

(1) Syn. Corculio Linné, De Géer.— Attelabds Herbst. — Akthribus Fab., 
Panz., Payk. — Salpingus Illig., Gyllenh., Steph., etc. 

(2) Anlhrib. roboris (Attel. ruftcolHs Herbst; Salp. id. Gyllenh.), planirostris 
{fulvirostris Payk.), Fab. Syst. El. II, p. 410. — Anthr. ruflcoUis, Pànx. 
Faun. Ins. Germ. XXIV, 19. — Rhin, (meus, Oliv. Entom. V, 86, p. 3, pl. 1, 
t. 3. — Genei {roboris), Spmolœ [planirostris), A. Costa, Ann. degl. Aspir. 
nat. Ser. 2, 1, p. 107. 

(3) Et non pas à la partie antérieure des yeux, comme le dit H. Chevrotât. 
Elles ne sont pas plus rapprochées de ces organes que cbex le Rkinosimus rti/t- 

(4) H. ruflrostris, Chevrol. loc. cit., pl. 3, f. 3, avec des détails {Rhinos. Le- 
basii, Dej. Cat. éd. 3, p. 262). 
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TANYRH1NUS. 

Dernier article des palpes oblong, un peu renflé, arrondi au bout. 

— Mandibules robustes, arquées. — Tête en carré allongé, prolongée 
en un rostre un peu plus long qu'elle, plan, finement sillonné de chaque 
côté, subcaréné entre les yeux. Yeux à peine saillants. — Antennes 
insérées sur le milieu du rostre, à articles 1 pyriforme, 2 et 4 égaux, 
3 un peu plus long, 5-10 trois fois plus larges, égaux, 1 i oblong, arrondi 
au bout. — Prothorax de moitié plus étroit que les élytres, à peine 
plus large que long, rétréci et beaucoup plus étroit en avant qu'à sa 
base ; celle-ci tronquée, avec ses angles droits. — Elytres trois fois plus 
longues que le prothorax, arrondies aux épaule*, dilatées au-dessous 
de celles-ci, puis linéaires jusqu'à leur extrémité qui est tronquée, 
avec ses angles externes arrondis. — Pattes médiocres; tarses distinc- 
tement pentamères, à articles 1 un peu plus long que le suivant, 
2-4 égaux, 5 aussi long que les précédents réunis. 

J'emprunte ces caractères à Mannerheim. Je crois, comme lui, que, 
malgré ses tarses pentamères, le genre ne peut être éloigné des Rhi- 
sonimus; on a déjà vu précédemment, parmi les Skpidium (•), une 
exception de cette nature ; celle-ci est la seconde et dernière parmi les 
Hétéromères. A part cela et la forme insolite du prothorax et des ély- 
tres, il n'y a rien dans la formule inscrite plus haut qui soit étranger 
au groupe actuel. Le genre a pour type un rare insecte (singularis) 
de l'île Sitkha, de la taille des plus grands I\hisosimus, d'un brun- 
noiràtre, très-inégal sur la tête et le prothorax, avec les elytres forte- 
ment striées. 

TRIBD III. 

AGNATHIDES. 

Dernier article des palpes maxillaires sécuriforme. — Mandibules ne 
dépassant pas le labre. — Prothorax cuculliforme en avant, profondé- 
ment échancré en dessous et ne laissant qu'un mince filet en avant 
des hanches antérieures. — Hanches intermédiaires sans trochantins. 

— Dernier segment abdominal de longueur normale. 

Cette tribu se borne au genre suivant, qui peut être considéré comme 
rattachant la famille à celle des Lagriides. 

■ 

(1) P. 205, note 1. 
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AGNATHUS. 
^Msc.) De Là Ferté, Mon. d. Anthic. p. 293(1). 

Menton en carré transversal. — Languette peu saillante, légèrement 
échancrée. — Dernier article des palpes labiaux ovoïde, celui des 
maxillaires assez fortement sécuriforme. — Mandibules courtes, bifides 
au bout. — Labre court, largement arrondi en avant — Tête engagée 
dans le prothorax jusqu'aux yeux exclusivement, inclinée, transver- 
sale, terminée par un très-court museau, plane en dessus. — Yeux 
médiocres, transversaux, entiers, très-saillants, débordant le prothorax. 
— Antennes courtes; à articles 2-10 obconiques, le 3« un peu plus long 
que les autres, ceux-ci très-courts; les trois derniers formant une petite 
massue, le H* ovoïde et acuminé. — Prothorax très-allongé, en cône 
renversé et rétréci avant sa base, celle-ci tronquée ; son bord antérieur 
largement saillant et arrondi. — Ecusson en triangle curviligne. — 
Elytres allongées, parallèles, rétrécies en arrière, peu convexes, sub- 
tronquées en avant, avec leurs épaules obtuses. — Pattes médiocres; 
cuisses grossissant peu à peu; jambes linéaires, sans éperons; i er ar- 
ticle des tarses allongé, surtout aux postérieurs. — Corps allongé, 
svelte, finement pubescent. 

L'unique espèce (») du genre est de la taille des plus grands Sal- 
pingus et \it comme eux sous les écorces. Elle est noire, avec les 
épaules et deux bandes transversales (l'une avant le milieu, l'autre 
après) en zigzag, d'un gris rosé ou couleur de chair. On l'a rencontrée 
dans diverses localités, de l'Allemagne et en France, notamment aux 
environs de Lyon, mais elle est fort rare partout. 

(1) Syn. Notoxus, Gerroar, Mag. d. Entom. III, p. 129; ce nom est pris ici 
dans le sens de celui des Opilus de la famille des Clérides. 

(2) Not. decoratus, Germar, loc. cit. et Fa,un. Ins. Europ. XII, 4 (Agnathus 
dec.). M. De La Ferté (loc. cit.) l'a également figuré avec de nombreux détails, 
mais peu exacts pour la lèvre inférieure et ses palpes. 
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Menton transversal, non porté par un pédoncule du menton/ — 
Languette plus ou moins saillante. — Deux lobes aux mâchoires, la- 
melliformes et ciliés. — Palpes maxillaires en général longs, robustes 
et pendants, souvent en scie et terminés par un grand article cultri- 
forme ou sécuriforme. — Mandibules courtes. — Téte sans col en ar- 
rière, penchée, souvent invisible d'en haut. — Yeux échancrés (Abdera 
excepté). — Antennes de onze, très-rarement (Conopàlpus) de dix arti- 
cles, insérées à découvert au-devant des yeux, presque toujours fili- 
formes ou légèrement épaissies au bout. — Prothorax aussi large que 
les élytres à sa base; son pronotum distinct de ses flancs. — Hanches 
antérieures de forme variable, contiguës ou non, assez souvent munies 
de trochantins; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; les inter- 
médiaires ovoïdes, très-rapprochées, pourvues de trochantins ; les pos- 
térieures fortement transversales, contiguës ou subcontiguës ; les 
quatre tarses antérieurs de cinq, les postérieurs de quatre articles, 
le pénultième souvent subbilobé ; crochets presque toujours simples. 

— Episternums métathoraciques parallèles, leurs épimères distinctes. 

— Cinq arceaux à l'abdomen. 

Avec cette famille finissent les Hétéromères qui, même dans ces 
derniers temps, ont été quelquefois associés aux Ténébrionides( ■ ), dont 
ils diffèrent comme les deux familles précédentes, par leurs cavités 
cotyloïdes antérieures ouvertes en arrière. Ils se distinguent en outre 
des Cistélides par les crochets de leurs tarses non pectinés ; des Nilio- 
nides par leur forme générale qui n'approche jamais de celle d'un 
hémisphère; des Pythides par leur prothorax aussi large à sa base que 
les élytres; enfin, de toutes les familles des Hétéromères qui suivent, 
sauf les Mordellides, par leur pronotum non confondu avec les flancs 

(1) On sait que Dcjean (Cal. éd. 3, p. 222) avait placé en téte de ses Téné- 
brionites, tous ceux de leurs genres qu'il connaissait. C'est, du reste, le seul 
auteur moderne qui ait mCconnu à ce point les analogies de ces insectes. 
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du prothorax. Quant aux Mordellides qui présentent le même carac- 
tère, leur tôte pourvue d'un col très-étroit, qui n'existe pas ici, rend, 
ec ce qui les concerne, la confusion impossible. 

Sauf un genre (Tetràtoma) dont l'introduction parmi eux est sujette 
à objection et dont il ne sera pas question dans les détails qui suivent, 
les Mélandryides constituent un groupe réellement naturel ( »)• Ce sont 
des insectes à téguments assez solides (Nothus excepté), presque tou- 
jours glabres, plus ou moins allongés et parfois arqués en dessus. La 
seule particularité digne de remarque que présentent 'leurs organes 
buccaux, est la forme remarquable de leurs palpes maxillaires. Ces or- 
ganes varient, du reste, beaucoup, et co n'est guère que dans la moitié 
des genres qu'ils sont dentés en scie. Dans ce cas, ce sont les deux 
articles intermédiaires qui deviennent triangulaires ; comme chez pres- 
que tous les Hétéromères, le premier d'entre eux est toujours beaucoup 
plus long que le deuxième. Les palpes labiaux restent constamment 
très-courts. 

La téte de ces insectes affecte très-rarement (Scotodes) une forme 
rhomboïdale; elle est généralement très-courte et très-obtuse en avant, 
et dans aucun cas son épistome n'est séparé du front par une suture 
bien distincte. Même lorsqu'elle est complètement invisible d'en haut, 
les yeux ne sont pas voilés par le prothorax. Les antennes sont mé- 
diocres dans la plupart des cas ; celles des Serropalpides ont souvent 
une tendance à être arquées. Les arêtes latérales qui séparent le pro- 
notum des flancs du prothorax sont sujettes à s'oblitérer et même (par 
ex. Hypulus) à devenir nulles en avant. L'écusson ne manque jamais. 
Les élytres, comme celles des Pythides, ne sont pourvues d'un repli 
épipleural qu'à leur base, ou si parfois il en existe un dans le reste 
de leur étendue, il est excessivement étroit. 

Lorsque les hanches antérieures ne sont pas contiguôs, la saillie 
prosternale qui les sépare arrive toujours à leur niveau, et ces organes 
sont eux-mêmes très-gros, transversaux, ovoïdes et atténués au côté 
interne. Quand ils sont contigus, ils saillent plus ou moins en dehors 
des cavités cotyloïdes, mais conservent souvent (Serropalpides) la forme 
en question. Dans un assez grand nombre de genres, ils sont accom- 
pagnés de trochantins. Les hanches intermédiaires sont à la fois obli- 
ques et longitudinales ; elles deviennent contiguès en arrière pour peu 
que l'étroite saillie mésosternale qui les sépare, soit moins longue 
qu'elles. Les hanches postérieures sont souvent obliques ; lorsque cette 
particularité coexiste avec des éperons aux jambes plus ou moins dé- 
veloppés, les espèces qui sont dans ce cas (par ex. Orchbsia) ont des 

(1) Pourvu qu'on en retranche certains genres qu'on y admet quelquefois, 
je voux dire les Stenotrachelus, Scbaptu et Trotomma. Le premier appar- 
tient, sans aucun doute, aux OEdémerides; les deux autres me paraissent être 
des Pédilides, elon les trouvera plus loin dans cette famille. 
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mouvements extrêmement vifs, saccadés et sautillants, en un mot, pa- 
reils à ceux des Mordeilides. Le premier article des tarses postérieurs 
est toujours fort allongé ; ce n'est que chez les Scotodbs et les Nothus 
qu'il y a exception à la simplicité des crochets. Les segments ab- 
dominaux diminuent graduellement de grandeur ou sont presque 
subégaux. Sauf chez les Nothus, les deux sexes ne semblent pas dif- 
férer l'un de l'autre. 

Ces insectes ne sont jamais très-grands, et beaucoup d'entre eux sont 
petits ; la plupart sont peu communs. Quant à leurs habitudes, tous 
(les Nothus exceptés) paraissent vivre sous les écorces, dans les bo- 
lets ou le bois décomposé des Vieux arbres. Leurs larves, dont on* 
connaît de^à un certain nombre, ont des mœurs semblables, mais, 
avec un fond commun d'organisation, présentent quelques différences 
importantes qui rendent difficile tTen rien dire de général (•). Il en 
sera question dans les généralités des groupes auxquels elles appar- 
tiennent. 

Les Mélandryides sont presque confinées dans les régions froides et 
tempérées de l'hémisphère boréal. Il 7 en a très-peu dans les pays 
chauds. Sauf un seul (Synchroa) qui est propre à l'Amérique du Nord, 
tous leurs genres ont des représentants en Europe. 

Les vicissitudes qu'a subies la classification de ces insectes, exige- 
raient plus de développements que je ne puis leur en consacrer (a). 
Leur érection en une famille à part est due à Latreille ; mais ce n'est 
que dans son dernier ouvrage qu'il a fini par réunir ensemble tous 
ses éléments qu'il avait jusque-là dispersés dans des groupes diffé- 
rents (3). Cette famille est aujourd'hui généralement admise, mais n'a 
encore été traitée que par des auteurs de Faunes locales, dont les deux 
plus récents et à la fois les plus importants, sont MM. Mulsant (4) et 
L. Redtenbacher (5). La classification qui suit, est, à quelques légers 

(1) Ericbson (Àrchiv,* 1842, 1, p. 367) a exposé leurs caractères généraux, 
mais uniquement d'après celles des Melandrya et des Dircaa. Celles qui ont 
été découvertes depuis cette époque ont rendu cette exposition insuffisante. Elle 
a été reproduite par MM. Chapuis et Candèze dans les Mém. d. 1. Soc. d. Se. d. 
Uège, VIII, p. 518. 

(2) M. Mulsant les a exposéos avec le plus grand détail dans sa Monographie 
des espèces de France, citée plus bas. 

(3) Règne anim. éd. V, p. 43. Ces insectes, sous le nom de Serropalpides, 
constituent la troisième tribu des Sténélytres. Il ne se trouve parmi eux aucun 
élément étranger. Latreille en exclut seulement les Nothus, qu'il place en tôte 
de la tribu suivante, celle des OEdémérites. Dans son travail immédiatement 
antérieur à celui-ci (Fam. nat. p. 379], le groupe est également pur de tout 
alliage, mais les Orchesia en sont exclues et reportées loin de là (p. 377) parmi 
les Taxicornes. Des variations analogues se remarquent dans tous les autres 
ouvrages de Latreille, et il serait aussi fastidieux qu'inutile de les exposer. 

(4) Col. de France; Barbipalpes; in-8°, Paris, 1856. 

(5) Faun. Austr.; Die Ksi. éd. 1, p. 606; et éd. 2, p. 626. 
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changements près, la même que celle du premier de ces savants en- 
tomologistes. 

I. Antenne» terminées par une grande massue de 4 art. Têtratomides. 

II. — filiformes ou grossissant peu à peu. Mélandryides vraies. 

TRIBU I. 

TETRATOMIDES. 

Antennes terminées par une grande massue de quatre articles. — 
Palpes maxillaires non en scie. — Tète fortement inclinée, à peine vi- 
sible d'en haut. — Hanches antérieures cylindriques, transversales, 
séparées par une saillie prosternale arrivant à leur niveau. 

Latreille, dans tous ses ouvrages sans exception, a compris le genre 
Tetratoma de Fabricius dans cet ensemble hétérogène d'insectes qu'il 
a désignés successivement sous le nom de Diapériales et de Taxicornes. 
Mais les cavités cotyloïdes de ses hanches antérieures largement ou- 
vertes en arrière, et ses antennes insérées tout-à-fait à découvert, 
montrent qu'il est étranger aux Ténébrionides. Je ne crois pas davan- 
tage que sa place soit parmi les Cryptophagides où M. L. Redtenba- 
cher l'a récemment placé (•). Ces deux opinions mises de côté, si l'on 
procède par voie d'exclusion, on ne trouve plus que la famille actuelle 
dans laquelle il puisse rentrer, à moins qu'on n'en crée une pour lui 
seul, mesure a laquelle il n'a certainement aucun titre. J'adopte donc, 
à cet égard, l'opinion de M. Nuisant (a) qui, le premier, a découvert 
cette analogie; mais je reconnais qu'elle peut être contestée. 

TETRATOMA 
(Hellw.) Fab. in Schneid, N. Mag. d. Entom. p. 19. 

Menton trapéziforme. — Languette transversale, tronquée en avant. 
— Dernier article des palpes labiaux ovoïde, obtus au bout , celui des 
maxillaires très-légèrement sécuriferme. — Mandibules bifides au 

(1) Faun. austr. ; Die Kœfer, éd. 1, p. 202; et éd. 2, p. 375. J'ai dit précé- 
demment (Tome II, p. 418, note) que cette famille des Cryptophagides de M.L. 
Redtenbacher n'était pas susceptible d'être caractérisée. Même en la restrei- 
gnant, telle que je l'ai adoptée, les Tetratoma ue pourraient y prendre place. 
La forme de leur, tête, le mode d'insertion de leurs antennes, la forme de leurs 
hanches antérieures, la contiguïté presque complète dcs,postérieures, leur pros- 
ternum et leur mésosternum autrement faits, prouvent qu'elles appartiennent 
à un autre type. 

(2) Col. d. France ; Barbip. p. 21. 
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bout. — Labre transversal, subéchancré. — Tête transversale, forte- 
ment rétrécie antérieurement en un court museau quadrangulaire. 

— Yeux brièvement ovalaires, plus ou moins saillants, presque en- 
- tiers. — Antennes de la longueur du pro thorax, à articles 1 gros, ova- 

laire, 2-3 obconiques, égaui, 4-5 plus courts, 6-7 transversaux, 
7-11 formant brusquement une grosse massue plus longue que la 
tige, perfoliée; le dernier article ovoïde et acuminé. — Prothorax 
fortement transversal, arrondi sur les côtés, coupé presque carrément 
en avant et à sa base, celle-ci munie d'un large et court lobe médian. 

— Ecusson transversal. — Elytres courtes, assez convexes, parallèles, 
tronquées à leur base, arrondies en arrière. — Pattes courtes; cuisses 
comprimées; jambes linéaires, sans éperons; 1 er article des tarses 
postérieurs à peine aussi long que le dernier , le pénultième de tous 
entier. — Mésosternum étroit, triangulaire et déclive. — Saillie pros- 
ternale recourbée en arrière. — Corns court, parallèle, assez convexe, 
en général glabre. 

Petits insectes à téguments brillants et ponctués en dessus, mais de 
couleurs variables. L'espèce typique (fungorum) est d'un jaune-ferrugi- 
neux avec les élytres bleues ou vertes ; une seconde (Desmarestii) d'un 
vert obscur avec les palpes, les antennes et les pattes plus ou moins 
ferrugineux ; les deux autres (ancora, tessellata) d'un testacé obscur et 
maculées de brunâtre. Les trois premières de ces espèces sont euro- 
péennes, la dernière des Etats-Unis (•). 

TRIBU IL 

MÉLANDRYIDES VRAIES. 

Antennes filiformes ou grossissant peu à peu à leur extrémité ; leurs 
derniers articles simulant très-rarement (OrcheSia) une sorte de 
massue. 

Les autres caractères sont tous variables et permettent de diviser 
ces insectes en groupes secondaires assez nettement tranchés. M. Mul- 
sant en a établi six, en prenant pour point de départ, le plus ou moins 
de visibilité de la tète, vue d'en haut. Outre que ce caractère est sujet 
à des transitions, un genre exotique (Synchkoa) en rend l'emploi dif- 
ficile, et il m'a paru préférable de prendre pour base la non-conti- 
guité ou la contiguïté des hanches antérieures. 

(1) Esp. européennes : T. fungorum, Fab. toc. cit. p. 20; Panz. Faun. 1ns. 
Gcnn. IX, 10 (T. dermestoifos, Herbst, Die Kafer IV, p. 88, pl. 38, f. 7). — 
ancora, Fab. loc. cit.; Panz. loc. cit. IX, 9; Herbst, loc. cit. pl. 38, f. 8.— Des- 
marestii, Latr. Gen. Crust. et Ins. II, p. 180. — Esp. de l'Amér. du Nord : 
T. tessellata, Melsheim. Proceed. of the Acad. of Philad. II, p. 113. 
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I. Hanches antérieures non contiguës; pénultième 



art. des tarses entier. 



a Dernier article de6 palpes mai. ovalaire et 



tronqué. 



MYCÉTO¥I»F^. 



a a Dernier article des palpes max. cultriforme ou 



sécuriforme. 



Tête verticale, à peine ou non visible d'en 
haut. 



Orchêsiides. 
Synchroïdm. 



Tôte saillante, subhorizontale 



II. Hanches antérieures saillantes, contiguës. 
b Crochets des Unes simples, 
c Antennes de onie articles. 

Tôte verticale, à peine ou non visible d'en haut. Serropalpides. 



Hanches antérieures non contiguës, transversalement ovoïdes, pour- 
vues de trochantins; les postérieures obliques; pénultième article des 
tarses entier. — Dernier article des palpes maxillaires ovalaire et tron- 
qué au bout. — Tête inclinée, en partie visible d'en haut. — An- 
tennes de onze articles. 

Ce premier groupe ne contient que le genre suivant. La seule espèce 
qui le constitue se rapproche assez des Conopalpus, sous le rapport 
du /'actes., ce qui a engagé M. Mulsant à la placer près de ces derniers ; 
mais ses caractères génériques sont très-différents. A vrai dire, c'est 
un type à part, qui n'a pas d'analogie intime avec aucun de ceux qui 
suivent. 

MYCETOMA. 
(Dej.) Mdls. Col. d. Franc.; Barbip. p. 103 (1). 

Dernier article des palpes labiaux ovoïde, celui des maxillaires lé- 
gèrement ovalaire et tronqué au bout, le 3 e très-court, transversal. — 
Mandibules entières et aiguës à leur extrémité. — Labre transversal, 
largement arrondi en avant. — Tète penchée, médiocrement visible 
d'en haut; épistome quadrangulaire , placé sur un plan inférieur au 
front et séparé de ce dernier par un fin sillon arqué. — Yeux trans- 
it) Syn. Drïops Paux. — Serropalpus Panx. — Dircea Panz. 



— penchée, en partie au moins — 
ce Antennes de dix articles. 
ffb Crochets des tarses appendiculés et dentés. 



Mélandryides traies. 

CONOPALPUES. 
NOTHIÛES. 



Groupe I. Mycétomides. 
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versaux, fortement échancrés en arc. — Antennes sensiblement plus 
longues que le prothorax, robustes, parfaitement filiformes, à articles 
i médiocre, gros, subturbiné, 2 court, obconique, tous deux glabres, 
les suivants pubescents, 4-10 transversaux, subcylindriques, 4 1 ovoïde, 
acuminé au bout.— Prothorax fortement transversal, arrondi et tran- 
chant sur les côtés, avec ses angles antérieurs fortement rabattus, tron- 
qué en avant et à sa base, muni de trois impressions en dessus; nne 
discoîdale, deux basilaires. — Ecusson curviligne. — Elytres médiocre- 
ment allongées, assez peu convexes, parallèles, arrondies en arrière. 
— Pattes assez longues, médiocrement robustes; éperons des jambes 
très-courts; tarses médiocres, le 1 er article des postérieurs allongé. — 
Mésosternum aussi long que les hanches intermédiaires. — Corps 
oblong, presque glabre. 

L'espèce unique («) du genre est un insecte de taille moyenne, 
d'un brun-fuligineux, avec la suture plus claire et les antennes d'un 
noir intense, sauf les deux premiers articles. 11 est criblé en dessus 
de points enfoncés assez gros, dont la plupart forment, sur les élytres, 
des rangées médiocrement distinctes. On le trouve, mais rarement, 
dans la plus grande partie de l'Europe moyenne. 

• 

Groupe U. Orchéiiidei. 

Hanches antérieures non contiguès, grosses, transversalement 
ovoïdes et atténuées au côté interne, sans trochantins ; pénultième ar- 
ticle des tarses postérieurs entier. — Palpes maxillaires non en scie ; 
leur dernier article de forme variable. — Tête verticale, à peine ou 
non visible d'en haut. — Antennes de onze articles, robustes. 

Sur les trois genres qui composent ce groupe, il en est deux (Or- 
chesia, Hallomewus) dont les espèces ont une analogie assez pro- 
noncée avec les Mordella et les Anaspis, non-seulement par leur 
forme générale allongée, atténuée en arrière et arquée en dessus, mais 
encore par leurs allures vives et sautillantes. C'est également à 
ces deux genres qu'appartiennent les larves que Ton connaît de ce 
groupe. Leurs caractères serviront de termes de comparaison pour 
celles du reste de la famille qui seront mentionnées plus loin. 

La plus anciennement connue, celle de YOrcfiesia micans (*), est al- 
longée, subcylmdrique, charnue et glabre. Satôte arrondie, écailleuse 

(1) Dr. suturalis, Pant. Faim. Ins. Germ. XLV, 12. 

(2) M. Guérin-Méneville l'a découverte et décrite le premier dans le Dictionn. 
class. d'Hist. nat. XII, p. 301 (citation omise par MM. Chapuis et Candèze) . Elle 
l'a été ensuite, mais trop brièvement, par M. Waterhouso (The entom. Magaz. 
H, p. 376, pl. 10, f. 1\ et H. Braselmann (Verhandl. d. naturf. Verein. d. 
Preussicb. Rheinl. I, p. 17). Ces trois descriptions sont Inférieures à celte pu- 
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et pourvue d'un épistome très-distinct, porte de chaque côté, immé- 
diatement derrière les antennes , cinq stemmates disposés sur deux 
rangs. La bouche, obliquement dirigée en bas, se compose d'un 
menton très-court, arrondi en ayant; une languette assez saillante , 
arrondie et portant deux très-courts palpes bi-articulés; deux mâ- 
choires rapprochées à leur base, munies d'un seul lobe et de palpes 
formés de trois articles presque égaux; deux mandibules médiocres, 
bifides au bout et munies d'une dent molaire à leur base; enfin d'un 
labre transversal et arrondi en avant. Les antennes se composent de 
quatre articles égaux en longueur, mais s'atténuant rapidement et 
dont le dernier est bifide. Les segments thoraciques ne diffèrent pas 
sensiblement de ceux de l'abdomen et portent des pattes grêles, diri- 
gées en dehors et composées de quatre pièces dont la terminale est 
armée d'un ongle tenant lieu de tarse. Quelques rides transversales se 
voient sur les segments abdominaux , qui sont arrondis latéralement. 
Le dernier est court , arrondi et prolongé inférieurement en un tube 
très-court que couronnent six mamelons, au centre desquels se trouve 
l'ouverture anale. Des neuf paires de stigmates abdominaux, la pre- 
mière est située entre le prothorax et le mésothorax ; les autres sur les 
huit premiers segments abdominaux, au sommet de tubercules 
charnus, d'autant plus saillants qu'ils sont plus antérieurs. 

Cette larve est d'un rose pâle, avec la tête et les parties de la 
bouche brunes. Elle vit exclusivement dans les bolets. 

Celle de YHallommus hvmeralis, dont on doit une excellente descrip- 
tion à M. E. Perris (■), avec tous les caractères de la précédente, en 
diffère en ce que, de môme que les larves des Dibclea, sou segment 
anal est armé de deux crochets médiocrement arqués. Sa couleur est 
en outre d'un blanc-jaunâtre, à l'exception du dernier segment de 
l'abdomen qui est roux. M. E. Perris dit l'avoir trouvée abondamment 
dans le Polyporus maximus Brotero, champignon qui croit sur les 
vieilles souches de pins. 

» • 

1. Haoches postér. non obliques; éperons des jambes très-longs. 
Ces hanches étroites, arrondies à l'angle externe : Eustrophus. 
— larges, parallélogrammiques : Orchesia. 
il. Hanches postér. obliques; éperons des jambes courts: Hullomenus. 

■ 

bliée par MM. Chapuis et Candèïe, dans les Mém. d. 1. Soc. d. Se. d. Liège, 
VIII, p. 519, pl. 6, f. 8. 

Ces auteurs indiquent à toi t la larve de l'O. fasciata, qu'ils inscrivent sous 
le nom d'Hallomenus fasciatus, comme ayant été décrite par M. Westwood 
(An Introd. etc. I, p. 308, f. 35, no 23-35) ; c'est de l'O. micans qu'il a parlé. A 
cette citation, ils ajoutent celle de Fischer de Waldbeim dans son « Orycto- 
graphie du gouvernement de Moscou. » Mais pas plus que pour YOpatrwn 
pygmœwn (voyez plus haut, p. ^54, note 2), je ne trouve celte citation 
exacte. 

(lf Ann. d. I. Soc. entom. 1857, p. 382, pl. 9, f. 481-490. 
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EUSTROPRTS. 
(Illig.) Latr. Régne anim. éd. 1, p 304 (1). 

Menton évasé et tronqué en avant, aminci latéralement. — Lan- 
guette cornée, arrondie et sinuée au bout. — Palpes courts ; le der- 
nier des labiaux ovalaire et déprimé, celui des maxillaires cylindrique 
et tronqué au bout. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre 
transversal, fortement arrondi en avant. — Tête invisible d'en haut, 
terminée par un court museau quadrangulaire. — Yeux transversaux, 
tantôt fortement (derme$toides), tantôt médiocrement (par ex. tvmen- 
tosus) séparés en dessus, lunulés. — Antennes de la longueur au plus 
du prothorax, à articles 1 assez long, peu robuste, reçu , au repos , dans 
un sillon, 2-4 obconiques, plus longs que larges, 5-10 déprimés, gra- 
duellement transversaux, serrés, 11 plus long que 10. — Prothorax 
transversal, régulièrement convexe, avec son bord antérieur arrondi 
et vertical, paraboliqucment rétréci sur les côtés antérieurs, faible- 
ment échancré en avant, bisinué en arrière, avec ses angles posté- 
rieurs arqués ou non, tranchant sur ses bords latéraux. — Ecusson 
en triangle curviligne. — Elytres fortement contiguës au prothorax 
et aussi larges que lui, oblongo-ovales ou elliptiques.— Pattes courtes; 
hanches postérieures étroites, arrondies à l'angle externe; cuisses et 
jambes robustes, comprimées ; celles-ci parallèles, finement denticulées 
en dehors, leurs éperons médiocres; tarses grêles, comprimés et at- 
ténués au bout, le 1 er article de tous allongé; crochets petits. — Mé- 
sosternum fortement rétréci en arrière, sub vertical en avant (>). — 
Corps oblongo- ou elliptico-ovale, finement pubescent. 

L'espèce typique (3) est répandue dans la plus grande partie de 
l'Europe et ne parait pas rare dans le? parties boréales et orieu taies 
de ce continent. Dans ses parties méridionales elle habite principale- 
ment les régions montagneuses. Les autres espèces décrites sont pro- 
pres à l'Amérique du Nord (4). 

(1) llliger n'a fait qu'imposer au genre son nom ; Latreille, après avoir re- 
produit simplcmeut ce dernier (Gen. Crust. et Ios. IV, p. 379), a, le pre- 
mier, exposé en peu de mots les caractères du genre — Syu. Mycktophacos 
Fab. 

(2) Dan9 toutes les espèces que j'ai sous les yeux, une suture transversale 
très-apparente sépare de la partie antérieure des épisternums métatboraciques, 
un triangle assez grand, à sommet dirigé en dedans. Je ne trouve rien de pa- 
reil que chez quelques Orchrsu de l'Amérique du Sud, telles que la 15-tmi- 
culata. 

(3) Mycet. dermestoides, Fab. Syst. El. II, p. 568. 

(4) Mycet. bicolor, Fab. loc. cit. p. 566. — E. tomentosus, Say, Journ. of 
the Acad. of Philad. V, p. 293 {niffer, Melsheim. Proceed. ibid. 111, p. 58).- 
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Ces insectes sont de taille moyenne pour la famille, noirs ou bru- 
nâtres, mais cette livrée est relevée quelquefois par des taches ou des 
bandes d'un rouge-jaunâtre. La pubescence qui les rêvet est très- 
fine, peu abondante et couchée. Des stries superficielles, très-régu- 
lières, ponctuées, et dont les intervalles sont pointillés ou finement 
coriacés, se voient sur leurs élytres. 

ORCHESIÀ. 
Latr. Gen. Crust. 9t Ins. U, p. 159 (1). 

Mômes caractères que les Eustrophus, sauf les différences sui- 
vantes : 

Dernier article des palpes maxillaires largement cultriforme, le 
3 e transversal. — Antennes à articles 1 en massue peu robuste et ar- 
quée, 2 aussi épais, mais court et obconique, 3 plus long que les sui- 
vants; les quatre à cinq derniers grossissant plus ou moins et trans- 
versaux, sauf le 11 e qui est plus long que le précédent. — Prothorax 
transversal ou non, paraboliquement rétréci en avant, avec les côtés 
antérieurs rabattus, coupé carrément à sa base, avec un faible lobe 
médian. — Pattes s'allongeant graduellement d'avant en arrière; 
hanches postérieures larges, planes, en carré transversal; jambes 
moins régulièrement parallèles; les éperons des postérieures très-al- 
longés, pectinés en dessous: tarses antérieurs courts et déprimés; 
leur dernier article, ainsi que celui des intermédiaires, subbilobé; le 
1 er article de ceux-ci et des postérieurs, surtout ce dernier, très-long, 
les autres décroissant peu à peu.— Métasternum oblique sur ses flancs 
et aplani sur la ligne médiane. — Mésosternum fortement comprimé, 
horizontal , aigu en avant et reçu dans une petite échancrure de la 
saillie prosternale. — Celle-ci horizontale. — Corps allongé, plus ou 
moins atténué en arrière et arqué en dessus, finement pubescent. 

Ces insectes sont plus sveltes que les Eustrophus; leur pubescence 
est en général un peu plus abondante, et leur sculpture est différente, 
leurs téguments, en dessus, étant finement coriacés, sans aucune 
trace de ponctuation régulière sur les élytres. Mais leur livrée est la 
même, et plusieurs sont également ornés de taches ou de bandes 
fauves sur les élytres. Les yeux sont, comme ceux des Eustrophus, 
séparés (micam), ou plus ou moins rapprochés en dessus (sepicola, fas- 
ciata, etc). Ce dernier cas est de beaucoup le plus commun. 

bifasciatus, Say in Loag's Expedit. II, p. 2S2 ( l-maculatus, Melslieim. loc. 
cit.). — indistinçtus, i. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 151 ; 
Californie. 

(1) Syn. Mkcatoma parg, Herbst, Die fcefer, IV, p. 97. — Hallomknos Panx., 
Illig., Payk., Gyllenh. — Dircaa Fab. — Mordella Marsh. 
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Les espèces décrites appartiennent à l'Europe, à l'Amérique du 
Nord et au Chili (i). Quelques-unes du Brésil, qu'on rapporte au genre 
dans les collections, me paraissent devoir en être exclues (a). 

HAIXOMENUS. 

(Hellw.) PàKZ. Faim. Ins. Germ. XVI, 17 (3). 

Menton presque carré. — Languette transversale, tronquée en avant. 
— Dernier article des palpes labiaux ovoïde, celui des maxillaires dé- 
primé, parallèle, obliquement tronqué au bout. — Mandibules bifides 
à leur extrémité. — Labre transversal, largement échancré. — Tôte 
presque invisible d'en haut, terminée par un museau très-court. — 
Yeux médiocres, transversaux, échancrés dans leur milieu. — Antennes 
insérées à leur côté interne, aussi longues que le prothorax, assez ro- 
bustes, filiformes et un peu déprimées, à articles 1 un peu plus long 
que 2, celui-ci court, 3 plus long que les suivants, 4-10 égaux, 1 1 plus 
grand que 10, ovalaire. — Prothorax fortement transversal, peu con- 
vexe, un peu rétiéci en avant, avec ses angles antérieurs rabattus, fai- 
blement bisinué à sa base. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres 
allongées, de la largeur du prothorax à leur base, graduellement ré- 
trécies en arrière, un peu arquées en dessus. — Hanches postérieures 
obliques; cuisses assez robustes, comprimées, un peu ovalaires; jambes 
grêles, les éperons de toutes petits; tarses grêles, le i M article des 
quatre postérieurs très-allongé. — Corps allongé, un peu arqué on des- 
sus, finement pubescent. 

t 

(1) Esp. européennes : 0. micans, Panz. Faun. Ins. Germ. XVI, 18 {Megat. 
picea Herbit). — fasciata, Payk.Faun. Soec. II, p. 182; figurée par M. Kraatz, 
Stettin. entom. Zeit. 1853, pl. 3, f. 4. — undulata, Kraatz ibid. p. 255, pl. 3, 
f. 3 [fasciata, Curtis, Brit. Entom. V, pl. 197) . — sepicokt, Rosenh. Beitr. z. 
lnsektenf. Europ. p. 32. — laticoUis, L. Redtenb. Faun. Austr. éd. 1, p. 611 
{grandicoUis, Rosenh. lpc. cit.). — luteipalpis, Muls. Ce), d. France; Barbip. 
Suppl. — Esp. de l'Amér. du Nord: 0. castanea, gracilis y Melsh. Proceed. of 
the Acad. of Philad. III, p. 57; la sericea du même auteur (ibid.) est une 
Scraptu, selon M. J. L. Leconte, ibid. VII, p. 219. — Esp. du Chili : O. ptcto, 
a f finis, fumosa, parvula, fusca, nigra, Solier in Gay, Hist. d. Chile ; Zool. V, 
p. 265. 

(2) Une seule est décrite : 0. ib-maculata Mannerh., Casteln. Hist. nat. d. Col. 
11, p. 247; mais il y en a plusieurs inédites dans les collections. Ces insectes 
sont beaucoup plus grands et moins étroits que les espèces d'Europe. Leurs 
yeux sont contigus sur le front et fortement granulés, les éperons de leurs 
jambes médiocres, etc. — Il est bien possible que le Mycetophagus Janus de 
Fabricius (Syst. El. D, p. 566) leur soit congénère. 

(3) Syn. Hallominus, Payk., Duftschm., And.— Dwophorus, lllig. Magaz.VI, 
p. 335; sans accompagnement de caractères.— Dryau, Mul&ant, Col. d. France; 
Barbipalp. p. 58. — Dircaa Fab. 
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Insectes de très-petite taille, de môme forme que les Orchesia, pour 
la plupart, variant du brunâtre au ferrugineux et à dessin mal limité, 
quand il y en a un. Leurs téguments sont très-finement coriacés, sans 
aucun vestige de stries sur les élytres. 

On n'en connaît en Europe que deux espèces : Tune (») formant le 
type du genre et dont le dernier article des palpes maxillaires est fait 
comme l'indique la formule qui précède; l'autre (») chez laquelle il 
s'atténue et devient presque conique. M. Muisanl a fondé sur cette 
dernière son genre Dryala qui, ne reposant que sur ce seul caractère, 
ne me parait pas admissible. L'Amérique du Nord possède aussi quel- 
ques espèces du genre (3). 

» 

GROUPE III. Synohroides. 

Hanches antérieures non contiguês, grosses, transversalement 
ovoïdes, accompagnées de troehantins; pénultième article des tarses 
entier. — Palpes maxillaires grêles, non en scie, leur dernier article 
sécuriforme. — Téte légèrement penchée, visible en entier d'en haut. 
— Antennes de onze articles, longues et grêles. 

Cet ensemble de caractères ne permet pas d'introduire le genre Srx- 
chroa de M. Newman dans aucun des groupes qui précèdent et qui 
suivent. 11 tient aux deux précédents par ses hanches antérieures, mais 
en diffère complètement par la forme et la position de sa tète, ses 
antennes et ses pattes qui ressemblent à celles des Serroralpus. Ses 
palpes maxillaires sont plus grêles que dans aucun autre genre de la 
famille. D'après cela , il devient nécessaire d'en faire un groupe spé- 
cial. 

■ 

SYNCHROÀ. 

Newm. The entom. Magas. V, p. 378 (4). 

Palpes maxillaires, à articles 2-3 obeoniques, subégaux, 4 légèrement 
sécuriforme et obliquement tronqué au bout; le dernier des labiaux 
brièvement ovalaire et tronqué. — Mandibules entières à leur extré- 
mité. — Labre fortement transversal, largement arrondi en avant. — 
Tête courte, terminée par un museau trapéziforme et transversal. — 
Yeux grands, hérissés de longs poils, assez saillants, transversaux, 

(1) H. humeralis, Panrer, loc. cit. {var. H. bipunctatw Payk.); figuré dans 
Guérin-Ménev. Icon.; 1ns. pl. 3, f. 10 a-c. 

(2) H. fuscus, Gylleuh lus. Suec. Il, p. 528. 

(3) H. scapularis, 4-pustuhtus, Melsheim. Proceed. of the Acad. of Philad. 
111, p. 57. — luridus, niger, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, 
I, p. 99. 

(4) Syn. Phaioiu, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, 1, p. 99. — 
BUlandrya? Melsheim. Proceed. of the Acad. of Philad. III, p. 55. 
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étroitement éehancrés. — Antennes un peu plus longues que le pro- 
thorax, grêles, grossissant faiblement, à articles 2 très-court, 3 à peine 
plus long que 4, 4-10 décroissant peu à peu, 11 notablement plus long 
que 10, en ovale allongé. — Prothorax transversal, graduellement 
rétréci et tronqué en avant, muai à sa base d'un faible lobe médian, 
flanqué en dessus de deux dépressions peu distinctes. — Ecusson en 
carré transversal. — Elytres allongées, peu convexes, graduellement 
atténuées en arrière. — Pattes assez longues; hanches postérieures 
obliques; cuisses assez robustes; jambes linéaires, leurs éperons mé- 
diocres; tarses très-grêles, le 1 er article de tous allongé, celui des pos- 
rieurs un peu plus court que les suivants réunis. — Mésosternum un 
peu convexe, déclive, triangulaire et assez large. — Saillie prosternale 
s 'appuyant sur lui en arrière. — Corps allongé, atténué a ses deux 
extrémités, un peu arqué en dessus, pubescent. 

La seule espèce connue (>) est un insecte de la taille du Serropalpus 
striatus d'Europe, d'un brun noirâtre assez brillant, avec le sommet 
des antennes ferrugineux, finement ponctué en dessus et recouvert de 
la même pubescence couchée que la plupart des espèces de la famille, 
mais un peu plus abondante. 11 habite les Etats-Unis. 

Les entomologistes américains semblent ne pas connaître ce genre 
de M. Newman. M. Haldeman Ta établi de nouveau sous le nom de 
Phaiona et sur la même espèce (»). 

GROUPE IV. Serropalpidei. 

Hanches antérieures contiguës, ovoïdes, médiocrement saillantes, 
sans trochantins; pénultième article des tarses subbilobé chez la plu- 
part. — Palpes maxillaires en scie ou non. — Tète verticale, invisible 
d'en haut, au moius en grande partie. — Antennes de onze articles, 
filiformes ou grossissant peu à peu. 

Ces insectes sont tous allongés, et la plupart d'entre eux ressemblent 
beaucoup à des Eucnémides ou des Elatérides. Presque tous ont la 
tète courte, régulièrement convexe en avant et largement tronquée à 
peu de distance de l'insertion des antonnes, de sorte qu'elle est com- 
plètement dépourvue de museau. 

Trois larves de ce groupe ont déjà été observées, celles des Bircœa 
lœvigata, Phlœotrya ruflpes et Abdera flexuosa, mais cette dernière est 
la seule dont on ait une description suffisamment détaillée. 

(1) S. punctata, Newm. loc. cit. (Ph.murina Haldem. ; Mel. umortnaMels- 
beim.). W Haldeman l'a regardé comme le Steropes murinus de Dejeao (Cat. 
éd. 3, p. 237), mais tout-à-lait à tort. 

(2) M. Melsheimer (Cat. of the descr. Coi. of the Unit. Stat. p. 142) a adopté 
les deux genres, en intercalant entre eux les Serropalpus. 

Coléoptères. Tome V. 35 
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Erichson (■) s'est contenté de dire de la première qu'elle présente 
tous les caractères de la larve de la Melandrya earaboides, si ce n'est 
que son dernier segment est armé de deux crochets recourbés. Elle 
serait par conséquent charnue et privée de stemmates. 

La description de la seconde, due à MM. Mac-Leay et Westwood, 
contient quelques particularités qui me font douter qu'elle appartienne 
réellement à la famille (a). Toutefois, si l'affirmative est vraie, cette 
larve serait, comme la précédente, privée d'yeux et pourvue de deui 
crochets cornés sur le dernier segment abdominal. 

Celle de YAbdera flexuosa, dont on doit la connaissance à M. Ed. 
Perris (3) avec les caractères généraux des larves de la famille, en 
possède plusieurs qui lui sont exclusivement propres. Elle est cylin- 
drico-elliptique, et la tète un peu aplatie porte de chaque côté trois 
ocelles disposés sur une ligne courbe, au-dessous des antennes. Le 
prothorax est de moitié plus long que le mésothorax et le métathorax. 
Tous deux, ainsi que les hoit premiers segments abdominaux, sont 
munis en dessus d'un large mamelon transversal, comme interrompu 
dans sou milieu et rétractile ; les seconds en portent de plus un sem- 
blable en dessous et un bourrelet de chaque côté. Le segment anal 
est entier, arrondi et pourvu inférieurement d'un mamelon bilobé au 
centre duquel est située l'ouverture anale. M. Ed. Perris avait trouvé 
cette larve dans des champignons croissant sur les pins. 

1. Prothorax tronqué en avant; tête un peu visible d'en haut . 
a Pénultième article des tarses entier : Serropalpus. 
aa — — subbilobé. 

(1) Archiv, 1842, 1, p. 368 ; Erichson désigne l'espèce sous le nom de D. dis- 
colot . 

(2) Mac-Leay, Horœ entom. H, p. 464 {Xylita buprestoides); Westwood, 
An Introd. etc., 1, p. 307. Yoici mot à mot la description qu'en donne M. West- 
wood; je souligne seulement les passages suspects : «Elle est, dit-il, blanchâ- 
tre, allongée, écailleuse, plus épaisse dans sou milieu et en arrière, convexe en 
dessus, concave inférieurement; tête semi-globuleusc; antennes courtes, tri- 
articulées; mandibules courtes, mais aiguës; second segment du corps grand, 
composé en apparence de deux segments; pattes antérieures grandes, compri- 
mées, crochues et atteignant presque l'extrémité antérieure de la téte; les deux 
paires postérieures beaucoup plus courtes; troisième segment plus court que 
les deux précédents; les autres s'alfongeant graduellement jusqu'à l'avant-der- 
nier qui est convexe et très-fortement ponctué; le dernier pourvu de deux cro- 
chets cornés, aigus et recourbés en haut. 

M. Westwood ajoute qu'une lan» presque semblable est décrite dans l'Ap- 
pendix du «Voyage du capitaine Back au pôle Nord,» ouvrage que je n'ai pas 
à ma disposition. 

(3) Ann. d. 1. Soe. entom. 1857, p. 378, pl. 9, f. 473-480; sous le nom de 
Hallommus flexuosus. 
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Hanches interméd. contiguës en arrière : XyUta. 
— non — ZUora. 

II. Prothorax largement taillant et arrondi en ayant; tête invisible. 
b Pénultième article des tarses subbilobé. 
c Hanches interméd. non contiguës en arrière. 

Antennes insérées un peu au-dessus du milieu des yeui : Phlœotrya. 
— près du bord supérieur — Dircœa. 

ce Hanches interméd. contiguës en arrière : Anisoxia. 
bb Pénultième art. des 4 tarses postér. entier : Abdêra. 

SERROPALPUS. 
Hkllbb. Act. Hoimiens. 1786, VU, p. 310 (1). 

Menton trapéziforme. — Languette échancrée en avant. — Palpes 
labiaux très-courts, leur dernier article ovalaire et tronqué au bout ; 
les maxillaires grands, pendants, en scie, à articles 2 en triangle al- 
longé et renversé, 3 en triangle transversal, à sommet interne, 4 en fer 
de hache court et prolongé en dedans. — Mandibules bifides au bout. 
— Labre transversal, légèrement arrondi en avant. — Tôte en partie 
visible d'en haut, largement tronquée en avant des veux. — Ceux-ci 
grands, transversaux, largement sinués. — Antennes insérées un peu 
au-dessus du milieu des yeux, de la longueur de la moitié (cf) ou du 
tiers (9) du corps, très-grêles, à articles \ allongé, en cône renversé, 
2 court, obeonique, 4-1 1 subcylindriques, subégaux. — Prothorax for- 
tement transversal, subcylindrique, faiblement rétréci en avant, tron- 
qué à ses deux extrémités. — Ecusson subquadrangulaire. — Elytres 
allongées, de la largeur du prothorax à leur base, peu à peu atténuées 
en arrière. — Pattes longues; jambes grêles, les éperons des quatre 
postérieures assez grands; tarses longs, los trois articles intermédiaires 
des antérieurs déprimés chez les mâles; le 1 er de tous long. — Méso- 
sternum très-étroit, aussi long que les hanches intermédiaires. —Corps 
très-allongé, pubescent. 

Les palpes maxillaires sont à leur maximum de développement 
dans ce genre, très-distinct par là ainsi que par la forme des antennes 
et celle des pattes. Il a pour type un assez grand insecte (») d'un brun 
plus ou moins clair, revêtu d'une pubescence soyeuse assez abondante, 
et dont les élytres sont régulièrement striées, avec les intervalles entre 

(1) Syn. Dircœa Fab., Duftschm. — Lymexylon Fab. (olim), OU?. — Mok- 
dellà Schaller. — Cakthjuus Gmel. — Lymexylon Schellenb. 

(2) S. striatus, Hellen. loe. cit. pl. 8, f. 3-5 {Dire, barbata Fab.). — Aj.: 
Lym. biguttatum, Schellenb. Entom. Beytr. p. 10, pl. 3> f. 1-4. 
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les stries finement ridés. On le trouve dans toute l'Europe, mais il 
est fort rare partout. Il y a aussi une espèce daus l'Amérique du 
Nord(.). 

XYL1TA. 
Pays.. Fautu Suec. I, p. 249 (2). 

Menton, languette et palpes labiaux des Serbopalpus. — Palpes 
maxillaires non en scie, leur dernier article cultriforme, assez large, 
paraboliquement arrondi et canaliculé au côté interne, le 2 e obconi- 
que, le 3 e triangulaire et un peu déprimé. — Mandibules entières au 
bout. —-Labre fortement transversal, coupé carrément en avant. — Tôte 
un peu visible d'en haut, presque plane sur le front ; épistome brus- 
quement rétréci, très-court, largement tronqué. — Yeux assez petits, 
transversaux, sinués. — Antennes insérées près du bord supérieur des 
yeux, un peu plus longues que le pro thorax, grossissant peu à peu, 
à articles obconiques : 3 un peu plus long que 4, 5-10 subégaux, 
i 1 ovalaire. — Prothorax transversal, tronqué en avant, avec ses angles 
antérieurs fortement rabattus, légèrement arrondi sur les côtés, fai- 
blement bisinué & sa base. — Ecusson subquadrangulaire. — Elytres 
allongées, médiocrement convexes, un peu atténuées en arrière. — 
Pattes assez longues; hanches intermédiaires contiguês en arrière; 
cuisses robustes, ovalaires; éperons des jambes courts; 1 er article des 
tarses postérieurs très-allongé, le pénultième de tous subbilobé. — 
Mésosternum assec large, arrivant à peine a la moitié des hanches in- 
termédiaires. — Corps allongé, finement pubescent. 

Ce genre ne comprend qu'une (*) des deux espèces décrites par 
Paykull. M. Mulsaiit Ta réunie aux Dircaa et a fondé aur l'autre son 
genre Zilora qui suit, supprimant ainsi, sans que rien justifie cette 
mesure, le genre créé par l'auteur suédois. Son prothorax tronqué en 
avant, et ses hanches intermédiaires contiguês en arrière, par suite dé 
la brièveté du mésosternum, me paraissent des caractères très-suffi- 
sants pour le conserver. 

L'espèce en question est de taille moyenne, d'un noir brunâtre, 
très-finement chagrinée sur les élytres, et paraît répandue dans la plus 
grande partie de l'Europe. M. Mulsant en a décrit une autre (4) un 
peu plus petite et originaire, mais avec doute, de la Hongrie. 

(1) 8. subsiriatus, Haldem. Journ. of the Acad. of Pbilad. Ser. 2, 1, p. 98 
(Var. obsoletus Haldein. ibid.). 

(2) Syo. Dirc/Ea Fab., Duftschm., Castolo., Muls., etc.— Serropalfus Hellen. 
— Lyhkxylon Panier. 

(3) Serrop. lœvigatus, Hellen. Act. Holmiens. 1786, p. 318 (Pire discolor 
Fab. ; Xyl. buprestoides Payk.) . 

(4) Dire Pareyssii, Muls. Col d. France; Barbip.p.74. 
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Mot». Col. d. Francê; Barbtp. p. 84 (1). 

Palpes maxillaires robustes, non en scie ; leur dernier article cultri- 
f orme, assez large ; les autres organes buccaux comme chez les Xylita. 
— Tète un peu visible d'en haut(i), non renflée en arriéré; son épis- 
tome un peu prolongé au-delà de l'insertion des antennes et coupé 
carrément. — Yeux médiocres, transversaux, faiblement sinués. — 
Antennes insérées presque aù niveau du bord supérieur des yeux (3), 
médiocres, robustes, filiformes, à articles obeoniques : 3-10 subégaux, 
ii beaucoup plus grand que iO. — Prothorax fortement transversal, 
légèrement arrondi latéralement, avec ses angles antérieurs rabattus, 
tronqué à ses deux extrémités, muni de deux impressions basilaires 
en dessus. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres parallèles, 
cylindriques et un peu déprimées. — Pattes assez courtes ; hanches 
intermédiaires non contiguës ; cuisses assez robustes, linéaires ; jambes 
et tarses des Xylita. — Mésosternum assez large, presque aussi long 
que les hanches intermédiaires. — Corps cylindrique, hérissé de poils 
fins, courts et redressés. 

La Xylita ferruginea de Paykull (4) forme à elle seule ce genre qui 
a quelques rapports avec les Mélandryides vraies, par suite des deux 
impressions dont son prothorax est pourvu, mais la téte n'est pas assez 
visible d'en haut pour qu'on puisse l'admettre dans ce groupe. On ne 
peut le confondre qu'avec les Xylita, dont il se distingue aisément 
par la forme du mésosternum et la non-contiguité des hanches inter- 
médiaires. 

Cet insecte, qui parait exister dans la majeure partie de l'Europe, 
est de taille moyenne, et varie pour la couleur du brun noirâtre au 
jaune ferrugineux ; ses téguments sont plus fortement ponctués que 
ceux des autres Mélandryides, et leur vestiture lui est exclusivement 
propre dans la famille. 

4 

(1) Syn. Xtuta Payk. — Helom J. Sturm. — Paanus Fab. 

(2) M. Mulsant l'indique comme étant eu majeure partie visible; elle Test, 
en effet, un peu plus que celle des Xylita, mais moins que celle des Sraiio- 

PALPUS. 

(3) Et non pas vers la moitié du côté interne de ces organes, comme le dit 
M. Mulsant. 

(4) Faun. Suec. I, p. 250 (Hel. stricetu, J. Sturm, Deutschl. Ins. II, pl. 51, 
f. 8; Pam. obscunu Fab.). 
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PHLOEOTRYÀ. 
Stbph. IU. of Brit. Entom. V, p. 35 (1). 

Genre très-voisin des DibcjEà qui suivent et n'en différant que par 
les caractères assez faibles que voici : 

Palpes maxillaires plus ou moins en scie; leur dernier article cul- 
triforme, allongé et étroit. — Yeux plus grands. — Antennes insérées 
presque au milieu de leur longueur. 

On peut répartir dans deux divisions le petit nombre des espèces 
connues. 

Celles de la première ont leurs palpes maxillaires fortement dontés 
en scie et le corps régulièrement cylindrique ou cylindrico-conique. 
Il n'y en a que deux de décrites : l'une d'Europe, l'autre du Brésil (»), 
toutes deux de grande taille. 

L'unique espèce européenne (3) de la seconde a les palpes maxil- 
laires assez faiblement en scie, et la forme un peu déprimée de la 
plupart des Dihclea. 

DIRCjEA. 
Fab. Entom. Syst.; Swppi. p. 121 (4). 

Dernier article des palpes labiaux ovoïde et tronqué au bout; les 
maxillaires robustes, non ou à peine en scie, à articles serrés; le der- 
nier cultriforme, assez large, paraboliquement arrondi et canaliculé 
sur sa tranche interne, les deux précédents déprimés. — Mandibules 
simples au bout. — Tête invisible d'en haut, régulièrement convexe 
sur le front, largement tronquée en avant. — Yeux assez grands, trans- 
versaux, légèrement sinués. — Antennes insérées un peu au-dessous 
du bord supérieur des yeux, médiocres, grossissant peu à peu, à articles 
fortement obconiques : 3 un peu plus long que 4, 4-10 subégaux, 
1 1 ovalaire et comme divisé en deux. — Prothorax presque aussi long 
que large, convexe, faiblement bisinué à sa base, largement saillant 
et arrondi en avant. Ecusson carré. — Elytres allongées, assez con- 
vexes, atténuées dans leur tiers postérieur. — ■ Pattes assez longues ; 
hanches intermédiaires non contiguës en arrière; cuisses robustes; 

(1) Stephens a écrit le nom du genre Phloiotrya. — Syo. Dihc-ex Gyllenh. 

— Serropalpus Perty. 

(2) Esp. d'Europe : P. Vaudoueri (Latr.), Huis. Col. d. France; Barbip. p. 79. 

— Esp. du Brésil : Serrop. lineatus, Perty, Del. anim. art. Brasil. p. 65, pl. 13, 
f. 10 (Dire. bUineata, Dej. Cat. éd. 3, p. 223). 

(3) Dire, rufipes, Gyllenh. lus. Suec. Il, p. 519; figurée par Stephens loc. 
cit. pl. 24, f. 4 (Dire, tenais? Hampe). 

(4) Syn. Hypulos Payk. — Skrropalpus Ulig., Say. 
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jambes graduellement épaissies, leurs éperous «assez longs; 4*' article 
des tarses postérieurs très-allongé, comprimé; le pénultième de tous 
subbilobé. — Mésosternum très-étroit, aussi long que les hanches in- 
termédiaires. — Corps allongé, finement pubescent. 

De toutes les espèces comprises autrefois dans ce genre, il n'en reste 
plus en ce moment qu'un petit nombre originaires de l'Europe et de • 
l'Amérique du Nord. Les premières (•) sont de taille moyenne, et sur 
trois qu'elles sont, deux se font remarquer par deux assez grandes 
taches d'un beau jaune, dont elles sont ornées sur chaque élytre. Les 
espèces américaines (?) me sont toutes inconnues, et il est possible que 
quelques-unes d'entre elles soient des Xylita ou des Phlœotrya. 

ANISOXIA. 

Muls. Col. d. France; Barbip. p. 45. 

Mêmes caractères que les DircjEa, avec les différences suivantes : 
Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, subéquilatéral, 
non canaliculé sur sa tranche interne. — Yeux faiblement, mais dis- 
tinctement échancrés presque dans leur milieu. — Antennes insérées 
dans cette échancrure. — Hanches intermédiaires contiguës en arrière ; 
éperons des jambes relativement plus longs, surtout ceux des inter- 
médiaires. — Mésosternum n'arrivant pas à la moitié des hanches 
intermédiaires. 

On n'en connaît qu'une espèce, le Serropalpus fusculm dllliger (3), 
très-petit insecte d'un brun noirâtre et européen. 

ABDERA. 

Stipr. lll, of Brit. Bn&m. V, p. 32 (4). 

Dernier article des palpes maxillaires le plus souvent ovoïde, dé- 
primé, tronqué à sa base et acuminé au bout; le 3 e contigu avec 
lui et non prolongé en dedans, rarement (bifasciata) triangulaire et 

(1) Serrop. quadrimaculatus, Illig. Die K<pf. Prenss. p. 130 (D. australis, 
L. Fairm. Ado. d. 1. Soc. entom. 1856, p. 546). — Hyp. quadriguttatus, Payk. 
Faun. Suec. I, p. 251; figuré par Germar, Faun. 1ns. Europ. VI, 6. — D. mol- 
lis, Graellg, Mem. d. 1. com. d. 1. Mapa geol. d. Espan. Ann. 1855; Zool. p. 73, 
pl. 3, f. 12; Espagne. 

(2) Serrop. tibialis, quadrimactUatus, Say in Long'» Exped. II, p. 282. — 
D. decolorata, Randall, Boston Journ. of nat. Hist. U, p. 22. — sericea, Hal- 
dem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, l, p. 98. 

(3) Die Kœf. Preuss. p. 132 (Dire, tenais, Kosenh. Beitr. s. Insektenf. Europ. 
p. 34; Muls. loc. cit.). 

(4) Syu. Carida, Mulsant, Col. d. France; Barbipalp. p. 61. — Dirc.ea 
Gyllenh., Duftschm., etc. — Hallombnus Payk., Gyllenh., Latr., Casteln., etc. 
— Meiandrya illig. — Hypulus Curtis. — Mordklla Minham. 
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plus dégagé du 2 e (■). — Labre fortement transversal, tronqué en 
avant. — Tète courte, régulièrement convexe sur le front, invisible 
d'en haut en totalité ou en grande partie. — Yeux transversaux, en- 
tiers. — Antennes insérées un peu au-dessus de leur milieu, à peine 
ou pas plus longues que le prothorax, subfiliformes, à articles 4 al- 
longé, en massue arquée, 2-3 de longueur variable, 5-10 obconiques, 
subtransversaux, subégaux, 41 ovalaire. — Prothorax transversal ou 
non, coupé carrément à sa base, rectiligne sur les côtés en arrière, 
avec son bord antérieur plus ou moins saillant et arrondi. — Ecusson 
quadrangulaire. — Elytres plus ou moins allongées, parallèles ou un 
peu atténuées en arrière, en général peu convexes. — Pattes médio- 
cres; cuisses robustes; éperons des jambes courts; 4 er article des 
quatre tarses postérieurs aussi long que les suivants réunis ; le pénul- 
tième de tous tronqué au bout. — Mésosternum très-gréle, presque 
aussi long que les hanches intermédiaires. — Corps finement pubescent. 

Toutes les espèces sont de petite taille, mais ornées, pour la plupart, 
de taches ou de bandes sur les élytres. Elles ont, en commun avec les 
DirCjEà, la saillie antérieure du prothorax et un mésosternum allongé, 
mais en diffèrent par les palpes maxillaires et le pénultième article de 
leurs tarses. 

M.Mulsant les a réparties dans deux genres différents, entre lesquels 
je ne trouve pas d'autres caractères distinctifs que les proportions 
relatives des articles 2-3 des antennes, qui sont subégaux chez les 
Abdera (i), tandis que le 2 e est notablement plus court que le 3 e chez 
les Carma (3). 

Il n'y a jusqu'ici, à ma connaissance, que des espèces européennes 
de ce genre qui soient décrites. 

Groupe V. Mélandryides vraies. 

Hanches antérieures contiguës, de longueur variable, munies ou 
non de trochantins; pénultième article des tarses subbilobé chez 
presque tous. — Palpes maxillaires non dentés en scie. — Téte pen- 
chée, en totalité ou en grande partie visible d'en haut. — Antennes 
de onze articles, filiformes ou grossissant peu à peu. 

(1) M. Mulsant a laissé cette espèce dans le genre, en se contentant d'en 
faire une section à part sous le nom cTAdobia. Outre ses palpes maxillaires, 
elle diffère des autres par son prothorax muni à sa base d'un lobe médian assez 
prononcé. 

(2) Mord, bifasciata, Marsh. Col. Brit. p. 293 {Hypul. biflexuosus, Curtis, 
Brit. entom. VI, pl. 255). — A. quadrifasciata, Steph. loc. cit. p. 38, pl. 24, 
f. 6. — Dire, trigvttata, Gyllenh. lus. Suec. 11, p. 524 (Var. scuielluris, Muis. 
loc. cit. p. 50). — D. griseoguttata, L. Fairm. Ann. d. 1. Soc. entom. 1849, 
p. 423 (undata, Perris, Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, 1850-52, p. 188). 

(3) HaUom. af 'finis, fUxuosus {undatus Pani.),Payk. Faun. Suec. H, p. 181. 
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Ces insectes n'ont plus la physionomie des précédents, leur corps 
n'ayant aucune tendance à devenir cylindrique ou arqué en dessus, 
mais plutôl à être plus ou moins large, sauf chez les Hypulus. Il y a 
de grandes différences dans la visibilité de la téte, quand on la re- 
garde d'en haut, sans que jamais le prothorax s'avance au-dessus 
d'elle, comme chez les Dir&ea et genres voisins. Le système de colo- 
ration ne présente pas la môme monotonie que dans la plupart des 
genres qui précèdent; il est, au contraire, assez varié. 

Deux larves de ce groupe sont connues, celles de la Melandrya ca- 
raboides ( •) et de Y Hypulus bifasciatus (*). Toutes deux ont en commun 
la forme subcylindhque et un peu atténuée aux deux extrémités de 
presque toutes les larves de la famille, le prothorax plus grand que 
les autres segments du corps, ceux-ci arrondis sur les côtés, avec le 
dernier d'entre eux simple; mais la première est privée de stem- 
mates, tandis que la seconde en a de chaque côté de la téte, quatre 
disposés par paires. Ces larves ne vivent plus, comme les précédentes, 
dans les champignons, mais dan* les vieilles souches de peuplier et 
d'aulne qu'elles perforent de leurs galeries. Leurs métamorphoses s'ac- 
complissent dans ces dernières; comme la plupart de celles de la fa- 
mille, leurs nymphes sont d'un beau blanc, sans présenter, du reste, 
rien de particulier. 

Les cinq genres qui suivent ont tous des représentants en Eurone. 

1. Crocheta des tarses simples. 

a Eperons des jambes très-courts, surtout aux antérieures. 
EJy très parallèles en avant, atténuées en arrière : Hypulus. 

— atténuées à leurs deux extrémités : MctroUa. 
a a Eperons des jambes longs. 

Elytres élargies en arrière : Melandrya. 

— parallèles : Phryganophilut. 

IL Crochets des tarses fendus jusqu'à leur base : Scotodes. 

Genre incertœ sedls : Emmesa. 

HYPULUS. 
Payk. Fam. Suec. I, p. 251 (3). 

Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, allongé et obtus 
au bout, le 2 e en triangle transversal. — Mandibules légèrement bi- 

(1) Ed. Perris, Ànn. d. Se. nat. Sér. 2, XIV, p. 86, pl. 3, f. 14-18, sous le 
nom de Mel. serrât a. — Erichs. Archir, 1842, 1, p. 367. 

(2) Letzner, Arbeit d. Schlessisch. GeseUsch. 1851, p. 96. — ■ Heeger, Sit- 
zungsber. d. Wien. Acad. X, 1853, p. 474, pl. 5, f. 1-11. 

(3) Syn. Mystaxcs, Kûgell. in Sehneid. Magaz. p. 493; genre non caractérisé. 
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fldes à leur extrémité. — Labre transversal, largement arrondi en 
avant. — Tête en entier visible d'en haut, penchée , terminée par un 
court museau triangulaire, taillé en biseau. — Yeux médiocres, trans- 
versaux, sinués en avant. — Antennes assez robustes, un peu plus 
longues que le prothorax, filiformes, à articles obconiçfues, subégaux : 
2 un peu plus court, 3 un peu plus long que les autres, 11 ovoïde et 
acuminé au bout. — Prothorax plus long que large, un peu rétréci et 
rectiligne dans sa moitié postérieure, tronqué en avant et à sa base, 
celle-ci faiblement lobée ; muni en dessus do deux dépressions basi- 
laires allongées ; ses angles postérieurs parfois (quercinus) longuement 
carénés en dessus ; ses arêtes latérales effacées en avant. — Ecusson 
très-petit, quadrangulaire. — Elytres peu convexes, allongées, paral- 
lèles , un peu atténuées dans leur tiers postérieur, tronquées à leur 
base. — Pattes médiocres, assez robustes; hanches antérieures courtes, 
sans trochantins, les intermédiaires non obliques; éperons des jambes 
antérieures presque nuls, les autres courts ; tarses antérieurs et inter- 
médiaires déprimés; le 1 er article des postérieurs allongé, le dernier 
de tous cordiforine et subbilobé. — Mésosternum grêle, aussi long que 
les hanches intermédiaires. — Corps allongé, subdéprimé, très-fine- 
ment pubescent. 

On connaît de ce genre quatre espèces, dont deux répandues dans 
la nlus grande partie de l'Europe; les deux autres sont propres à l'A- 
ntique du Nord (•). Toutes sont d'un rouge-ferrugineux, avec des 
bande» transversales noires sur les élytres; la tête et le prothorax sont 
quelquefois de la même couleur. Ces insectes sont un peu- au-dessous 
de la taille moyenne pour la famille, et la très-fine pubescence soyeuse 
qui revêt leurs téguments, a un reflet doré; ces derniers sont très- 
finement chagrinés. 

MARC LIA. 

Muj,s. Cçi. d. France; Barbipalp. p. 92 (2). 

Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, allongé, le 3* très- 
court, transversal. — Mandibules entières à leur extrémité. — Labre 

— Dmc£A Fab., Panz., Duftschm. — Serropalpus lllig. — Hallomenus Latr. — 
Melandrya lllig. — Nomes Fab., Panz. — Helops Panz. — Elater Quens.— 
Ptilinus Kùgell. 

(1) Esp. européennes : H. bifasciatus Fab., Payk., Gyllenh., etc. {Hel. fas- 
ciatus, Panz. Faun. Jus. Genn. VI, 3). — Etat, quercinus, Qnens. Nov. Ins. 
Spec. p. 17 [Serrop. dubius lllig. ; Dire, dubia Fab.) ; la seule bonne figure 
qu'on en ait, est celle donnée par Stephens, 111. of Brit. Entom. V, pl. 2i, f. 3. 

— Esp. de l'Amér. du Nord : H. Simulator, Newm. The eutom. Hagaz. Y, 
p. 376. — trifasciatus, Melsheim. Proceed. of tue Acad. of Pbilad. 111, 
p. 56. 

(2) Syn. Serropalpus Bosc.— DircvEa Fab., Lepellet. d. StrFarg. et A. Sert., 
Steph. — Melawdrya Latr. 
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court, largement arrondi et subtronqué dans son milieu en avant. — 
Tête déclive, en entier visible d'en haut, terminée par un museau 
transversalement quadrangulaire. — Yeux médiocres, transversaux, 
presque entiers. — Antennes sensiblement plus longues que le pro- 
thorax, grêles, filiformes, à articles 1 subturbiné, 2 court, 3-4 un peu 
plus longs que les suivants, égaux, 5-10 décroissant peu à peu, H ova- 
laire. — Prothorax en carré transversal, tronqué en avant, avec ses 
côtés antérieurs rabattus, et à sa base avec ses angles postérieurs 
aigus, munis en dessus de deux dépressions basilaires peu marquées ; 
ses arêtes latérales ofiacées en avant. — Ëcusson transversal. — Kly- 
tres allongées, peu convexes, oblongo-ovales, régulièrement atténuées 
à leurs deux extrémités. — Pattes médiocrement robustes ; hanches an- 
térieures et postérieures des Hypulus; éperons des jambes très^petits; 
1 er article des tarses postérieurs très-allongé, le dernier de tous sub- 
bilobé. — Mésosternum grêle, aussi long que les hanches intermé- 
diaires. — Corps allongé, Ûnement pubescent. 

La seule espèce connue ( • ) est de la taille de Y Hypulus bifasciatus, 
et lui ressemble assez sous le rapport de la forme générale. Elle se 
distingue principalement des espèces de ce genre, par sa forme plus 
déprimée, ses antennes beaucoup plus grêles, et son prothorax moins 
long et autrement fait, ainsi que les élytres. Sa couleur générale est 
d'un brun plus ou moins fauve, avec des bandes transversales sur les 
élytres, d'un brun-noirâtre, déchirées sur leurs bords, et très-sujettes 
à varier. Ce petit insecte semble jusqu'ici n'avoir été pris qu'en France, 
où il est répandu au loin, mais peu commun. 

MELANDRYA. 

Fab. Syst. El. I, p. 163 (2). 

• 

Palpes maxillaires robustes, à articles 1 en triangle allongé, 2 en 
triangle court, 3 cultriforme, allongé, canaliculé sur sa tranche ex- • 
terne. — Mandibules entières à leur extrémité. — Labre court, sinué 
dans son milieu, avec ses angles arrondis. — Tète saillante, plane et 
déclive sur le front; épistome court, plus ou moins déprimé. — Yeux 
transversaux, assez saillants, très-étroitement et faiblement échancrés. 
— Antennes assez robustes, un peu plus longues que le prothorax, 
arquées, filiformes , à articles obconiques : 3-4 de longueur variable , 
tantôt plus longs, tantôt aussi courts que les suivants, 5-10 subégaux, 
1 1 ovoïde. — Prothorax transversal, fortement rétréci, subcylindrique et 

(1) Serrop. variegatus, Bosc, Act. d. I. Soc. d'Hist. nat. d. Paris, I, p. 40, 
pl. 10, f. 2. 

(2) Syn. Dirc.ea Fab., Scbœnh., Panz., etc. — Serropalpus lllig , OU?. — 
Helops Fan., Pani.,0Uv.; olîm. — Chrysomela Linné, De VHlers.— Tewebrio 
Schaller. 
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tronqué en avant, faiblement trisinué en arrière, avec ses angles pos- 
térieurs aigus ou arrondis, muni en dessus de deux dépressions ba- 
silaires allongées et souvent d'un sillon médian ; ses arêtes latérales 
effacées en avant.— Ecusson asseï grand, en ^riangle curviligne allongé. 
— Elytres allongées, planes ou médiocrement convexes, sinuées dans 
leur milieu, puis élargies et rétrécies en arrière. — Pattes longues et 
assez robustes; hanches antérieures assez saillantes, pourvues de tro- 
chantins, les postérieures obliques; cuisses comprimées; éperons des 
jambes médiocres; tarses antérieurs et intermédiaires déprimés, 
article des postérieurs presque aussi long que les suivants réunis, 
1a dernier de tous cordiforme. — Mésostemum enfoui, en triangle 
aigu , beaucoup plus court que les hanches intermédiaires. — Corps 
allongé, large, glabre. 

Ce dernier caractère est exclusivement propre à ces insectes, dans 
toute la famille, et, réuni à leur forme générale et à la sculpture de 
leurs téguments, les fait reconnaître sans peine. Tous sont, en effet, 
criblés en dessus de petits points enfoncés, très-serrés, et présentent sur 
les élytres des sillons plus ou moins profonds, dont les intervalles 
sont costiformes. Un noir assez brillant forme leur livrée ordinaire; 
il est remplacé chez l'un d'eux (caràbcides) par du bleu d'acier, sujet 
à devenir verdâtre ; un autre (flavicorms) a les antennes, les parties 
do la bouche et les pattes, d'un jaune-ferrugineux ou orangé. Enfin, 
toutes les espèces sont de grande taille pour la famille. 

Le genre est propre à l'Europe, à l'Asie et à l'Amérique du Nord. 
On en connaît sept espèces en ce moment (■). 

PflRYGANOPWLUS. 
C. R. Sahlb. Ins. Fennic. I, p. 454, note (2). 

Dernier article des palpes maxillaires fortement et obliquement 
transversal, très-prolongé en dehors, excavé sur sa troncature; les 
deux précédents en cône renversé. — Mandibules entières au bout. — 

(1) Esp. européennes : M. carabeides Linné, Gyllenh., Illig., Latr.,etc. (Dire, 
serrata Fab. ; Mel. id. J. Sturra), type du genre; on en a plusieurs figures : 
la meilleure est celle donnée par M. Blanchard dans le Règn. anim. illustr. 
Ins. pl. 53, f. 1, avec des détails. — canaliculata Fab. et auctor.; parmi le 
petit nombre de figures qu'on en a, celle donnée par M. Curtis (Brit. Entom. 
IV, pl. 155) l'emporte sur les autres. — flavicornis, Duftschm. Faun. Austr. U, 
p. 262 {barbota, J. Sturni, Deutschl. Ins. II, pl. 52, f. Aa; ruflpes Cbevrol. in 
Guér -Ménev. Icon., Ins. p. 126, pl. 33, f.2). — Esp. de la Sibérie : M. rufi- 
pes, Gebler in Ledeb. Reise; Ins. p. 130. — Esp. de l'Amèr. du Nord: 
M. striaia (costata Dej.), labiata (americana Dej.), Say in Long*s Exped. II, 
p. 286. — excavata, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, 1, p. 97. 

(2) Syn. Dirc/kà Fab. — Melakdrya Gyllenh., J. Sturm. 
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Labre court, légèrement arrondi en avant. — Tôte courte, penchée, 
médiocrement visible d'en haut. — Yeux entiers. — Antennes & peine 
aussi longues que le prothorax, hispides, à articles obconiques : 1 mé- 
diocre, 2 pas beaucoup plus court que 3, 4-6 plus longs, égaux, 7-iO 
plus courts et plus épais, 11 plus long que 10, ovalaire. — Prothorax 
en carré transversal, avec ses côtés antérieurs arrondis, tronqué en 
avant, largement et faiblement lobé au milieu de sa base, plan et lar- 
gement impressionné de chaque coté en dessus; ses arêtes latérales 
obtuses et entières. — Ecusson curviligne. — Elytres allongées, paral- 
lèles, planes et assez flexibles. — Pattes médiocres, pareilles, du reste, 
à celles des Melandrya, avec le dernier article des tarses suhcordi- 
forme aux antérieurs, échancré aux quatre postérieurs. — Mésostem um 
presque nul entre les hanches intermédiaires; celles-ci contigues dans 
presque toute leur longueur. — Corps allongé, parallèle, finement 
pubescent. 

Genre établi sur un rare insecte («) de l'Europe boréale et des ré- 
gions montagneuses de l'Allemagne, voisin des Melandbya par ses 
caractères, mais d'un fades Uès-différent. 11 est d'un noir peu brillant, 
avec le prothorax et les deux derniers segments abdominaux, d'un 
jaune ferrugineux, ses téguments sont finement coriacés; sa taille 
égale celle des Mblakdrya. Dans ces dernières années, M. Hampe en 
a publié une seconde espèce (») découverte dans les Alpes de l'Au- 
triche. 

SCOTODES. 

Eschsch. Mém. d. VAcad. d. St-Pé(er$b.yi, p. 454 (3). 

Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, assez large et assez 
aigu au bout — Mandibules entières à leur extrémité. — Labre for- 
tement transversal, tronqué, avec ses angles arrondis.— Tète penchée, 
subrhomboïdale, plane sur le front ; épistome prolongé en un museau 
quadr angulaire assez long. — Yeux médiocres, transversaux, subréni- 
f ormes. — Antennes un peu plus longues que le prothorax, grêles, 
grossissant peu à peu, à articles obconiques : 1 médiocre, 2 très-court, 
3 aussi long que 4-5 réunis, 4-10 subégaux, graduellement plus épais, 
11 ovalaire. — Prothorax transversal, médiocrement convexe, impres- 
sionné en dessus, un peu rétréci et rectiligne sur les côtés en arrière, 
tronqué en avant, avec ses angles antérieurs fortement arrondis, tri- 
sinué à sa base. — Ecusson quadrangulaire. — Elytres assez convexes, 

(1) Dire, ruficoUis, Fab. Syst. El. U, p. 90; figuré dans Germar, Faun. Ins. 
Europ. XX, 7. 

(2) P. nigriventris, Hampe, Stettin. entom. Zeit. 1850, p. 355 {ruficollis 
▼ar.?). 

(3) Syn. Psuiatofus, Fischer d. Waldh. Entom. d. 1. Rum. pU 2, f. 7; l'au- 
teur a adopté le nom à"£schscholu dan§ son texte, p. 165. 
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oblongues, parallèles. — Pattes médiocres; hanches antérieures sail- 
lantes, pourvues de trochantins; les postérieures non obliques; cuisses 
assez robustes; éperons des jambes antérieures presque nuls, les au- 
tres petits; 1 er article des tarses postérieurs assez allongé, le dernier 
de tous tronqué; crochets fendus jusqu'à leur base ; la division infé- 
rieure très-gréle. — Mésosternum très-étroit, un peu moins long que 
les hanches intermédiaires. — Corps oblong, pubescent. 

La division des crochets des tarses caractérise au plus haut degré 
ce genre. Eschscholtz l'a fondé sur un rare insecte (i) qui, jusqu'à pré- 
sent ne paraît pas avoir été rencontré ailleurs que dans laLivonie. Sa 
taille est assez grande pour la famille, sa couleur d'un noir bronzé, 
et il est revêtu d'une pubescence grisâtre assez dense et formant des 
mouchetures nombreuses sur les élytres; ces organes sont finement 
ridés ; des poils d'un blanc jaunâtre et abondants recouvrent l'écus- 
son. 

M. L. Redtenbacher (*) a placé ce genre parmi les GEdémérides ; mais 
son pronotum distinct des parapleures prothoraciques suffit, à lui seul, 
pour démontrer qu'il ne saurait rentrer dans cette dernière famille. 
Ses hanches antérieures saillantes et contiguës l'excluent de même 
des Hélopides, parmi lesquels Latreille (3) l'avait classé. 

Note. 

4 

Je soupçonne que le genre suivant, de M. Newman, correspond à 
celui de M. Mulsant, qu'on a vu plus haut sous le nom de Marolia. 
La formule que lui assigne l'auteur anglais, se borne au peu de mots 
que je reproduis, et sa description de l'espèce ne contient rien qui 
éclaire le lecteur sur les formes de cette dernière. 

EMMESA. 
Newm. The entom. Ma gaz. V, p. 376. 

Fades des Hypulus, mais structure presque pareille à celle des Mk- 
landrya. — Palpes maxillaires à articles 2 allongé, 3 suballongé, 
4 épais, trigone et long. — Elytres sans aucune trace de stries. 

L'espèce typique {connectons) est ponctuée, brune, avec les antennes, 
les bords du prothorax et les pattes, plus clairs; ses élytres sont tes- 
tacées à leur extrémité, et traversées par une large bande médiane 

(1) S. annulatus, Escfasch. loc. cit.; Gguré avec des détails par Fischer d 
Waldb. loc. cit. 

(2) Faim. Aust. Die Kaf. éd. 1, p. 621 et éd. 2, p. 657. 

(3) Règne anim. éd. 2, V, p. 40. 
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de môme couleur; sculpture et système de coloration qui ont évidem- 
ment la plus grande analogie avec ceux de la Marolia variegata. La 
taille môme n'est pas beaucoup plus grande que celle de cette der- 
nière. Cet insecte est des Etats-Unis. 

M. J. L. Le Conte (i) me semble l'avoir décrit de nouveau sous le 
nom de Melandrya variegata, comme il le dit lui-même avec doute. 
Sa description, qui est également très-courte, nous apprend que le 
prothorax est presque demi-circulaire, largement lobé à sa base, avec 
les angles de celle-ci aigus, et qu'il est muni en dessus de deux 
grandes impressions basilaires remontant jusqu'au milieu du disque. 



GROUPE VI. Conopalpides. 

Hanches antérieures contiguës, très-saillantes, pourvues de trochan- 
tins; pénultième article des tarses subbilobé. — Palpes maxillaires 
non dentés en scie ; le dernier article cultriforme, très-étroit et très- 
allongé. — Tète penchée, peu visible d'en haut. — Antennes de dix 
articles, filiformes. 

Ce dernier caractère isole nettement ce groupe de tous les précé- 
dents. La forme du dernier article des palpes maxillaires n'est guère 
moins remarquable ; tous les auteurs l'indiquent comme étant coni- 
que, mais en réalité il est cultriforme et ne fait qu'exagérer une 
forme très-répandue dans la famille. Le genre européen qui suit est 
le seul qui rentre dans le groupe. 

CONOPALPUS. 
Gïllenh. Ins^Suec. Iï, p. 547 (2). 

Palpes maxillaires longs et peu robustes, leur dernier article beau- 
coup plus long que les précédents réunis, le dernier des labiaux en 
fer de hache fortement transversal et sillonné sur sa tranche anté- 
rieure. — Mandibules entières et aiguës au bout. — Labre transversal, 
coupé carrément en avant. — Tôte légèrement rétrécie en arrière; 
épistome très-court, séparé du front par un fin siljon transversal. — 
Yeux assez grands, transversaux, en fer-à-cheval. — Antennes beau- 
coup plus longues que le prothorax, à articles légèrement obeoniques : 
i médiocre, 2 court, 3-10 subégaux. — Prothorax fortement transver- 
sal, arrondi sur les côtés, y compris les angles antérieurs, faiblement 
bisinué à sa base. — Ecusson assez grand, en triangle curviligne al- 

4 

(1) In Agass. Lake Super, p. 232. 

(2) Syn. Mblyris Oliv. — Zokito CurtU. 
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longé. — Elytres oblongues, parallèles, assez convexes. — Pattes lon- 
gues, médiocrement robustes; hanches intermédiaires subcontiguès; 
éperons des jambes courts; le 1 er article des tarses postérieurs allongé. 
— Mésosternum très-grêle. — Corps oblong, à peine pubescent. 

Le C. testaceus (•) type du genre, est de taille moyenne, d'un jaune 
ferrugineux assez, brillant, avec les antennes noires, sauf à teur base, 
mais sujet à devenir brunâtre en grande partie. Ses téguments sont 
recouverts d'une ponctuation assez dense en dessus. On Ta rencontré 
dans presque toute l'Europe, mais en général il est extrêmement 
rare partout. Dans ces dernières années, H. Kraatz en a fait connaître 
une seconde espèce (a) trouvée dans diverses localités de l'Allemagne. 

Gmoura VU. Nothidei. 

Hanches antérieures et intermédiaires contiguôs, très-allongées, les 
premières pourvues de trochantîns ; pénultième article des tarses sub- 
bilobé ; leurs crochets appendiculés ou épais et trifides au bout. — 
Palpes maxillaires un peu en scie, leur dernier article cultriforme. — 
Tête penchée, peu visible d'ea haut. — Antennes de onze articles, 
longues et très-grêles. 

Le genre Nothus d'Olivier est le plus aberrant de la famille, et parmi 
les auteurs les plus récents, il en est (3) qui le comprennent, à l'exem- 
ple de Latreille (4) parmi les CEdémérides. A ne considérer que les 
habitudes de ses espèces, cette opinion peut se soutenir, car, bien dif- 
férentes en cela des Mélandryides, elles vivent sur les fleurs. Mais les 
mômes raisons qui s'opposent à l'introduction des Scotodes dans la 
famille en question, sont également valables ici, à quoi il faut ajouter 
la forme des palpes maxillaires qui sont tout-à-fait des palpes de 
Mélandryides. Ce n'est même pas avec les CEdémérides que ces in- 
sectes ont l'analogie la plus étroite, mais avec les Telkphorus, dont 
ils reproduisent la forme générale, un grand nombre de caractères et 
jusqu'au système de coloration. 

(1) Met. testaceus, Olit. Encycl. méth.; Ins. VII, p. 657 (Con. flavicolHs 
Gyllenh., ruficolUs Newm.; Var. C Vigorsii, Steph. 111. of Brit. Entom. V, 
p. 60, pl. 25, f. 1) ; pour une seconde et belle figure, voyez Curtis, Brit. Entom. 

m, pi. 112. 

(2) C. brevicollis, Kraatz, Stettin. Entom. Zeit. 1855, p. 374. 

(3) Voyez notamment L. Redtenbacher Fauc. Austr. ; Die Kœf. éd. 2, p. 658. 
M. MuUant (Col. d. France; Barbip. p. 108) a laissé le genre dans la famille 
actuelle. 

(4) Règne anim. éd. 2, V, p. 47. 
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NOTHUS. 

(Ziecl.) Oliv. Sncycl. méth.; Ins. VIII, p. 384 (4). 

Mâle : Menton transversal, carré. — Languette fortement échancrée 
en arc. — Dernier article des palpes labiaux transversalement sécuri- 
forœc; celui des maxillaires cultriforme, allongé, le 3 e triangulaire, 
subtransversal. — Mandibules dépassant un peu le labre, sur les côtés 
et en avant, fortement arquées, bifides au bout. — Labre en carré 
transversal. — Tête terminée par un court museau quadrangulaire. 
— Yeux assez grands, transversaux, en fer-à-cheval. — Antennes un 
peu plus longues que la moitié du corps, à articles 1 gros, en cône 
arqué, 2 court, obconique, 3-1 1 subégaux, subcylindriques, finement 
velus. — Prothorax transversal, légèrement arrondi, tranchant et re- 
bordé sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités, avec tous ses angles 
arrondis. — Ecusson grand, en triangle allongé, arrondi en arrière. — 
Elytres allongées, parallèles, peu convexes. — Pattes longues et assez 
robustes; les quatre cuisses antérieures parallèles, les postérieures 
très-renflées et arquées ; jambes comprimées, les postérieures termi- 
nées en dedans par une forte saillie ; les éperons de toutes courts ; 
tarses longs, le 1 er article des postérieurs plus grand que les suivants 
réunis; crochets courts, rarges, trifides au bout. — Mésosternum n'ar- 
rivant qu'à la moitié des hanches intermédiaires. — Corps allongé, à 
téguments minces, finement pubesceut. 

Femelle : Antennes pas plus longues que la moitié du corps. — 
Cuisses postérieures simples ; jambes de la même paire sans saillie 
terminale ; crochets des tarses appendiculés, leur division terminale 
simple. 

Les mâles ont quelquefois les cuisses postérieures moins grosses 
que de coutume, ou même simples comme les femelles, et, à l'inverse 
de ce qui existe chez les Coléoptères en général, ils sont souvent plus 
grands (i). 

Les deux sexes de Tunique espèce (3) du genre diffèrent, en outre, 

(1) Syn. Osphya, Illig. Magaz. VI, p. 370. — Pelecina Illig. ibid. p. 300 ; 
olim. Ces deux noms ont été proposés par Illiger, environ quatre ans avant celui 
d'Olivier, mais comme il ne les a pas caractérisés, c'est à tort que quelques 
auteurs, notamment MM. Mulsant et L. Redtenbacher, ont adopté le pre- 
mier. — Cantharis Fab., olim. — Telepuorus Oliv., olim. — Dryops? Schœnh. 

(2) MM. Banse et Matz, dans une notice qu'ils ont publiée sur l'espèce qui 
compose le genre (Stettin. entom. Zeit. 1841, p. 162), disent que ce sexe se 
reconnaît constamment à la saillie que fait le pénis. Sur cinq exemplaires que 
j'ai sous les yeux, cet organe n'est visible que cbea un seul. 

(3) Elle est connue sous les noms de bipunctatus Fab., clavipes 01. et 

Coléoptères. Tome V. 36 
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par leur système de coloration qui est variable dans chacun d'eux. 
Les mâles sont habituellement noirs, avec le devant de la téte, les 
pattes et l'abdomen plus ou moins variés de rouge ferrugineux ; les 
femelles testacées, avec le sommet des élytres et le dessous du corps 
et les pattes variés de brunâtre ; chez les uns et les autres, le protho- 
rax présente sur un fond testacé deux taches brunâtres, parfois ponc- 
tiformes. 

Cet insecte est plus particulièrement propre à l'Europe orientale; 
il est plus rare dans les parties occidentales de ce continent. On le 
trouve sur les fleurs. 

prœustus 01. Le premier que lut a imposé Fabricius (Syst. Entom. p. 206), est 
le plus ancien ; mais, comme il ne s'applique qu'à une variété, et celui de cla- 
vipes qu'au mâle, MM. Hanse etMatz (loc.cit.) ont proposé de lui conserver celui 
de prœustus qui convient à la rigueur aux deux sexes, et cette opinion a été 
adoptée par M. L. Redtenbacher (Faun. austr. ed. 1, p. 621 et ed. 2, p. 658), 
' avec raison, je crois. On a des deux sexes de cet insecte de belles figures don- 
nées par M. Stephens, III. of Brit. Entom. V, pl. 25, f. 2, 3 (N. bimacuiatus) ; 
et M.Curtis, Brit.Entom.il. 
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Menton non porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette 
cornée, saillante. — Deux lobes aux mâchoires, inermes et ciliés. — 
Mandibules courtes. — Tête saillante, munie d'un col plus ou moins 
distinct, rarement nul. — Yeux plus ou moins échancrés. — Antennes de 
onze articles, insérées latéralement à découvert, immédiatement au- 
devant des veux. — Prothorax plus étroit que les élytres ; son pronotum 
confondu avec ses flancs. — Hanches antérieures saillantes, cylindri- 
ques ou coniques, contiguës ou subcontiguës ; leurs cavités colyloïdes 
fermées en arrière ; les intermédiaires munies de trochantins, les pos- 
térieures transversales; tarses hétéromères, les quatre tarses anté- 
rieurs de cinq, les postérieurs de quatre articles; leurs crochets sim- 
ples. — Abdomen composé de cinq segments, tous distincts. 

En tète de sa quatrième et dernière famille des Hétéromères, celle 
des Trachélides, Latreille a placé sa tribu des Lagriaires, dans la- 
quelle, des trois genres qu'il y a compris , deux seulement (Lagria, 
Statiha) peuvent y rester (i). Solier (?) qui, de son côté, s'est occupé, 
d'une manière générale, de ces insectes, les a retirés des Trachélides, 
pour en former une famille à part, qu'il a nommée Leptodérides, et 
dans laquelle il leur a associé plusieurs éléments hétérogènes (3). Si 
l'on s'en tenait aux caractères que ces deux auteurs assignent aux La- 
griides, rien ne les distinguerait essentiellement des Ténébrionides, 
car il n'en est pas un seul de ceux qu'ils énumèrent, qui ne se re- 
trouvent chez un plus ou moins grand nombre de ces derniers. 

Ces insectes sont en effet excessivement voisins des Ténébrionides, 

(1) Règne anim. éd. 2, Y, p. 51. Le troisième genre (Hemipkplus) appartient 
à la famille des Cucujides ; voyez Tome U, p. 404. 

(2) Ann. d. 1. Soc. entom. UI, p. 495. 

(3) Ces éléments sont la famille entière des Pythides, qu'on a me plus haut, 
et les genres Calopus et Spamdrus, qui appartiennent aux OEdémérides. 
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au point que plusieurs genres de ces derniers ont été placés parmi 
eux (•). Ils ont en commun, avec ces derniers, des cavités cotyloïdes 
antérieures, fermées en arrière (*), et ne s'en ctistinguent rigoureuse- 
ment que par un seul point : des hanches antérieures saillantes, co- 
niques et contiguôs ou très-faiblement séparées. Les crochets des 
tarses simples , sont également, en dehors du fades, tout ce qui les 
sépare de celles des Cistélides, qui ont les hanches antérieures faites 
de même. La fermeture des cavités cotyloïdes de ces hanches les 
éloigne nettement, d'un autre côté, de toutes les autres familles des 
Hétéromàres, sans aucune exception. En un mot, tout Hétéromère 
qui réunit les deux caractères qui viennent d'être signalés, doit, à mon 
sens, être placé dans leurs rangs. 

Le col, dont la tête est munie en arrière, n'est très-étroit que dans le 
seul genre Statira ; celui des Lagria et des Eutrapela est si épais, 
que ces insectes méritent à peine le nom de Trachélides, et, enfin, il 
a complètement disparu chez les Traciielustenus. Tout en étant vi- 
sible en entier, le premier article des antennes est inséré sous de pe- 
tites saillies des joues. Le prothorax ne présente aucun vestige de sé- 
paration entre son pronotum et ses flancs, sauf chez les Lagria, où 
le premier étant fortement ponctué, tandis que les seconds sont lisses, 
ces parties sont nettement distinctes. Les élytres sont constamment 
pourvues d'un repli épipleural, qui est même assez large chez quel- 
ques Lagria. Les hanches antérieures ne sont accompagnées de tro- 
chantins chez aucune espèce à moi connue. Ce n'est que chez les 
Lagria qu'elles sont toujours complètement contiguës. Les segments 
abdominaux vont en décroissant peu à peu; mais, sauf chez les Tra- 
chrlostenus , la saillie intercoxale du premier d'entre eux est assez, 
large, ce qui est encore un caractère de Jénébrionide. Enfin, les 
épisternums métathoraciques sont étroits, presque parallèles et munis 
d'épimères petites, mais toujours distinctes. 

Quelques Lagria sont les seules dont on connaisse les premiers 

(1) Ce sont les Phyvatodes, les Phobklius et même les Odohtopos; voyex 
Blanchard, Hist. nat. d. Ins. II, p. 39. J'ai dit plus haut (p. 392, note 2), qu'en 
ce qui concerne les Phymatodes, Erichson était du même avis ; mais j'ai, par 
mégarde, omis d'ajouter qu'il avait connu la larve de l'espèce typique (P. tu- 
berculata) de ce genre et l'avait même comprise dans la description générale 
qu'il a donnée (Archiv, 1842, I, p. 370) des larves des Lagria, dont elle parait 
réellement posséder les principaux caractères. Je me bornerai à faire observer 
que si l'on distrait les deux premiers des genres nommés plus haut, des Téné- 
brionides, pour les reporter dans la famille actuelle, je ne vois absolument plus 
ce qui différencie celle-ci de ceux-là. Il y a ici une difficulté du même genre 
que celle qui existe au sujet des Pvtho et des Pyrochroa, c'est*a-dire que les 
caractères des larves sont en désaccord avec ceux des insectes parfaits. 

(2) M. J. L. Le Conte (Proceed. of thé Acad. of Philad. VU, p. 270) est le * 
premier qui ait signalé ce caractère. 



Digitized by Google 



LAGRIIDES. 



565 



états (i). Leurs larves s'éloignent notablement de celles des autres 
Hétéromères, et se rapprochent de celles des Silpha et surtout des Der- 
mkstes. On peut prendre pour type celle de l'espèce commune d'Eu- 
rope, la L. hiria, dont on doit une excellente description à M. Ed. 
Perris. 

Son corps est allongé, subparallèle, presque plan, et blanchâtre en 
dessous, convexe et d'un fauve livide en dessus, maculé partout de 
taches noirâtres, et hérissé de longs poils fauves qui, à l'exception de 
ceux de la tôte, du prothorax et du segment anal, n'occupent que le mi- 
lieu des segments ; le long des côtés ils sont disposés en touffes. La 
tête est un peu transversale et légèrement déprimée en dessus. Les 
organes buccaux se composent : d'une lèvre inférieure échancrée et 
portant deux courts palpes labiaux bi-articulés ; deux mâchoires mé- 
diocres, à un seul lobe, garni intérieurement de spinules; deux palpes 
maxillaires courts et composés de trois articles, dont le premier très- 
petit ; deux mandibules faiblement bidentées au bout et munies au 
côté interne de deux grosses dents ; enfin, d'un labre corné, fortement 
transversal. De chaque côté do la tôte se voient quatre ocelles disposés 
en arc de cercle. Les antennes sont plus longues que la téte, et com- 
posées de quatre articles : 4 gros et subcylindrique, 2 de même forme 
et aussi long, mais plus grêle, 3 du double plus long que les deux 
précédents réunis, un peu arqué, 4 très-court, globuleux. Le segment 
prothoracique est presque du double plus grand que les suivants. Les 
pattes qu'il porte, ainsi que les deux placées à sa suite, sont courtes, 
très-velues et composées de cinq pièces , y compris l'ongle qui les 
termine. Les segments abdominaux sont égaux entre eux x sauf le 
dernier, qui est conique et terminé par deux petites saillies droites, 
parallèles et acérées. En dessous il est muni d'un mamelon anal peu 
protractile, et caché au repos dans un sillon transversal. Les neuf paires 
do stigmates sont situées : la première au bord antérieur du méso- 
thorax, les autres au tiers antérieur des huit premiers segments abdo- 
minaux. Tous sont placés sur un bourrelet qui règne le long des 
flancs. 

Cette larve se trouve pendant l'hiver sous les feuilles mortes et 
les débris ligneux, au pied des vieux chênes. Son régime n'est pas 

(1) L. hirta, Lyonnet, OEuvr. posthum. p. 112, pl. 11, f. 17-31 ; Westwood, 
Ad lntrod. etc. I, p. 290, f. 32, n<> 25; Ed. Perris, Mém. d. L Soc. d. Se. d. 
Liège, X, p. 255, pl. 5, f. 64-72; Heeger, SiUuugsber. d. Wien. Akad. X, 
p. 161, pl. 1. — fota, Ed. Perris, lec. cit. p. 258, pl. 5, f. 73-78 ; Graells, Mena, 
d. 1. Commis, d. 1. Mapa geol. d. Esp. Ad. 1855; Eotom. p. 104, pl. 4, f.2.— 
grandis, Erichs. Archiv, 1842, 1, p. 370 ; courte description; celle plus étendue, 
que donne Erichson, des larves des Lagriides en général, a été reproduite par 
MM. Chapuis et Candèze, daus les Mém. d. I. Soc. d. Se. d. Liège, VIII, 
p. 523; ils ont en même temps publié (pl. 7, f, 2) une figure de la larve de la 
L. hirta. 
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encore bien connu, mais est probablement de nature animale. Elle se 
métamorphose sans aucun préparatif. La nymphe est blanche, hé- 
rissée de longs poils fins, roussatres, et munie sur les six premiers 
segments abdominaux, de papilles latérales, charnues, tronquées et 
terminées par des poils. . 

La larve de la L. Iota, trouvée abondamment par MM. Ed. Perris et 
Graclls, sur les murs mêmes du jardin de l'Escurial, ne diffère essen- 
tiellement de la précédente, que par sa forme atténuée en arrière, la 
présence, près de la base de chaque segment, d'une fine crête trans- 
versale que recouvre, au repos,le bord antérieur du segment suivant, 
enfin, par sa couleur, qui est en dessus d'un noirâtre terne, tantôt 
sans taches, tantôt varié de fauve livide (<). Son régime donne lieu 
aux mêmes doutes que celui de la précédente. 

D'après ce qu'en dit Erichson, la larve de la L. grandis, espèce de 
grande taille, propre à l'Australie, diffère des précédentes par ses an- 
tennes plus courtes que la tète, la présence de cinq ocelles disposés 
sur deux rangs, de chaque côté de la tête, et en ce que les stigmates 
sont placés si en avant, que ceux de chaque segment sont recouverts 
par le segment qui précède celui auquel ils appartiennent. Erichson 
se tait sur la vestiture de cette larve. 

Les Lagria se trouvent sur les feuilles, dans les haies et les bois, sur 
les plantes basses, plus rarement et accidentellement sur les fleurs. 
Les Statira, que j'ai eu occasion d'observer en Amérique, ont des 
habitudes analogues, et il est probable qu'il en est de même de toutes 
les autres espèces de la famille. 

Le premier des deux genres en question est propre à l'ancien con- 
tinent, où il a une distribution géographique très-étendue ; le second 
est répandu dans la plus grande partie de l'Amérique; les Trachelo- 
stbnus sont particuliers au Chili; les Eutrapala à l'Afrique et à 
l'Australie, et les Isotoma à l'Afrique australe et au Brésil. 

L'histoire scientifique de la famille se réduit presque aux nombreux 
changements que les auteurs, et en particulier Latreille, ont fait 
subir à la place assignée par eux au genre Lagria, le seul qui se 
trouve en Europe (*). Aux quelques détails sur cette histoire, exposés 
en tète de ces généralités, j'ajouterai seulement, que ce n'est qu'en 
1825 (*) que Latreille a retiré ces insectes des groupes divers aux- 
quels il les avait associés jusque-là, et les a placés en tête de ses Tra- 
chélides. Les auteurs les plus récents, n'ayant pas fait usage du ca- 

(1) M. Ed. Perris loi attribue quatre stemmates, comme à la L. hiria; 
M. Graells dit n'avoir pu en découvrir plus de trois. 

(2) Pour un exposé complet de ces changements, voyez Mulsant, Col. d. 
France ; Latipennes, p. 8. 

(3) Fam. natur. p. 381. 
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ractère fourni par la clôture des cavités cotyloïdes antérieures, ne 
sont pas d'accord sur la composition de la famille (i). 

Le genre Trachklostenus est assez différent des autres, pour rendre 
nécessaire la répartition de ces insectes dans deux tribus. 

I. Pénultième article des tarses entier. Trachélostémdes . 

II. — — subbllobé. Lagrudes vraies. 

TRIBU I. 

TRACHÉL0STÉN1DES. 

Pénultième article des tarses entier. — Tête sans aucune trace de 
col en arrière. — Dernier article des antennes de longueur normale. 

Ce n'est pas seulement par ces trois caractères que le genre unique 
qui compose ce groupe diffère des autres Lagriides, mais encore par 
deux autres moins importants : des yeux à peine échancrés, et des 
antennes d'une gracilité remarquable. La forme de la .tête, qui res- 
semble à celle des Ténébrionides, est ce qui m'engage à le placer en 
tète de la famille ; autrement la forme générale du corps, si on la 
mettait au premier rang, exigerait qu'il fût mis dans le voisinage 
des Si aura. 

TRACHELOSTENUS. 
Som* in Gav, Hist. d. Ckile; Zocl. V, p. 255. 

Menton légèrement trapéziforme, transversal. — Languette tres- 
saillante, épaisse, arrondie en avant. — Dernier article des palpes la- 
biaux globoso-ovale, celui des maxillaires assez fortement sécuriforme, 
obliquement tronqué au bout. — Mandibules entières à leur extré- 
mité. — Labre transversal, tronqué avec ses angles arrondis. — Tête 
légèrement rétrécie en arrière et sans col proprement dit; épistome placé 
sur un plan inférieur à celui du front, quadrangulaire.— Yeux médio- 
cres, transversaux, assez saillants, étroitement et à peine échancrés.— 
Antennes très-grêles, presque aussi longues que la moitié du corps, à 
articles cylindriques : i gros, pyriforme, 2 très-court, 3-1 1 décroissant 
à peine. — Prothorax plus long que large, parfaitement cylindrique, 

(1) M. L. Redtenbacher, par exemple (Faun. austr. ed. 2, p. 634), admet une 
famille des Lagriides composée du seul genre Lagria, tandis qtte M. Mulsant 
réunit ce dernier aux Pytho et aux Pyrochroa pour en former sa famille des 
Latipenaes. Ce nom, convenable quand il ne s'agit que des espèces européennes, 
devient très-défectueux lorsqu'on prend en considération celles qui sont exo- 
tiques. 
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tronqué à ses deux extrémités. — Bcusson en triangle curviligne. — 
Elytres allongées, légèrement atténuées en arrière, un peu échancrées 
en arc à leur base. — Pattes assez longues ; hanches antérieures mé- 
diocrement saillantes, séparées par une très-étroite saillie prosternale; 
cuisses atténuées à leur base, renflées et ovoïdes à leur extrémité; 
jambes linéaires, leurs éperons petits; tarses plus longs que les jambes; 
le 1 er et le dernier article de tous allongé, le pénultième tronqué au 
bout. — Mésosternum assez large, déclive, un peu concave. — Corps 
allongé, linéaire, glabre, faiblement pubescent. 

Au premier coup-d'œil, l'espèce unique (») qui constitue le genre, 
ressemble tellement au Stmotrachelus œneus du nord de l'Europe, 
qu'on pourrait, à la rigueur, la confondre avec lui. Mais ce dernier 
appartient par toute son organisation aux OEdémérides, tandis qu'ici 
on retrouve dans la structure des cavités cotyloïdes antérieures, celles 
des Lagriides. 11 y a là un exemple frappant de l'utilité de ce carac- 
tère pour ne pas se laisser égarer par un faciès trompeur. 

Cet insecte, originaire du Chili, est un peu plus petit que le Ste- 
notrachelus œneus et exactement de la même couleur, c'est-à-dire d'un 
bronzé brillant. Sa tète et son prothorax sont rugueux et comme cor- 
rodés; ses élytres, outre des rangées régulières d'assez gros points 
enfoncés, présentent des dépressions transversales, irrégulières, qui les 
font paraître comme un peu chiffonnées. Des poils blancs, assez longs, 
rares et couchés, revêtent le corps en entier. 

TRIBU IL 

LAGRIIDES VRAIES. 

Pénultième article des tarses subbilobé. — Tête munie d'un col plus 
ou moins distinct. — Dernier article des antennes allongé. 

Ces insectes ne nécessitent, en dehors de cette formule, aucune re- 
marque particulière. J'ai pris pour point do départ dans l'arrangement 
. relatif de leurs genres, la forme da col dont leur tête est pourvue. 

I. Tête munie d'un coi très-épais. 

Prothorax cylindrique; élytres ovalaires, convexes: Lagria. 
— subcordiforme ; — pararallèles, peu — Eutrapela. 

II. Tète munie d'un col très-étroit : Statira. 

Genres incertae sedis : Isotoma, Euornma, Megalocera. 

(1) S. inœqualis, Solier, loc. cit. p. 256, pl. 21, t 3; cette figure ne donne 
qu'une idée tout-à-£aut fausse de l'insecte. 
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LAGR1A. 
Fab. Syst. Entom. p. 34 (1). 

Menton petit, carré ou subtrapéziforme. — Languette saillante, 
parfois épaissie, arrondie en avant. — Palpes labiaux très-petits, leur 
dernier article ovoïde, celui des maxillaires fortement sécuriforme et 
arqué. — Mandibules bifides au bout. — Labre transversal, subéchan- 
cré. — Tête munie d'un cY>l épais, subrhomboïdale ; épistome séparé 
du front par un sillon transversal ou une dépression souvent très-pro- 
fonde, brusquement rétréci et tronqué en avant. — Yeux transversaux, 
fortement échancrés. — Antennes plus longues que le prothorax, gra- 
duellement épaissies, à articles obconiques : i plus long chez les mâles 
que chez les femelles (*), 2 court, 3 égal au suivant ou plus long, 4-10 
graduellement transversaux, il plus ou moins allongé, cylindrique ou 
ovalaire.— Prothorax allongé et cylindrique, ou transversal et un peu 
déprimé, tronqué en avant et à sa base — Ecusson en triangle cur- 
viligne. — Elytres embrassant imparfaitement l'abdomen, convexes, 
graduellement élargies en arrière, plus rarement oblongues. — Pattes 
assez longues; cuisses peu robustes chez la plupart; jambes sans épe- 
rons; tarses munis d'une fine brosse villeuse; le l w article de tous 
allongé. — Mésosternum très-étroit. — Corps oblong, hérissé partout 
de longs poils chez presque tous. 

Le genre est propre à l'ancien continent et riche en espèces. Celles 
d'Europe sont pour la plupart de taille moyenne, et toutes sont noires 
avec les élytres d'un fauve testacé. Celles d'Afrique, des Indes orien- 
tales et de l'Australie, sont ordinairement beaucoup plus grandes et 
en général ornées de couleurs métalliques, mais toujours uniformes. 
Ces insectes sont les seuls de la famille dont le /actes soit assez lourd. 
On en a déjà décrit plus d'une quarantaine d'espèces (3). 

(1) Syn. Chrysokbla Linné. — Cantharis Geoffr. — Tenkbrio De Céer. — 
Cryptocrthalcs Gmel. — Acchema Marsh. 

(2) Cher la grandis de l'Australie, cet article est extraordinairement allongé 
chez les mâles; ils se distinguent en outre de leurs femelles par leurs cuisses 
très-robustes et légèrement arquées. 

(3) Esp. européennes : Çhrysom. hirta, Linné, Syst. nat. II, p. 602 ; type 
du genre; la Chr. pubescens Linn. (ibid. p. 603), qu'on lui donne généralement 
pour synonyme, serait un Omophlus, selon M. Mulsant, Col. d. France; Latip. 
p. 19. — L. glabrata, Oliv. Entom. III, 49, p. 5, pl. l,f. 5 (nec Fab; L. tristis 
Bonelli). — nudipennis {hirta tar.?), depUis, Mulsant, loc. cit p. 20; France. 
— rubida, Graells, Mem. d. 1. Comm. d.l. Map. geol. d. Esp. Ann. 1855; Zool. 
p. 74, pl. 4, f. 1; Espagne. — rugosula, Rosenh. Die Thier. Andalus. p. 223; 
Andalousie. 

Esp. africaines : L. viridipennis, Algérie, Abyssinie; villosa, Cap; lata, Al- 
gérie ; obscura, lugubris, Guinée; Fab. Syst El. II, p. 69. — brevicoUis, stria- 
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(Dej.) Blanch. Hist. nat. d. Ins. H, p. 39 (1). 

Menton en carré long. — Languette tronquée ou subarrondie en 
avant. — Dernier article des palpes labiaux petit, subovalaire, celui 
des maxillaires cultriforme, allongé, arrondi au côté interne. — Man- 
dibules entières au bout. — Labre saillant, carré, avec ses angles ar- 
rondis. — Tète courte, munie d'un col épais en arrière ; front tronqué 
ou en demi-cercle en avant; épistome placé sur un plan inférieur au 
sien, quadrangulaire. — Yeux médiocres, assez saillants, un peu obli- 
ques, sinués. — Antennes de la longueur au moins du tiers du corps, 
médiocrement robustes, à articles 1 gros, ovalaire, les suivants obco- 
niques, 2 court, 3 un peu plus long que 4, 4-6 diminuant et grossissant 
peu à peu, 1 1 allongé, cylindrique. — Prothorax transversal ou non, 
légèrement rétréci à sa base, subcordiforme, tronqué à ses deux extré- 
mités. — Elytres allongées, parallèles ou oblongo-ovales, peu convexes. 

— Pattes assez longues; hanches antérieures médiocres, quelquefois 
séparées par un prosternum très-étroit; cuisses antérieures renflées,* 
jambes linéaires, sans éperons; tarses finement villeux; le 1 er article 
des postérieurs très-allongé. — Saillie intercoxale assez large, arrondie 
en avant. — Corps allongé, hérissé de poils fins. 

Genre voisin des Statira qui suivent et ne s'en distinguant guère 
que par sa tôte moins rétrécie en arrière, ses antennes et son protho- 

tella, Scbcenh. Syn. Ins. III; Append. p. 10; Gainée. —vestita % Gainée; cla- 
rifiera, Angola; pallida, Madagascar; De Gasteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 256. 

— adusta, Klug, Ins. y. Madag. p. 99. — viridiœnea, cerea, confusa, Reiche in 
Galin. Voy. en Abyssin.; Entom. p. 371, pl. 25, f. 1-3; Abyssinie. — obesa, 
hehpioides, analis,cuprina f J. Thoms. Archiv. entom. II, p. 104; Gabon. 

Esp. des Indes or. : L. rugosa, iristis, Fab. Syst. El. II, p. 69. — cœru- 
letcens, revestita, Schœnb. loc. cit. p. 9. — anisocera, Wiedem. Zool. Magaz. 
Il, 1, p. 81 ; Java. — gigas, De Gasteln. loc. cit. p. 256; figurée dans Gaérin- 
Méney. Icon.; 1ns. pl. 34, f. 1. — pminosa, Chevrol. Rcy. zool. 1841, p. 221; 
Manille. — œrea, variabUis, bicolor, KolUr u. L. Redtenb. in Hùgels Kasch- 
mtr, IV, p. 533; Htndostan bor. — nigricoUiSj Hope, Trans. of theeotom. Soc. 
IV, p. 11 ; Chine. — cmcolor, Blanch. Voy. au pôle Sud ; Entom. p. 184; 
Col. pl. 12, f. 10; Slngapore. 

Esp. de l'Australie et de la Polynésie : L. marginata, Nouvelle-Bretagne; 
tomentosa, Australie; Fab. loc. cit. p. 69.— grandis, Schœnh. loc cit. p. 9; 
Australie. — rufescens {grandis Schh.), Australie; ruficottis , Nouvelle- 
Guinée ; Boisduv. Faun. d. l'Océan. H, p. 286. — pulcheUa, castanea, Guéria- 
Méney. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 104; Nouyelle-Guinée. — aureopilosa, Le 
Guillon, Revue zool. 1844, p. 225; même pays.— 
pôle Sud ; Entom. p. 186, pl. 13, f. 12 ; lie Vavao. 

Patrie inconnue : L. collaris, Oliv. Entom. III, 49, p. 5, pl. 1, f. 4. 

(1) Syn. Hklodes, Fab. Syst. El. I, p. 470. Chrysomela De Géer. — 

Crtptocephalus Gmelin. 
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rax un peu autrement faits. Ses espèces sont do la même taille que 
ces dernières et pour la plupart ornées sur les élytres de deux bandes 
longitudinales, entières, fauves ou d'un rouge sanguin sur un fond 
noir, vert obscur ou brun ; dessin qui, réuni à leur forme, leur donne 
une grande ressemblance avec YHelodes Phellandrii, de la famille des 
Chrysomélides. Ce fades a trompé Fabricius, qui a placé dans ce genre 
les deux espèces qu'il a connues. Ces insectes sont propres à l'Afri- 
que et à l'Australie (•). Leurs téguments sont brillants, et leurs élytres 
rugueuses ou ponctuées en stries régulières. Les mâles se distinguent 
des femelles par la présence d'un sixième segment abdominal. 

STATIRA. 
Lato. Fam. nat. p. 381 (2). 

Menton en carré fortement transversal, arrondi aux angles, et par- 
fois un peu sur son bord antérieur. — Languette saillante, échancrée 
en avant. — Dernier article des palpes labiaux petit, subovalaire, 
celui des maxillaires cultriforme, allongé. — Mandibules plus ou 
moins longues, droites, arquées et aiguës au bout. — Labre saillant, 
un peu rétréci à sa base, arrondi sur les côtés et aux angles antérieurs, 
tronqué ou sinué en avant. — Tète munie d'un col étroit en arrière, 
transversale, terminée par un museau quadrangulaire ; épistome sé- 
paré du front par un profond sillon transversal. — Yeux variables, 
tantôt très-gros et très-saillants, subcontigus en dessous, rapprochés en 
dessus, tantôt plus petits, transversaux, sinués ou échancrés. — An- 
tennes de la longueur au moins du tiers du corps, cylindriques, à ar- 
ticles i plus ou moins long, 2 court, 3-10 subégaux, 11 allongé. — 
Prothorax plus long que large, souvent très-long, cylindrique, tronqué 
en avant et à sa base, celle-ci munie d'un bourrelet précédé d'un 
sillon circulaire. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres plus ou 
moins longues, tantôt subparallèles^ tantôt en ovale allongé, parfois 
épineuses à la suture. — Pattes assez longues; hanches antérieures 
assez courtes, séparées par une étroite saillie prosternale ; cuisses gra- 
duellement épaissies; jambes linéaires, sans éperons : 1 er article des 
tarses postérieurs très-allongé. — Saillie intercoxale assez large, ogi- 
vale, parfois triangulaire. — Corps allongé, glabre ou hérissé de quel- 
ques poils rares. 

(1) Esp. du Cap : Chrys. unifasciata, De Géer, Méra. VII, p. 664, 70, pl. 49, 
f. 18, 19 {Hel. porrecta Fab.). — Hel. elongata, Fab. loc. cit. (Crypfoc. longus 
Gmel.). — Hel, quadrilineata, Billb. in Schœnb. Syn. Ins. II, p. 278, note. — 
Esp. de l'Algérie : E. suturalis, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 363, 
pl. 32, f. 1.— Esp. de l'Australie : E. australien, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. 
p. 102. 

(2) Lepelletier de Saint-Fargeau et A. Senrille (Encyel. méth. Ins. X, p. 479} 
ont, les premiers, publié les caractères du genre. — Syn. Arthrokacra, Kirby, 
Faun. Bor.-Amer. p. 238. 
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Génie exclusivement américain et très-riche en espèces, parmi les- 
quelles il en est qui rappellent complètement par leurs formes, leurs 
couleurs et la sculpture de leurs téguments, les àgra de la famille des 
Carabiques. Elles sont, du reste, trop variables sous les deux premiers de 
ces points de vue, pour en rien dire de général. Leur sculpture est 
plus constante, les élytres de presque toutes étant assez fortement 
striées, ponctuées dans les stries, avec les intervalles entre ces der- 
nières, souvent costiformos. On n'a encore décrit qu'une faible partie 
de ceux de ces insectes qui existent dans les collections (■). Ils sont ré- 
pandus depuis le Canada jusques à Buenos-Ayres. 

Note. 

Le genre suivant, bien qu'appartenant sans aucun doute à cette 
tribu, est trop imparfaitement caractérisé pour qu'on puisse lui assi- 
gner son rang parmi ceux qui précèdent. 

ISOTOMA. 

(Du.) Blanch. Bist. nat. d. Ins. II, p. 39. 

♦ 

Antennes guère plus longues que la téte et le prothorax réunis , à 
articles un peu élargis, surtout vers l'extrémité. — Palpes à dernier 
article sécuriforme. 

Dejean (a) a fondé ce genre sur un insecte du Cap (I. rufescens) en- 
core inédit. M. Blanchard en a décrit et figuré une autre espèce (3) de Cor- 
rientes, dans l'Amérique du Sud, qui ressemble complètement à une 
Statira, moins les antennes, lesquelles sont conformes à la courte 
description qui précède. 11 reste à savoir si elle est réellement con- 
génère avec l'espèce de Dejean. 

(1) Esp. de l'Amér. du Sud : S. agroides, viridipennis, Lepellet. de Saint- 
Farg. et Serv. loc. cit. p. 480 ; Brésil. — caraboides, Guérin-Ménev. Icon.; 
Ins. p. 128, pl. 33, f. 2; même pays. — unicolor, Blanch. in d'Orb. Voy.; 
Entom. p. 199, pl. 15, f. 1 ; Bolivia.— cœlata, Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 122; 
Pérou. — castanea, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 102; ile Puna (Pérou). 
— Esp. de l'Amér. du Nord : S. œnea, Say in Long's Exped. II, p. 287 [Ar- 
thromacra donacioides Kirby). — resplendens, gagatina, Melsheim. Proceed. 
of the Acad. of Philad. II, p. 311. 

Les Anthicus ruficollis, fulvicollis, abdominalis et fuscipennis de Fabricius 
(Syst. El. I, p. 289), appartiennent probablement au genre. — H. De Castelnau 
(Hist. nat. d. Col. II, p. 257) y a compris trois insectes de Madagascar {Ser- 
villei, flava, ovalis) qui me sont inconnus, mais qui, très-probablement, ne 
doivent pas en (aire partie. U a proposé en môme temps de former, avec le der- 
nier, un genre à part, sous le nom rt'EuBALiA. — Il existe également, dans 
l'Amérique du Sud, des espèces inédites, voisines des Statira, mais qui s'en dis- 
tinguent par leur tète peu rétrécie en arrière et leur prothorax transversal et 
non cylindrique. On verra s'il y a lieu de les séparer genériquement. 

(2) Gat. éd. 3, p. 236. 

(3) /. emargwaticollis, Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. p. 199, pl. 15, t. 1. 
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M. Bohemann place près des Eothapkla le genre suivant. 

EUOMMA. 

Bobek. Voy. d. LFrégat. Eugénie; Ins. p. 101. 

Dernier article des palpes maxillaires grand, sécuriforme. — Tète 
oblongue, droite sur les côtés, fortement prolongée en avant des yeux, 
étranglée à sa base. — Yeux grands, oblongs, échancrés en avant, rap- 
prochés en dessus et en dessous. — Antennes un peu plus courtes que 
la moitié du corps, assez grêles, filiformes, à articles 1 obconique, 
2 court, 3-4 allongés, égaux, 5-1 1 oblongs, celui-ci déprimé au bout. 

— Prothorax à peine plus large que long, tronqué en avant, légère- 
ment rétréci à sa base, élargi et arrondi sur les côtés en avant ; ses 
angles antérieurs arrondis, les postérieurs droits. — Ecusson triangu- 
laire. — Elytres légèrement saillantes et arrondies à leur base, un peu 
plus larges et trois fois plus longues que le prothorax, parallèles dans 
plus de la moitié de la longueur, puis rétrécies et arrondies en arrière. 

— Pattes médiocres, grêles; cuisses médiocrement en massue ; jambes 
droites ; tarses étroits, le 1 er article des postérieurs allongé; leurs cro- 
chets divariqués, épaissis à leur base. — Corps oblong, peu convexe. 

M. Bohemann ne parle pas de la forme du pénultième article des 
tarses. S'il est simple, comme porte à le croire la formule qui précède, 
le genre est moins voisin qu'il ne le dit, des Eutrapela, et se rappro- 
cherait des Trachblostenus, dont il s'éloignerait d'un autre côté par 
la forme de la tète. Il a été fondé sur une espèce (•) de l'Australie assez 
petite, d'un fauve testacé, avec la suture et une bande marginale des 
élytres, élargie en arrière, noires. 

Enfin, un dernier genre qui suit, établi par M. Hope, sur une petite 
espèce trouvée dans de la résine, animé, semble également devoir être 
classé ici. Telle est l'opinion d'Erichson (*). que je partage avec doute. 

MEGALOCERA. 
Hopb in Guérin-Mékky. Mag. d. Zool.; Ins. 1842, pl. 88. 

Tête arrondie en avant. — Yeux très-saillants. — Antennes dentées 
en scie, à articles 1 gros, 2 court, 3-10 triangulaires et Rallongeant 
peu à peu, 1 i plus grand, aigu au bout. — Prothorax un peu plus 
large que la tête ; ses côtés convexes dans leur milieu. — Elytres 
quatre fois plus longues que le prothorax, parallèles, striées-ponctuées, 
arrondies à leur extrémité,.avec les épaules rectangulaires. — Pattes 
simples. , 

Cet insecte {rubrieoîlis) était tout noir, avec le prothorax d'un rouge- 
ferrugineux vif. 

* 

(1) B. lateralis, Bohem. loc. cit. pl. 2, f. l,arec des détails. 

(2) Archiv,1844,D,p.m 
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Menton non porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette 
saillante. — Deux lobes aux mâchoires, inermes et ciliés. — Mandi- 
bules ne dépassant pas le labre. — Tête saillante, penchée, brusque- 
ment rélrécie en un col, visible ou non d'en haut. — Yeux variables. 
— Antennes de onze articles, filiformes, insérées à découvert, immé- 
diatement au-devant des yeux. — Prothorax plus étroit que les ély- 
tres chez la plupart; son pronotum presque toujours confondu avec 
ses flânas. — Elytres sans repli épipleural ou n'en ayant qu'un ves- 
tige à sa base. — Hanches antérieures et postérieures continués; 
celles-ci parfois seulement subcontiguës; celles-là coniques ou cylin- 
driques, saillantes, leurs cavités cotyloïdes largement ouvertes en ar- 
rière; les intermédiaires munies de trochantins, parfois subobsolètes; 
les quatre tarses antérieurs de cinq, les postérieurs de quatre articles; 
le pénultième de tous subbilobé (MitbjElabrus excepté); leurs cro- 
chets simples. — Abdomen composé de cinq, rarement de six arceaux, 
tous distincts. 

* 

Je réunis dans cette famille un certain nombre de genres, dont la 
place, dans la méthode, est restée jusqu'ici incertaine (•), mais qui 
me paraissent être évidemment intermédiaires entre les Lagriides qui 

(1) Latreille (Règne anim. éd. 2, V, p. 58), qui n'en a connu que deux 
(Scraptu, Steropds), les avait placés parmi les Anthicides. — Quatre d'entre 
eux (Eorygrnics, Stersopalpus, Steropes, Macratria) ont été récemment con- 
servés dans la même famille, par H. De La Ferté-Sénecterre (Mon. d. Anthic. 
p. 1 sq.), mais en formant une section à part, sous le nom de Pseudo- Antili- 
cites, et cette opinion a été adoptée par quelques-uns des auteurs les plus ré- 
cents, pour ceux qui sont européens (Steropes, Xylophilus) ; voyez, entre 
autres, L. Redtenbacher, Faun. austr. ed. 2, p. 635. — M. J. L. Le Conte (Pro- 
ceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 270) a compris les Stebeopalpus, Eury- 
grnios, Macratia, Pedilus et Xylophilus, dans sa famille des Pyrochroites. -— 
Pour ce qui concerne les Scraptia et les Trotohha, je renvoie à ce qui en est 
dit plus loin. 

" N 
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précèdent et les Anthicides qui suivent. Deux caractères négligés jus- 
qu'ici les distinguent nettement de ces deux familles. Us différent 
de la première par leurs cavités cotyloïdes, largement ouvertes en ar- 
rière ; de la seconde, par la contiguïté complète, ou peu s'en faut, de 
leurs hanches postérieures (i). Ils ne peuvent par conséquent être 
réunis ni a Tune ni à l'autre, et quant aux autres familles des Hétéro- 
mères, il ne peut être question de les faire entrer dans aucune d'entre 
elles. 

La tête de ces insectes se présente dans deux conditions différentes. 
Chez les uns (Pédilides vrais), son col est dégagé du prothorax, très- 
apparent, et son vertex est, par suite, plus ou moins distant de ce 
dernier ; il en résulte en même temps une plus grande liberté dans 
tous ses mouvements. Chez les autres (Scraptiides), elle est verticale 
et peu mobile, son vertex étant contigu au prothorax et son col com- 
plètement engagé dans celui-ci. Le museau qui la termine varie assez; 
chez les Mitr^larrus du Chili, il s'agrandit et se rétrécit au point de 
ressembler à celui des Stbnostoma, de la famille des CEdémérides. 
Les organes buccaux, et en particulier les mandibules, s'allongent 
naturellement en même temps que lui. La bouche, du reste, ne pré- * 
sente rien de particulier, si ce n'est chez les Macratria, dont les 
palpes maxillaires sont dentés en scie, comme ceux de plusieurs Mé- 
landryides. 

Les antennes n'offrent de remarquable que la grandeur de leurs 
trois derniers articles, chez les Macratia et les Steropes. Les yeux 
sont plus souvent obliques, relativement à l'axe de la tête, que trans- 
versaux. Quoiqu'ils soient fréquemment assez développés, il ne se 
rapprochent jamais beaucoup en dessus. Le pronotum du prothorax 
n'est distinct des flancs de ce dernier que chez les Scjuptia et les 
Trotomma, qui sont en même temps les seuls genres chez lesquels sa 
base égale en largeur, ou peut s'en faut, celle des élytres. L'absence 
chez celles-ci, d'un repli épipleural, dont il n'existe que rarement des 
vestiges, est un caractère que la famille possède en commun avec 
presque toutes celles qui suivent. 

Los pattes sont généralement longues et déliées. Le pénultième ar- 
ticle des tarses n'est entier que chez les Mit&blabrus, et seulement aux 
postérieurs. Le nombre des segments abdominaux ne s'élève à six 
que chez les Pedilus mâles. Les épisternums métathoraciques sont 
graduellement atténués en arrière, et accompagnés de petites épi- 

(1) Chez tous les Anthicides que j'ai examinés, même les plus petits, j'ai 
constamment trouvé ces hanches séparées par 4a saillie intercoxale de l'abdo- 
men. Elle est ordinairement triangulaire ou ogivale ; mais il y a un genre 
(Formicomus) où elle devient aussi large que celle d'une foule de Ténébrio- 
nides. Si l'on fait abstraction de ce caractère,, les Pédilides, malgré leur fades 
souvent très-différent, se confondent, par des transitions insensibles, avec les 
Anthicides. • 
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mères. J'ajouterai enfin, que ces insectes sont toujours revêtus d'une 
fine pubesoence, que leur livrée, constamment uniforme, sauf chez 
quelques Pbdiluô, ne présente rien de remarquable, et que les plus 
grands d'entre eux ne sont au plus que de moyenne taille. 

Les Pédilides vivent sur les fleurs ou se trouvent sur les feuilles, 
plus rarement (Trotomma) parmi les herbes ou à terre. Tous parais- 
sent déployer beaucoup de vivacité dans leurs mouvements. On n'a 
pas de renseignements précis sur leur régime, qui est probablement 
de nature végétale, et les premiers états d'aucuns d'entre eux ne sont 
connus. Celles de leurs espèces décrites jusqu'ici appartiennent à 
l'Europe, à l'Asie, aux Indes orientales et aux deux Amériques. 

I. Vertex de la tète distant du prothorax. Pédilides trais. 

II. — contiguaa — Scraptiuks. 

TRIBU I. 

PÉDILIDES VRAIS. 

» 

Tète dégagée du prothorax, mobile; son col très-visible en dessus.— 
Prothorax toujours plus étroit que les élytres, sans aucune trase de 
séparation entre son pronotum et ses flancs. 

A part les Pedilus et les Steropes qui ont des représentants en 
Asie, les six genres qui composent cette tribu sont propres à l'Amé- 
rique. 

I. Col de la tète épais. 

a Yeux étroits, transversaux, largement échancrôs : PedUus. 
aa — larges, entiers ou faiblement — 

Dernier art. des palpes max. séourifonne : Eurygenius. 

— — cul trif orme : Stereopalpus. 

H. Col. de la této très-étroit; yeux entiers. 

6 Les trois derniers art. des antennes allongés; le 4« des tarses posté- 
rieurs snbbilobé. 

Palpes max. eu scie : Macratria. 

— simples : Steropes. 

bb Les trois derniers art. des antennes de longueur normale; le 4 e des 
tarses postér. entier; téte terminée par un très-long museau ; Mi- 
trœktbrus. 

* 

Genre incerts se dis : Nematoplus. 
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PEDILUS. 

Fisch. ». Waldh. Entom. d. I. Ruts. I, p. 35 (1). 

Menton fortement transversal, tronqué ou un peu arrondi en avant. 

— Languette légèrement échancrée. — Dernier article des palpes 
maxillaires ovoïde, déprimé, aigu au bout, un peu dilaté au côté in- 
terne. — Mandibules entières à leur extrémité. — Labre plus ou moins 
saillant, arrondi (fusais) ou tronqué en avant. — Téte courte; son col 
assez épais; épistome transversal, tronqué, séparé du front par un 
sillon transversal bien marqué. — Yeux médiocres, transversaux, assez 
saillants, lunulés. — Antennes de la longueur du tiers ou de la moitié 
du corps, peu robustes, filiformes, à articles un peu obconiques ou 
légèrement triangulaires : 3 de longueur variable, 4-10 subégaux, 
11 à peine plus grand que 10. — Prothorax transversal, assez [fuscus) 
ou peu convexe, rétréci en arrière, arrondi sur les côtés, tronqué à 
ses deux extrémités. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — 
Elytres allongées, parallèles, parfois (par ex. punctulatus) isolément 
rétrécies à leur extrémité. — Pattes médiocres; hanches postérieures 
légèrement séparées; cuisses plus ou moins robustes; jambes sans' 
éperons; tarses finement villeux en dessous; le 1 er article des posté- 
rieurs allongé. — Segments abdominaux variables (»). — Corps allongé, 
parallèle, finement pubescent. 

Fischer de Waldheim a fondé ce genre sur un assez petit insecte (3) 
découvert primitivement dans l'Altaï et retrouvé depuis dans diverses 
localités de la Sibérie. Mais ce n'est, en quelque sorte, qu'un membre 
égaré d'une suite assez nombreuse d'espèces qui sont répandues dans 
la plus grande partie de l'Amérique du Nord (4). Ces insectes sont de cou- 

(1) Syn. Corphyra, Say, Boston Journ. of nat. Hist. I, p. 189. — Anthicos 
Say. — Ptrochroa? HeoU, Raodall. 

(2) Chez deux exemplaires du P. fuscus, que j'ai sous les yeux et qui sont 
peut-être des femelles, je trouve les cinq segments abdominaux ordinaires, 
dont le dernier excessivement court et peu distinct. Chez trois autres de l'A- 
mérique du Nord, appartenant à deux espèces [lugubris, punctulatus), et qui 
sont certainement des mâles, ces segments sont au nombre de six, dont les deux 
derniers Doublement plus grands que les autres, sans compter un pénis très- 
long et cylindrique. Je ne connais que les deux espèces américaines en ques- 
tion, et dois me borner à appeler l'attention des entomologistes sur ce point. 

(3) P. fuscus, Fisch. d. Watdh. loc. cit.j>l. 5, f. 23. 

(4) Leur synonymie est très-compliquée, et M. J L. Le Conte, qui a donné 
un Synopsis de ces insectes (Proceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 272), l'é- 
tablit de la manière suivante : P. punctulatus Say. — collaris Say (rufithorax 
Ne vr m., marginicollis Zicgl., infumatus Lee, olim, Anthicus terminalisl Say). 

— lugubris Say [infumatus Hentx, imus Newm., inomalus Rand., nigricans 

Coléoptères. Tome V. 37 
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leurs variées, très-sujettes & se modifier dans la môme espèce, et leurs 
élytres sont criblées de petits points très-serrés ou finement chagrinés. 
Autant que j'en puis juger par le petit nombre d'entre eux qui me 
sont connus, les mâles ent les tarses antérieurs légèrement dilatés et 
six segments abdominaux. 

EURYGENIUS. 
Di La Ferté, Mon. d. Anthic. p. 1 (1). 

Menton subtransversal, rétréci et légèrement échancré en avant, ar- 
rondi sur les côtés à sa base. — Languette bilobée. — Dernier article 
des palpes labiaux épais et triangulaire, celui des maxillaires sécuri» 
forme, équilatéral ou assez allongé. — Mandibules entières au bout. 

— Labre transversal, sinué et ciUé en avant. — Tète subhorizontale, 
munie d'un col épais, terminée par un large museau quadrangulaire. 
— Yeuxtrès^os,saUlants,obUo^es,atténué^inférieurement,entiers(»). 

— Antennes médiocres, grêles, a articles 3 à peine plus long que les 
autres, 4-4 4 décroissant et grossissant peu à peu, 44 ovalaire, un peu 
plus grand que 40. — Prothorax un peu plus long que large, légère- 
ment atténué en arrière, tronqué en avant, avec ses angles arrondis, 
légèrement arrondi et marginé à sa base. — Ecusson en triangle our- 
viligne. — Elytres allongées, parallèles. — Pattes médiocres ; cuisses 
assez robustes, renflées au bout; jambes un peu comprimées; leurs 
éperons courts ; 4* r article de tous les tarses allongé, surtout aux pos- 
térieurs, le dernier de tous subbilobé. — Corps allongé, partout pu- 
bescent 

Le type du genre est d'origine brésilienne et de petite taille; il y 
en a dans l'Amérique du Nord quelques autres espèces sensiblement 
plus grandes et de forme un peu plus rebuste (3). Ces insectes sont 
noirs ou brunâtres, chagrinés en dessus et revêtus d'une pubescence 
plus ou moins abondante, en partie lanugineuse, en partie redressée. 

Ziegl.). — labiatus Say {marginicollis Ziegl.). — pulcher Lec. — impressus 
8ay.— guitxda Newra. (Anthicus terminalis? Say) .—Newmanni Lec. {lugubris 
Newm.).— rtrçraw Hentz {hœmorrkoidalis, ruficoUis Ziegl.).— futvipes Hem. 

(1) Syn. Ichthydiow, Dej. Cat. éd. 3, p. 223; Haldem. 

(2) Ces organes sont tels dans l'espèce décrite par M. De La Ferté et chez 
le murinus. J'ignore comment Us sont faits chez le comtrictus ; ils sont dis- 
tinctement échancrés dans une espèce inédite de l'Amérique du Nord, que 
M Chevrolat m'a communiquée sous lo nom A'Euryg. Wilati ; mais peut-être 
pourra-t-elle former un genre distinct. 

(3) Esp. du Brésil : E. Reichei, De LaFert. loc. cit ; avec une figure accompa- 
gnée de nombreux détails.— Esp. de l'Amér. du Nord ilcht. murinum, Dej., 
Haldem. Proceed. of' the Acad. of Philad. I, p 304.— E. Wildii, J.L. Le Conte, 
Ibid. VU, p. 270. — B. consfrictus. J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New- 
York, V, p. 1M; Californie. 
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Ils se distinguent de tous ceux qui suivent, par la forme de leur tète 
et leurs pattes plus robustes. J'ignore s'ils présentent des différences 
sexuelles. 

STEREOPALPUS. 
De La Ferté, Mon. d. Anthic. p. 4. 

Menton évasé et faiblement échancré en avant. — Dernier article 
des palpes maxillaires cultriforme, allongé et un peu arqué. — Labre 
fortement transversal, coupé carrément et arrondi aux angles. — Tête 
penchée munie d'un col assez étroit, courte ; épistome peu saillant, 
transversalement quadrangulaire. — Antennes notablement plus lon- 
gues que le prothorax, grêles, filiformes, à articles obconiques : 2 un 
peu plus court seulement que les suivants, 3-10 subégaux, 11 fusi- 
forme, plus long que 10. — Pattes longues; cuisses médiocrement 
robustes, grossissant peu à peu. — Corps allongé, parallèle, subcylin- 
drique. — Le surplus comme chez les Eurygenus. 

Ce genre, qui ne paraît être confondu qu'avec les Eurygbnius, est 
facile à en distinguer par les caractères qui précèdent. 11 comprend en 
ce moment trois espèces (i) des Etats-Unis. 

MACRATRIA. 
Newm. Th$ entom. Mag. V, p. 377 (2). 

Menton en carré transversal. — Languette échancrée. — Palpes 
maxillaires en scie, à articles 2 large, triangulaire, 3 en triangle aigu 
transversal, 4 cultriforme, allongé, parfois subfusiforme. — Mandibules 
courtes, bifides au bout. — Labre transversal, arrondi en avant. — 
Tête courte, munie d'un col très-étroit, nodiforme, à vertex arrondi 
ou tronqué en arrière, terminée par un court museau. — Yeux grands, 
subréniformes ou ovalaires, médiocrement convexes. — Antennes au 
plus de la longueur du prothorax, très-grêles, à articles 1 gros, sub- 
cylindrique, 2-8 obconiques, subégaux ou non, 9- H notablement plus 
longs et plus épais que les précédents. — Prothorax plus ou moins, en 
général très-allongé, oblongo-ovale ou rétréci à sa base; celle-ci ar- 
rondie et marginée. — Ecusson quadrangulaire ou trapéziforme. — 

(1) S. MeUyi, De LaFert. loc. cit.; avec une figure et des détails. — badiipen- 
nis % guttatus, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 271. 

(2) Syn. Macrarthrius, De La Ferté, Mon. d. Anthic. p. 11 ; je ne vois au- 
cune raison pour changer le nom imposé au genre par M. Newman, bien que 
M. De La Ferté s'appuie sur l'autorité d'Erichson (Archiv, 1840, II, p. 307), qui, 
sans entrer dans aucun détail a cet égard, l'a conterU en celui de Macrarthria. 
— Dirmsa Fab. — Stiropxs Dej. 



Di 



580 



PÉDILIDES 



Elytres allongées, parallèles ou un peu atténuées en arrière. — Pattes 
assez longues ; cuisses plus ou moins atténuées à leur base et renflées 
au bout; jambes un peu comprimées; tarses antérieurs légèrement 
déprimés; le 1 er article des postérieurs très-allongé, le pénultième de 
tous subbilobé. — Corps allongé, svelte, finement pubescent. 

Voisin des Steropes qui suivent, par la forme des antennes et l'étroi- 
tesse du col de la tête, ce genre s'en distingue éminemment, comme 
de tous ceux du groupe, par les palpes maxillaires qui rappellent ceux 
des Mélandryides. Les trois derniers articles des antennes varient 
beaucoup sous le rapport de la longueur et peutrêtre selon les sexes. 
Il y a des espèces (par ex. linearis) où ils égalent presque en grandeur 
la tige, tandis que chez d'autres (par ex. insularis) ils n'ont que le 
tiers de la longueur de cette dernière. Le dernier segment abdominal, 
entier et un peu acuminé chez les femelles, est tronqué ou échancré 
en demi-cercle chez les mâles. Pour le surplus, ces petits insectes ont 
la sculpture et la fine pubescence couchée des précédents. 

Il y en a en Amérique et aux Indes orientales; on en a déjà décrit 
dix espèces (i). 

STEROPES. 

Stithi, M4m. d. I. Soc. d. Nat. d. Moscou, I, p. 166 (2). 

Menton subtransversal, arrondi sur les côtés à sa base, rétréci et 
étroitement échancré en avant. — Languette courte, largement 
échancrée en arc. — Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, 
allongé, dilaté au côté interne, le précédent en cône renversé. — 
Mandibules courtes, aiguës au bout. — Labre transversal, arrondi en 
avant. — Tète courte, munie d'un col très-étroit, à vertex subarrondi 
en arrière, terminée par un court museau. — Yeux gros, assez sail- 
lants et obliques. — Antennes plus longues que le prothorax, à arti- 
cles i assez gros, en cône, 2-3 obconiques, inégaux, 4-8 (tf) très- 
courts, transversaux, submoniliformes, ou (?) obconiques et plus 

(1) Esp. américaines : Dire, murina, Fab. Syst. El. II, p. 91; Etats-Unis; 
type du genre. — M. linearis, Newm. loc. cit.; avec une figure dans le texte ; 
même pays. Erichson (loc. cit.) Ta regardé comme identique avec le précé- 
dent, mais très-probablement à tort, comme le pense M. De La Ferté. — Gou- 
dotii, Funkii, sericeus, de Colombie ; insularis, de Cuba; De La Ferté, loc. cit. 
p. 13. — confusa, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VU, p. 272. 
— Esp. des Iodes or. : M. Helferi,concolor, nigeUa,hehà Ferté, ibid. p. 18; 
espèces recueillies par Helfer, et très-probablement originaires de la péninsule 
transgangétique. M. De La Ferté a figuré la murina et la Goudotii. 

(2) Syn. Bustakcs, Dlig. Mag. VI, p. 334; nom postérieur d'un an à celui 
de Steven. 
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longs que larges, 8- il excessivement allongés. — Prothorax oblongo- 
ovale, graduellement rétréci à sa base; celle-ci en arc de cercle; ses 
côtés antérieurs arrondis. — Ecusson allongé, arrondi en arrière. — Ely- 
tres longues, parallèles. — Pattes assez longues; cuisses robustes, 
graduellement renflées; jambes linéaires; tarses antérieurs un peu 
déprimés, le 1 er article des postérieurs très-lông. — Corps linéaire, 
pubescent. 

La seule espèce connue ( ■ ) est originaire des bords de la mer Cas- 
pienne, et assoz rare dans les collections. Elle est rougeâtre, sauf la 
tête qui est noire, et recouverte d'une fine pubescence fauve. Les an- 
tennes du mâle sont beaucoup plus longues que celles de la femelle, 
et leur tige ne forme guère que le tiers de la longueur des trois der- 
niers articles, tandis que chez la seconde ces derniers ne sont pas 
beaucoup plus grands qu'elle. Le premier de ces sexes a le dernier 
segment abdominal largement échancré; chez le second il ne pré- 
sente rien de particulier. 

MITR^LABRUS. 
Soliir in Gat, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 259. 

Menton subtransversal, arrondi sur les côtés à sa base , rétréci et 
largement échancré en avant. — Languette saillante, bilobée : ses 
lobes largement arrondis. — Palpes allongés, le dernier article des la- 
biaux légèrement sécuriforme, celui des maxillaires cultriforme, 
grêle, sinué au côté interne, le 3 e aussi large que lui, triangulaire. — 
Mandibules longues, grêles, droites, puis arquées et entières au bout. 
— Labre allongé, arrondi en avant — Tète munie d'un col étroit en 
arrière, déprimée sur le front; épistome très-allongé, graduellement 
rétréci et tronqué en avant. — Yeux assez grands, peu convexes, lon- 
gitudinaux et un peu obliques. — Antennes grêles, plus courtes que 
le protnorax/à articles 2 court, 3-6 subégaux, 7-1 1 décroissant et 
grossissant peu à peu. — Prothorax allongé, faiblement rétréci à sa 
base, tronqué en avant, avec ses angles très-arrondis, en arc de cercle 
à sa base. — Ecusson en carré -long. — Elytres allongées, subparal- 
lèles, légèrement convexes. — Pattes très-longues; cuisses claviformes, 
atténuées à leur base ; jambes et tarses très-grêles ; les éperons des 
premières courts; le 1 er article des seconds allongé, surtout aux pos- 
térieurs, le pénultième visiblement échancré aux antérieurs, moins 
aux intermédiaires, entier aux postérieurs. — Corps svelte, finement 
pubescent. 

(1) S. caspius, Stev. loc. cit. pl. 10, f. 9, 10 {Blast. colon Illig., Germ. Faun. 
Ins. Europ. XIV, 5). H. De La Ferté (Mon. d. Anthic.) a figuré également les 
deux sexes, avec beaucoup de détails. 
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Solier a fondé ce genre sur deux petites espèces (») du Chili, qui 
ressemblent, pour la forme générale, aux Steropes et aux Macbatbia. 
Leurs caractères génériques résident principalement dans l'allonge- 
ment du museau qui termine la téte, et auquel participent le labre 
et les mandibules. Ces insectes sont d'un bronzé obscur, avec les 
jambes et les tarses rougeâtres ; une fine pubescence grisâtre et un 
peu lanugineuse les revêt en entier, et leurs téguments sont légère- 
ment chagrinés en dessus. 

Dans le seul (obscurus) que je connaisse, le mâle a son dernier seg- 
ment abdominal légèrement échancré en arc, tandis que celui de la 
femelle est tronqué et envahi par une grande dépression de forme 
subogivale. Un pénis long et grêle se voit également dans le premier 
de ces sexes; mais peut-être son apparition estrelle accidentelle. 

Solier a placé le genre dans son groupe des Leptodéroïdes qui cor- 
respond à la famille des CEdémérides, mais il appartient incontesta- 
blement à celle-ci. 

Note. 

M. J. L. Le Conte dit de l'espèce sur laquelle il a fondé le genre 
suivant, qu'elle ressemble aux Eurygenius. 11 est probable dès-lors 
qu'il appartient à la tribu actuelle, où la structure des crochets de ses 
tarses lui assigne un rang à part. 

NEMATOPLUS. 

J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. 1R, p. 275. 

Languette échancrée. — Dernier article des palpes maxillaires ova- 
laire, tronqué au bout, plus long que le précédent; celui des labiaux 
de même forme. — Mandibules bicuspides à leur extrémité. — Tête 
brusquement rétrécie très en arrière des yeux; son col épais. — An- 
tennes presque filiformes, à articles 2 petit, 3 égal aux 5 e et suivante, 
4 un peu plus long. — Prothorax de la largeur de la tète, convexe, 
transversal, arrondi et subanguleux sur les côtés. — Elytres plus larges 
que le prothorax, parallèles, convexes, avec leurs épaules un peu sail- 
lantes, arrondies à leur extrémité. — Pattes grêles; tarses allongés, 
filiformes; leurs crochets dilatés à leur base, mais non dentés, munis 
en dessous d'un appendice grêle recourbé à son extrémité, et entre eux 
d'un petit ônychium. 

Le genre ne comprend qu'une espèce [coUaris) de taille moyenne, 
provenant des bords du lac Michigan. Le mâle, le seul sexe connu, a 
six segments abdominaux, dont le pénultième est largement échancré, 
et le dernier lisse et tronqué au bout. 

(1) M. obscurus, serictus, Sol. loc. cit. p 261 ; le premier est figuré avec des 
détails, Col. pl. 21, f. 5. 
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TRIBD II. 

SCRAPTIIDES. 

Téte verticale, engagée dans le prothorax jusqu'au vertex exclusi- 
vement; son col invisible en dessus. — Prothorax le plus souvent 
aussi large que les élytres à sa base, avec ses bords latéraux tran- 
chants. 

Des trois genres composant cette tribu, l'un (Xylophilds), ayant le 
prothorax à l'état normal, ne donne lieu à aucune difficulté (•). Les 
deux autres (Scraptia, Trotommà) , chez qui cette partie du corps est 
tranchante sur les cotés et aussi large à sa base que les élytres, sont 
plus ambigus, et ont été placés par les auteurs les plus récents, dans 
les Mélandryides ou les Mordellides (a). Mais la téte de ces insectes les 
exclut absolument de la première de ces familles, et on ne retrouve 
chez eux aucun des traits essentiels de l'organisation si particulière 
des espèces de la seconde. Une fois qu'on les a exclus de ces^ deux fa- 
milles, il ne reste plus que celle-ci dans laquelle ils puissent rentrer. 
Ces trois genres ont des représentants en Europe. 

I. Prothorax plus étroit que les élytres; son pronotum et ses flancs confon, 
dus ensemble : Xylophilus. 

U. Prothorax aussi large que les élytres, tranchant sur les côtés. 

Elytres minces, allongées et un peu arquées en dessus : Scraptia. 

— solides, convexes et ovalaires : Trotommà. 

Genre incertae sedis : Tanarthrw. 

- 

(1) On a tu plus haut (p. 574, note) que le dernier auteur qui en ait parlé, 
M. L. Rcdtenbacher, le place parmi les Anthicides. M. De La Ferté (Mon. d. 
Anthic. p.X) l'a exclus de cette famille. L'opinion de Latreille, qui, après 
ravoir mis dans le même groupe (Fam. nat. p. 383),a fini (Règne anim. éd. 2, 
V, p. 73) par le classer dans les Curculionides, à côté des Brochus, ne peut 
être rappelée que pour mémoire; il le croyait, à tort, tétramère. 

(2) La plupart des auteurs anciens et récents classent les Scraptia parmi les 
Mélandryides. Voyez notamment Ericbson (in Agass. Nomencl. zool. Col. 
p. 147) et L. Redtenbacbcr (Faun. austr. éd. 2, p. 633) . Le genre Trotommà, 
dont la découverte est récente, a été introduit par son auteur, M. Rosenbauer, 
dans la même famille. — M. L. Redtenbacber (Faun. austr. éd. 1) est le pre- 
mier qui ait eu l'idée de mettre les Scraptia parmi les Mordellides, et son 
opinion a été adoptée récemment par M. Mulsant (Col. d. France; Longipèd. 
p. 138), qui leur a en même temps associé les Trotommà. 
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XYLOPHILUS. 

» 

(Borklu) Latr. Fam. nat. p. 383 (1). 

Dernier article des palpes labiaux sécuriforme, celui des maxillaires 
très-grand, cultriforme, large et aigu au bout. — Mandibules bifides, 
parfois (populneus) finement denticulées en dedans. — Labre trans- 
versal, plus ou moins arrondi en avant. — Téte transversale, régu- 
lièrement convexe, à vertex arqué en arrière, terminée par un très- 
court museau.— Yeux do grandeur variable, plus ou moins échancrés. 
— Antennes au moins aussi longues que la moitié du corps, fili- 
formes ou grossissant un peu, parfois légèrement en scie, à articles 
2-3 variables; les suivants subégaux, le dernier ovalaire. — Prothorax 
transversal ou subéquilatérai, à peine ou non rétréci à sa base, pres- 
que droit sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités, plus étroit que 
les ély très; son pronotum et ses flancs confondus ensemble. — Ecusson 
très-petit, transversal. — Elytres médiocrement allongées, parallèles 
ou subovales, tantôt coupées carrément, tantôt un peu échancrées à 
leur base. — Pattes médiocres; cuisses assez robustes, comprimées; 
jambes et tarses grêles; le 1 er article des postérieurs de ceux-ci très- 
allongé, le pénultième de tous subbilobé. — Corps finement pubescent 

Très-petits insectes, rattachant la tribu actuelle à la précédente, par 
suite de la forme de leur prothorax. On a proposé de les répartir dans 
plusieurs genres, basés principalement sur les modifications des yeux 
et des antennes; mais il en faudrait presque autant que d'espèces, ces 
organes variant beaucoup. 

Celui que M. Westwood a nommé Aderus a pour type une espèce (*) 
congénère et peut-être identique avec le Notoxus populneus de Fa- 
bricius (3), sur lequel Latreille a fondé le genre Xtlophilus. Cet in- 
secte a des yeux assez gros, mais fortement séparés en dessus, des an- 
tennes assez robustes, filiformes, un peu plus longues que la moitié 
du corps, et remarquables par la brièveté de leurs 2 e et 3 e articles. 

(1) Syn. Aderus, Euglenes, Westw. Zool. Journ. V; p. 58, 59. — Phvto- 
BjEnus, R. F. Sahlb. Not. Col. Fennic. Spec. (Diss. in 18, 12 p.; Helsingforsis, 
1834), p. 9. — Anthicos Fab., Payk., Gyllenh., Scbœoh. — Notoxus Fab., 
Paoz. — Lttta Marsh. 

(2) Lyt. boleti, Marsh. Entom. Brit. p. 486; Westw. loc. cit. pl. 41, Suppl. 
f. 4. Schœnherr (Syn. Ins. II, p. 58) rapporte cet insecte à YAnthicus floralis, 
mais à tort. Depuis cet auteur et M. Westwood, personne n'a parlé de cette 
espèce. J'ignore sur quoi se fonde ce dernier pour dire que ses caractères gé- 
nériques diffèrent essentiellement de ceux du populneus. La formule qu'il donne 
du genre Aderus, s'applique parfaitement à cet insecte. 

(3) Entom. Syst. Suppl. p. 67 ; Panz. Faun. Ins. Germ. XXXV, 4. MM. Spry 
et Schuckard (Brit. Col. delin. pl. 55, f. 4) l'ont aussi figuré comme type du 
genre Aderus. 
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Le genre PhttoBvBTOJS de M. R. F. Sahlberg semble n'en différer 
qu'en ce que les articles 2-6 de ces organes sont presque égaux entre 
eux et un peu plus longs que les suivants (»). 

Dans ces deux genres, les deux sexes ne diffèrent que peu entre 
eux. 11 n'en est pas de même dans celui que M. Westwood a nommé 
Euglenes, et qui ne comprend que YAnthicus oculatus de Paykull (»). 
Le mâle a les yeux contigus en dessus, et des antennes presque aussi 
longues que le corps, très-légèrement en scie, avec le 3 e article aussi 
long que les suivants. Chez la femelle, les yeux sont beaucoup plus 
petits, séparés en dessus, les antennes de la longueur de la moitié du 
corps, grêles, peu à peu épaissies au bout. Cet insecte est plus allongé 
et plus svelte que les précédents. 

Ces petits insectes n'ont qu'une livrée insignifiante, dont le fauve 
testacé forme le fond. On les trouve ordinairement dans les bois, sur 
les arbres ou sous les écorces, mais tous sont peu communs. On en a 
déjà signalé en Europe, à Madère, dans l'Amérique du Nord et dans 
l'Australie (3). 

SCRAPTIA. 

Latr. Gen. Crust. et Ins. Il, p. 199 (4). 

Menton en carré transversal. — Languette arrondie en avant. — 
Dernier article des palpes labiaux en fer de hache transversal, celui 
des maxillaires cultriforme, subéquilatéral. — Mandibules bifides à 
leur extrémité. — Labre saillant, transversal, tronqué en avant, avec 
ses angles arrondis. — Tète courte, régulièrement convexe , à vertex 
arrondi en arrière, terminée par un court museau transversal. — Yeux 
assez petits, transversaux, lunulés, peu convexes. — Antennes un peu 
plus longues que le prothorax, filif ormes, à articles obconiques : 1 peu 
robuste, 2 un peu plus court que les autres, 3-H subégaux. — Pro- 
thqrax fortement transversal, aussi large que les élytres, un peu ré- 
tréci, arrondi et tranchant sur les côtés, rectiligne en arrière, tronqué 

(1) P. amabilis, R. F. Sahlb. loc. cit. (Xyl. bisbimaculatus, Hampe, Stettin. 
entom. Zeit. 1850, p. 356). 

(2) Faun. Suec. 1, p. 256; Westw. loc. cit. pl. 41 Suppl. f. 5, 6o" 9 î Spry 
et Schuck. loc cit. pl. 55, f. 3 çf (9 Not. melanocephalus, Pan*. Faun. Ins. 
Germ.XXXV,5). 

(3) Aui esp. européennes ci-dessus mentionnées, aj. : X nigrinus, Germ. C; 
Faun. Ins. Europ. XXII, 7.— Euglen. ftnnicus, Mannerh. Bull. Mosc. 1*43, 

p. 97. — Esp. de Madère : X. pallescens, Wollast. In*. Maderens. p. 538, 
pl. 13, f. 3. — Esp. de l'Amér. du Nord : X fasciatus, Melsheim. Proceed. 
of the Acad. of Pliilad. M* p. 55. — X. Melsheimeri, notatus, piceus, hasalis, 
J. L. Le Conte, ibid. VII, p. 276. — Eugl. signatus, Haldem. Journ. of tbe 
Acad. of Philad. Ser. 2, L P- 97- — Esp. de l'Australie : X. fasciatus, Voy. d. 
l'Eugénie; 1ns. p. 107. 

(4) Syn. Calasu, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, 1, p. 99. — 
Dm&EA Gyllenh., Schœnh. — Mbuhdria Latr., ollm. — Melyris Oliv. 
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à ses deux extrémités, avec un lobe médian à sa base, très-court. — 
Ecusson en triangle curviligne. — Elytres allongées, peu convexes, 
atténuées dans leur tiers postérieur. — Pattes médiocres; cuisses assez 
robustes, comprimées; jambes et tarses grêles; lo !•* article de ces 
derniers allongé, surtout aux postérieurs ; le pénultième subbilobé.— 
Corps allongé, un peu arqué en dessus, fortement pubescent. 

Ce genre se compose de quelques petits insectes propres à l'Europe 
et à l'Amérique du Nord (>),à téguments flexibles, brunâtres ou tes- 
tacés, revêtus d'une très-fine pubescence couchée et dont les élytres 
sont finement chagrinées. On les trouve en fauchant, sur les herbes, 
et quelquefois dans le détritus des vieux arbres. 

Le genre Calasia de M. Hajdeman a été établi sur une espèce des 
Etats-Unis, placée par M. Melsheimer dans les Orchksia (»),mais qui, 
selon M. J. L. Le Conte (3), appartient au genre actuel. 

TROTOMMA. 
Kiesknwett. Anti. d. I. Soc. entom. 1851, p. 623. 

Dernier article des palpes maxillaires en triangle transversal , un 
peu oblique. — Mandibules bifides (?) au bout. — Labre transversal, 
légèrement arrondi en avant. — Tète courte, régulièrement convexe, 
à vertex arqué en arrière, terminée par un très-court museau.— Yeux 
médiocres, étroits, transversaux, réniformes. —Antennes plus longues 
que le prothorax, filiformes, à articles 1 gros, subturbiné, 2 court, ob- 
conique, 3-4 plus longs, obconiques, subégaux, 4-U transversaux, 
assez serrés, 11 ovalaire. — Prothorax fortement transversal, presque 
aussi large que les élytres, convexe, légèrement arrondi et tranchant 
sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. — Ecusson en triangle 
curviligne transversal. — Elytres ovalaires, convexes, coupées carré- 
ment à leur base et fortement continues au prothorax. — Pattes assez 
courtes; cuisses médiocrement robustes, comprimées ; jambes et tarses 
grêles; le 1 er article des postérieurs très-allongé. — Corps régulière- 
ment oblongo-ovale, convexe, pubescent. 

(1) Esp. européennes : S. fusca, Latr. loc. cit. p. 200 (Dire, fuscuia Gyilenh., 
Mel. dubius 0\iY.).— bifoveolatuSj Kûgler,Die Kaef. Europ. XXVII, 90 ; Ragus*. 
— ophthalmica, minuta (S. fuscuia? P. W. J. Millier), Muls. Col. d. France; 
Loogip. p. 141. — Esp. de l'Amér. du Nord: S.pallipes, Melsheim. Proceed. 
of the Acad. ot Pbilad. III, p. 56. — lutea {pallipes Melsheim.), bi-impressa, 
americana, rugosa, flavicoUÎs, pusiUa, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. 
Ser. 2, 1, p. 100. Suivant M. J. L. Le Conte (Proceed. ibid. VU, p. 220), les 
deux aTant-dernières doivent former un genre nouveau appartenant probable- 
ment aux Ténébrionides. 

jÇt) O. stricea, Melsheim. loc. cit. III, p. 51. 

(S) Loc. cit. VA, p. 219. 

V 
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Le très-petit insecte (t), type de ce genre, a été découvert par M. de 
Kiesenwetter, aux environs de Perpignan et de Montpellier; depuis 
on Ta rencontré également près d'Hyères. Il est en entier d'un jaune 
ferrugineux assez brillant, chagriné sur les élytres et revêtu d'une 
puhescence médiocrement abondante. On le prend, comme les Scraptia, 
sur les herbes, ou courant à terre avec beaucoup d'agilité. 

Note. » 

Après avoir placé le genre suivant parmi les Anthicides (■>), M. J. L. 
Le Conte a fini ( par faire observer que ses yeux étaient profondément 
échancrés comme ceux des XYLoraiuj|. Ce caractère l'excluant de la 
famille en question, il ne reste plus que celle-ci où l'on puisse le 
placer, bien qu'il s'en éloigne par plusieurs caractères importants. 

TANARTHKUS. 
J. L. Le Conte, An*, of the Lyc. of New-York, V, p. 156. 

Palpes médiocres, leur dernier article triangulaire, étroit. — Tôte 
grande, échancrée à sa base. — Yeux petits, latéraux. — Antennes 
insérées sur le front, filiformes; leur dernier article allongé, presque 
divisé en deux, les mtermédiaires subturbinés. — Elytres un peu plus 
larges que le prothorax, un peu plus courtes que l'abdomen et sub- 
tronquées au bout. — Jambes armées d'éperons allongés ; tarses fili- 
formes, leur pénultième article non bilobé. — Corps déprimé. 

DansJ'origine, M. J. L. Le Conte n'avait compris dans le genre qu'un 
petit insecte {scUinus) trouvé par lui voltigeant à la façon des Bkjbbi- 
dium, au bord d'un lac salé des déserts du Rio-Colorado. Depuis (4), il 
y a ajouté une autre espèce découverte également par lui en Califor- 
nie, et qu'il avait primitivement placée parmi les Anthicus (s). Au 
total, je ne sais que penser de ce genre. 

(1) T. pubescens, Kiesenw. loc. cit. p. 624, pl. 11, 1, f. 9 a-f. 

(2) Loc. cit. et Proceed. of the Acad. of Pbilad. VI, p. 103. J'ai ajouté à la 
formule primitive du genre quelques détails mentionnés dans ce dernier ou- 
vrage. 

(3) Proceed. loc. cit. VII, p. 227. 

(4) Proceed. loc. cit. VI, p. 104 

(5) A. alutaceus, Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 155. 
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ANTHICIDES. 

t 

Menton non porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette 
saillante. — Deux lobes aux mâchoires, inermes et ciliés. — Mandi- 
bules ne dépassant pas ou qu'à peine le labre. — Tète penchée, tri- 
gone, brusquement rétrécie en un col étroit. — Yeux médiocres, la- 
téraux, entiers. — Antennes de onze articles, insérées latéralement et 
à découvert, en avant et près des yeux, filiformes ou grossissant peu à 
peu. — Prothorax plus étroit à sa base que les élytres; son pronotum 
et ses flancs confondus ensemble. — Hanches antérieures cylindriques, 
saillantes, contiguës; leurs cavités cotyloïdes ouvertes en arrière; les 
intermédiaires très-rapprochées, pourvues de trochantins ; les posté- 
rieures transversales, séparées par une saillie intercoxale de largeur 
variable; les quatre tarses antérieurs de cinq, les postérieurs de quatre 
articles; le pénultième de tous presque toujours subbilobé ; leurs cro- 
chets simples. — Cinq arceaux à l'abdomen, tous distincts. 

Famille intéressante et en même temps très-naturelle, lorsqu'on en 
exclut les Pédilides qui précèdent , et dont elle ne dilïere essentielle- 
ment, comme je l'ai dit plus haut, que par l'interposition d'une saillie 
intercoxale, plus ou moins large, entre les hanches postérieures. Ce n'est 
pas que ses espèces ne se distinguent des Pédilides par leur faciès (•); 
elles sont généralement plus courtes que ces derniers, leurs élytres 
sont proportionnellement moins allongées, etc. ; mais ces caractères 
vagues ne suffiraient évidemment pas pour autoriser la séparation 
des deux familles. 

Les Anthicides sont de petits insectes, pour la plupart de forme 
svelte, élégante, et ressemblant beaucoup, au premier coup-d'œil, à 

(1) Parmi les Coléoptères, c'est des Scydménides que ces insectes se rap- 
prochent le plus sous ce rapport, et c'est ce qui avait engagé M. L. Redten- 
bacher,dans la première édition de sa «Fauna austriaca (p. 635) » à placer ces 
derniers immédiatement à leur suite. Mais il n'y a là qu'une simple analogie 
de formes, et les différences sont trop évidentes entre ces insectes pour qu'il 
soit nécessaire d'y insister. 
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des Fourmis. Le col dont leur tête est pourvue en arrière, a presque 
toujours un aspect noduleux et se voit d'en haut; mais quelquefois 
( Tomodbrus, quelques Anthicus) il est entièrement engagé dans le 
prothorax et par suite invisible. Le museau qui termine la tête en 
avânt est constamment court. Les antennes varient beaucoup sous le 
rapport de leur longueur, de la forme de leurs articles, surtout de 
ceux de leur extrémité, et ne fournissent que des caractères assez peu 
précis. Les organes buccaux, ainsi que les yeux, se modifient à peine 
et n'exigent aucune observation. 

* 

Le prothorax joue, au contraire, un rôle assez important dans la 
classification de la famille. 11 se présente dans deux conditions diffé- 
rentes, selon qu'il est divisé par un profond étranglement, voisin de 
sa base, en deux parties d'inégale grandeur, ou que cet étranglement 
n'existe pas. Dans ce dernier cas, on peut encore en tirer parti, selon que 
son bord antérieur est simple (par ex. Anthicus), ou tronqué et denti- 
culé (Amblyderus), ou armé d'une corne (Noïoxus, Mecynotarsus). 
L'écusson est très-petit, mais ne manque jamais. Les élytres sont 
aussi complètement dépourvues de repli épipleural que celles des 
Mordellides, Méloïdes et CEdémérides. Elles sont généralement oblon- 
gues,avec leurs épaules distinctes, quoique très-obtuses; celles-ci ne 
sont entièrement effacées que chez les Formicomus. Les ailes infé- 
rieures n'ont complètement disparu que dans quelques espèces de ce 
dernier genre ; les autres en possèdent au moins des rudiments. 

Les pattes sont plus ou moins longues et grêles, à l'exception des 
cuisses qui sont assez robustes. Les hanches antérieures sont très- 
saillantes et parfaitement contiguës chez toutes les espèces ; les inter- 
médiaires sont, en général, plus ovalaires que celles des Pédilide3, et 
l'étroit mésosternum qui les sépare est presque aussi long qu'elles ; 
les postérieures varient, comme chez les Ténébrionides, selon la lar- 
geur de la saillie intercoxale de l'abdomen, qui s'interpose entre 
elles. Elles sont, par conséquent, sensiblement moins transversales 
chez les Formicomus, qui ont cette saillie fort large, que dans les au- 
tres espèces. Les éperons des jambes manquent rarement (Ochtheno- 
mus), et le pénultième article des tarses n'est entier que chez les Mecy- 
notarsus. Enfin, les épisternums métathoraciques sont étroits et 
vont en .se rétrécissant peu à peu d'avant en arrière. Les épimères 
qui les accompagnent sont très-petites, et léur existence est parfois 
douteuse. 

Les différences sexuelles de ces petits insectes portent le plus sou- 
vent sur la forme du dernier segment abdominal. Celles qui ont leur 
siège dans les autres parties du corps, telles que les élytres, les 
pattes, etc., sont moins communes et seront mentionnées à leur place. 
Ces différences, du reste, ne sont pas constantes dans les espèces d'un 
même genre. 

La livrée des Anthicides est assez variée, mais les couleurs métalli- 
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ques n'y entrent pour rien. Leur ressemblance avec les Fourmis est 
encore augmentée par la vivacité de leurs allures, qui est extrême. 
La plupart de leurs espèces fréquentent exclusivement les bords de la 
mer et des eaux douces, mais on en trouve aussi sur les fleurs, les 
plantes basses, les arbres et les bois abattus. Des observations assez 
nombreuses rendent très-probable que leur régime, regardé pen- 
dant longtemps comme de nature végétale, se compose, au contraire, 
de substances animales. Jusqu'ici leurs premiers état sont restés in- 
connus. 

Le nombre de ces insectes décrits ou existants dans les collections, s'é- 
lève déjà à plus de 350 espèces. 11 y en a dans toutes les parties du 
globe, et sauf un (Amblyderus), les huit genres qu'elles constituent en 
ce moment, sont tous représentés en Europe. 

Toutes, il y a peu d'années encore, étaient comprises dans les 
genres Notoxus de Geoffroy , et Anthicus de Paykull, dont Latreille, 
qui les réunissait en un seul, avait formé, dans son dernier ouvrage ( i), 
la quatrième tribu de ses Trachélides, celle des An thi cites. A ces deux 
genres, le docteur Schmidt, dans un bon travail ne comprenant que 
les espèces européennes (a), ajouta le genre Ochthenomus établi par 
Dejean (s), mais dont les caractères n'avaient pas encore été exposés. 
Quelques années plus tard (1847-48), M. de La Feité-Sénectenre a fait 
faire un grand pas a nos connaissances sur ces insectes, en en publiant 
une monographie (4) comprenant toutes les espèces connues à cette 
époque. Depuis lors, les seuls travaux de quelque importance qu'il y 
ait lieu de mentionner, en ce qui les concerne, sont deux autres mo- 
nographies locales, Tune des espèces de l'Amérique du Nord, par M. J. 
L. Le Conte (5), l'autre de celles de l'Ile de Chypre et de la Syrie, par 
M. E. Truqui (6). • 

J'ai conservé tous les genres admis par M. de la Ferté-Sénecterre, 
moins les Anthelephïlus ; seulement, ayant pris pour point de départ 
les modifications que subit la saillie intercoxale de l'abdomen, carac- 
tère dont il n'a pas fait usage, j'ai été obligé de disposer ces genres 
dans un autre ordre que celui qu'il leur a assigné. 

{1) Règne anlm. éd. 2, V, p. 57. 

(2) a Die europaîischea Arten der Gattung Aurmcos » Stettin. entom. Zeit. 
1842, p. 74, 122, 170 et 193. 

(3) Cat. éd. 2, p. 217 et éd. 3, p. 239. 

(4) Monographie des Aisthicls et genres voisins; in-8°, 16 pl. col. Paris, 1848; 
publiée primitivement dans le « Species et Iconographie générique des animaux 
articulés » de H. Guérin41énerilte. 

(5) « Synopsis of the Anthlcites of the United States » Proceed. of the Acad. 
of Philad. VI, 1852, p. 91. 

(6) « Anthicini insuis Cypri et Syri*» Mém. d. l'Acad. d. Turin, Sér. 2» 
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I. Saillie intercoxale large, ogivale ou tronquée; cuisses en massue : Formi- 

comus. 

II. Saillie intercoxale médiocrement large, triangulaire. 
a Prothorax divisé en deux par un étranglement. 

Tète distante du prothorax; cuisses en massue: Leptaleus. 
— contiguë au — — simples : Tomoderus. 

aa Prothorax non divisé par un étranglement. 
6 — muni d'une corne en avant. 

Tarses postér. au plus aussi longs que les jambes : Notoxus. 

— beaucoup plus — Mecynotarsus. 
bb Prothora* tronqué et denticulé en avant : Amblyderus. 
bbb — sans corne ni dentelures. 

Antennes insérées complètement à découvert : Anthicus. 

— sous de petites saillies de l'éplstome : Ochfhenomus. 

FORMICOMUS. 
(Motsch.) De La Fehté, Mon. d. Anthic. p. 70 (l). 

Dernier article des palpes labiaux ovoïde, celui des maxillaires cul- 
triforme, médiocrement large. — Mandibules larges, arrondies en 
dehors et bifides au bout — Tôte courte, ovale ou suborbiculaire, et 
régulièrement convexe sur le front; son col noduleux, très-distinct. 

— Yeux médiocres, latéraux, brièvement ovales ou subarrondis. — 
Antennes plus longues que le prothorax, filiformes ou grossissant très- 
légèrement, à articles 2 court, 3-10 subégaux, il plus grand que 10. 

— Prothorax notablement plus long que large , atténué à sa base, 
renflé et arrondi sur les côtés en avant, simple ou divisé en deux par 
un étranglement. — Elytres oblongo-ovales, convexes, atténuées en 
avant et en arrière, avec les épaules entièrement effacées. — Pattes 
médiocres; cuisses fortement atténuées à leur base, très-renflées à leur 
extrémité; tarses médiocres, presque toujours plus courts que les jam- 
bes ; leur pénultième article bifide. —Saillie intercoxale large, ogivale 

(1) M. De Motsoboulsky (Bull. Mosc. 1845, n° 1, p. 83) a simplement indiqué 
ce genre en l'écrivant Forjhcoma. Quelle que soit sa désinence, c'est un nom 
mal fait, et Stannerheim (Bull. Mosc. 1846, n° 1, p. 227) a, non saus raison, 
proposé de le remplacer par celui de Myrmecosoma qu'un respect, péut-étre 
exagéré, pour le droit de priorité, m'engage seul à ne pas adopter.— Syn.Aw- 
tbelepbila, Hope, Trans. of the Zool. Soc. 1, p. 101; M. Hope n'a fait égale- 
ment que proposer ce genre; ses caractères ont été exposés par M. De La 
Ferté, loc. cit. p. 65. — Fobmicjlla, J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New- 
York, Y, p. 152; ce genre a jété, depuis (Proceed. of the Acad. of Philad. VI, 
p. 94), réuni aux Formicomus par son savant auteur. 



Digitized by Google 



592 



ANTH1CIDBS 



ou subparallèle et tronquée en avant. — Corps glabre ou pubescent, 
imparfaitement ailé ou aptère. 

Ce genre est aisé à reconnaître à la forme des élytres, combinée 
avec celle des cuisses et de la saillie intercoxale. Il est assez nombreux 
et répandu dans les pays baignés par la Méditerranée, l'Afrique, les 
Indes orientales et l'Amérique. La livrée de ses espèces est très-variée, 
ce qui ne permet pas d'en rien dire de général (i). 

Je ne vois aucune raison pour en séparer les Anthelephila de 
M. Hope, qui n'en diffèrent, comme M. De La Ferté le dit lui-même, 
que par l'absence complète des ailes inférieures et la troncature obli- 
que de l'extrémité des élytres ^ces organes ne présentent pas en même 
temps un très-léger renflement aux épaules, qu'on aperçoit dans les 
espèces précédentes et qui n'est que le résultat de la présence des 
ailes inférieures rudimentaires qu'elles possèdent. Ces insectes sem- 
blent jusqu'ici propres aux Indes orientales et à l'Australie (a). 

Dans les deux genres, les mâles se distinguent de leurs femelles par 
leur dernier segment abdominal plus ou moins échancré. Quelques- 
uns d'entre eux ont en outre les cuisses antérieures munies en dessous 
d'une petite dent. 

LEPTALEUS. 
De La Ferté, Mon. d. Anthéc. p. 106. 

Dernier article des palpes labiaux ovalaire, celui des maxillaires 
cultriforme, assez grêle. — Mandibules bifides à leur extrémité. — 

(1) M. De La Ferté en décrit 30 espèces qu'il divise en deux sections que je 
serais volontiers porté à regarder comme génériquement distinctes : 

A. Prothorax simple : elle contient 27 espèces, dont trois européennes : cœru- 
leipmnit Laf., Espagne mér.; pedestris Rossi (Not. thoracicus et equestris 
Panz., Cantharis fusca Geoflr. ; Anthic. nobilis Falderm.), Europe mér. et or. ; 
ktiro Laf., Sicile. — Aj. : F. Curtisii, chilensis, Lafertei, parallelus, Solier in 
Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 276. — armatus, Bohem. Voy. de l'Eugénie; 
Ins. p. 103; Java. 

B. Prothorax étranglé près de sa base : F. consul, prœtor Laf., des Indes or.; 
Uporinus Laf., de Bahia. — Aj. : Formicil. munda,}. L. Le Conte, Ann. of the 
Lyc. of New- York, V, p. 152; Californie. — scitulus, J. L. Le Conte, Proceed. 
of the Acad. of Philad. VI, p. 94; Caroline du Sud. — tnandarinus, Bohem. 
loc. cit. p. 105; Chine (Hong-Kong). 

(2) On retrouve parmi eux ces deux formes du prothorax signalées chez les 

FORBICOMUS. 

A. Prothorax étranglé près de sa base : A. imper ator, Laf. loc. cit. p. 66; 
tles de la Sonde (Llnga). 

B. Prothorax simple.: A. bengalensis Wiedem.j ru/tcottit Saund., des Indes 
or.; cyaneus Hope, de l'Australie ; Laf. loc. cit. 
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Labre transversal, entier, avec ses angles arrondis. — Tête inclinée, 
oblongo-ovalaire, pourvue d'un col noduleux très-apparent. — Yeux 
petits, oblongs, déprimés. — Antennes assez longues, grêles, à articles 
2-10 subégaux, obconiques, grossissant légèrement, \i allongé et acu- 
miné au bout. — Prothorax long, divisé en deux parties par un pro- 
fond étranglement voisin de sa base ; l'antérieure globuleuse. — Ely- 
tres allongées, peu convexes, subparallèles, ou légèrement ovales, 
coupées carrément a leur base. — Cuisses atténuées à leur base, 
ovoïdes dans le reste de leur étendue ; éperons des jambes presque 
nuls; tarses médiocres, le 1 er article des postérieurs allongé, le pénul- 
tième de tous bifide. — Saillie intercoxale médiocrement large, en 
triangle aigu. — Corps allongé, svelte, ailé. 

M. De La Ferté n'a fait de ces insectes qu'un simple sous-genre des 
Anthicus, mais si on les conserve parmi ces derniers, la définition de 
ceux-ci, déjà très-difficile, devient presque impossible. C'est, à propre- 
ment parler, un genre intermédiaire entre les Formicomus et les 
Tomoderls qui suivent, mais plus voisin des premiers. J'y comprends 
non-seulement les espèces auxquelles M. De La Ferté l'a restreint, mais 
encore tous ses Anthicus à prothorax divisé en deux parties. Même 
avec cette extension il est peu nombreux, mais ses espèces ont une 
distribution géographique très- étendue (•). 

TOMODERUS. 
De La Ferté, Mon. d. Ânthic. p. 94. 

Organes buccaux des Leptaxeus. — Tête peu inclinée, transversale, 
trigone ou subquadrangulaire, sessile, son col étant engagé dans le 
prothorax et invisible en dessus. — Yeux en général assez gros, ar- 
rondis et un peu saillants. — Antennes un peu plus longues que le 
prothorax, assez robustes, à articles obconiques, très-courts : 2 un peu 
moins long que 4, 4-10 graduellement transversaux et plus épais, 
ii brièvement ovalaire. — Prothorax plus long que large chez la plu- 
part, divisé par un profond étranglement en deux portions; l'anté- 
rieure beaucoup plus grande et plus large que la postérieure- — 
Elytres parallèles ou légèrement ovales, tronquées ou faiblement 
échancrées à leur base. — Pattes médiocres, assez robustes; cuisses 

(1) Les Leptaleus proprement dits de H. De La Ferté se réduisent à cinq : 
Klugii, d'Egypte ; Bodriguei Latr. (Anthic. ptUchellus Schm.), France mér., 
Espagne, Algérie ; Chaudoirii Koleu., Caucase ; delicatulus, des Indes or.- ; 
triffuttatus, de Syrie ; Laf. loc. cit. p. 107 et 299. — Les espèces que j'y ajoute 
appartiennent à son deuxième groupe des Anthicus : A. gibbicoUis, o/ôt- 
cinctus, de Colombie; centurio, des Indes or.; Laf. loc. cit. p. 111. — Aj. : 
Anth. glabdhts, E. Truqui, Hôm. d. l'Acad. d. Turin, Sér. 2, XVI, p. 10; 
Syrie. 

Coléoptères. Tome V. 38 
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grossissant graduellement; éperons des jambes très-petits; tarses mé- 
diocres, le pénultième article de tous subbilobé. — Saillie intercoxale 
médiocrement large, triangulaire. — Corps ailé. 

Ce genre est le dernier chez lequel le prothorax est étranglé à sa 
base, et ce caractère suffit pour le distinguer de tous ceux qui suivent 
11 ne s'éloigne pas moins nettement de ceux qui précèdent, par la ré- 
traction du col de la tète dans l'intérieur du prothorax. Ses espèces 
ont, en outre, un fades particulier, dû à ce que leurs élytres sont 
criblées de points enfoncés, très-apparents, ou ponctuées en stries régu- 
lières. On en connaît une dizaine étrangères, sauf une seule, à l'Europe 
et disséminées au loin sur le globe (■). 

NOTOXUS. 

GiOFFft. Ins. des env. d. Paris, I, p. 356 (2). 

Dernier article des palpes labiaux ovoïde, celui des maxillaires cul- 
triforme, arrondi en dehors, en général tronqué au côté interne. — 
Mandibules larges, droites, brusquement recourbées à leur extrémité, 
celle-ci bidentée. — Labre un peu atténué à sa base et sinué en avant. 
— Tôte verticale, assez allongée, plane et parfois concave sur le front; 
épistome court, rétréci et tronqué en avant. — Yeux médiocres, ova- 
laires, transversalement obliquas. — Antennes plus longues que le 
prothorax, filiformes, rarement (par ex. Lebasii) un peu épaissies* au 
bout, à articles obconiques, subégaux, sauf 11 qui est ovalaire. — 
Prothorax globuleux ou globoso-ovoïde, concave en avant et muni 
d'une corne horizontale, plus ou moins large et denticulée. — Elytres 
allongées, convexes, un peu atténuées en arrière, légèrement échan- 
crées à leur base, avec leurs épaules distinctes et précédées d'une 
impression. — Cuisses assez robustes, graduellement épaissies ; tarses 
médiocres; les antérieurs un peu déprimés, les autres grêles ; le 1 er ar- 
ticle des quatre postérieurs très-allongé, le pénultième de tous subbi- 
lobé. — Saillie intercoxale médiocrement large, triangulaire. — Corps 
ailé, finement pubescent. 

La corne du prothorax, qui donne à ces insectes un aspect particu- 
lier, ne se retrouve que dans le genre suivant. Elle est en général un 
peu plus étroite chez les femelles. Les mâles se distinguent en outre 
quelquefois de ces dernières par leurs élytres tronquées au bout et 

x (1) T. signatkornis, Colombie; stOdeoUis, Indes or.; cruciatus, Colombie; 
tnterrujrfu», Etats-Unis; hirtulus, Colombie ; divisas, Sénégal; compressicoUis, 
MoLsch., Europe mer.; brevicoUis, Iodes or.; vinctus Erichs., Tasmanie; 
constrictus Say, Etats-Unis; Lafert. loc. oit. p. 95. 

(3) Syn. MoKOcntus, Oej. Cat. éd. 3, p. 237. — Ceratoderus, Blancb. Hist. 
nat. d. Ins. II, p. 40. — Meloe Linné. — Attelabus Linné. — Lytta Marsh. 
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plus fréquemment par leur dernier segment abdominal échancré. Les 
couleurs de ces petits insectes sont variées, et leurs élytres souvent 
ornées de bandes transversales noires sur un fond jaunâtre ou testacé. 
11 y en a dans la plupart des régions du globe (i). 

MECYNOTARSUS. 
Db La Fbrté, Mon. d. Anthic. p. 57. 

Ce genre ne diffère essentiellement des Notoxus que par les pattes 
beaucoup plus grêles dans toutes leurs parties, surtout les postérieures 
qui sont en môme temps très-allongées, avec les deux premiers articles 
de leurs tarses égalant, pris ensemble, les jambes, et le pénultième 
non bilobé. 

* 

A ces caractères s'ajoutent quelques particularités moins impor- 
tantes. Les mandibules s'arrondissent en dehors dans le point où elles 
se recourbent à leur extrémité; les antennes sont plus grêles; enfin 
les élytres ont leurs épaules tantôt distinctes, tantôt complètement 
effacées. Ce dernier cas existe dans l'espèce européenne (*) type du 
genre. M. De La Ferté en a décrit quatre autres propres à l'Arabie et 
aux Indes orientales (3). Ces insectes sont tous plus petits que les No- 
toxus. 

AMBLYDERUS. 
De La Ferté, Mon. d. Anthic. p. 62. 

Genre peu distinct des Anthicus qui suivent et dont il ne diffère 
essentiellement que par la forme du prothorax qui est allongé, peu 
convexe, presque graduellement rétréci en arrière et qui présente en 
avant une large troncature, plus ou moins concave, et dont le bord 
supérieur est denticulé ou muni d'aspérités. 

(1) H. De La Ferté (Mon. d. Anthic. p. 29 et 297) en décrit 31 espèces, dont 
sept d'Europe (brachycerus Fald., monoceros Linn., cavifrons, platycerus, 
siculus Lafert., cornutus Fab., miles Sclim.). Depuis son travail, ont été pu- 
bliées; Esp. européenne: N. excisus, Kuster, Die Kaef. Europ. XIII, 68; Es- 
pagne. — Esp. asiatique : N. rubetorum, Truqui, Mém. d. l'Acad. d. Turin, 
Sér. 2, XY1, p. 343; Syrie. —Esp. de l'Amér. du Nord : N. cavicornis, confor- 
tais, J. L. Le Conte, Ann. of Uie Lyc. of New- York, V, p. 152; Californie. — 
Mon. bifasciatus, serratus, J. L. Le Conte, Jouru. of the Acad. of Phi lad. 
Sér. 2, I, p. 89. — apicatis, marginatus, subtilis, i. L. Le Conte, Proceed. of 
the Acad. of Philad. VI, p. 93. 

(2) Not. Rhinocéros, Fab. Entom. Syst.; Suppl. p. 66 {Not. serricornis, 
Panz. Faun. Ins. Germ. XXXI, 17). 

(3) Not. Bison, Ollv. Encycl. méth.; Ins. VIII, p. 394; Arable. — M. ni- 
grozonatus, fragilis, nanus, Lafert. Mon. d. Anthic. p. 60; Iudes or. 
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C'est, comme Ta dit M. De La Ferté, un prothorax de Notoxus privé 
de sa corne antérieure. Ce savant entomologiste a signalé en même 
temps l'affinité du genre avec les Anthicus dont, en effet, il ne devrait 
peut-être pas être séparé. On n'en connaît que deux espèces, Tune 
d'Algérie, l'autre d'Egypte (•). 

ANTHICUS. 
Paie» Faun. Suec. I, p. 253. 

Menton quadrangulaire, ainsi que la languette. — Dernier article 
des palpes labiaux ovoïde, celui des maxillaires cultriforme,en général 
grêle et arrondi au côté interne. — Mandibules larges, arquées, bifides 
au bout. — Labre transversal, entier, avec ses angles arrondis. — Tête 
inclinée, trigone, subquadrangulaire ou brièvement ovale, convexe 
sur le front; son col distinct en dessus. — Yeux médiocres, latéraux, 
ovalaires, peu convexes. — Antennes plus longues que le prothorax, 
grossissant un peu à leur extrémité, rarement filiformes, à articles 
obconiques : les deux ou trois avant-derniers parfois transversaux, le 
il* ovalaire et acuminé au bout. — Prothorax de forme variable, mais 
en général plus long que large et toujours plus ou moins rétréci en 
arrière. — Elytres allongées, sobparallèles ou ovalaires, avec leurs 
épaules plus ou moins distinctes. — Pattes longues^ peu robustes; 
cuisses grossissant peu à peu, très-rarement un peu en massue ; jambes 
grêles, leurs éperons parfois nuls; 1 er article des tarses allongé, sur- 
tout aux postérieurs; le pénultième subbilobé. — Saillie intercoxale 
médiocrement large, triangulaire, rarement subparallèle. — Corps 
allongé, glabre ou pubescent, rarement aptère. 

Le grand nombre d'espèces que contient ce genre et les variations 
que subissent la plupart des organes, en rendent la définition diffi- 
cile (i), et ses caractères sont plutôt négatifs que positifs. H comprend 

(t) A. scabricollis, des environs d'Oran ; truncat us, d'Egypte; Lafert. loc. 
cit. p. 63. 

(2) Déduction faite des Leptaleus que j'en ai retranchés, M. De La Ferté 
(Mon. d. Anthic. p. 107 et 300) en décrit 181 espèces ex visu, plus 23 men- 
tiooDées dans les auteurs. Il divise les premières en quatre sections basées sur 
la forme du prothorax et qu'il dit lui-même présenter de nombreuses excep- 
tions. Ces sections sont à leur tour divisées en 18 groupes qui me paraissent 
établis sur des caractères extrêmement minutieux et difficiles à saisir dans la 
plupart des cas. Sur ce nombre il en est cinq (abstraction faite des Leptaleus) 
qu'il a élevés au rang de sous-genres sous les noms de Acaothinds, Ischyro- 
palpub, Stenidius, Liparoderus et Aulacodbrcs. J'ai leurs types sous les 
yeux et ne leur trouve guère plus de titres à ce rang supérieur qu'aux autres 
groupes. Depuis ce travail les espèces suivantes ont été décrites : 

Esp. européennes : A. venator {insignis Laf.), amicitiœ, pallieras, L. Du- 
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tous les Anthicides privés de corne ou d'une excavation antérieure au 
prothorax, ce qui le différencie des Notoxus, Mectnotarsus et Ambly- 
dbrus, qui n'ont pas la saillie intercoxale large comme les Formico- 
mus, ni le prothorax divisé en deux lobes comme les Tomodbrus et 
les Leptaleus. 

Les deux sexes se distinguent dans le plus grand nombre des cas 
en ce que le dernier arceau supérieur de l'abdomen, entier chez les 
femelles, est tronqué chez les mâles. Quelques autres caractères propres 
à ces derniers, tels que le dernier arceau abdominal inférieur échan- 
cré, les cuisses antérieures munies d'une épine, les jambes postérieures 
arquées, etc., sont accidentels et de rare occurrence. 

Le genre est répandu dans la plupart des régions du globe et com- 
prend le plus grand nombre des Anthicides européens. 

OCHTHENOMUS. 
(Du.) Schwdt, StetUn. rntotn. Zeit. 1842, p. 196 (1). 

Dernier article des palpes labiaux brièvement ovalaire, celui des 
maxillaires cultriforme, assez large. — Mandibules larges, un peu ar- 
quées en dehors, bifides au bout. — Labre transversal, arrondi aux 
angles. — Tête en carré long, munie d'un col noduleux, visible en 
dessus, tronquée antérieurement presque au niveau de l'insertion des 
antennes. — Celles-ci insérées sous de petites saillies anguleuses de 
l'épistome, assez longues, à articles i robuste, 2-3 grêles, subégaux, 
plus courts que les deux ou trois suivants, les quatre à cinq derniers 
formant une massue allongée, le 41 e oblongo-ovale. — Yeux très-an- 

* 

four, Ann. d. Se. nat.; Zool. Sér. 3, XI, pl. 5, f. 42, 45, 48; Espagne. — agilis, 
lateralis, Kûster, Die Kœf. Europ. XVI, 75, 77 ; Dalmatie. — setulosus, Bohem. 
K. Vetensk. Acad. Handl. 1849; Suède. — vespertinus, Rosenh. Die Thiere An- 
dal. p. 225 ; Espagne mér. — Esp. asiatiques : A. erro, fatuus, incomptus, 
villosulus, cérastes, phœnkius, omatus, arma tus, scurrula, aspelius, sido- 
nius, Lafertei, gorgus, Truqui, Mém. d. l'Acad. d. Turin, Sér. 2, XVI, p. 348; 
Syrie. — Esp. d. Ceylan : A. formicarius, insulanus, Nietner, Entom. Pap. II, 
p. 10. — Esp. d. l'Amér. du Nord : A. terminaUs, diffiàlis, scabriceps, gra- 
nularis, paUens, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 230. — tenuis, niti- 
dulus, annectens, con finis, nigritulus, luteolus, corticalis, horridus, cribratus, 
rufulus, biguttulus, puncfulatus, obscur ellus, beUulus, nanus, maritimus, J. L. 
Le Conte, Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 153 ; Californie. — rejectus, crû 
bratus, confusus, flavicans, Haldemani {quadriguttatus Haldem.), la te brans, 
spretus, coracinus, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VI, p. 97. 
— cœsiosignatus, troglodytes, nitidus, atomarius, amplicoUis, Bohem. Voy. 
d. l'Eugénie; Ins. p. 104; Californie. — Esp. de Taïti : A. taitensis, Bohem. 
ibid. p. 105. 

(1) Syn. Etoemu, Caateln. HisU nat. d. Col. 0, p. 259; nom proposé et non 
accompagné de caractères. 
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térieurs, latéraux, petits, arrondis, très-peu saillants. — Prothorax plus 
étroit que la tête, allongé, légèrement rétréci en arrière, tronqué à ses 
deux extrémités, avec ses côtés antérieurs arrondis. — Ecusson à peine 
distinct. — Elytres allongées, parallèles, rétrécies dans leur tiers posté- 
rieur, légèrement échancrées à leur base, — Pattes médiocres; cuisses 
peu robustes, graduellement épaissies; éperons des jambes nuls; tarses 
assez courts; le I e ' article des postérieurs allongé, le pénultième de 
tous subbilobé. — Saillie interooxale médiocrement large, triangu- 
laire. — Corps long, grêle, revêtu de très-petits poUs peu abondants 
et squammiformes. 

Insectes de la taille des plus petits Anthicus et distincts do tous les 
genres qui précèdent, par la forme de leur tète, l'insertion des an- 
tennes, la situation et la petitesse do leurs yeux, et la vestiture de 
leurs téguments. Ces derniers ont plus de consistance que chez la 
plupart des autres Anthicides et sont toujours finement chagrinés. Les 
caractères sexuels de ces insectes sont encore incertains. M. De La Ferté 
a regardé comme étant des mâles, les exemplaires dont l'abdomen 
dépasse un peu les élytres et qui ont son dernier arceau légèrement 
échancré; ceux chez qui cette partie du corps est cachée par les élytres 
avec l'arceau en question entier, sont pour lui des femelles. Ce savant 
entomologiste décrit cinq espèces du genre originaires d'Europe, de 
l'Algérie et des mdes orientales (•). 

(1) 0. punctatus, Algérie; sinuaius Schm., angustatus {tenuicollis Schm.; 
Anthic. elongatissimus? Casteln.); Europe mér.; indiens, Indes or.; Lefeb- 
vrei, Egypte; Lafert. Mon. d. Anthic. p. m 
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Menton porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette sail- 
lante, bilobée. — Deux lobes aux mâchoires, cornés, inermes et ciliés. 
— Mandibules dépassant à peine le labre. — Tôte médiocrement pen- 
chée, trigone, brusquement rétrécie à sa base en un col dégagé du 
prothorax. — Yeux plus ou moins grands et saillants. — Antennes de 
onze articles, peclinées ou flabellées, insérées latéralement et à décou- 
vert, immédiatement en avant des yeux. — Prothorax plus étroit que 
les élytres ; son pronotum et ses flancs sans aucun vestige de sépara- 
tion. — Elytres débordant Tarrière-corps, sans l'embrasser. — Hanches 
antérieures et intermédiaires allongées, subcylindriques ; les premières 
très-saillantes, contiguës, dirigées en arrière, avec leurs cavités coty- 
loïdes largement ouvertes ; les secondes couchées, parallèles, continues 
en arrière, pourvues de trochantins ; les postérieures transversales, 
obliques, un peu séparées; les quatre tarses antérieurs de cinq, les 
postérieurs de quatre articles, le pénultième de tous subbiiobé ; leurs 
crochets simples, subdentés ou élargis à leur base. — Abdomen sub- 
membraneux, composé de cinq (9) ou six (</) segments, tous distincts ; 
les cinq premiers subégaux. 

J'ai signalé plus haut les éléments que j'exclus de cette famille et 
qui y avaient été compris par M. J. L. Le Conte ( i ). Ainsi restreinte, elle 
ne comprend plus que trois genres : l'un (Pyrochroa) très-connu des 
entomologistes, les deux autres (Schizotus, Dendroidks), au contraire, 
fort rares dans les collections. 

Les caractères qui précèdent, montrent assez en quoi elle diffère des 
Pédilides et des Anthicides. Dans le nombre, il en est plusieurs qui lui 
donnent des rapports réels avec les Méloïdes, tels que la minceur et 
la flexibilité des téguments, la manière imparfaite dont les élytres 
embrassent l'arrière-tronc, la forme des hanches et en particulier l'obli- 
quité des postérieures, la forme générale elle-même , qui est très- 

(i) Voye* plus haut, p. 374, note. 
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différente de celle des Pédilides et des Anthicides, tandis qu'elle se 
rapproche davantage de celle de plusieurs Méloïdes. Aussi douté-je si 
ces insectes ne seraient pas mieux à leur place à côté de ces derniers 
qu'à la suite des deux familles précédentes («). 

Pour compléter la formule inscrite plus haut, il suffit d'ajouter qu'ils 
sont, pour la plupart, d'assez grande taille, de forme déprimée et 
large ; que leurs élytres, toujours plus ou moins élargies en arrière, 
sont remarquables par leur ampleur relative et dépourvues de repli 
épipleural, sauf à leur base; enfin qu'elles recouvrent constamment 
des ailes bien développées. 

Les analogies dont il vient d'être question ne concernent que leurs 
derniers états. Sous celui de larve, ils ont les rapports les plus étroits 
et les plus évidents avec les Pytho qui, pour moi, appartiennent à une 
famille tout-à-fait différente (a). Leurs larves (3) ont, en effet, une telle 
ressemblance avec celles de ces derniers, que je me bornerai à men- 
tionner les caractères qui les distinguent. 

Ils portent sur la tête qui est ici complètement dégagée du protho- 
rax ; les ocelles dont trois sont moins apparents que les autres et par- 
fois peu distincts; la grandeur du pénultième segment abdominal qui 
est plus long que les autres, quoique à des degrés variables; enfin sur 
la forme du dernier qui est transversal, irrégulièrement quadrangu- 
laire et parfois (coccinea) en même temps de forme assez bizarre. Du 
reste, avec ces caractères communs, ces larves présentent des différences 
spécifiques assez prononcées et qui affectent principalement les deux 
derniers segments de l'abdomen. 

(1) Dans l'origine (Hist. nat. d. Crust. etd. 1ns. X, p. 359), Latreille les avait 
mi» immédiatement en avant des Méloldes. Ce n'est que plus tard (Règne anim. 
éd. III, p. 311), en fondant son groupe des Trachélides, qu'il les a introduite 
dans ce dernier, où il leur assignait alors le premier rang. Dans ses deux der- 
niers ouvrages (Fam. nat. p. 382, et Règne anim. éd. 2, Y, p. 53), il les a re- 
légués au second, à la suite des Lagriidcs Si on les laisse là, ils interrompent 
manifestement le passage graduel qui a lieu, par l'intermédiaire des Statira, 
entre ces insectes et les Pédilides, e*. la même raison ne permet pas dé les in- 
tercaler entre ces derniers et les Ànthicides. Sans insister davantage sur cette 
question, il me parait que ces insectes rattachent les Trachélides de Latreille 
aux Méloïdes. 

(2) Outre les différences qui existent dans la forme de la téte, les organes ' 
buccaux, les antennes et les hanches des pattes, il y en a une non moins 
importante dans les habitudes. Les Pytho vivent, à l'état parfait, sous les 
écorces, et sont des insectes lucifuges, tandis que les Pyrochroa fréquentent les 
feuilles et même les fleurs. Plus j'examine les deux genres, moins je leur trouve 
de rapports entre eux. Il s'agit par conséquent ici de savoir lesquels doivent 
l'emporter, des caractères propres aux larves, ou de ceux empruntés aux In- 
sectes parfaits, question souvent controversée et que ce n'est pas ici le lieu 
d'agiter. 

(3) Celles des trois espèces de Pyrochroa les plus communes en Europe 
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Elles vivent sous les écorces à domi-décomposées d'un grand nom- 
bre d'arbres, sans paraître avoir de préférence décidée pour certaines 
espèces en particulier. Parvenues à toute leur croissance, qui parait 
n'être complète que la troisième année, elles se pratiquent une loge 
pour y subir leurs métamorphoses. Les nymphes sont hérissées, prin- 
cipalement sur la tête et l'abdomen, de spinules disposées symétri- 
quement, et leur dernier segment est divisé plus ou moins profondé- 
ment en deux pièces coniques, terminées chacune par une pointe 
cornée. 

Les trois genres de la famille ne comprennent qu'un petit nombre 
d'espèces. Deux d'entre eux (Pyrochroa, Dbndroides) sont représentés 
dans l'ancien et le nouveau continent : le troisième est propre à l'Amé- 
rique du Nord. 

L Yeux médiocres, fortement séparé s . 

4 e art. des palpes mai. cultriforme : Pyrochroa. 
— — ovalalre : Schizotus. 

II. Yeux très-grands, rapprochés : Dendroides. 

Genre incertae sedis : Lent odes. 

- 

PYROCHROA. 
Gsorra. Hist. d. Ins. d, env. d. Paris , I, p. 338 (1). 

Menton transversal, arrondi en avant. — Languette divisée en deux 
lobes membraneux arrondis. — Dernier article des palpes maxillaires 
cultriforme, étroit et aigu au bout. — Mandibules bifides à leur extré- 
mité. — Labre assez saillant, subsinué en avant. — Front tronqué en 
arc de cercle au niveau des antennes ; épistome déprimé, un peu ré- 
tréci et Ironqué en avant. — - Yeux de grosseur variable, allongés, for- 
tement séparés en dessus, largement échancrés. — Antennes notable- 
ment plus longues que le prothorax, à articles 1 en cône allongé, 
2 court, obconique, 3 à peine ou pas plus long que les suivants, 4-10 
ou 5-10 émettant au côté interne une dent triangulaire ou un rameaû 

sont connues : P. coccinea, Ahrens in Silberm. Revue entom. I, p. 247, pl. 14, 
f. 1-9; L. Dufour, Ann. d. Se. nat. Sér. % XIII, p. 322, pl. 5, f. 1 ; avec beau- 
coup de détails anatomiques; Ghapuis et Candèze, Mém. d. 1. Soc. d. Se. d. 
Liège, VIII; pl. 7, f. 3; figure originale, mais sans description; Mois. Col. d. 
France; Latipenn. p. 36. — rvbens, Westwood, An lntrod. etc. 1, p. 288, f- 32, 
î«« 11-12. — pectinicornis, Ghapuis et Candèze, loc. cit. VIII, p. 526, pl. 7, 
4. 

Pour une description générale comprenant ces larves et celles des Pvtho, 
«ye* Erichson, Archiv, 1842, 1, 371 ; reproduite par MM. Chapuis et Gandèxe, 
: cit. p. 525. 

1) Syn. Cantharis Linné, Scop. — Lamptris Gmel. 
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filiforme plus long chez les mâles. — Prothorax déprimé, transversal, 
subquadrangulaire, très-brièvement rétréci à sa base; celle-ci rebor- 
dée. — Ecusson en triangle curviugne. — Elytres peu convexes et 
graduellement élargies en arrière. — Pattes longues, peu robustes; 
cuisses subparallèles ; jambes sans éperons ; 1 er article des tarses pos- 
térieurs aussi long que les suivants réunis. — Corps finement pubes- 
cent 

Outre leur sixième segment abdominal et leurs antennes plus for- 
tement pectinées ou flabellées, les mâles diffèrent souvent de leurs 
femelles par la sculpture de la téte. Chez les espèces européennes, ce 
caractère sexuel est absent ou peu prononcé (•), tandis que chez celles 
de l'Amérique du Nord (a), il donne à la téte de ce sexe des formes 
bizarres. 

Les Ptrochroa ont cela de particulier, que le rouge écarlate ou fer- 
rugineux entre au moins pour une partie dans leur livrée. Leurs 
élytres sont très-finement chagrinées, sans aucune trace de ponctua- 
tion. On les trouve principalement dans les bois, sur les feuilles, et 
quand on les saisit, elles simulent la mort pendant quelques instants, 
mais sans contracter leurs antennes et leurs pattes. Elles sont dissémi- 
nées en Europe, en Asie, aux Indes orientales et dans VAmérique du 
Nord (3). 

SCHIZOTUS. 
Newm. The entom. Mag. V, p. 374, 

Genre douteux et que je n'admets que parce que M. J. L. Le Conte (4) 
en a fait autant et indique, ce que n'avait pas fait M. Newman, que 
le dernier article de ses palpes maxillaires est ovale et non pas cultri- 
forme. 

Pour tout le reste, l'espèce (cervicaHs Newm.) des Etats-Unis, sur 
laquelle il a été étaMi, paraît être génériquement identique avec la 

(t) Il n'existe, à ma connaissance, que ches la pectinicornis. On remarque 
«chez cette espèce, à la partie postérieure de la téte, deux profondes excava- 
tions qui envahissent plus de la moitié du cou. C'est un acheminement vers ce 
qui existe chez les espèces américaines. 

(2) P. flabeilata, Fab. Syst. El. II, p. 109; Oliv. Entom. III, 53, pj. 1, f. 3. 
— femoralis, J. L. Le Coûte. Proceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 261 

(3) Aux espèces américaines qui précèdent, aj. : Esp. européennes : P. co( 
cinea, Linné, Faun. Suec. p. 202 (P.rubra DeGéer, purpurata Schrank). • 
rubens, Fab. Entom. Syst. II, p. 105 {satrapa Schrank). — pectinkort* 
Linné, Faun. Suec. p. 203 [P. rubra çf De Géer). — Kiesenwetteri, L. Faif- 
Ann. d. 1. Soc. entom. 1849, p. 424; Sicile. — Esp. de la Sibérie or. : P. ftê- 
colH* t cardinaiis, Mannerh. Bull. Mosc. 1S52, H, p. 301.— Esp. des Indes* •' 
P. longa, Perty, Col. Ind. or. p. 41. 

(4) Proceed. of the Acad. of Pbikd. VU, p. 274. 
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Pyrochroa flabellata du même pays. Comme le mâle de cette dernière, 
son mâle a les antennes longuement flabellées et la tète fortement 
fouillée et excavée en dessus. Sous le rapport de la taille et des cou- 
leurs, les deux espèces ont la plus intime analogie (>)• 

DENDROIDES. 
Lit*. Considér. génér. p. 212 (2). 

Genre également très-voisin des Pthochroa et n'en différant essen- 
tiellement que par les caractères qui suivent : 

Yeux très-gros, subcontigus ou {testaceus) légèrement séparés chez 
les mâles, plus ou moins distants chez les femelles. — Antennes grêles, 
filiformes, finement et densément velues, émettant des rameaux de 
même nature, à partir du 3 8 ou du 4 e article ; ces rameaux très-longs 
dans le premier de ces sexes, médiocres dans le second. 

Latreille a fondé ce genre sur un insecte de l'Amérique du Nord qui 
n'a été encore que brièvement décrit (3) et auquel sont venues s'ajou- 
ter depuis trois autres espèces du même pays (4). Quelque temps 
après, Fischer de Waldheim l'a établi sur un rare insecte de la Russie 
méridionale, dont je n'ai vu aucun exemplaire, mais qui, d'après la 
description et la figure qu'il en a données, semble différer par plusieurs 
caractères essentiels des espèces américaines (3). 

(1) M. Newmann comprenait dans le genre, quoique arec quelque hésitation, 
la Pyrothroa flabeUata, plus une Pyr. puncticollis de Say que je ne parviens 
pas à découvrir dans les écrits de cet auteur. H. J. L. Le Conte n'en fait pas 
mention, ni M. Melsheimer dans son Catal. of the describ. Col. of the Unit.- 
States. 

(2) Syn. Pogonocerus, Fischer d. Waldb. Mém. d. 1. Soc. imp. d. Nat. d. 
Mosc. III, p. 281 ; nom postérieur d'environ deux ans à celui de Latreille. 

(3) Latreille ne l'a pas même nommé, et ce n'est que par Lepelletier de 
Saint-Fargeau et A. Serville (Encycl. méth.; Ins. X, p. 261), qui ne l'ont pas 
décrit non plus, qu'on sait qu'il l'appelait canadensis. Il n'a encore été publié 
en peu de mots que par M. Newman (The entom. Mag. V, p. 375), sous le nom 
de 6tcoior, et par M. i. L. Le Conte (Proceed. of the Acad. of Philad. VIII, 
p. 275), qui lui a conservé le nom de Latreille; c'est aussi le Pogon* ruflcoUis 
de Dejean, Cat. éd. 3, p. 237. 

(4) Pogon. concolor, Newm. loc. cit. (D. concolor, J. L. Le Conte, loc. cit.). 
— Pogon. ephemeroides, Mannerh. Bull. Mosc. 1852, n° 2, p. 348; Sitkba. — 
D. testaceus, J. L. Le Conte, loc. cit. 

(5) P. thoracicusj Fischer d. Waldh. loc. cit. pl. 15; et Entomogr. d. 1. 
Russ. I, frontispice du « Gênera des Insectes. » — D'après ces Bgures, cet insecte 
n'aurait que dix articles aux antennes, dont le 2* et le 3 e très-courts; les ra- 
meaux partiraient du 4 e , et le dernier en porterait deux. Le corps serait en 
même temps parallèle et cylindrique. Peut-être ce genre pourra-t-il être con- 
servé. 
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Note. 

Le genre suivant s'éloigne beaucoup de ceux qui précèdent, par la 
forme de ses antennes et de ses tarses. Je doute qu'il appartienne à 
la famille actuelle, dans laquelle M. Bohemann l'a placé, quoique la 
livrée de l'espèce qui le compose soit celle d'une Pyrochroïde. 

LEMODES. 

i 

Bohkh. Voy. d. I. Frégat. Eugémie; Ins. p. 103. 

Dernier article des palpes maxillaires grand, subtriangulaire, tron- 
qué au bout. — Tête subtriangulaire, rétrécie en avant. — Yeux pe- 
tits, arrondis, convexes. — Antennes presque de la longueur de la 
moitié du corps, submoniliformes, peu à peu et légèrement épaissies; 
leur 2* article un peu plus court que le 3 e , le dernier oblong, acu- 
miné. — Prothorax un peu plus long que large, tronqué à ses deux 
extrémités, fortement arrondi et dilaté sur les côtés en avant, très- 
rétréci et étranglé à sa base, largement impressionné en dessus. — 
Ecusson subtriangulaire, arrondi en arrière. — Elytres tronquées à 
leur base, deux fois plus larges et trois fois plus longues que le pro- 
thorax, parallèles, avec les épaules arrondies' on arrière, impression- 
nées entre leur base et leur milieu. — Pattes médiocres, grêles ; 
cuisses peu épaissies; jambes droites; tarses.étroits, le 1 er article des 
postérieurs aussi long que les suivants réunis. — Corps oblong, den- 
sément pubescent. 

Le type (1) du genre est un petit insecte de l'Australie, #un rouge 
sanguin clair, et revêtu d'une épaisse pubescence orangée entremêlée . 
de quelques longs poils redressés, avec les antennes et les pattes 
noires; le dernier article des premières est blanc. 

(1) L. coccinea, Bohem. loc. cit. pl. 2, f. 2 o-f. 
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Menton porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette sail- 
lante, membraneuse, cordifonne. — Deux lobes aux mâchoires, mem- 
braneux, ciliés, non soudés à leur base. — Dernier article des palpes 
maxillaires cultriforme. — Mandibules courtes, munies d'une lame 
membraneuse au côté interne. — Tête verticale , courte , s'appuyant 
sur les hanches antérieures, munie d'un col étroit, entièrement en- 
gagé dans le prothorax; son vertex contigu à ce dernier, et ne dépas- 
sant pas son bord antérieur. — Yeux grands, ovales, déprimés. — An- 
tennes de onze articles , insérées à découvert au-devant des yeux et 
au-dessus de la base des mandibules, filiformes ou légèrement dentées. 

Prothorax incliné, aussi large que les élytres à sa base; ses bords 
latéraux tranchants. — Elytres planes, graduellement atténuées à dé- 
couvert, arquées, laissant plus ou moins le pygidium à découvert. — 
Pattes longues; hanches antérieures robustes, très-saillantes, conti- 
guës, recouvrant les intermédiaires, pourvues de trochantins; leurs 
cavités cotyloïdes très-largement ouvertes en arrière; les intermé- 
diaires transversales, médiocrement séparées, munies de trochantins; 
les postérieures transversales, lamelliformes, contiguës; cuisses posté- 
rieures larges, comprimées ; jambes munies d'éperons, les postérieurs 
très-longs; les quatre tarses antérieurs de cinq, les postérieurs de 
quatre articles; crochets simples ou divisés et pectinés. — Epister- 
nums métathoraciques médiocrement larges, parallèles chez la plu- 
part. — Abdomen de cinq segments, tous distincts. 

Restreinte à ses éléments naturels, c'est-à-dire aux anciens genres 
Mordella et Anaspis, cette famille est la plus homogène qui existe 
parmi les Hétéromères. Le fades de ses espèces ne s'altère jamais 
d'une manière un peu notable, et par suite ne donne heu à aucune 
incertitude. Ce sont des insectes au plus de taille médiocre, souvent 
petite, et dont le corps, plus ou moins allongé, est épais, régulière- 
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ment rétréci d'avant en arrière et arqué en dessus, avec le prothorax 
et la tète inclinés, de telle sorte que cette dernière est presque tou- 
jours invisible, ou à peu près, d'en haut. Sa contiguïté avec les han- 
ches antérieures ne permet de voir des organes buccaux que les 
palpes maxillaires qui sont assez longs, les mandibules et le labre. 
Les secondes sont munies à leur base d'une dent molaire etbidentées 
à leur extrémité. Les yeux, malgré leur grandeur, ne sont jamais rap- 
prochés sur le front, et les antennes restent toujours médiocres. Pour 
la dernière fois parmi les Hétéromères, le pronotum du prothorax est 
séparé de ses flancs par des arêtes vives et tranchantes (i). L'écusson 
est constamment distinct. Les élytres sont dépourvues d'épipleures, 
sauf à leur base, et recouvrent simplement le dos de l'abdomen. Les 
pattes s'allongent d'avant en arrière ; les hanches postérieures sont 
sujettes (Mordellides vraies) a s'agrandir au point d'égaler au moins le 
métasternum en longueur. Les éperons des quatre jambes antérieures 
sont constamment courts. Les tarses sont grêles, plus ou moins com- 
primés, et la proportion relative de leurs articles ne varie pas sen- 
siblement; le 4 er est toujours allongé, surtout aux postérieurs, les 
trois suivants subégaux, et leurs crochets médiocres. Le premier seg- 
ment abdominal varie sous le rapport de la longueur; le pygidium 
chez les Mordellides vraies est converti en un cône allongé, grêle, 
aigu au bout, dirigé en arrière et engaîné à sa base par le dernier ar- 
ceau ventral. Le mésosternum est vertical et plus ou moins quadran- 
gulaire. L'ouverture antérieure du prothorax est petite, et le proster- 
num qui la limite en arrière ne forme plus qu'un mince filet en avant 
des hanches antérieures. 

Les téguments de ces insectes sont toujours solides et revêtus d'une 
fine pubescence couchée qui a généralement un aspect soyeux. Leur 
livrée n'est jamais ornée de couleurs métalliques, mais très-souvent 
uniforme, et quand elle présente un dessin, celui-ci se borne a des ta- 
ches ou des bandes blanches ou jaunâtres qui peuvent exister & la fois 
sur les élytres, le prothorax et les côtés du corps. 

A part quelques espèces qu'on ne rencontre guère que sur les troncs 
des arbres ou dans le détritus de leur intérieur, les Mordellides fré- 
quentent habituellement les fleurs, en donnant, du moins pour ce 
qui concerne celles d'Europe, la préférence aux ombellifères. Pendant 
la chaleur du jour, leurs mouvements sont d'une vivacité extrême, 
mais brusques, sautillants et giratoires; aussi parfois est-il assez dif- 
ficile de les saisir ou, quand on s'en est emparé, d'éviter qu'ils ne glis- 
sent des mains. 11 y a de ces insectes dans presque toutes les régions 
du globe. 

Plusieurs larves de cette famille, appartenant aux genres Moe- 

* 

(1) Un seul genre de Rhipiphorides (Ctenidia) fait exception sous ce rap- 
port. * ' 
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della (i) et Anaspis (»), ont été décrites dans ces derniers temps. Les 
premières^ qu'on peut prendre pour terme de comparaison, présentent 
les caractères suivants : 

Leur corps charnu, à l'exception de la tête qui est subéçajUeuse, et 
du dernier segment anal qui est corné, est allongé, un peu atténué 
ses deux extrémités, convexe en dessus, plan en dessous et glabre. La 
tête est arrondie ou ovale et inclinée, avec l'épistome distinct du fcont. 
Les parties de la bouche se composent : d'une lèvre charnue, pres- 
que carrée et portant deux très-petits pajpes bi-articulés ; deux mâ- 
choires munies d'un seul lobe, et dont les palpes courts sont formés 
de trois articles cylindriques; dçux mandibules courtes, robustes, ar- 
quées et simples au bout ; enfin d'un labre corné occupant le vide entre 
les mandibules. Le nombre des ocelles varie (3). Ils sont placés immé- 
diatement à côté des antennes, qui sont insérées au-dessus des man- 
dibules et composées de quatre articles, dont la grosseur diminue gra- 
duellement. Les segments prothoraciques ne sont pas sensiblement 
plus grands que ceux de l'abdomen; le premier est recouvert en des- 
sus d'un grand écusson corné. Les pattes que portent ces segments 
sont extrêmement courtes, dirigées obliquement en arrière, et leurs 
articles sont presque confondus ensemble. Le dernier segment abdo- 
minal est plus grand que les autres , âpre ou rugueux et prolongé en 
une saillie conique sous laquelle se trouve l'ouverture anale, sans au- 
cun vestige de pseudopode (4). 

La larve de YAnasjris maculata, la seule espèce connue, diffère 
principalement des précédentes par sa forme plus linéaire, ses an- 
tennes plus longues, dont le dernier article est grêle et terminé par 
une longue soie; ses segments thoraciques plus longs que ceux de 

(1) M. fasciata, L. Dufour, Ann. d. Se. nat. Sér. 2, XIV, p. 225, pl. 11, f. 1, 
avec des détails.— aeuleata, Ericbs. Archiv, 1842, I, p. 372; description re- 
produite par MM. Chapuis et Candèze dans les Mém. d. I. Soc. d. Se. d. Liège, 
VIII, p. 527. — maculosa (sous le nom de guttata), Letraer, Arbeit. d. Schless. 
Gesellscb. 1856, p. 103. — Schelling (Beitr. z. Entom. p. 96) a donné (pl. 8, 
f. 8), sans la décrire, une mauvaise figure de la larve de la M. putniia 
Gyllenh. qu'il avait trouvée dans l'intérieur des tiges de YArtemisia vulgaris. 

(2) A. mandata, Ed. Perris, Ann. d. 1. Soc. entom. 1847, p. 29, pl. 1, II, 
f. 1-5. 

(3) Erichson en assigne un de chaque côté à la larve de la 4f. aeuleata, 
M. Letzner trois a celle de la maculosa, tandis que, selon M. L. Dufour, ces 
organes manqueraient ches celle de la fasciata. 

(4) Suivant M. Vallot (Mém. d. l'Acad. d. Dyon, 1829; Séance publ. p. 97), la 
larve de la M. parvula Gyllenh. qu'il cite sous le nom de fusilla Dejean, 
aurait son dernier segment anal terminé par deux courtes épines. Or, cette 
espèce est une Mordellistena, et ce caractère, non-seulement confirmerait 
l'établissement de ce genre, mais indiquerait spn analogie avec les ^iuspis 
dont les larves ont également le dernier segment abdominal biépineu*. 
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l'abdomen ; l'existence d'un bourrelet le long de chaque côté de ce 
dernier, et surtout en ce que son dernier segment, qui est carré, se 
termine par deux crochets cornés, recourbés en haut, divergents et 
munis en dedans, près de leur base, d'une dent crochue. Sous lui se 
trouve un mamelon faiblement rétractile. Les organes de la vision 
sont absents. 

Par suite de la brièveté de leurs pattes, ces larves se meuvent avec 
lenteur et tombent sur le côté quand on les sort de leurs retraites. 
Elles vivent dans les tronc» et les tiges desséchés ou maladifs de di- 
vers arbres, tels que le peuplier, le chêne, la vigne, etc., qu'elles per- 
forent de leurs galeries. Leur métamorphose a lieu sans aucune pré- 
paration, et leurs nymphes n'offrent rien de remarquable. 

L'établissement de la famille remonte aux premiers travaux de La- 
treille (i). Outre les Rhipiphorides qu'il y a toujours compris, le seul 
élément étranger qu'il y ait introduit momentanément, est le genre 
Scraptia (•*). Dans son dernier ouvrage (s) elle forme la troisième 
tribu de ses Trachélides, et se trouve intercalée entre les Pyrochroïdes 
et les Anthicides. Jusqu'à présent elle n'a encore été traitée que par 
des auteurs de Faunes locales, parmi lesquels MM. Mulsant (4) et L. 
Redtenbacher (s) sont les meilleurs guides pour les espèces euro- 
péennes. ; 

I,e premier de ces deux auteurs l'a divisée en deux groupes qui 
me paraissent très-naturels. 

I. Pygidlum prolongé en une saillie conique. Mordellides vraiss. 

H. — en triangle curriligne. Araspides. 

TRIBU I. 

MORDELLIDES VRAIES. 

Pygidium prolongé en une saillie conique. — Hanches postérieures 
aussi longues que le métasternum; crochets des tarses plus ou moins 
fendus et pectinés. — Yeux toujours entiers. — Cavités antennaires 
largement ouvertes. 

Cette tribu, qui correspond au genre Mordblla des auteurs, com- 

(1) Hi*t. nat. d. Crust. et d. Ins. X, p. 408; et Gêner. Crust. et Ins. II, 
p. 205. 

(2) Règne anim. éd. 1, III, p. 312; et Fam. nat. p. 382. 

(3) Règne anim. éd. 2, V, p. 54. 

(4) Col. d. France; Loogipèdes; in-8°, Paris, 1856. 

(5) Faun. austr.; Die Kœfer, éd. 1, p. 611, et éd. 2, p. 642. 
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prend les trois genres suivants dont les caractères différentiels sont 
assez faibles. 

I. Jambes postér. sans hachures sur leur tranche dorsale. 
Ecusson grand, en carré transversal : Tomaxia. 

— médiocre, — subéqoilatôral : MordeUa. 

II. Jambes postér. munies de hachures sur leur trancho dorsale : AfordeL 

Ust$na. 

TOMOXIA. 

A. Costa, Faim. d. Regn. d. Napol.; Mord$tl. p. 8. 

Mêmes caractères que les Mohdella qui suivent, avec les différences 
suivantes : 

Antennes dentées à partir du 5« article, décroissant peu à peu : 4-5 
obconiques, subégaux, 1 4 muni d'un petit appendice. — Ecusson grand, 
en carré transversal. — Tibias intermédiaires plus courts que les quatre 
\ nê articles des tarses de la même paire. 

Le mâle se distingue de la femelle par ses antennes plus fortement 
dentées et atteignant le bord postérieur du prothorax, ce qu'elles ne 
font pas chez cette dernière. 

Jusqu'ici le genre ne paraît comprendre qu'une espèce {■) qui est 
répandue dans toute l'Europe*, depuis la Finlande Jusqu'en Sicile, ainsi 
qu'en Algérie. Elle est de taille moyenne et d'un noir soyeux avec des 
bandes blanches très-sujettes à varier. 

MORDELLA. 
Lirori, Syst. Natur. ed. 1758, 1, p. 420. 

Dernier article des palpes labiaux grand, en triangle oblique, celui 
des maxillaires cultriforme. — Mandibules bifides à leur extrémité. — 
Labre transversal, arrondi en avant. — Tête régulièrement convexe; 
épistome très-court, confondu le plus souvent avec le front, largement 
tronqué. — Yeux peu convexes, ovalairos, obliques, rarement contigus 
au prothorax. — Antennes au maximum un peu plus longues que ce 
dernier, médiocrement robustes, déprimées, simples ou dentées en 
scie à partir du 4 e ou du 5 e article : 3 ou 3-4 obconiques, de longueur 
relative variable (j). — Prothorax transversal, légèrement arrondi ou 

(1) T. owcep/uOa, A. Costa loc. cit. pl. 20, f. 1 (Var. Mord, fasciata Payk., 
Gyll.; bigvttata Gyll., Casteln.; sericea Dej ). 

(2) Che* quelques grandes espèces du Brésil, ces organes ont leurs articles, 
à partir du 5% très-fortement transversaux, serrés et d'un noir profond te- 

Coléoptères. Tome V. 3» 
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rectiligne sur les côtés, arec ses angles postérieurs peu aigus, bisinué 
en avant, muni à sa base d'un large lobe médian tronqué. — Ecusson 
médiocre, en carré subéquilatéral. — - Elytres régulièrement et forte- 
ment rétrécies à partir de leur base, isolément arrondies à leur extré- 
mité. — Pattes médiocres; cuisses postérieures fortement comprimées 
et très-grandes ; jambes de la môme paire, lisses sur leur tranche 
externe; les intermédiaires au moins aussi longues que leurs tarses; 
les articles de ceux-ci légèrement épineux au bout, sauf le damier ; le 
article des quatre postérieurs très-allongé, le pénultième des quatre 
antérieurs échancré ou excavé en dessus. 

4 

Le genre est très-riche en espèces et répandu sur tout le globe, mais 
nulle part mieux représenté qu'en Europe et dans les deux Améri- 
ques (i). Ses espèces sont au plus de grandeur moyenne et assez sou- 

louté. Ce caractère coexistant avec des mandibules simples au bout et un grand 
écusaoo en triangle rectiligne, elles devront nécessairement former un genre 
nouveau. Je ne connais de décrites que les trois suivantes : M. héros, Daim. 
Anal, entom. p. 57. — fiavopunciaia, De Casteln. in Silberm. Revue entom, I, 
p. 34. — imperator. De Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 265. 

(1) Parmi les espèces qui suivent, plusieurs devront, sans aucun doute, être 
rapportées aux Morbellistena. La synonymie des espèces européennes est très- 
compliquée; j'ai adopté principalement celle de H. Mulsant. 

Esp. européennes : M. acukata Linné, Fab., Oliv., etc. — maculosa, Naesen, 
Aet. flohnieos. 1794, p. 273 {atomaria Fab. ; 'gmttafo Fayk., Gyti.). — viiiota 
Schraak, Eaum. Ins. Austr. p. 2*8, — I2~punctata, Rossi, Faun. esrusc p. 243, 
pl. 4, f. 4 (Var. perlata Suis.; B-puncUftQ Schrank; 6-punctata Herbst.). — 
fasciata (Var. briantea Comolli ; fasciolata Rossi; coronata, interrupta Costa), 
himaculata, ventralis, Fab. Syst. El. II, p. 122. — bipunciata, Germar, Ins. 
Spec. nov. p. 170 (Var. décora Chevrol.; perspicillata Costa), — tnkans, Ger- 
mar, Reise n. Dalmat. éd. 2, p. 2X2.— humer osa, Rosenh. Beitr. i. InBektenf. 
Europ. p. 38. — leucaspis, Kûster, Die Kaefer Europ. XVI, 80. — Gacognii, 
Mais. Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, 1850-52, p. 49. —fascvda (nec Fab.), 
basalis, brevicauda {brochyura Muls.), A. Costa, Faun. d. Regn d. Napol. 
Mordell. — alboHgnata, sulcicauda, viridipennis, Muls. Col. d. France; Lon- 
gipèd. p. 29. — vittata, Genuning. Uebere. d. Kaef. u. M On ch. p. 52. — W*i- 
gnaia , pusilla , L. Redtenb. Faun. austr. éd. 1, p. 614 et éd. 2, p. 643. — 
e&ena*, Rosenh. Die Tbier. Andalus. p. 227. 

Esp. asiatiques : M. punctata, Eschscb. Mém. d. l'Acad. d. St-Pétersb. VI, 
p. 471; Caucase. — M. funeste strigipennis, splendidula, Falderm. Faun. en- 
tom. Transe. II, p. 108; Russie môr. — plagiata, Mannerh. Bull. Mosc. 1849, 
I, p. 240.— cinerea, Gebler in Ledeb. Reise ; Ins. p. 134. 

Esp. africaine : AT. insidiosa, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 384. 

Esp. indiennes : M. tricolor, Wiedem. Zool. Mag. Il, 1, p. 81; Java, -coro- 
posita, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 286; Ceylan. 

Esp- de l'Australie, des Moluques et de la Polynésie : M. mixia, lù-guttata, 
Fab. Syst. El. II, p. 122^ Australie. — australis, fomente* a, Australie ; Lot- 
tf»tt, Durvillei, Nouvelle-Guinée; Boisduv. Faun. d. l'Océan. II, p. 289.— (eu- 
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vent très-petites. Leur livrée est presque constamment d'un noir assez 
brillant voilé par une fine pubescence couchée et que relèvent parfois 
des taches ou des bandes tantôt d'un blanc argenté, tantôt jaunâtre. 
Leurs téguments en dessus sont toujours finement chagrinés. Les ca- 
ractères sexuels sont de môme nature que dans le genre précédent. 

MORDELUSTENA. 
A. Costa, Faun. d. Regn. d. Napol. ; MordeU. p. 16 (1). 

Ce sont des Mordellà qui présentent sur la tranckc dorsale des 
jambes et au moins du premier article des tarses postérieurs, des ha- 
chures transversales plus ou moins nombreuses. 

A ce caractère signalé pour la première fois par M. Mulsant, s'ajoute 
un prothorax en général au moins aussi long que large, qui fait que 

cosiicta, exilis, Germar, Linn. entom. III, p. 203; Australie. — argmtifera, 
L. Fairtn. Rev. et Mag. d Zoo!. 1849, p. 453; Taïty. — plurinotata, Blanch. 
Voy. au pôle Sud; Entom. p. 190; pl. 12, f. 16; Ceram. — 9-guttata, textilis, 
Montrouz. Faun. d. l'île Woodlark, p. 33. — albosignata, Australie; castanea, 
Guam; insularis, Taïty; Bohem. Voy. d. l'Eugénie ; lus. p. 108. 

Esp. d. l'Amér. du Nord : M. pube$cens, &-punctata, Fab. Syst. El. II, p. 123. 
— melama, Gennar, Ins. Spec. nov. p. 169. — bidentata, scapularis, margi- 
nalis,S*y, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 277. — trifasciata, attenuata, 
Say, ibid. Y, p. 243. — hilaris, oculaiu, serval, Say, Boston Journ. of naL 
Hist. I, p. 190. — psctoralis, S. L. Le Conte in Agass. Laite Super, p. 231. — 
sericans, marginata, Uneata, atrata, nigricans, fuscata, discolor, biham- 
mata, modesta, pustukUa, aspersa, fuscipennis^ liturala, lutea, ornata, Km- 
baiis, discoidea, fulvicollis, undulata, Helsbeim. Proceed. of the Acad. of Phi- 
lad. H, p. 312. — comata,vilis, nubila, J. L. Le Conte, ibid. IX, p. 75; Californie. 
— flavipennis, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 100. — 4- 
signata, Cbevrol. Col. d. Mexiq. Cent. I, fasc. 3. 

Esp. de l'Amér. du Sud : M . hamata, nigripennis, scuteUaris, vittata, hœ- 
fnorrhoidalis,bifasciata, ferruginea> marmorata, Fab. Syst. El. H, p.122.— 
clavicornis, Kirby, Linn. Trans.XIl, p. 424; Brésil.— /w'cta,Chevrol. in Guérin- 
Ménev. Icon.; Ins. p. 130, pl. 34, f. 7; Cayenne. — tachgpifonnis, Brésil; or- 
genteipunctata, Chili ; Curtis, Linn. Trans. XIX, p. 474. — luteoguttata, Blanch. 
in d'Orb. Voy.; Entom. p. 199, pl. 15, f. 5; Bolivia. — bimacvlata, Blanch. Voy. 
au pôle Sud; Entom. p. 189, pl. 12, f. 15 {luctuosa Sol.); Chili. — rubida, 
Erichs. Archiv, 1847, 1, p. 123 ; Pérou. — luctuosa, albogutlata, vidua, fas- 
data, proxima, argenteipunctata, Blanchardi, holosericea, abbreviata, Ves- 
conis, rufipennis, thoracica, Solier in Gay, Hist. d. Chile ; Zool. V, p. 267. — 
ruflceps, Buenos-Ayres ; exigua, Rio-Janeiro; Bohem. Voy. d. l'Eugénie; lus. 
p. 109. 

(1) Syn. Natrirrica, A. Costa, loc. cit. p. 19 ; genre établi sur un exemplaire 
de la Af. humeralis dont le prothorax, accidentellement repoussé en arrière, 
avait recouvert l'écusson. — Stenalia, Mulsant, Col. d. France; Longip. p. 83. 
— Mordellà auctor. 
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la plupart des espèces sont plus allongées et plus sveltes que les Mor- 
della. Elles sont toutes de petite taille (i). 

Le genre Stbnalia de M. Mulsant ne me parait pas suffisamment 
distinct de celui-ci. Il n'en diffère, en effet, essentiellement qu'en ce 
que les jambes postérieures n'ont qu'une seule hachure surmontée 
d'une petite saillie dentiforme. La non-contiguité des yeux avec le 
prothorai que M. Mulsant signale également comme un caractère dis- 
tinctif, se retrouve chez plusieurs Mordellistena. Il s'en faut d'ailleurs 
de très-peu que ces organes ne touchent le prothorax. Les épisternums 
métathoraciques sont également fort larges et arrondis au côté interne ; 
mais ces pièces varient trop dans le groupe actuel, pour fournir de 
bons caractères génériques. On ne connaît de ce genre qu'une seule 
espèce (a). 

TRIBU II. 

AN ASPIDES. 

Pygidium non prolongé, en triangle curviligne. — Hanches posté- 
rieures beaucoup plus courtes que le métasternum ; crochets des tarses 
simples. — Yeux échaucrés chez la plupart. — Cavités antennaires 
petites. 

Cette tribu ne contient que des espèces de petite taille et que les 
deux genres suivants. 

I. 4* art. des tarses autér. très-petit, nodlformc : Ânaspis. 

II. — très-distinct, bilobé : Pentaria. 

(1) Je oe puis citer que les espèces européennes mentionnées par M. Mul- 
sant, et qui sont les suivantes, avec la synonymie qu'il leur assigne : M. hu- 
meralis Linné (Var. axillaris Gyll.; flavescens, ferruginea Marsh.; Natr. me- 
ridionaUs Costa; brunnea Fab.; neuwaldeggiana Panz.), laieralis Oliv. (varie- 
gâta Fab.; bicolor Marsh.; Var. dorsalis Panz.; humeralis Payk.; variegata 
Gyll.), inœqualis Muls. {pusillat L. Redtenb.; rufleeps? Steph.; picipes Costa), 
epistemaUs Muls., liliputiana Muls. (pumifa? L. Redtenb.; troglodytes? Man- 
nerh.), grisea (Dej.) Mu)§.,subtruncatu Muls., pumila Gyllenh. (elongata Dej.), 
stricta Costa, tarsata Muls., stenidea Muls./con^nw, minima Costa, parvula 
Gyllenh., hrevicauda Bohem., arlemisiœ Muls. 

(2) M. testacea Fab. (humeralis var. Payk.; chiragra L. Duf.). 
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ANASPIS. 

Geoff». Hist. d. Ins. d. envir. d. Paris, l, p. 315 (1). 

Dernier article des palpes maxillaires cultriforme, plus ou moins 
allongé, celui des labiaux légèrement triangulaire. — Mandibules 
bifides au bout. — Labre en carré transversal. — Tète subarrondie ; 
épistome séparé du front par un sillon plus ou moins distinct. — Yeux 
ovales, obliques, contigus au prothorax, échancrés chez la plupart. — 
Antennes médiocres, subfiliformes ou grossissant légèrement au bout, 
à articles 2-4 subégaux, subobconiques, 5-10 de même forme, parfois 
en partie submonilif ormes, H ovalaire. — Prothorax fortement trans- 
versal, presque plan en dessus, tronqué en avant, avec ses angles an- 
térieurs rabattus, coupé carrément à sa base, avec un très-court lobe 
médian ; ses bords latéraux médiocrement tranchants. — Ecusson petit, 
en triangle curviligne. — Elytres tronquées à leur base, graduellement 
atténuées en arrière et arquées en dessus. — Hanches postérieures 
largement arrondies à leur angle externe; jambes de la môme paire 
plus ou moins triangulaires, plus courtes que leurs tarses ; les éperons 
des antérieurs bien distincts; le 4» arucle de leurs tarses très-court, 
nodiforme, reçu dans le 3 e qui est bilobé. — Episternums métathora- 
ciques graduellement rétrécis en arrière. — Corps arqué en dessus, 
finement pubescent. 

Ces insectes sont tous de petite taille, et leur livrée ne présente ja- 
mais ces bandes ou taches blanches qui ornent souvent celle des 
Mordella. Elle est d'un noir ou d'un ferrugineux uniforme ou offre 
un mélange de ces deux nuances. 

Les mâles se distinguent assez fréquemment des femelles par la 
dilatation des trois premiers articles de leurs tarses antérieurs. Plu- 
sieurs (par ex. thoracica, flava) ont en outre quelques-uns de leurs 
derniers segments abdominaux divisés en lanières ou digitations plus 
ou moins compliquées. C'est sur ce caractère, signalé pour la première 
fois par M. Suffrian (i), que M. A. Costa a fondé son genre Plesianaspis 
qui, ne reposant que sur un caractère sexuel, n'a pas été admis, et 
avec raison, par M. Mulsant. 

D'un autre côté, le genre Silaria de ce savant entomologiste me 

(1) Syn. Plesianaspis, A. Costa, Faun. d. Regn. d. Napol.; Mordell. p. 28.- 
Anthobates, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 231; depuis (Procecd 
of the Acad. of Philad. VII, p. 220), M. J. L. Le Conte a ^P^f/ 6 ^ 0 ™ 
qui ne reposait que sur une erreur d'obsemtion. - Silaria, Mute. Uft. a. 
France; Longip p. 122. - Mordella Linné, Fab etc. - S<^*oto£ 
Bull. Mosc. 1843, 1, p. 82; genre simplement indiqué, ayant pour type les An. 
nigra Meg. et pœcila Falderm. 

(2) Stetttn. entom. Zeit. 1844, p. 25. 
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paraît ne pouvoir être reçu qu'à titre de section dans celui-ci. L'uni- 
que caractère, en effet, sur lequel il est établi consiste en ce que chez 
ses espèces (i), le repli épipleural des élytres disparaît au niveau du 
bord postérieur des hanches de la dernière paire de pattes, tandis que 
chez les Anaspis il se prolonge jusqu'à l'extrémité du troisième arceau 
de l'abdomen. 

Le genre est beaucoup moins nombreux que les Mordilla, et ses 
espèces paraissent être confinées dans l'hémisphère boréal des deux 
continents (*). 

PENTARIA. 
Mcls. Col. d. France; Longip. p. 135. 

Je n'ai vu aucun exemplaire de l'espèce typique de ce genre qui 

(1) M. Mulsant en décrit cinq espèces qui toutes se trouvent en France: 
S. brunnipes, latiuscula, varions (An. pulicarta, nigra, depressa, coUaris 
Dej.), ChevrolatU Muls., 4-pustulata P. W. J. MOU. {^mandata Schœnh., bi- 
pustulata Bonelli). 

(2) La synonymie des espèces européennes est encore plus compliquée que 
celle des Mordella et presque inextricable. M. Mulsant (Col. d. France * Longip. 
p. 88) en décrit 13 dans l'ordre suivant : A. monUicornis Muls. (Var. melanos- 
toma A. Costa), rufilabris Gyll. {nigra Rossi, atra Fab., frontalis var. Gyll., 
rufilabris Zetterst., L. Redtenb.), frontalis Linné (lateralis Fab., flavifrons Es- 
chsch.), forcipata Muls. {pulicaria Costa, lateralis Steph.), lablata Costa, Geof- 
froyi, P. W. J. Muller {humerait* Fab., biguttata Rossi ; Var. nigricollis, fas- 
ciata, 4-pustulata, 4-notata Steph., vulcanica Costa), ruficollis Fab. (thoracica 
Herbst), thoracica Linné (Var. fuscescens Steph.), flava Linné [thoracica Payk.), 
arctica Zetterst., subtestacea Steph. (lurida Steph.; Var. testacea, fusca Marsh., 
Steph.), mandata Fourcr. [melanopa Forst., obscura Marsh.; Var. birnaculata 
Rossi, bipunctata Bonel., nigricollis, paUida Marsh.). Suivant M.Letzner (Ar- 
beit. d. Schelissch. Gesellsch. 1857, p. 119), les An. flava et frontalis Linn., la- 
teralis et atra Fab. ne sont que des variétés d'une seule espèce qu'il nomme 
flavoatra. — Aux esp. européennes ci-dessus aj.: A. badia, Rosenh. Beitr. s. 
Insektenf. Europ. p. 39; Hongrie. — phalerata, Germar, Faun. Ins. Europ. 
XXIV,8;Hesse. 

Esp. de la Russie mér. : A. verticalis, orientalis, pœcila, Faiderm. Faun. en- 
tom. Transe. II, p. 112. — Esp. asiatiques : A. picimana, Gebler in Ledeb. 
Reise; Ins. p. 115; Sibérie. — rufitarsis, Lucas, Rev. et Mag. d. Zool. 1854, 
p. 35; Candie. — Esp, de l'Ile de Madère : A. proteus, Wollast. Ins. Maderens! 
p. 532. — Esp. de l'Amér. du Nord : A. rufa, Say, Journ. of the Acad. of Phi- 
lad. V, p. 244.— seriesa, pallescens, Mannerh. Bull. Mosc. 1843, p. 288; Sitkha. 
— fiUformis, J. L. Le Conte in Agass.Lake Super, p. 231. — luteipennis, cot- 
laris, atra, J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New-York, V, p. 157; Cali- 
fornie. — dimidiataj ventralis, trifasciuta, Melsheim. Proceed. of the Acad. 
of Philad. II, p. 312. — pusio, lœtula, J. L. Le Conte, ibid. IX, p. 76; Ca- 
lifornie. — flavipennis, Haldem. Journ. of the Acad. of Philad. Ser. 2, 1. 
p.100. 
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parait très-distinct des Anaspis (») dont il diffère par les pointe sui- 
vants : 

Yeux fortement granulés, à peine échancrés. — Elytres parallèles; 
leur repli prolongé jusqu'au bord postérieur du troisième arceau ab- 
dominal. — Pattes grêles; hanches postérieures coupées carrément 
en arrière dans leurs deux tiers internes ; 4 e article des tarses anté- 
rieurs distinct, bilobé, presque aussi long que le 3*. — Six segments 
à l'abdomen. 

M. Mulsant Ta fondé sur un exemplaire femelle d'un petit insecte 
(P. sericaria) découvert primitivement en Autriche et retrouvé depuis 
aux environs d'Hyères en France. 

(1) H. Mulsant le regarde comme faisant le passage des Anaspis aux Sc&aptia 
|u'il comprend parmi les Mordellides. Sa place ne serait-elle pas plutôt à côté 
le Ce dernier genre dans la famille des Pédilidesf 



3 
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FAMILLE LVII. 



RHIPIPHORIDES. 



Menton porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette 
membraneuse, plus ou moins saillante. — Deux lobes aux mâchoires, 
lamelliformes, ciliés, soudés à leur base ; l'interne parfois rudimentaire 
ou nul. — Dernier article des palpes maxillaires jamais sécuriforme. 

— Mandibules sans lame membraneuse au côté interne. — Tète ver- 
ticale, s'appuyant sur les hanches antérieures, munie d'un col étroit 
entièrement engagé dans le prothorax; son vertex dépassant souvent 
le bord antérieur de ce dernier. — Yeux grands, échancrés ou non. 
— Antennes de onze ou dix articles, insérées sur la tête d'une manière 
variable, pectinées ou flabellées chez les maies, le plus souvent dentées 
en scie chez les femelles. — Prothorax aussi large que les élytres à 
sa base ; son pronotum confondu avec ses flancs au moins en avant 
(Ctenidia excepté). — Elytres tantôt recouvrant l'abdomen, tantôt 
abrégées et déhiscentes ; les ailes inférieures dans ce dernier cas non 
repliées sous elles. — Pattes plus ou moins longues; hanches anté- 
rieures contiguës, saillantes, reposant sur les intermédiaires, sans tro- 
chantins; leurs cavités cotyloïdes très-largement ouvertes en arrière; 
les intermédiaires en général faiblement séparées, transversales ou 
obliques, avec ou sans trochantins; les postérieures transversales, 
lamelliformes, contiguës ; éperons des jambes variables ; tarses grêles, 
les quatre antérieurs de cinq, les postérieurs de quatre articles, le pé- 
nultième de tous entier; crochets pectines ou dentés, rarement simples. 

— Abdomen de cinq à huit segments, tous distincts. 

Jusque dans ces derniers temps, cette famille a été réunie à la 
précédeDte. Mais je crois, avec M. Gerstœcker qui en a publié une 
très-bonne Monographie ( •), il y a peu d'années, qu'il existe des raisons 

(t) Monographia Rhipiphoridum; in-4°, 36 p. avec 1 pl. n. Berlin, 1855. 
Depuis l'apparition de ce travail, M. L. Redtenbacher (Faun. Austr.; Die K#f. 
ed. 2, p. 646) a adopté l'opinion de M. GersUecker, tandis que M. Mulsant 
(Col. d. France; Longip, p. 177) a persisté à réunir ces insectes aux Mor- 
deUides. 
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suffisantes pour l'en séparer. On voit, en effet, par la formule qui pré- 
cède qu'elle présente des caractères constants, complètement étrangers 
auxllordellideset qui portent sur les palpes maxillaires, les lobes des 
mâchoires, les mandibules et les antennes. 



qui constituent la tribu des Évaniocérides, n'offrent rien dans leur 
organisation qui autoriserait à les séparer des Mordellides. Ils s'y rat- 
tachent môme de très-près par un genre (Ctbkidia) dont les espèces 
ont le prothorax et les hanches postérieures faits comme chez les Mor- 
della. Mais il n'en est pas de môme des quatre genres (Rhipiphorus, 
Emknadia, Myodites, Rhipidius) qui restent encore dans la famille. 
Chez tous, l'insertion des antennes n'est plus la môme que chez les 
Évaniocérides ; leur prothorax a perdu tout vestige de séparation entre 
son pronotum et ses flancs ; leurs élytres sont déhiscentes et chez plu- 
sieurs s'abrègent au point de devenir squammiformes ; leurs ailes infé- 
rieures restent étalées sur le dos de l'abdomen, sans pouvoir se replier; 
leurs segments abdominaux cessent d'être constamment au nombre de 
cinq et peuvent s'élever jusqu'à huit; enfin dans l'un de ces genres 
(Rhipidius) apparaissent à la fois l'atrophie des organes buccaux et 
la dégradation des femelles qui sont aptères, larviformes et en môme 
temps parasites d'autres insectes. 

La famille se divise par conséquent en deux catégories dont les 
espèces diffèrent non-seulement par les caractères qui viennent d'être 
exposés, mais encore, selon quelques probabilités, par leur genre de 
vie dans les premiers temps de leur existence (•). Malheureusement 
nos connaissances sur les états primitifs do ces insectes sont très-bor- 
nées. On ne sait absolument rien de ceux des Évaniocérides, et ce n'est 
que par induction qu'on peut soupçonner qu'ils ne diffèrent pas de 
ceux des Mordellides. Dans la seconde catégorie, la seule larve du 
Bhipidiw blattarum est décrite, et comme elle ressemble complètement 
à la femelle de cet insecte, il est inutile d'en parler en ce moment. 
Celles du Rhipiphorus paradoxus et de YEmenadia bimaeuiata ont été 
vues, mais n'ont pas été publiées. D'après ce qu'on en sait, elles ont 
des habitudes bien différentes et qui confirment la séparation de ces 
deux genres. 

(1) D'après cela on peut se demander si la famille ne devrait pas être di- 
visée en deux. Mais cette question est prématurée dans l'état actuel de nos con- 
naissances sur les premiers états de ces insectes, et il faut attendre pour la 
résoudre que ceux des Évaniocérides soient connus. En supposant môme qu'ils 
fussent pareils à ceux des Mordellides, il resterait à voir s'il faut réunir ces 
insectes a ces dernières. Cette question se rattache à celle plus générale et si 
controversée du rôle que doivent jouer les métamorphoses dans la méthode 
naturelle. 



Pour le surplus, la 
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La première (i) vit en effet dans les nids de la Vcspa vulgaris et 
subit ses transformations dans leurs cellules sans qu'on sache si elle 
en a préalablement dévoré les légitimes occupants. La seconde, au 
contraire, selon M. Farines (i), vit dans les racines de YEryngiim com- 
pestre dout elle sort, après avoir terminé sa croissance, pour se trans- 
former dans une coque qu'elle fixe sur la tige ou à la base des rameaux 
inférieurs de la plante. On s'est demandé (3) avec raison si l'auteur 
de cette observation avait tout vu et si cette larve ne serait pas para- 
site de quelque autre vivant dans l'intérieur du végétal en question. 

Sous leur dernière forme, ces insectes reproduisent les mœurs des 
Mordellides; seulement les Rhipiphouus, Mtoditss et Rbipidius ont 
encore des allures pins vives pendant leur vol qui ressemble à celui 
des Stylopides. Il parait y en avoir dans la plupart des grandes régions 
du globe, mais plus dans les pays ebauds, et en particulier dans l'Ame* 
rique du Sud, que dans les pays tempérés. 

M. GerstcPcker a divisé la famille en quatre tribus qui sont parfai- 
tement naturelles, mais qui me paraissent devoir être placées dans un 
ordre relatif autre que celui qu'il leur a assigné (4). 



L Elytres recouvrant en entier l'abdomen, non déhis- 
centes. ÉVANIOGÉRIDES. 

11. Elytres recouvrant imparfaitement l'abdomen, dé- 
hiscentes. 



— — très-largement séparées. Mtowtidis. 

a a Organes buccaux atrophiés, sauf les palpes la- 
biaux. Rhipidudes. 



TRIBU L 

ÉVANIOCÉRIDES. 

Organes buccaux complets. — Yeux presque toujours éebancrés. — 
Antennes insérées latéralement au-devant d'eux. — Arêtes latérales du 

(1) Ramdohr (in Germar, Magaz. I, t, p. 137) est le premier qui ait signalé 
ses habitudes; pour les autres auteurs qui en ont également parlé, voyesWest- 
wood, an Introd., etc., I, p. 294. 

(2) Ann. d. Se. nat. VIII, p. 244. 

(3) Westwood, loc. cit. p. 295. 

(4) M. Gerstecker intercale les Myoditides et les Rhipidudes entre les deux 
autres Tribus. Les Rhipiphorides vrais sont manifestement supérieurs par leur 
organisation à ces insectes et, dès lors, doivent être placés avant eux. 
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prothorax complètement effacées en avant, très-rarement (Ctbnidu) 
entières. — Ecusson découvert. — Elytres recouvrant complètement 
l'abdomen, non déhiscentes. — Hanches intermédiaires faiblement sé- 
parées. — Abdomen de cinq segments. — Epimères métathoraciques 
petites. 

Cette tribu comprend, ainsi qu'on Ta vu dans les généralités de la 
famille, toutes les espèces plus ou moins voisines des Mordellides. Il 
est rare cependant (Ctknïdia) qu'elles reproduisent les formes de ces 
dernières. Aux caractères qui précèdent, on peut ajouter que toutes, 
à l'inverse de ce qui existe dans les trois suivantes, sont revêtues d'une 
pubescence fine, couchée, plus ou moins, mais généralement peu abon- 
dante. Les Trigohodbra et Aîtcholamus sont les seuls dont la livrée 
ne soit pas uniforme. Sur les huit genres que forment ces insectes, 
deux seulement (Pelecotomà/Evamocerà) ont des représentants en 
Europe. 

L Protborax carré, tranchant sur les cotés; yeux entiers : Ctenidia. 

II. — atténué en avant; ses arêtes latérales nulles antérieurement; 
yeux échanciét. 

a vertex ne dépassant pas le bord antérieur du protborax. 

6 Palpes maxillaires filiforme*. 

c Crochets des tarses pectinés ou dentés en scie. 

Téte allongée : ïWflWiodera. 

— suborbiculaire : Geoscopus. 

ec Crochets des tarses à peine visiblement bidentés : Pelecotoma. 

bb Palpes maxillaires déprimés, lamelliformes. 

Crochets des tarses bidentés: Clmops. 

— pectinés : Ancholœmus. 

aa Vertex dépassant le bord antérieur du prothorax. 

Art. TA des tarses antérieurs allongés : Euctenia. 

— — courts : Evaniocera. 

CTENIDIA. 
De Castilh. HUi. nat. d. Col. 11, p. 264. 

Palpes filiformes, leur 2 e article allongé ; le dernier des labiaux sub- 
ovalaire, celui des maxillaires plus long que le pénultième, en triangle 
allongé. — Mandibules assez longues, entières au bout. — Labre très- 
saillant, un peu rétréci et arrondi en avant. — Tôte transversale; son 
vertex dépassant à peine le bord antérieur du prothorax. — Yeux 
latéraux, obliques, ovalaires, entiers. — Antennes courtes, à articles 
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I médiocre, obconique, 2-4 de même forme, courts, subégaux ; les 
suivants émettant chacun un rameau long et grêle chez les mâles, 
dentés en scie chez les femelles. — Prothorax penché, très-peu con- 
vexe, en carré équilatéral, muni à sa base d'un très-large lobe médian 
arrondi et recouvrant en partie l'écusson; ses côtés tranchants dans 
toute leur longueur. — Ecusson triangulaire et tronqué au bout. — 
Elytres allongées, peu à peu et fortement rétrécies en arrière, planes 
et arquées en dessus, déprimées le long de la suture, fortement échan- 
crées à leur base, légèrement déhiscentes en arrière. — Pattes médio- 
cres; hanches postérieures presque aussi grandes que le métasternum, 
arrondies sur leur bord postérieur; cuisses et jambes postérieures 
robustes, comprimées; les éperons de ces dernières très-longs, ceux 
des quatre autres très-courts ; tarses longs, leurs articles intermédiaires 
non raccourcis, leurs crochets fendus. — 1 er segment abdominal très- 
grand. — Métasternum court, ses épisternums larges, légèrement ar- 
rondis au coté interne. — Corps allongé, svelte, finement pubescent. 

Genre remarquable, formant le passage des Mordellides vraies aux 
Rhipiphorides, comme Ta dit M. De Castelnau, et qui, à ce titre, mé- 
riterait peut-être de constituer un groupe à part. 11 tient en effet aux 
premières par la grandeur de ses hanches postérieures, la brièveté du 
métasternum et la forme de son prothorax ; mais par tout le reste de 
son organisation, c'est bien un genre de Rhipiphorides. 11 ne comprend 
qu'une rare espèce (nwrdelloides Casteln.) de l'Afrique australe, de 
taille médiocre, noire et variée de fauve testacé. Je n'en ai vu que 
deux exemplaires et n'ai pas pu examiner ses organes buccaux. 
M. Gerstecker ne l'a pas connue et n'a pu que citer la formule du 
genre exposée par M. De Castelnau. 

TR1GONODERA. 
(Dej.) Gerst*«. Mon. Bhipiphor. p. 2 (l). 

Menton carré avec ses angles arrondis. — Languette évasée, profon- 
dément divisée en deux lobes arrondis, bi-épineuse dans son milieu. 
— Deux lobes aux mâchoires cornés ; l'externe allongé, parallèle, ar- 
rondi et spinosule au bout. — Palpes filiformes; le 3 e des labiaux 
égal au 2% oblongo-ovale, atténué à sa base ; le 4* des maxillaires du 
double plus long que le 3 e , subfusiforme. — Mandibules allongées, 
arquées et entières au bout. — Labre transversal, largement écbancré 
en avant. — Tête petite, allongée; son vertex ne dépassant pas le bord 

(1) Syn. Rhipiphorcs Germar. — Pelecotoma Latr., Lepellet. d. St-Farg. 
et A. Serv., Perty, Montrout. — Pelecotoides, De Casteln. Hist. nat. d. Col. 
H, p. 263; dodu mal fait et que M. Gerstaecker me parait a*oir rejeté arec 
raison. 
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antérieur du prothorax. — Yeux grands, pou convexes, largement et 
fortement sinués, parfois subcontigus en dessus chez les mâles. — 
Antennes insérées sous de petites éminences coniques, un peu plus 
longues que le prothorax, à articles i assez robuste, allongé, 2 court, 
3 plus long que 4, obconique comme lui, 5-tO ou 6-10 fiabellés (a") 
ou en scie (9)- — Prothorax transversal ou non, fortement atténué en 
avant, muni à sa base d'un lobe médian plus ou moins saillant, avec 
ses angles postérieurs embrassant ou non les épaules des élytres. — 
Ecusson variable. — Elytres plus ou moins allongées, de forme variable. 
— Pattes longues; hanches postérieures beaucoup plus courtes que le 
1 er arceau abdominal; les 4 jambes antérieures munies d'éperons ro- 
bustes; articles 2-4 des tarses antérieurs courts; les crochets de tous 
pectines. — 1 er arceau abdominal un peu plus long que le 2 e . — Epi- 
sternums métathoraciques très-larges, graduellement rétrécis en ar- 
rière; — Corps arqué en dessus. 

♦ 

Genre qui parait exclusivement propre jusqu'ici à l'Amérique du 
Sud, à l'Australie et à la Nouvelle-Guinée. Ses espèces affectent deux 
formes différentes. Toutes celles du premier de ces pays et quelques- 
unes de celles du second sont plus ,ou moins allongées, convexes et 
régulièrement arquées en dessus, atKc les épaules des élytres plus ou 
moins embrassées par les angles postérieurs du prothorax. Chez un 
petit nombre propre à l'Australie, le corps est beaucoup moins con- 
vexe et les élytres débordent sensiblement le prothorax à leur base ; 
les angles postérieurs de ce dernier sont courts et ne peuvent pas 
embrasser les épaules des premières qui sont assez saillantes et impres- 
sionnées en dedans (•). 

Les Trigonodera varient beaucoup sous le rapport de la grandeur ; 
quelques-unes (par ex. succincta, macuiata) figurent parmi les plus 
grands Rhipiphorides connus, les autres descendent souvent au-des- 
sous de la taille moyenne. Beaucoup d'entre elles sont ornées de cou- 
leurs variées, mais très-sujettes à se modifier dans la même espèce. 
On en connaît une douzaine en ce moment (*). 

(1) Telle est la T. nuda citée plus bas. Le Pekcotoides conickoUis de M. De 
Castelnau (loc. cit. p. 262), graode espèce australienne que M. Gerstaecker n'a 
pas connue, appartient également à cette catégorie. Le 4 e article de ses an- 
tennes est muni chez le mâle d'une dent très-distincte, et le 3 e n'est pas 
beaucoup plus long que lui. Dans le mémo sexe les yeux se rejoignent pres- 
que sur le front. Peut-être pourrait-on faire de ces espèces de l'Australie un 
genre à part qui permettrait de conserver le nom de Pelecotoides de M. De 
Castelnau, bien que sa construction soit vicieuse, comme je viens de le dire. 

(2) M. Gerstaecker les a réparties dans deux divisions basées sur les an- 
tennes : 

A. Articles 1-4 des antennes simples ou plus étroits que les suivants : fl/tip. 
suceinctus, Germar Ins. Spec. nov. p. 168 (Var. P. Leachii, Latr., Casteln., 
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GEOSCOPUS. 
Gsrstack. Mon. Rhipiphor. p. 7. 

J'emprunte les caractères qui suivent à M. Gersteecker, ne connais- 
sant pas ce genre en nature. 

Menton carré. — Languette en trapèze renversée, incisée dans son 
milieu. — - Lobes des mâchoires cornés, allongés et arrondis au bout. 

— Palpes filiformes, le 2 e article des labiaux très^ailongé, 1» 3* oblongo- 
ovale; le 2 e et le 3 e des maxillaires égaux, le 4 e très-long, fusiforme. 

— Mandibules longues, entières et acuminées au bout — Labre trans- 
versal, légèrement échincré en avant — Tête orbiculaire, son vertex 
convexe et ne dépassant pas le bord antérieur du prothorax; épistome 
court, tronqué en avant. — Yeux latéraux, réniformes. — Antennes 
insérées près de l'échancrure des yeux sur des tubercules, de onze (</) 
ou dix (9) articles ; les cinq l en simples, les autres dilatés et fortement 
en scie, ou plus courts et moins dentés (9), le dernier ovale. — Pro- 
thorax, élytres et pattes des Thigonodera, avec les crochets des tarses 
denticulés en scie. 

Le type du genre (murinus) est de taille médiocre, brunâtre, avec 
les élytres, les jambes et les tarses rougeatres, et revêtu d'une pubes* 
cence serrée d'un gris uniforme. L'Afrique australe est sa patrie. 

PELECOTOMA. 

Fischer ». Walbh. Mém. d. I. Soc. d. natur. d. Moscou, D, p. 293 (1). 

Menton allongé. —Languette arrondie et triangulairement échancrée 
dans son milieu en avant. — Deux lobes aux mâchoires : l'interne 
petit, lancéolé, l'externe arrondi. — Palpes filiformes; le 2 e article des 
labiaux très-allongé, le 3 ê ovoïde et acuminé au bout ; les maxillaires 
à articles 2-3 courts, égaux, 4 en triangle allongé et obliquement 
tronqué. — Mandibules très-courtes, unidentées au côté interne, aiguës 

Pel. strigata, gigantea Casteln.), Brésil; signaticoUis G. {Latreillei? Enc. 
méth., Casteln.), Brésil; nubila G., Pérou; sulcicoUis G., Brésil; nuda G., 
Australie. 

B. Articles 1-5 des antennes simples ou plus étroits que les autres : T. ma- 
culata Casteln. (Var. P.helva Perty, Casteln.), Brésil; vittata G., Brésil; 6t- 
striata G., Pérou; pallipes G., Brésil ; senilis G., lutea G., serkea G., Aus- 
tralie. 

Aj. : Peïecotoides murinus, Blanch. Voy. au pôle Sud; Entom. p. 167, Col. 
pl. 12, f. 13; Nouvelle-Guinée. — P. holosericeum, Montrous. Faun. de File 
Woodlark, p. 35. 

(1) Syn. Ripipborus Payk., Gyllenh. 
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au bout. — Labre transversal, arrondi en avant. — Tete assez gTande, 
transversale ; son vertex ne dépassant pas le bord antérieur du pro- 
thorax; épistome très-court, tronqué. — Yeux ovalaires, convexes, 
faiblement échancrés. — Antennes insérées sous un court rebord de 
la tôte, de onze articles (i) : 4 robuste, assez long, 2-3 courts, obconi- 
qjies, subégaux, 4-10 Ûabellés (<f) ou dentés en scie (9), 41 grand, 
oblongo-ovale. — Prothonx subtransversal, fortement atténué en 
avant, peu convexe, bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs 
aigus. — Ecusson petit, quadrangulaire. — Elytres un peu plus larges 
que le prothorax à leur base, peu convexes, très-allongées, graduelle- 
ment atténuées en arrière et isolément arrondies au bout. — Pattes 
grêles; jambes postérieures un peu élargies au bout, toutes sans épe- 
rons; articles intermédiaires des tarses allongés; crochets munis de 
deux dents presque obsolètes. — Episternums métathoraciques assez 
étroits, peu à peu atténués en arrière. — Corps allongé, pubescent. 

Le type du genre est un très-petit insecte (a) répandu dans les par- 
ties boréales, orientales et moyennes de l'Europe et qui se trouve 
principalement dans le vieux bois, mais qui est fort rare partout. On 
en a décrit une seconde espèce de l'Amérique du Nord (3). 

CL1N0PS. 
GERSTiECK. Mon. Rhipiphor., p. 9. 

Menton presque carré. — Languette divisée en deux lobes étroits, 
aigus au bout et divergents. — Deux lobes aux mâchoires : l'interne 
étroit, l'externe large et arrondi. — Palpes labiaux filiformes; leurs 
articles d'égale longueur, le 3 e ovoïde etacuminé; les maxillaires dé- 
primés, à articles 2-3 obconiques, subégaux, 4 oblongo-ovale. — Man- 
dibules courtes, robustes, obtus/' ment unidentées au coté interne. — 
Labre arrondi en avant. — Téte orbiculaire, son vertex dépassant à 
peine le bord antérieur du prothorax. — Yeux latéraux, réniformes. — 
Antennes courtes , insérées au-devant des yeux, à articles 1 oblong, 
2 court, 3 plus du double plus long que lui, cunéiforme, les suivants 
émettant chez les mâles de longs rameaux, dont le dernier beaucoup 
plus épais que les autres. — Prothorax subtransversal, presque plan 
en dessus, rétréci en ayant, fortement bisinué à sa base, avec ses an- 
gles postérieurs embrassant les épaules des élytres et un lobe médian 

(1) Fischer de Waldheim, dans l'ouvrage cité plus haut, n'avait assigné 
que huit articles à celles des femelles; il a corrigé cette erreur dans son En- 
tomographie de la Russie (II, p. 170) où il a reproduit le genre. 

(2) Rhip. fermions, Payk. Faun. Suec. H, p. 262 {Pel. mosquense, Fisch. d. 
Waldh. loc. cit. pl. 18, f. 1; Pet. LatreiUei, Fisch. d. Waldh. Entomogr. d. 1. 
Russ. Il, p. 172, pl. 38, f. 9 a-/). 

(3) P. flavipes, Helsheim. Proceed. of the Acad. of Philad. U, p. 318. 
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bifide au bout. — Ecusson carré et arrondi en arrière. — Elytres al- 
longées, parallèles, isolément arrondies en arrière. — Pattes longues, 
grêles; jambes antérieures sans éperons; articles des tarses allongés ; 
crochets bidentés en dessous. — Corps allongé, pubescent. 

Ces caractères sont reproduits d'après M. Gerstœckcr qui a établi ce 
genre sur un exemplaire mâle d'un assez petit insecte du Cap (badius), 
en entier d'un brun-rougeâtre et revêtu d'une pubescence grise, uni- 
forme. 

ANCHOL£MUS. 
G«ST/Ect. Mon. Rhipiphor. p. 10. 

Menton allongé et étroit. — Languette trilobée ; ses lobes latéraux 
arrondis, le médian un peu plus court et tronqué. — Deux lobes aux 
mâchoires : l'interne lancéolé, l'externe sécuriforme. — Palpes la- 
biaux un peu déprimés, leur 3 e Article plus long que le 2*, en triangle 
allongé ; les trois derniers articles des maxillaires très-larges, lamelli- 
formes, pubescents : 2-3 subtriangulaires, 4 ovale. — Mandibules 
courtes, robustes, fortement unidentées en dedans, très-aiguës au 
bout. — Labre court, légèrement arrondi en avant. — Téte allongée, 
son vertex sinué de chaque côté et dépassant un peu le bord antérieur 
du prothorax. — Yeux grands, transversaux, fortement échancrés au- 
dessus de leur milieu. — Antennes insérées en avant de cette échan- 
crure, à articles 1 robuste, assez long, en cône arqué, 2-3 courts, ob- 
coniques, égaux; les suivants émettant de très-longs rameaux chez les 
mâles. — Prothorax allongé, conique, sillonné sur la ligne médiane, 
fortement bisinué à sa base, avec son lobe médian arrondi. — Ecusson 
carré. — Elytres à peine plus larges que le prothorax en avant . al- 
longées, graduellement élargies en arrière , médiocrement convexes. 
— Pattes longues et grêles; jambes antérieures mutiques, les inter- 
médiaires munies d'un éperon, les postérieures de deux, tous médio- 
cres ; articles intermédiaires des tarses allongés ; crochets pectinés. — 
Episternums métathoraciques assez larges, graduellement atténués en 
arrière. — Corps allongé, tomenteux. 

1 L'un des plus remarquables genres de cette tribu, ayant pour type 
un rare insecte (■) du Brésil, de grande taille et ressemblant tout-a- 
fait, au premier coup-d'œil, aux Hohalocerus de la famille des Cur- 
culionides et du môme pays. 11 est en effet noir, avec la moitié anté- 
rieure des élytres, ainsi que les côtés du prothorax et de la tête, d'un 
beau jaune doré. Des poils soyeux, de la couleur des parties qu'ils re- 
couvrent, le garnissent en entier. Ses élytres présentent chacune deux 
côtes saillantes. De même que M. Gerstœcker, je n'ai vu que le mâle 
et ignore comment les antennes sont faites chez la femelle. 

(1) J. tyciffmù, Geretaeck. loo. cit. f. 5. 
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BUCTENIA. 
Gihstack. Mon. Rhipiphor. p. 10. 

Menton transversal, rétréci et bifide en avant. — Languette forte- 
ment bilobée; ses lobes larges, arrondis et divergents. — Deux lobes 
aux mâchoires : l'interne court, l'externe allongé, tous deux arrondis 
au bout. — Palpes filiformes, leur 2 e article très-allongé, arqué; le 
dernier des labiaux atténué à sa base, renflé au bout et arqué, celui 
des maxillaires fusiforme. — Labre transversal, largement échancré. 

— Mandibules allongées, inermes au côté interne , entières au bout. 
— Tête brièvement ovale; son vertex saillant et dépassant un peu le 
bord antérieur du protliorax. — Yeux latéraux , réniformes. — An- 
tennes insérées dans leur échancrure, sous de courts rebords de la 
téte, à articles 4 oblong, égal aux deux suivants réunis, 3-4 très- 
courts; les suivants émettant de très-longs rameaux chez les mâles. 

— Prothorax un peu plus large que long, convexe, obconique, assez 
fortement bisinué à sa base, avec ses angles postérieurs assez sail- 
lants, un peu relevés et très-obtus. — Entres à peine plu* larges que 
la base du prothorax, peu convexes, graduellement rétrécies en arrière 
et isolément arrondies au bout. — Pattes grêles ; toutes les jambes 
munies de deux éperons ; articles intermédiaires des tarses oblongs; 
crochets pecunés. — i* r segment abdominal pas plus long que le 2*. 

— Corps allongé, atténué en arrière. 

M. Gerstœcker n'en décrit qu'une espèce [sericea) de l'Australie 
dont j'ai trois exemplaires sous les yeux. Elle est de taille médiocre, 
noire, avec l'abdomen et les élvtres rufescents; une fine pubescence 
soyeuse et qui voile à peine ses téguments, la revêt en entier (•). 

EVAN10CERA. 
Guéwk-Méniv. Gêner, d. Ins. fase. 1, m* 2, pl. 2 (2). 

Menton subcordiforme. — Languette évasée et sinuée en avant. — 
Deux lobes aux mâchoires : l'interne court, l'externe allongé, lancéolé. 

(1) A part les parties de la bouche que j« n'ui pu examiner, le genre Acos- 
mls de Dejean (Cat. éd. 3, p. 239) dont M. GersUecker n'a pas parlé, me parait 
voisin de celui-ci et n'en diffère essentiellement que par sa téte qui est plus al- 
longée, les angles postérieurs de son prothorax qui sont aigus au lieu d'être 
arrondis, une forme générale plus courte et une pubescence plus abondante et 
plus dense. Outre l'espèce (capensis) mentionnée par Dejean, il y en a une 
autre de Ceylan décrite en peu de mots par M. F. Walker, sous le nom de 
languidus, dans les Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 286. 

(2) Syn. Ptilopiorus (Dej.), Gersteck. Mod. Rhipiphor. p. 11 ; le droit de 

Coléoptères. Tome V. 40 
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— Palpes filiformes; les deux derniers articles des labiaux allongés, 
subégaux, le dernier des maxillaires presque aussi long que le 2* et le 
3" réunis , celui de tous oblongo-ovalaire. — Mandibules allongées , 
bifides au bout. — Labro très-court, faiblement arrondi en avant. — 
Tète ovalaire ; son vertex saillant, arrondi, dépassant fortement le 
bord antérieur du prothorax ; épistome brusquement rétréci, tronqué 
en avant. — Yeux grands , obliques, largement et très-profondément 
échancrés. — Antennes à articles i assez robuste, en cône renversé , 
2 très-court, 3 plus long, plus ou moins prolongé en dedans chez les 
mâles ; les suivants émettant de longs rameaux dans le même sexe, 
dentés en scie chez les femelles. — Prothorax campanuliforme, très- 
convexe en avant, déprimé et fortement bisinué à sa base. — Ecusson 
en triangle allongé. — Elytres à peine plus larges que le prothorax à 
leur base, subcylindriques ou déprimées, atténuées en arrière et iso- 
lément arrondies au bout. — Pattes assez longues; jambes munies 
d'éperons; articles 2-4 des tarses antérieurs courts; crochets pectinés. 

— 1 er segment abdominal pas plus long que le 2 e . — Corps plus ou 
moins allongé, pubescent. 

Genre ayant pour type un petit insecte (») répandu dans toute l'Eu- 
rope méridionale et dans le nord de l'Afrique, mais rare partout. 11 est 
de forme grêle et subcylindrique ; quelques autres espèces (pndnosus, 
nervosus) sont plus larges, moins convexes et plus atténuées en arrière. 
La pubescence blanchâtre dont ces insectes sont revêtus, forme en 
général sur leurs élytres des lignes droites ou obliques plus ou moins 
distinctes. On connaît en tout cinq espèces du genre (*). 

* 

TRIBl' II. 

RH1PIPHORIDES VRAIS. 

Organes buccaux complets. — Yeux entiers. — Antennes insérées à 
leur côté interne sur le front. — Pronotum et flancs du prothorax 
sans aucun vestige de séparation; le lobe médian de sa base recou- 

priorité ne permet pas de donner à ce nom la préférence sur celui d'EtAiao- 
csrâ dont M. G uérin -Mène ville a exposé les 'caractères. — Pblscotoma Latr., 
Casteln ,Guérin-Ménev., Fisch. d. Waldh. 

(1) Pelec. DufottriiyLatr. Nouv Diction. d'Hist. nat. éd. 2, XXV, p. 135 (Pelec. 
Friivaldszkyi, Guérin-Ménev. Icon.; Ins. pl. 2, f. 6; Pelec. Stevenii, Fisch. d. 
Waldh. Bail. Mosc. 1829, p. 369; Var. Evan. Boryi, Lucas, Explor. d. l'Algér.; 
Entom. p. 382, pl. 32, f. 9). 

(2) Ptil. pruinosuSj nervosus, de l'Australie; cap&nsis, du Cap; Gerstaeck. 
loc. cit. p. 12. — Ev. Fischeri, Ménétr. Mém. d. l'Acad. de St-Pétereb. VI. 
p. 245 ; Sibérie. 
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vrant Técusson. — Elytres aussi longues que l'abdomen, déhiscentes. 
— Hanches intermédiaires faiblement séparées. — Epimères du mé- 
tasternum presque aussi grandes que ses épisternums. — Abdomen 
de six segments. 

En outre de ces caractères très-prononcés , le corps de ces insectes 
est glabre, et leur livrée n'est plus la même quo celle des Evaniocé- 
rides. lueurs antennes sont biflabellées chez les mâles ; leurs ailes infé- 
rieures dépassent plus ou moins les élytres en arrière et sont irrégu- 
lièrement plissées dans le sens longitudinal; leur abdomen est 
presque cylindrique, avec son pygidium vertical , ce qui le fait pa- 
raître comme tronqué en arrière ; ses derniers arceaux inférieurs se 
contractent ordinairement après la mort, au point que parfois il ne 
paraît y en avoir que quatre en tout. La tribu ne comprend que les 
deux genres suivants, qui sont l'un et l'autre représentés en Europe. 

1. Vertex saillant, plus éleié que le bord anlér. du prothorax : Emenadia. 
D. — déprimé, a peine plus saillant — Rhipiphoru*. 

EMENADIA. 
Dx Castelk. Hist. nat. d. Col H, p. 261 (1). 

Menton subquadrangulaire ou atténué à sa base. — Languette 
cornée, allongée, grêle, fissile en avant. — Palpes labiaux insérés à 
sa base ; leurs articles 2-3 égaux, arqués , celui-ci ohlongo-ovalaire ; 
les maxillaires à articles 2 très-long, arqué, 3-4 égaux, le dernier at- 
ténué à sa base, renflé et tronqué au bout. — Lobe interne des mâ- 
choires médiocre, étroit, aigu ; l'externe beaucoup plus allongé, paral- 
lèle, arrondi à sou extrémité. — Mandibules courtes, robustes, obtuses 
au bout. — Labre assez étroit, saillant, un peu atténué et arrondi ou 
tronqué en avant. — Tète ovale ou oblongo-ovale ; son vertex très- 
saillant, dépassant fortement le bord antérieur du prothorax, arrondi 
ou ogival; épistome assez saillant, tronqué. — Yeux médiocres, ova- 
laires, longitudinaux, peu convexes. — Antennes insérées près de leur 
milieu sous de petites saillies, courtes, & articles 1 allongé, 2 très- 
courts, 3-10 longuement biflabellés (cf), ou unipectinés (9), H al- 
longé (cf) ou sécuriforme (9). — Prothorax en général plus long que 
large, atténué et déclive en avant, trilobé à sa base, son lobe médian 
plus long que les latéraux, ceux-ci n'embrassant pas les élytres.— 
Celles-ci pas plus larges que sa base, planes, rélrécies, plus ou moins 
déhiscentes, aiguës ou obliquement trouquées au bout. — Pattes lon- 
gues; cuisses antérieures échancrées en dessous près de leur sommet; 

(1) Syn. Macrosugon, Hcntz, Trans. of the Amer. Phii. Soc. New. Ser. III, 
p. 462. — Rh4Hphoros Fab., OIW., Gerstœck., Mal»., etc. — Mordilla Linné, 
OU?., Rossi, etc. 
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jambes peu & peu épaissies au bout; les antérieures, munies d'un 
seul éperon, les autres de deux; tarses intermédiaires plus longs que 
les autres, les articles 2-4 des antérieurs courts; crochets profondé- 
ment bifides. — Abdomen de six segments, le 2 e très-grand. 

Ce genre est le plus riche en espèces de toute la famille (■) et parait 
répandu sur la plus grande partie du globe, mais nulle part il n'est 
mieux représenté que dans l' Amérique du Sud. Leur livrée, très-su- 
jette à varier dans la même espèce, est en même temps très-constante 
à un point de vue général ; elle se compose toujours du noir diverse- 
ment combiné avec le rouge-orangé, le jaune-ferrugineux ou le jaune 
testacé. 

Le genre Macrosugon de M. Hentz a été établi sur une espèce (A. 
dimidialus Fab.) de l'Amérique du Nord, dont le lobe externe, des 
mâchoires est très-allongé, mais ce lobe varie tellement sous ce. rap- 
port, tout en restant toujours beaucoup plus long que l'interne, qu'il 
n'y a aucun parti à en tirer génériqueinent parlant. 

(1) M. Gerstaecker (Mon. Rhipiphor. p. 20) en mentionne 40 espèces dont 
quatre {punctatus, G-maculatus Fab. de l'Amér. mér.; rufipennis Sol., du 
Chili ; apicalis Kûster, d'Espagne) lui sont restées inconnues. 11 les partage en 
deux sections : 

A. Lobe médian du prothorax plus ou moins relevé à son extrémité : R. spi- 
nipennù, acttminatus, basait*, Brésil; dimidiatus Fab., Amér. du Nord; 
a f finit, bigvitatus, rubropictut Perty, S-rmctUatus , Brésil ; bimaculatut 
Fab. (Var. bicolor OU?., liluratus Fab.), Europe mér. ; Novœ HoUandiœ, Aus- 
tralie; scutellaris, Indes or.; nigripennis {bicolor? Casteln.), Sénégal, Egypte ; 
bipunctaius Fab. (apicalis Westw., E. termmata? Casteln.), Indes or., Afri- 
que mér.; varirolor (humeratus, tristis, pectinatus Fab.; bicolor Sayj du- 
bius, impre&sus, maxiUosus, fasciatus, ambiguus, longipes, tkoracicuSj ni- 
ger Melsheim.; sanguinolentus ? Gerraar), Amér. bor., fenestratus, Brésil. 

B. Lobe médian du prothorax déprimé : R. flabeUatus Fab. (Var. ferrugi- 
neus Fab.), Europe mér., Afrique, Iodes or.; rufipennis, Guérin-Méne*. (/W- 
vipennis Chevrol., Kust. — apicalis Kûst. Sec. Muls.), Europe mér.; cruenlus 
Germar, Amér. bor.; tricolor, Australie; vittula, sordidus, Brésil; tarsatus 
Fab., Amér. mér. ei bor.; natutus, Archipels indiens; attmwtius, trisigna- 
tus, cordigcr, Brésil; limbatus Fab., Amér. bor., variabUis, Brésil; axUlaris 
Guinée; dispar, Brésil ; pusillus, Indes or.; discicoUit, Brésil ; mutilâtes, Co- 
lombie; 4-maculatus, Cuba -, vittalus, Pérou. 

Aj. :R. pramstus, Gebler in Ledeb, Reise; Ins. p. 133; Sibérie.— bigvitatus, 
Blanch. Voy. au pote Sud; Entom. p. 188, Col. pl. 12, f. 14; Moluques (Ter- 
nate). — rufus, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Phllad. VU, p. 225; 
Californie. — tropicus, Nletner, Entom. Pap. I, p. 7; Ceylan. — rhaculicoUit, 
Bohem. Voy. d. l'Eugénie ; Ins. p. 107 ; Australie. 

*' 

» * * » , 
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RH1P1PH0RUS. 
Fab. Entam. Syst. H, p. 109 (1). 

Menton allongé , grêle, confondu avec la languette ; celle-ci sinuée 
en avant. — Palpes labiaux insérés à son extrémité, paraissant com- 
posés d'un seul article allongé et fusiforme ; les maxillaires à articles 
obconiques; le dernier très-allongé, arqué et fortement tronqué au 
bout — Lobe des mâchoires rudimentaires. — Mandibules courtes, 
inermes en dedans, aiguës au bout. — Labre saillant, arrondi en 
avant. — Tôte transversale; son vertex déprimé, dépassant à peine le 
bord antérieur du prothorax, séparé du front par une carène trans- 
versale tranchante; ce dernier très-court; épistome rétréci et tronqué 
en avant. — Yeux latéraux, ovalaires , assez convexes. — Antennes 
insérées aux extrémités de la carène frontale, médiocres, à articles 1 
allongé, subcylindrique, 2 très-court, les suivants égaux, longuement 
biflabellés (rj") ou uniflabellés (9). — Prothorax plus long que large, 
légèrement atténué en avant, profondément bisinué à sa base, avec 
ses angles postérieurs très-aigus, embrassant les épaules des élytres. — 
Celles-ci presque aussi larges que lui à sa base, planes, déhiscentes à 
partir de leur milieu et très-aiguës au bout. — Pattes longues, grêles; 
cuisses antérieures munies en dessous d'une forte dent submédiane, 
puis échancrées près de leur sommet; jambes de la même paire mu- 
tiques, les autres armées de deux éperons ; articles intermédiaires des 
tarses allongés; crochets bifides. — Abdomen des Emexadia. 

On n'en connaît qu'une espèce (*) qui paraît répandue dans toute 
l'Europe moyenne et méridionale. Le mâle est noir, avec les angles 
postérieurs du prothorax et l'abdomen (sauf à sa base) ferrugineux; 
la femelle a quelquefois une livrée à peine différente ; mais habituel- 
lement, en sus des parties ferrugineuses ci-dessus, la base do ses ély- 
tres et la partie antérieure de leur suture est de la même couleur. Le 
commencement de dégradation qui se manifeste dans le3 organes 
buccaux de cet insecte lui assigne un rang inférieur à celui des Eme- 
nadia. 

(1} Fabricius a, dans cet ouvrage, écrit Ripiphorus, orthographe vicieuse qu'il 
a abandonnée plus tard, Latreilie (Préc. d. car. génér. d. Ins. p. 26), l'ayant 
établie telle qu'elle doit l'être. — Syn. Metoecus (Dej.), Gerstœck. Mon. Rhipi- 
phor. p. 17. M. De Castelnau (Hist. nat. d. Col. II, p. 261) ayant, le premier, 
restreint le nom de Rhipiphorus au genre actuel, en exposant les caractères de 
ce dernier, la priorité est aequise à ce changement. — Mordella Linn., Payk., 
Rossi, Panz., Marsh. 

(2) R. paradoœus Linné, Fab., etc. On n'en a que très-peu de figures ; les 
deux sexes ont été figurés par Panser, Faun. Ins. Gerro. XXVI, 14 (r/J et XC, 
3(9), cette dernière sous le nom de A. angutatus. 
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Il se trouve quelquefois sur les fleurs des ombellifères et sur les 
troncs des arbres qui laissent transsuder un fluide mucilagineux, mais 
le meilleur moyen de se le procurer est de le chercher dans les nids 
de guêpes où il subit sa métamorphose. 

TRIBU III. 

MYODITIDES. 

Organes buccaux complets. — Yeux entiers. — Antennes insérées 
sur le front, au niveau du bord supérieur des yeux. — Pronotum et 
flancs du prothorax sans aucun vestige de séparation. — Ecusson dé- 
couvert. — Elytres très-courtes, squammiformes, déhiscentes, lais- 
sant en grande partie les ailes inférieures a découvert. — Hanches in- 
termédiaires très-fortemont «'parées. — Epimères métathoraciques 
très-grandes. — Abdomen de cinq segments. 

Cette tribu se réduit au genre suivant, qui est très-distinct de tout 
le reste de la famille. 

MYODITES. 

Latr. JVow. Dict. d'Hist. nat. éd. 2, XXIX, p. 302 (1). 

Menton en carré transversal. — Languette triangulaire. — Palpes 
filiformes; le 2 e article des labiaux du double plus long que le 3 e , 
celui-ci ovoïde et aminci ; ceux des maxillaires en cône allongé et ar- 
qué, le 2 e presque du double plus long que les deux suivants réunis. 

— Lobe interne des mâchoires nul, l'externe arqué et obtus au bout. 

— Mandibules courtes, inermes en dedans, très* aiguës. — Labre ré- 
tracté sous l'épistome, allongé et arrondi en avant. — Tête transver- 
sale, plane sur le front; son vertex déforme variable, dépassant plus 
ou moins le bord antérieur du pro thorax; épistome très-court, sinué 
en avant. — Yeux latéraux, longitudinaux, ovalaires, saillants. — 
Antennes courtes, de onze articles chez les maies : 2-10 émettant de 
longs et grêles rameaux, 1 i aussi long que ces derniers; de dix articles 
chez les femelles : 3-9 émettant des rameaux plus courts, H allongé , 
divisé en deux jusqu'à sa base (*).— Prothorax subtransversal, atténué 

(1) Syn. Myodes, Latr. loc. cit. XXII, p. 130; olim. — Dorthssiâ, Say, Jouro. 
of tbe Acad. of Philad. 111, p. 274. — Rhipiphorls Fab., OUt., Panz. — Mor- 
DEtLA Giorna. 

(2) Ou, il Ton aime mieux, les 10 e et 11 e articles, distincts chez les mâles se 
son^ confondus chez le* femelles, d'où suit que l'article unique qui résulte de 
«elie fusion doit nécessairement paraître porter deux rameaux. 
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et déclive en avant, saillant et arrondi à sa base. — Ecusson en triangle, 
rectiligne aigu. — Elytres recouvrant à peine la hase de l'abdomen. 
— Pattes médiocres, assez robustes; jambes un peu élargies a leur 
extrémité; articles intermédiaires des tarses raccourcis; crochets pec- 
tines. — Pygidium en triangle allongé, vertical (■). 

Les mâles, outre leurs antennes autrement faites,, se distinguent des 
femelles par leur pénis très-saillant. 

Ces insectes singuliers ont une livrée et des mœurs analogues à 
celles des Rhipiphorus. On en connaît en ce moment quatre espèces 
disséminées en Europe, en Afrique et dans l'Amérique du Nord (a). 

TRIBU IV. 

RHIPIDIIDES. 

I 

Mâles : Organes buccaux atrophiés, sauf les palpes labiaux.— Yeux 
entiers, occupant la majeure partie de la tête. — Antennes insérées 
sur le milieu du front, contiguës. — Pronotum et flancs du prothorax 
sans aucun vestige de séparation. — Ecusson découvert. — Elytres 
très-courtes, déhiscentes, laissant en grande partie les ailes inférieures 
à découvert. — Hanches intermédiaires faiblement séparées. — Ab- 
domen de huit segments. 

Femelles : Aptères et larviformes. 

Cette tribu composée du seul genre Rhipidius de Thunberg, est du 
plus grand intérêt, en ce que c'est in qu'apparaît pour la première 
fois parmi les Coléoptères, le parasitisme qui se continuera dans les 
deux familles qui suivent celle-ci, pour disparaître ensuite complète- 
ment dans le reste do Tordre. Ce genre de vie signalé chez le Rhipi- 
dius blattarum, par M. Sundewall (3), n'est que momentané chez le 

(1) L'abdomen étant assez mou, se déforme après la mort, et il est assez 
difficile de juger ce qu'il est pendant la vie. Dans tous les exemplaires que j'ai 
sous les yeux il est déprimé, arec ses bords latéraux plus ou moins fortement 
relevés. 

Cl) Rhip. subdipteru$,¥àb., Entom. Syst. H, p. 109 {if. Dorthesii Latr.; 
Mord, ambigua Giorna) ; Europe mér. ; on en a plusieurs figures dont la plus 
belle est celle publiée dans Cuvier, Règne anim. illustr. Col. pl. 53 bis, f. 6; 
les deux sexes ont été également figurés par M. A. Costa, Faun. d. Regn. d. 
Napol. pl. 19. — Gaffer j Gerstœck. Mon. Rliipiphor. p. 16. — Dorihes. fasàata, 
Say, Journ. of tbe Aead. of Philad. 111, p. 274 {M. americanus Guérin-Ménev.; 
stylopides Newm.; Var.? D. flavicornis, Say loc. cit.); Amér. du Nord.— 
A/.*caoer,J.L. Le Conte, Proceed. of tbe Acad. of Philad. VII, p. 67; même 
T«y«- 

(3) Isi*, 1831, p. 1M2 V » - . 
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mâle et perpétuel chez la femelle. Mais à part la connaissance de ce 

fait, l'histoire de cet insecte est encore très-incomplète. On ignore, par 
exemple, dans quelles circonstances a lieu l'accouplement des deux 
sexes, comment la femelle s'y prend pour déposer ses oeufs sur les 
Blattes dans l'intérieur desquelles la larve doit se développer, et 
autres questions de môme nature. Il est possible qu'ici le dévelop- 
pement ait lieu d'une manière plus simple que chez les Stylopides 
et les Méloïdes, c'est-à-dire sans hypermétamorphose. Quant à la larve 
de l'espèce en question, elle semble, d'après ce qu'en dit M. Sunde- 
wall, ne différer de la femelle adulte, décrite plus bas, que par ses 
antennes très-courtes, bi-articulées, et l'absence d'oviducte. 

ftHIPIDIUS. 

Thunb. New. Ad. Holmims. 1806, XXVII, p. 5 (1). 

Mâles (i) : Palpes labiaux composés de deux articles : 1 très-petit, 
% très-allongé, oblongo-ovalaire. — Tête globuleuse, plane sur le 
vertexj front linéaire. — Yeux fortement granulés, occupant toute la 
partie antérieure et inférieure de la téte, étroitement séparés sur le 
front. — Antennes insérées entre eux, de onze ou dix articles : i cunéi- 
forme, &-3 très-courts, transversaux; les suivants émettant chacun un 
rameau très-long et grêle. — Prothorax fortement transversal {blcdta- 
rttm, natalensis), ou plus long que large ( lusitaniens), atténué en 
avant, légèrement bisinué à sa base, plan en dessus.— Ecusson grand, 
transversal. — Elytres déhiscentes dans toute leur longueur.— Pattes 
simples ; jambes légèrement épaissies à leur extrémité, sans éperons ; 
articles intermédiaires des tarses raccourcis ; crochets simples. — Ab- 
domen allongé, obtus au bout. 

Femelles : Corps aptère, allongé, graduellement et fortement rétréci 
en arrière, terminé par un long oviducte. — Tète petite, transversale, 
brusquement rétrécie en un museau quadrangulaire au bout duquel 
apparaissent les palpes labiaux. — Le dernier article de ceux-ci gros, 
ovalaire. — Yeux petits, latéraux et transversaux, nullement saillants. 

— Antennes insérées sous deux saillies du bas du front, assez ro- 
bustes, filiformes et grossissant peu à peu, à articles 1 plus long que les 
suivants ; ceux-ci transversaux, de plus en plus courts, 4 4 fortement 
tronqué au bout. — Segments thoraciques plus longs que ceux de l'ab- 

(1) Thunberg a écrit Rimdujs. — Syo. Stmbius, Sundew. Isls, 1831, p. 1222. 

— RHtwMoaus, Steptaens, RI. of Brit Entom. V ; Append: p. 427. 

(2) Ce sexe m'est inconnu et j'en expose les caractères d'après M. Gers- 
tecker, Mon. Rliipiphor. p. 14. Je donne ceux de la femelle du R. bkUtarwn 
plus au long qu'on ne Ta fait jusqu'ici, d'après un exemplaire desséché que 
M. Scbaum a eu l'obligeance de mettre à ma disposition. Les femelles des deux 
autres espèces du genre ne sont pas encore découvertes. 
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domen, fortement transversaux, égaux; prothorax rétréci en avant.— 
Abdomen de sept (?) segments. 

A ces différences déjà si prononcées, les deux sexes en joignent une 
autre sous le rapport de la taille. Les mâles des espèces connues sont 
de très-petits insectes d'une ligne de long ou un peu plus, tandis que 
la seule femelle décrite jusqu'ici, celle du R. blattarum, est au moins 
deux fois plus grande. 

Cette espèce, qui forme le type du genre a été rencontrée sur di- 
vers points de l'Europe, en Suède, en Angleterre, en Autriche ; M. Sun- 
dewall Ta trouvée à bord d'un navire allant des Indes orientales à 
Hambourg. Récemment M. Gerstacker a fait connaître deux autres 
espèces, Tune du Portugal, l'autre de Natal (•). 

(1) A. blattarum, Sundew. loc. cit. (A. pectinicornis, Thunb. loc. cit. pl. 2, 
f. 1-5; Rhipiphor. anceps, Stephens, loc. cit.). — natalmsit, lusitaniens, Gers- 
teck. loc. cit. p. 15. 

Outre ces espèces, Dalman (Act. Holmiens. 1S25, pl. 5, f. 1-8) en a publié 
deux trouvées dans de la résine copal. 



i 
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Mâles : Organes buccaux atrophiés , sauf les mandibules et deux 
palpes. — Tête saillante, verticale, transversale, prolongée sur les 
côtés. — Yeux saillants, très-fortement granulés, portés par les saillies 
latérales de la tête. — Antennes insérées à la base interne de ces der- 
nières , de quatre à sept articles , fourchues. — Prothorax et méso- 
thorax très-courts, soudés ensemble; méta thorax extrêmement grand. 
— Elytres membraneuses , ou coriaces, très-petites et étroites ; ailes 
inférieures très-amples, en forme d'éventail. — Pattes médiocres, fai- 
bles; hanches courtes, subglobuleuses; les quatre antérieures un peu 
.séparées à leur base, les postérieures subcontiguës ; trochantins très- 
allongés et saillants; jambes sans éperons; tarses de deux à quatre ar- 
ticles, munis de pelottes membraneuses en dessous, sans crochets. — 
Abdomen composé de sept à neuf segments. 

Femelles : Aptères et larviformes. 

L'opinion des entomologistes n'est pas encore définitivement fixée 
sur la question de savoir si ces inseétes, plus connus sous les noms de 
Strepsiptères et de Rhipiptères, le premier dû à Kirby (•), le second 
à Latreille (»), appartiennent ou non à l'ordre des Coléoptères. Avant 
d'exposer les raisons qui militent en faveur de l'affirmative, il con- 
vient de prendre connaissance de leur singulière organisation et de 
leurs habitudes non moins remarquables (3). L'étude de la première 
présente des difficultés sérieuses après la mort, le corps de ces insectes 

(1) Trans. of the Lion. Soc. XI, p. 107. Le nom de Strepsiptères est em- 
prunté aux élytres de ces insectes, qui sont souvent contournées sur elles- 
mêmes et recourbées à leur extrémité après la mort, ce qui n'est pas leur 
forme naturelle, comme on le verra plus loin. 

(2) Règne anim. éd. 1, III, p. 584. Latreille a voulu exprimer, par ce nom, 
la forme des ailes inférieures; Lama tek (Hist. nat. d. Anim. s. vert. éd. 2, IV, 
p. 18) l'a changé en celui de Rhipidopteres. 

(3) Au premier rang, sous ces deux points de vue, est le mémoire de M. De 
Siebold, intitulé : « Ueber Strepsiptera,» in Wiegm.Arehiv,1843 f I,p.l37,pl.7; 
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étant d'une structure très-délicate et se déformant alors au point qne 
ses diverses parties diffèrent pluf ou moins de ce qu'elles étaient 
pendant la vie (•). 

Les Stylopides vivent en parasites sur divers Hyménoptères appar- 
tenant, pour la plupart, aux familles des Vespides et des Apiaires, 
plus rarement à celle des Sphégides , mais qui tous déposent leurs 
œufs dans des nids approvisionnés d'insectes ou d'une pâtée végétale 
pour la subsistance de leurs larves. Les femelles de ces Hyménoptères 
sont principalement sujettes à être infestées par ces parasites ; on en 
rencontre aussi, mais beaucoup moins souvent, chez les individus de 
l'autre sexe. Ce parasitisme cesse pour les Stylopides mâles lorsque 
leur développement est complet ; celui des femelles est permanent 
et dure toute leur vie. 

La bouche des premiers est inférieure, et jusqu'ici on n'a pu y dé- 
couvrir d'autres organes que deux stylets cornés, grêles, très-écartés à 
leur naissance, presque droits, parfois en forme de lancette et conver- 
geant au repos; puis, immédiatement en dehors de ces pièces, deux 
palpes relativement grands et composés de deux articles. Entre ces 
parties se trouve une très-petite cavité buccale. La tête varie sous le 
rapport de la forme; vue de face, après la mort, elle est en général 
transversalement triangulaire ; pendant la vie, son front est plus ou 
moins saillant : l'épistome est confondu avec lui. Les yeux sont re- 
marquables à la fois par leur saillie qui est autant due aux pédoncules 
céphaliques qui les portent qu'à leur grosseur propre, et par le petit 
nombre et la grandeur de leurs facettes. On n'en a compté qu'une 
cinquantaine dans chacun de ceux du Xcnos vesparum, et quinze seu- 
lement dans ceux de YElenchns tenuicornis. Elles sont isolées les unes 
des autres et séparées par des septums ou cloisons qui donnent aux 
yeux un aspect gaulfré (»). Le nombre des articles des antennes varie 
dans chaque genre. Ces organes doivent leur apparence fourchue à 
un rameau qu'envoie en dehors leur 3 e article, et qui est ordinaire- 
ment un peu plus court que le reste de l'antenne. 

Pris dans son ensemble, le thorax est très-grand, allongé, mais les pro- 
portions relatives de son premier segment, le prothorax, sont toutes dif- 
férentes de celles qui sont caractéristiques de l'ordre des Coléoptères. 

M. Joly en a donné un extrait dans la Revue sool. 1844, p. 111. — Ce qu'on a 
de plus important sur la matière, après ce travail, est dû à G. Newport, Trans. 
of the Linn. Soc. XX, 1851, p. 330. — Antérieurement (1840), II. Westwood 
(An Introd. etc., Il, p. 287) avait donné une exposition très-détaillee de tout 
ce qu'on savait alors sur ces insectes. 

il) Voyez principalement, sur ce sujet, le mémoire de M. F. Smith, intitulé : 
« Observations on tbe Difflculties attending the Discrimination of the«geniis 
Stym>ps. » Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 115. 

(2) Voyez la figure grossie que Kirby (Trans. of the Linn. Soc. XI, pl. 9, 1. 10) 
a donnée de la tète du Xenos Peckii. 
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Il est, en effet, beaucoup plus petit que le mésothorax, dont il n'élit 
séparé que par une suture, et ne Jorme plus qu'un tottier, comme 
chez les Hyménoptères, Lépidoptères, etc. Ces deux segments réunis 
sont peu volumineux et plus étroits que le métathorax, qui forme à 
lui seul près de la moitié du corps entier. 6a région dorsale est divisée 
par des Sutures en plusieurs pièces , dont la détermination présente 
quelques difficultés (•). L'une d'elles, la plus postérieure de toutes et 
qui est généralement regardée comme correspondant au postscutdhtm 
des autres insectes, se prolonge seus la forme d'un triangle curviligne 
trè&-allongé,sur l'abdomen dont elle recouvre la partie antérieure. En 
dessous, leinétathorax est plan, divisé par un sillon longitudinal mé- 
dian, coupé obliquement de chaque côté en arrière, et ses parapleures 
se composent, comme de coutume, des épisternums et des épimères, 
qui sont étroits, un peu arqués, parallèles et de même grandeur. En 
arrière du métathorax et s*appuyant sur les deux troncatures de son 
bord postérieur, se volent deux grandes pièces latérales qui, en des- 
sous, recouvrent la base de l'abdomen , en se rapprochant au point 
d'être presque contiguès, et enveloppent ses côtés , en empiétant un 
peu sur la région dorsale. Ce sont les plus ambiguës de toutes (*). 

Les élytres ont été, dans l'origine, méconnues et prises pour des 
dépendances du prothorax (3) ; on sait depuis longtemps qu'elles sont, 
comme de coutume, attachées au méso thorax. Ce sont de petits corps 
de nature coriace, étroits, plus ou moins dilatés à leur extrémité et 
plans pendant la vie, mais qui, après la mort, par suite dé la des- 
siccation, se déforment en se tordant sur eux-mêmes et deviennent 
souvent crochus à leur extrémité. Ces organes se meuvent rapidement 
pendant le vol. Les ailes inférieures sont insérées sur les angles an- 
térieurs du métathorax, très-grandes, blanchâtres, uu peu opaques, 
et affectent la forme d'un segment de cercle. Elles ne présentent qu'un 
petit nombre de nervures qui leur permettent de se plisser, à la façon 
d'un éventail, comme celles des Orthoptères. 

(1) Kirby (toc. cit. p. 105) en a donné une analyse détaillée, avec de nom- 
breuses figures à l'appui ; mais, d'après la nomenclature, complètement tombée 
en désuétude, qu'il a exposée depuis, dans son « Introduction to Entomology ». 
MM. Guérin-Méneville et Percheron (Gêner, d. 1ns. 5«lir., n° 9, pi. 1) en ont 
donné plus récemment une courte exposition conforme à la théorie d'Andooio. 
Pour la synonymie des noms de ces auteurs et de ceux de Kirby, voyex West- 
wood, An lntrod. etc., U, p. 293. 

(2) Kirby les nomme femoraUa; MM. Guério-Méneville et Percheron, épimères 
du métasternum ; M. Westwood les regarde comme des prolongements du méta- 
thorax. Pour moi, d'après leur position et leurs rapports avec les pattes posté- 
rieures, elles me paraisseat être les hanches de ces pattes qui se sont démesu- 
rément agrandies. En dessous, une suture détache de leur bord antérieur one 
asseï grande pièce subarrondie qui serait alors un troebantin. 

(3) Pour les diverses opinions émises sur ces organes, voy ex Westwood, toc. 
cit. p. 292. 
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Par suite de la brièveté du prothorax et du mésothow, le» deux 
paires, de pattes antérieures se touchent presque, et sont séparées des 
postérieures par un intervalle très-considérable. Les autours diffèrent 
sur la question de savoir si ce sont les hanches ou les troohanters qui 
sont allongés (i); la seconde de ces opinions me parafe la mieux 
fondée. Ces organes sont plus allongés aux quatre pattes antérieures 
qu'aux postérieures. Les cuisses ainsi que les jambes sont plus ou 
moins comprimées, et les tarses assez larges, avec leurs articles sou- 
vent échancrés au bout. Les pelottes ou lamelles membraneuses dont 
il sont munis en dessous, sont eu général très-grandes. Leur pénul- 
tième article est tantôt simple, tantôt (par ex. Xenos) bilobé; on ne 
découvre au dernier aucune trace de crochets. 

L'abdomen étant de toutes les parties du corps la plus molle, est la 
plus sujette à se déformer après la mort, ce qui rend assez difficile de 
déterminer le nombre de ses segments. 11 est probable qu'il est nor- 
malement de neuf, sans compter un pénis saillant et recourbé en haut; 
le dernier est parfois (Xenos) d'une structure compliquée. 

Ces mâles étant destinés uniquement à perpétuer l'espèce, meurent 
aussitôt après l'accomplissement de ce grand acte. Leur vie est aussi 
courte que celle des Ephémères de leur sexe; le maximum de sa durée 
paraît être d'un jour, et chez plusieurs elle ne s'étend pas, dit-on, au- 
delà de quelques heures; ils ne prennent aucune nourriture. Leur 
vol est très-agile et, immédiatement après leur naissance, ils se met- 
tent avec ardeur à la recherche de leurs femelles, que transportent 
çà et là les Hyménoptères dans lesquels elles sont renfermées. 

L'organisation de ces dernières n'est bien connue que depuis les 
travaux de M. De Siebold (i) et de G. Newport (3). Leur corps se di- 
vise en deux parties distinctes : l'une antérieure, qui fait saillie entre 
les segments abdominaux de l'Hyménoptère, l'autre, ou l'abdomen, 
renfermée dans le corps de ce dernier. Celle-ci est molle, de forme 
utriculaire et plus ou moins volumineuse, selon le degré de dévelop- 
pement des œufs qu'elle contient. La première est cornée, noire ou 
brunâtre, de forme variable selon les espèces, concave en dessus, 

(1) Selon Kirby (toc. cit p. 106), ce seraient les trochanters; selon M. West- 
wood(loe* cit. p.294) et la plupart des auteurs, les hanches. Dans ce dernier cas, 
les trochanters auraient disparu, car il n'existe aucune pièce intermédiaire entre 
ces soi-disant hanches et les cuisses. C'est ce qui me tait croire que Kirby a 
raison. 

(2) Wiegm. Archiv,1843,p. 146 ; détails généraux avec des figures du Xenos 
RvssH 9, pl. 7, f. 1^5. Dans un travail antérieur, publié en 1839 (Neuest. Schrift. 
d« nat. Gcsellseb. in Danzig, III, 2, p. 72), M. De Siebold arait pris la région 
dorsale de ces larves pour la ventrale; il a corrigé cetté erreur dans celui-ci. 
Voyez aussi son Man. dtaat. oompar. trad. franc, p. 619, note 1. 

(3) Trans, of th« Linn. Soc. XX, p. 336, pl. 14, f. ÎO (Stylops MeUtU»). 
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convexe en dessous, et constitue un véritable céphalothorax, dans le- 
quel les limites de la téte et des segments thoraciques 4bnt en 
général indiquées par des vestiges de sutures. On n'y distingue 
aucune trace d'yeux, d'antennes ni de pattes; mais, en dessous, à 
peu de dislance de son bord antérieur, se voit une fente buccale 
cruciforme, flanquée de deux corps quadrangulaires, aplatis, cornés, 
et qui paraissent être des mandibules rudimentaires. En arrière de 
cette fente, dans un pli indiquant le point de séparation de la tête et 
du thorax, se trouve une autre fissure transversale. Celle-ci est l'entrée 
d'un canal qui s'étend jusqu'à peu de distance de l'extrémité posté- 
rieure de l'abdomen où il se termine en cœcum , et auquel aboutis- 
sent, de chaque coté en avant, de trois à cinq tubes ouverts a leur ex- 
trémité libre. Ce canal, qui est complètement indépendant des ovaires, 
a reçu de M. De Siebold lo nom de canal d'incubation. 

Cest dans la situation signalée plus haut que ces femelles atten- 
dent les approches des mâles. On n'a pas encore été témoin de l'ac- 
couplement. M. De Siebold a vu seulement un mâle du Jenos Rossii, 
qui, monté sur l'abdomen d'une guêpe (Polistes galKca), s'efforçait, en 
agitant rapidement ses ailes, d'introduire l'extrémité postérieure de 
son corps entre les segments de ce dernier qui renfermait, sans aucun 
doute, une femelle de son espèce. 

Ce qui se passe à la suite de la fécondation des œufs, rentre dans 
un mode d'évolution particulier à la famille actuelle et aux Méloîdes, 
lequel a reçu récemment de M. Fabre (•) le nom à'hypermétamorphose, 
et dont il est nécessaire de se faire une idée exacte pour bien com- 
prendre ce qui va suivre. 

Abstraction faite de tous les cas particuliers, il consiste en ce qu'une 
larve à métamorphose complète, au lieu de croître simplement, sans 
perdre sa forme primitive, jusqu'à sa transformation en nymphe, 
passe par des formes différentes, dont quelques-unes n'ont aucun rap- 
port entre elles. Chez les Sitaris et les Melob, où elles sont le mieux 
connues, ces formes sont au nombre de quatre, que M. Fabre désigne 
sous les noms de larve primitive, seconde larve, pseudo-chrysalide et 
troisième larve. La première est pédiculiforme et agile ; la troisième, 
comme son nom l'indique, est inerte; la seconde et la quatrième 
sont vermif ormes et apodes; cette dernière se transforme directement 
en nymphe. Mais, de même que la Génération alternante des animaux 
inférieurs se présente dans des conditions très-diverses, qui parfois 
la déguisent au point de la rendre difficile à reconnaître, l'hyperméta- 

(1) Dans uu remarquable travail intitulé : « Mémoire sur l'Hypermétataor- 
phose et les mœurs des Méloîdes. » Afin. d. Se. nat. Sér. 4, Vil, 1857, p. 299. 
En donnant un corps aux observations faites avant lui et par lui-même sur 
ces insectes, et les rattachant à un principe général, cet auteur a rendu à l'En- 
tomologio un service analogue à celui que la science a reçu de M. Steenstrup 
par l'établissement de sa théorie de la Génération alternante ou Métagénèse. 
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morphose a aussi ses nuances. Elle peut surtout se combiner, ou non, 
avec le parasitisme des femelles pendant toute la durée de leur exis- 
tence, ce qui entraine nécessairement chez celles qui sont dans ce cas, 
un arrêt de développement qui les rend larviformes. Cette combinai- 
son n'a pas lieu chea les Méloides, tandis qu'elle existe chez tous les 
Stylopides, ce qui établit une différence capitale entre ces deux fa- 
milles qui ont, pour le surplus, une analogie intime entre elles, au 
point de vue dont il s'agit en ce moment. Cela posé, les choses se 
passent de la manière suivante dans celle-ci. 

Après leur fécondation, les œufs éclosent dans la cavité môme du 
corps de leur mère, qui est ainsi vivipare. De là, les jeunes larves 
passent dans le canal d'incubation par les tubes latéraux dont il est 
pourvu, puis, après en être sorties par l'ouverture située sous le cé- 
phalothorax, elles se répandent sur le corps de leur mère. Leur 
nombre est énorme et, dans certains cas, s'élèverait, selon New- 
port (•), à plus de cinq ou six mille. Bien peu, en effet, doivent ar- 
river à bonne fin, et il y a là é\ illuminent, dans cette fécondité des 
femelles, une précaution prise pour assurer la conservation de l'espèce. 

Ces larves primitives (») ont, sous le rapport de la forme générale, 
une ressemblance prononcée avec celles des Sitaris , tandis qu'elles 
n'en ont qu'une très-faible avec celles des Meloe. Elles présentent, 
en outre, des différences essentielles entre elles, selon les genres et 
les espèces. Leur corps , composé de treize segments (quatorze, selon 
Newport), est tantôt allongé et légèrement atténué en arrière (Stylops • 
melittœ), tantôt ovale (Xenos Jiossit). La téte est courte, arrondie en 
avant et susceptible de se rétracter sous ie prothorax. Elle ne présente 
aucun vestige d'antennes, mais est pourvue d'un nombre variable de 
stemmates et, parfois même (Xen. sphecidcunm), d'yeux composés. Les 
Stylops seuls paraissent posséder des organes buccaux consistant en 
deux tiges cornées, grêles, peu mobiles et se croisant au repos. Les 
segments thoraciques et abdominaux varient dans leurs proportions 
relatives. Dans toutes les espèces , leur bord postérieur est garni de 
petites épines dirigées en arrière et plus ou moins distinctes. Chez 
toutes également, le dernier segment abdominal est terminé par deux 
longues soies. Chez le Xen. sphecidarum elles sont dirigées en avant, 
sous l'abdomen, comme l'organe saltatoire des Podureiles, et servent 

(1) Trans. of the Lion. Soc. XX, p. 341. 

(2) Pour celle du Stylops melittœ, voyez Klug, Hag. d. Gesellscb. nat. 
Freund. z. Berl. 1810, p. 266; De Siehold io Wiegm. Archiv, 1843, 1, p. 153, 
pl. 7, f. 16; et Newport, loc. cit. p. 340, pl. 14, f. 21; pour celles des Xenos 
eu général, et en particulier du X. /iossii, De Siebold, loc. cit. pl. 7, f. 15 ; 
enfin, pour celle de YHyUcthms rubi, Sa un de rs, Trans. of the entom. Soc. 
Ser. 2, I, pl. 8, f. 3. — Dans l'origine, ces larves primitives ont été prises pour 
des parasites des Stylopides femelles. 
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aux mômes fonctions que ce dernier. A l'extrémité inférieure du segment 
en question, il existe un pseudopode, mais point d'ouverture anale. 
Les pattes sont longues et composées d'une hanche, un fémur , une 
jambe et un tarse de quatre articles (■). Aux quatre pattes antérieures, 
ce tarse est allongé, graduellement élargi, ave» son dernier article 
spatuliforme; aux postérieures, il est plus court et filiforme; les cro- 
chets sont absents. 

Ces larves sont médiocrement agiles dans leurs mouvements. Fixées 
solidement, à l'aide de leurs pattes et de leur pseudopode, aux poils des 
Hyménoptères, sur lesquels elles sont éeloses, elles accompagnent ces 
derniers partout, et finissent par être transportées par eui dans les 
nids qu'ils ont préparés pour leur postérité. Là elles pénètrent dans 
l'intérieur de la larve dont elles partagent le domicile, et vivent aux 
dépens de son tissu adipeux, sans amener sa mort ni empêcher qu'elle 
arrive a l'état parfait. Elles ne tardent pas à perdre graduellement 
leur forme première, leurs veux, leurs Dattes . leurs soies terminales, 
à passer, en un mot, à l'état de seconde larve. Sous- cette nouvelle 
forme, leur croissance suit, en quelque sorte, pas à pas, celle de la 
larve dont elles habitent l'intérieur. Quand elle est terminée, elles 
changent de position en se retournant, de telle sorte que leur tôte qui, 
jusque-là, était dirigée dans le même sens que celle de leur hôte, l'est 
désormais en sens opposé- A partir de ce point, l'évolution des Sty* 
lopides cesse d'être exactement parallèle à celle des Méloïdes, ou, du 
moins, parait telle dans l'état actuel de nos connaissances. L'état de 
pseudo-chrysalide semble avoir été supprimé chût eux* Leur seconde 
larve se change directement en nymphe; seulement cette dernière est 
renfermée dans une fausse coque formée par la peau de la seconde 
larve qui s'est durcie, ce qui a fait croire pendant quelque temps que 
la métamorphose de ces insectes était pareille à celle des Diptères. 
C'est immédiatement avant cette dernière transformation, que les se- 
condes larves, qui jusque-là. était entièrement renfermées dans l'in- 
térieur des Hyménoptères, font sortir leur céphalothorax, entre les 
segments abdominaux de ces derniers. Cette partie de leur corps, qui 
était molle et blanche comme l'abdomen lui-même, prend bientôt la 
consistance et la couleur dont il a été question plus haut. Lesnymphes . 
des deux sexes présentent quelques différences de détail qu'il me pa- 
raît inutile d'exposer. 

L'apparition de ces insectes est nécessairement subordonnée à celle 
des Hyménoptères auxquels leur existence est attachée. On sait que, 
parmi ces derniers, beaucoup de femelles passent l'hiver à l'état par- 
fait, et se montrent aux premiers beaux jours du printemps ; aussi, 
.dès cette époque, en rencontre-t-on qui renferment des Stylopidea. 

(1) D'après Newport, dont l'opinion parait la plus probable, M. De Siebold 
n'assigne qu'un article à ces orgaues. 
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Toutefois, la règle est que ces Hyménoptères passent l'hiver à l'état 
de larve ou de nymphe, et dès-lors les Stylopides sont assujettis a la 
môme loi. Le point le plus essentiel à noter en ceci, c'est que, d'après 
les observations de M. De Siebold, jamais les mâles ne se trouvent a 
l'état de nymphe pendant l'hiver. Ils ne commencent à se montrer 
sous cette forme que dans le courant de Tété, et comme leur évolution 
est terminée au bout de quelques semaines, tous sont éclos vers la 
fin de cette saison. 

Maintenant se présente cette question qui, en ce moment encore, 
partage les entomologistes : Ces insectes doivent-ils constituer un 
ordre à part, ou appartiennent-ils à celui des Coléoptères? 

M. Burmeister est le premier qui, dès i 837, les ait introduits parmi 
ces derniers (i). Depuis, M. Newman (a) a publié un travail dans 
lequel sont exposées les principales raisons qui viennent à l'appui de 
cette opinion. Bien que ses arguments me parussent parfaitement 
fondés, j'ai cm devoir consulter sur cette question l'une des premières 
autorités entomologiques de notre époque, M. le docteur Schaum, qui 
a eu l'obligeance de me répondre en ces termes : 

« Vous connaissez les raisons que, dans mon Compte-rendu ento- 
mologique pour l'année 1850 (3), j'ai alléguées afin de démontrer que 
les Stylopides sont bien des Coléoptères. Ces raisons sont les suivantes : 
leurs métamorphoses complètes ; la ressemblance qu'ont leurs larves 
avec celles des Meloe ; leurs organes buccaux qui sont broyeurs, du 
moins chez les mâles, mais qui restent rudimentaires, par la raison 
que ces insectes ne prennent pas de nourriture ; la nature des appen- 
dices de leur mésothorax, qui sont de véritables élytres analogues à 
celles des Atractocerus, Rhipidius, etc.; enfin leur locomotion 
aérienne, qui, de même que celle de tous les Coléoptères, ne s'exécute 
qu'à l'aide de leurs ailes inférieures, dont la texture ressemble à celle 
des ailes de certains Rhipiphorides. Depuis que je me suis exprimé 
de la sorte, il s'est produit quelques objections dues à M. De Sie- 
bold (4), auxquelles je ferai les réponses suivantes, sans m'astreindre 
à suivre rigoureusement l'ordre dans lequel elles ont été exposées. 

» 1° La ressemblance entre les larves des Stylopides et celles des 
Meloe n'est que superficielle; les secondes possèdent des organes 
buccaux bien développés, dont les premières sont complètement pri- 
vées. 

» Ceci s'expuque en ce que les larves des Meloe dévorent les œufs 

(1) Uaodbuch d. Naturg., p. 643. 

(2) The Zoolog. 1850, p. 2684. 

(3) Wiegmanns Arehiv, 1851, II, p. 200. 

(4) Ces objections se trouvent dans ud mémoire de M. De Siebold, intitulé : 
« Ùeber Strepsipteren, » et inséré dans les Arbeit. d. Schless. Gesellsch. 1853, 
p. 83; il a été reproduit dans la Stettin. entom. Zeit. 1853, p. 133. T. L. 
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des Hyménoptères dans les nids desquels elles ont été transportées, 
tandis que celles des Stylopides rongent le tissu des larves dans le 
corps desquelles elles ont pénétré et dont elles doivent en même temps 
respecter la vie. Munies d'organes buccaux bien développés, elles 
eussent fait périr leur hôte. C'est par la même raison que chez un si 
grand nombre de larves parasites d'ichneumonides, les mandibules 
et les mâchoires que possèdent les larves des autres Hyménoptères 
sont réduites à de simples caroncules. A-t-on étudié d'assez près celles 
des Stylopides, pour être sûr que leur bouche ne présente pas des 
saillies semblables? Quand les larves des Myodites et des Rhipidius 
seront mieux connues, il est probable qu'on trouvera , leurs organes 
buccaux aussi imparfaits que chez celles des Stylopides. 

» 2 # Chez tous les Coléoptères à l'état parfait, les parties de la 
bouche sont des organes masticateurs complets, tandis que chez les 
Stylopides mâles, elles se réduisent à deux mandibules rudimentaires. 

» Ceci prouve seulement que les Stylopides mâles sont au commun 
des Coléoptères, ce que les Ephémères sont aux Orthoptères, parmi 
lesquels on les classe maintenant. Pour leurs femelles, ^atrophie com- 
plète des organes buccaux s'explique, comme on vient de le voir, par 
leur parasitisme. 

» 3* Tous les Stylopides mâles sont dépourvus, aux tarses, des cro- 
chets qui sont des organes essentiels chez les Coléoptères. 

» Objection réfutée par l'absence de ces mômes crochets chez les 
Lamellicornes du genre Enicotabsus (•). 

» A* La vie des Coléoptères se prolonge pendant des mois entiers 
et même pendant une année, tandis qu'à l'état parfait, les Stylopides 
mâles vivent au plus un jour. 

» Les Ephémères, qui ne vivent pas plus longtemps, n'en sont pas 
moins pour cela des Orthoptères. 

» 5° Pendant le vol, les élytres des Strepsiptères se meuvent avec 
une extrême rapidité et remplissent les fonctions de balanciers anté- 
rieurs, par comparaison avec les balanciers postérieurs des Diptères. 
Celles des Coléoptères sont de simples étuis destinés à recouvrir les 
ailes, et qui, pendant le vol, sont relevés et restent immobiles, 
qu'elles soient rudimentaires ou non. 

» Je crois que les mouvements des élytres des Stylopides ne sont 
nullement produits par des muscles propres, mais se bornent à une 
trépidation qui leur est communiquée par les parois du mésothorax, 
lesquelles vibrent nécessairement avec force lorsque fonctionnent les 
énormes ailes de ces insectes. Dans mon opinion, ces mouvements 
sont passif 8 et non actifs. 

» 6° Chez tous les Coléoptères, le prothorax est très-développé, et sa 

(1) Et par l'etisteuce de trois genres inédite de Curculionideg qui sont privé* 
non-seulemeut des crochets, mais encore du dernier article des tarses. T. L. 
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région supérieure fournit de nombreux caractères génériques ou spé- 
cifiques; chez les Stylopides, cette région est presque complètement 
oblitérée. 

» Cela est vrai, et de toutes les objections qui précèdent, celle-ci 
est la seule qui ait une importance réelle. Mais on peut répondre à 
cela que, dans presque tous les groupes d'animaux, il existe des es- 
pèces dégradées chez lesquelles ont disparu les caractères essentiels 
de la classe, de Tordre ou de la famille à laquelle elles appartiennent. 
M. De Siebold lui-môme a placé les Puces parmi les Diptères, bien 
qu'ellos soient privées d'ailes et que l'ensemble de leur organisation 
s'éloigne fortement de cellagle ces derniers. Un cas analogue, appar- 
tenant au même ordre et tout aussi frappant, se trouve dans le beau 
travail que M. Leuckart a publié récemment sur la propagation et le 
développement des Pupipares (i). Il s'agit du genre Braula, que ses 
rapports intimes avec les Ntctekibia prouvent à l'évidence appartenir 
au môme groupe que ces dernières, et qui, cependant, n'a ni ailes, ni 
balanciers, ni la bouche des Diptères, en un mot, qui n'a conservé 
presque aucun des caractères les plus essentiels de cet ordre d'in- 
sectes. De môme l'évolution des Stylopides, qui leur* est commune 
avec les Méloïdes, les rapports qu'ils ont, d'un autre côté, avec plu- 
sieurs Rhipiphorides par leur genre de vie et quelques particularités 
de leur organisation, démontrent que ce sont des Coléoptères qui ont 
perdu l'un des principaux caractères de cet ordre, c'est-à-dire la gran- 
deur et la liberté du prothorax, en môme temps que leurs organes 
buccaux et leurs élytres devenaient rudimenKaires. » 

Pour ce qui me concerne, je ne vois rien à répondre à ces argu- 
ments et n'aperçois aucune objection nouvelle qu'on pourrait leur 
opposer. 

Les Stylopides ne sont connus que depuis la fin du dernier siècle, 
où Rossi (>) en découvrit une espèce (Xenos vespamm). Leur histoire 
est des plus compliquées (3), car leur étude n'a été qu'une suite de 
tâtonnements, qu'expliquent sulfisamment les difficultés particulières 
qu'elle présente. C'est aux entomologistes anglais, puis à ceux de l'Al- 
lemagne, qu'est dû presque exclusivement tout ce qu'on sait de ces 
insectes. Ceux des autres pays, et en particulier de la France, n'y 
ont contribué en rien, ou que pour une part insignifiante. La connais- 

(1) Abhandl. d. naturf. Gesellsch. z. Halle, IV, 1858, p. 145. 

(2) Faun. etrusc; Mantis. II, Suppl. p. 114. 

(3) G. New port (Trans. of the Lion. Soc. XX, p. 330) en a donné, en 1851, 
une exposition complète accompagnée d'une liste également très-exacte de tous 
les écrits dont ces insectes ont été l'objet jusqu'à cette époque. Ceux qui ont 
paru depuis sont cités, à peu d'exceptions près, dans les pages qui précèdent. 
Parmi ceux qui ne le sont pas, le plus important est un Mémoire de M. Saun- 
ders, inséré dans les Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, H, p. 125. 
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sance de leurs espèces est encore très-peu avancée, mais il est plus que 
probable qu'il eu existe dans la plupart des régions du globe. En effet, 
on en a déjà rencontré, outre l'Europe, dans l'Amérique du Nord, au 
Brésil, à l'île Maurice, et Ton sait qu'il y en a dans l'Australie. En ce 
moment, elles forment déjà cinq genres qui sont très-tranchés, et que 
les modifications seules des antennes et des tarses suffiraient pour 
distinguer les uns des autres. 

I. Tarses de quatre articles. 

Antennes de six — Stylopt. 

* — quatre — Xenas. & 

— cinq — Hylecthrtu. 

U. Tarses de deux — Elenchus. 

III. — trois — Halictophagus. 

STYLOPS. 
Kirby, Mon. Apum Angl. II, p. 111. 

Antennes de six articles : 1 allongé, en massue ou obconique, obli- 
quement tronqué au bout, 2-3 très-courts, transversaux, celui-ci émet- 
tant un rameau lancéolé presque aussi long que le reste de la tige, 
4 beaucoup plus grand que les deux précédents réunis, robuste, droit 
ou un peu arqué, 5-6 décroissant graduellement en longueur et en 
épaisseur. — Yeux à facettes nombreuses, leurs septums peu distincts. 
— Elytres en ovale allongé, atténuées à leur base. — Ailes très-am- 
ples, leur diamètre transversal presque aussi long que l'antéro-posté- 
rieur. — Postscutellum allongé, arrondi au bout.— Trochanters pos- 
térieurs allongés ; tarses de quatre articles, les postérieurs plus courts 
que les autres, leurs lamelles très-grandes, leurs articles échancrésau 
bout. — Abdomen charnu, de huit ou neuf segments. 

Le type du genre (•) a été découvert et décrit par Kirby en 1802, 
et constitue la seconde espèce de la famille qui ait été connue. Depuis, 
on en a publié plusieurs autres, toutes observées en Angleterre, mais 
qui, d'après M. F. Smith, ne diffèrent pas de la précédente (a). U y en 

(1) S. meMtœ, Kirby, loc. cit. pl. 14, f. 1-9. 

(2) Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, IV, p. 117. Les espèces en questloo 
sont : S. Kirbyi, Leach, Zoo!. Miscell. III, p. 135, pl. 149. — Dalii, Curtis, 
Brit. Entom. V, pl. 126. — Spencei, Pickering and Westwood, Trans. oftbe 
entom. Soc. I, p. 168, pl. 17, f. 1. — aterrimus, G. Newport, Trans. of the 
Linn. Soc. XX, p. 340, pl. 14, f. 33. M. Smith (loc. cit. pl. 24) a reproduit quel- 
qnes-unes de ces figures et en a donné une (f. C) de l'espèce, sous le nom de 
S. Trimmeranù, d'après des individus Irais. 
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a une seconde (i) dans l'Amérique du Nord qui, au contraire, parait 
en être distincte. Ces insectes n'ont encore été trouvés jusqu'ici que 
sur les Apiaires du genre Andhajna (>). 

XENOS. 

Rossi, Fam. etrusc. Mantis.; Append. p. 114. 

Antennes de quatre articles : 1 gros, court, obconique, obliquement 
tronqué au bout, 2-3 très-courts, celui-ci émettant un rameau aussi 
long que le 4 e ; tous deux très-allongés, déprimés, graduellement 
amincis au bout. — Yeux à facettes peu nombreuses (environ 50) ; 
leurs septums saillants. — Diamètre antéro-postérieur des ailes plus 
long que le transversal. — Postscutellum allongé, arrondi au bout. 
— Trochanters postérieurs peu allongés; tarses assez longs; les lamelles 
des postérieurs médiocres : tous leurs articles entiers au bout. — 
Abdomen corné, de huit (?) segments, le dernier plus ou moins dif- 
forme. 

Ce genre offre un intérêt particulier comme ayant été le premier 
de la famille qui ait été découvert. Il est éminemment distinct de 
tous les autres par la structure de ses antennes. A l'espèce typique 
publiée par Rossi à la fin du siècle dernier, on en a ajouté trois autres 
propres à l'Europe; une cinquième existe dans l'Amérique du Nord, 
et une sixième au Brésil (3). Toutes, à l'exception d'une seule (spheci- 
darum) qui vit sur les Sphkx, sont parasites des Polistbs et des Ybspa. 

• 

HYLECTHRUS. 
Saukd. Trans. of the entom. Soc. Ser. 2, 1, p. 57. 

Antennes de cinq articles : i court, subcylindrique, 2-3 transversaux, 
celui-ci émettant un très-long rameau déprimé, subparallèle, un peu 

(1) S. Childrenii, G. R. Gray, in Grifflth, Antm. Kingd. pl. 59; sans des- 
cription dans le texte. 

(2) M. Pickéring (Trans. of the entom. Soc. 1, p. 168) a donné une liste des 
espèces de ce genre sur lesquelles des Stylops ont été trouvés, liste qui a été 
reproduite par M. Westwood, An Iotrod. etc., II, p. 303. Ce sont les A. Mouffe- 
tella, varions, picicornis, parvula, xanthura, convexiuscula , AfzdieUa, 
Gwynnana, et plusieurs autres d'espèces nouvelles ou incertaines. 

(3) Esp. européennes : X. vesparum, Rossi, loc. cit. (ftossii, Kirby, Trans. 
of the Linn. Soc. XI, p. 116). — sphecidarwn, De Siebold, N. Schrifl. d. nat. 
Gesellsch. in Daoz. III, 2, p. 72, pl. 3, f. 68. — Ileydenii, Klugii, Saund Trans. 
of tbe entom. Soc. Ser. 2, II, p. 141 ; Albanie. 

Esp. de l'Amér. du Nord : X Peckii, Kirby, loc. cit. pl. VIII, f. 8, et IX, f. 1, 
avec beaucoup de détails. — Esp. du Brésil : X. Wesiwoodii, Templet. Trans. 
of tbe entom. Soc. III, p. 53, pl. 4, f. A; Rio-tanelro. 
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atténué au bout, 4 très-court, 5 aussi long que le rameau du 3 e et de 
même forme.— Yeux très-gros. — Elytres linéaires, arrondies au bout. 

— Diamètre transversal des ailes un peu plus long que rantéro-pos- 
térieur. — Thorax très-grand, gibbeux en dessus; son postscutellum 
arrondi au bout. — Pattes médiocres; tarses courts, déprimés; leurs 
articles bilobés, sauf le dernier. — Abdomen court et plus étroit que 
le prothorax. 

M. Saunders en décrit trois espèces (•) de très-petite taille, décou- 
vertes par lui en Albanie et parasites d'autant d'espèces d'Hyménop- 
tères des genres Hïurus et Prosopis. 

ELENCHUS. 
Crans, Brit. Entom. Vm, pl. 385. 

Antennes grêles, de cinq articles : 1-2 courts, cupuliformes, 3 trans- 
versal, émettant un long rameau déprimé et lancéolé, 4 de moitié plus 
court que 5, celui-ci dépassant le rameau du 3 e . — Yeux à facettes 
peu nombreuses (environ 20). — Elytres étroites, atténuées à leur base. 

— Diamètre antéro-postérieur des ailes plus long que le transversal. 

— Postscutellum ovale. — Pattes longues, grêles; trochanters posté- 
rieurs courts; cuisses et jambes des quatre pattes antérieures, longues, 
grêles, arquées; celles des postérieures courtes et élargies à leur extré- 
mité; tarses de deux articles, le 4 W lamellé et creusé en dessus pour 
la réception du 2 e . — Abdomen aussi long que le tronc, grêle et com- 
posé de neuf ou dix segments. 

L'espèce (tenuicornis) que décrit M. Curtis avait été trouvée sur des 
fleurs en Angleterre; on ignore de quel Hyménoptère elle est para- 
% site. Depuis, une seconde (») a été découverte dans File Maurice par 
M. Templeton. 

HAUCTOPHAGUS. 
Curtis, Brit. Bniom. IX, pl. 433. 

Antennes assez courtes, de sept (?) articles : 1-2 plus gros que les au- 
tres, ceux-ci lamellés en dehors; ces lamelles un peu ovales, décrois- 
saut en longueur jusqu'au dernier article qui est inséré à la base de 
celle du pénultième. — Yeux fortement granulés. — Elytres très- 

(1) H. rubi et quercus, loc. cit. ; le premier, figuré avec beaucoup de détails 
et sous ses divers états, est parasita de YHylœut versicolor, dont la femelle 
pratique un nid dans les tiges d'une ronce; le second, de VHyi. giLbus, qui 
se métamorphose dans leigalles d'un ohéne. — Sieboldii, Saund. ibid. Ser. 2, IF, 
p. 142; parasite de la Prosopis variegata. 

(2) E. TempUtonii, Westw. Traos. of tbe entom. Soc. I, p. 173, pl. 17, f. 15. 
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grêles à leur base et terminées par une dilatation ovale. — Diamètre 
antéro-postérieur des ailes plus long que le transversal. — Postscu- 
tellum très-allongé, linguiforrae, avec un long et profond sillon à sa 
base. — Cuisses assez robustes; jambes courtes et comprimées; tarses 
de trois articles: le 1" des antérieurs robuste, le 2 e long et gTèle, le 
3 e eourt, ovale, tous munis de lamelles submembraneuses. — Abdo- 
men assez court, en grande partie recouvert par le postscutellum, 
d'environ huit segments et terminé par une saillie obtuse. 

On n'en connaît qu'une petite espèce {H. Curti&ii Dale) trouvée par 
M. Dale en compagnie de mâles n de YHalictus œratus et supposée 
parasite de cette espèce d'Hyménoptère. 
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Menton porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette sail- 
lante, sinuée ou bilobée. — Deux lobes aux mâchoires, cornés, inermes 
et ciliés; l'interne parfois presque nul. — Mandibules dépassant très- 
rarement le labre d'une manière notable. — Téte fortement penchée, 
souvent repliée en arrière, brusquement rétrécie en un col toujours 
dégagé du prothorax. — Yeux plus ou moins grands, échancrés ou 
entiers. — Antennes de onze articles, rarement moins, insérées latéra- 
lement et au-devant des yeux (Phodaga excepté), de forme variable. 
— Prothorax plus étroit que les élytres; son pronotum continu avec 
ses parapleures. — Elytres en général flexibles, embrassant imparfai- 
tement le corps, sans repli épipleural. — Hanches antérieures et inter- 
médiaires subcylindriques, irès-grandes ; les premières contiguês, 
dirigées en arrière, leurs cavités cotyloïdes confondues ensemble, très- 
largement ouvertes en arrière ; les secondes obliques, contiguës en 
arrière; les postérieures transversales, un peu obliques, plus ou moins 
concaves, saillantes à leur sommet interne ; jambes munies d'éperons; 
les quatre tarses antérieurs de cinq, les postérieurs de quatre articles; 
le pénultième presque toujours simple ; crochets divisés en deux bran- 
ches : l'inférieure en général très-grêle, rarement remplacée par une 
dent. — Abdomen de cinq ou six segments, tous libres. 

Ces insectes sont les derniers parmi les Hétéromères dont la tête 
soit pourvue d'un col brusquement formé, et ils se distinguent sans 
peine de tous les précédents qui sont dans le même cas,* par la struc- 
ture des crochets de leurs tarses. Linné ayant désigné toutes leurs 
espèces à lui connues, sous le nom de Mëloe, la plupart des anciens 
auteurs leur ont donné le nom de Méloïdes que je crois devoir leur 
conserver, bien qu'il soit un peu tombé en désuétude. Ils sont au- 
jourd'hui aussi souvent désignés sous celui de Cantharidiens, emprunté 
au principal de leurs genres, les Cantharis, ou de Vésicants, qui rap- 
. pelle la propriété épispastique dont jouissent un grand nombre de 
leurs espèces. 
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Les téguments des Méloïdes sont généralement minces et fleiûbles, 
surtout ceux de l'abdomen et des élytres, par suite de quoi ces parties # 
sont souvent sujettes à se déformer après la mort. Leur tète est le 
plus souvent trigone, avec son vertex tronqué, arrondi ou échancré ; 
il est rare (par ex. Phodaga) qu'il prenne une forme ogivale, comme 
chez les Rhipiphorus, et dépasse fortement le niveau supérieur du 
prothorax. Le museau qui la termine et qui parfois (Nemognatha) s'al- 
longe assez, est dû aux organes buccaux et en particulier aux mandi- 
bules, Tépistome restant constamment court. Ce dernier est toujours 
séparé du front par une suture transversale très-distincte. 

Le menton est assez grand, plan ou concave et de forme variable, 
la languette cornée ou submembraneuse. Les deux lobes des mâchoires 
sont également cornés, tantôt assez larges, surtout l'externe (Mblob, 
Mylabris), tantôt plus grêles (Cantharis). Chez les Némognathides, 
l'externe s'allonge en un filet qui a parfois (Nam. rostrata) la longueur 
des deux tiers du corps. Les palpes sont médiocrement robustes, à 
part quelques exceptions (par ex. Mblob); le 2 e article des maxillaires 
est toujours plus grand que les autres, et il est rare (par ex. Sitaris) 
que le dernier de tous ne soit pas déprimé et un peu triangulaire ; 
jamais il n'est cultriforme, comme cela a heu si fréquemment dans 
les familles précédentes. Les Horiides sont les seules chez lesquelles 
les mandibules sont sujettes à acquérir de grandes dimensions; par- 
tout ailleurs, elles ne dépassent pas ou que très-peu le labre. Ces 
organes sont aussi souvent entiers à leur extrémité que munis d'une 
dent près de cette dernière. Dans un seul genre (Phodaga) leur som- 
met est épais, bifide, et en même temps sillonné en dehors, comme 
chez tant de Ténébrionides. 

Malgré leur grandeur qui n'éprouve que peu d'exceptions, les yeux 
n'ont aucune tendance à se rapprocher sur le front. Ceux des Phodaga, 
au lieu d'être transversaux, sont dirigés dans l'axe de la tètè et dé- 
bordés par les côtés de celle-ci. Cette situation, dont il n'y a pas un 
second exemple dans la famille, est accompagnée d'un déplacement 
dans l'insertion des antennes, qui est devenue frontale, et non plus 
pré-oculaire comme partout ailleurs. 

Les antennes varient beaucoup, mais les Mylabrides sont les seuls 
chez lesquels le nombre normal de leurs articles est sujet à tomber 
à dix, neuf et même huit. Dans ces deux derniers cas, elles se termi- 
nent par un renflement en forme de bouton. Les antennes difformes 
de plusieurs Mblob mâles, celles en quelque sorte monstrueuses des 
Cbrocoma du même sexe, sont ensuite ce que ces organes présentent 
de plus remarquable. 

Jamais le prothorax n'est exactement contigu aux élytres, ni ne 
présente le plus léger vestige d'arêtes latérales entre son pronotum et 
ses flancs. 11 est le plus ordinairement carré avec ses côtés arrondis ou 
non, mais fréquemment aussi conique (Stbaris, Cbphaloon) ou cam- 
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panulé (beaucoup de Cantharis), parfois môme (C. vulnerata) trans- 
versalement hexagonal. L'écusson ne manque ou n'est rudinientaire 
que chez les Méloïdes vrais. Dans les autres espèces, il est au moins 
médiocre, et sa forme ne varie pas ; elle est en triangle allongé et ar- 
rondi au bout. Le prothoiax laisse toujours en évidence sa base qui 
recouvre le mésothorax. 

Dans la plupart des cas, les élytres forment une sorte de fourreau 
qui- embrasse lâchement l'arriète-corps. Elles sont aussi en général un 
peu déhiscentes à leur extrémité. Cette dôhiscence devient très-forte et 
peut s'étendre jusqu'à leur base quand elles se raccourcissent. Dans 
ce dernier cas, leur forme appartient à deux types distincts. Chez l'un, 
leur bord interne est arrondi et imbriqué ou non, tandis que l'externe 
recouvre les parapleures méso- et métathoraciques. Cette forme est 
accompagnée de l'absence constante des ailes inférieures et en général 
d'un grand développement de l'abdomen. Dans l'autre type, qui est 
propre aux Sitarides, ces organes recouvrent simplement le dos de 
l'abdomen et s'atténuent isolément en arrière, parfois au point d'être 
subulés ou de ne plus former que d'étroites lanières. 

Les pattes des Méloïdes sont toujours longues, et celles de leurs par- 
ties qui sont mentionnées dans la formule caractéristique de la famille 
ne varient presque pas. Parmi les autres, les plus essentielles à men- 
tionner sont les suivantes. La saillie qu'envoient les hanches posté- 
rieures k leur sommet interne, est toujours plus ou moins échancrée. 
Les éperons des quatre jambes antérieures sont constamment assez 
longs et grêles; ceux des jambes postérieures sont, au contraire, très- 
souvent dissemblables, l'externe étant sujet à s'élargir, devenir concave 
et à être tronqué obliquement à son extrémité; quelquefois aussi l'in- 
terne en fait autant. Le pénultième article des tarses n'est binde ou 
bilobé que ohez les Eletica et les Tetraonyx. La division supérieure 
est tantôt simple, tantôt peotinée en dessous, et ces deux cas sont à 
peu près aussi communs l'un que l'autre; ches certains Meloe, les 
Ctsthodehus et les Tbgrodbra, elle est munie d'une dent qui tient lieu 
de la division inférieure, laquelle est absente. 

Les segments abdominaux diffèrent peu sous le rapport de la gran- 
d6\if y o^u^ ^lâiTxS le c d*s m\ g rs 6 ^ cro 1.3*^6 A>xt ^1 0^ f ^iil^l GXïiçn t « 

Les épisternumsmétathoraciques sont assez larges et s'atténuent régu- 
lièrement en arrière. Les épimères qui les accompagnent, ne sont pas 
terminales, mais externes et remontent fort loin en avant sous la 
forme d'un triangle allongé. 

Les caractères sexuels des Méloïdes résident principalement dans 
l'abdomen qui me parait avoir constamment un sixième segment chez 
les mâles. Le pénultième est très-souvent échancré ou fendu dans ce 
sexe. Dans deux genres seulement (Meloe, Cerocoma), ses antennes 
sont souvent très-différentes de celles des femelles. 

La plupart de ces insectes sont d'assez grande taille, et la livrée de 

■ 
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beaucoup d'entre eux est ornée de couleurs vives et variées, mais qui 
ne deviennent métalliques que chez quelques Melok et un assez grand 
nombre de Canthaius. Leurs habitudes sont assez différentes. Les 
Meloe, privés d'ailes inférieures et appesantis par leur volumineux 
abdomen, se traînent lourdement sur le sol ou grimpent avec lenteur 
sur les plantes basses ou les broussailles. Les Mylabris et les Cantha- 
ius, insecte* grégaires, se rencontrent parfois en quantités énormes 
sur les végétaux dont ils se nourrissent; seulement, les premiers fré- 
quentent plus spécialement les fleurs, et les seconds les feuilles. Les 
Sitaris et genres voisins ne s'observent guère que dans le voisinage des 
nids des Hyménoptères où ils ont subi leur métamorphose. Tous ces 
insectes sont d'allures peu vives et, quand on les saisit, ils fléchissent 
leurs antennes et contractent légèrement leurs pattes en simulant 
la mort pendant quelque temps. Les espèces qui jouissent de ta pro- 
priété épispastiquo, surtout les Cantharis (■), exhalent une odeur 
particulière, pénétrante et analogue à celle des souris. Celle que ré- 
pandent les Meloe, plus douce et d'une tout autre nature, est due à 
un fluide jaune ou blanchâtre que ces insectes exsudent, quand on 
les inquiète, par les articulations de leurs pattes. 

Mais de toutes les particularités que présentent les Méloïdes, la plus 
intéressante est celle de leur développement qui est pareil à celui des 
Stylopides, avec deux différences essentielles, à savoir que leurs larves 
dévorent les œufs et le miel déposés dans les nids des Hyménoptères 
récoltants où s'opère leur métamorphose, et non les larves de ces der- 
niers ; puis, que leurs femelles ne sont ni frappées d'un arrêt de déve- 
loppement, ni parasites. A quoi l'on peut encore ajouter que les quatre 
stages de l'hypermétamorphose sont plus tranchés chez eux que chez 
les Stylopides. 

Toutes les observations anciennes sur les premieis états de ces in- 
sectes, observations sans liaison entre elles et pleines d'incertitudes 
et d'erreurs, n'ont plus conservé qu'un intérêt historique depuis les 
travaux récents de O. Newport sur les Meloe (i) et surtout de M. Fabre 

(1) Pour les espèces de la famille chez lesquelles cette propriété existe, et 
les nombreux écrits dont la Cantharis vesicatoria, en particulier, a été l'objet 
au point de vue tant médical que chimique, voyez principalement : Brandt et 
Ratzeburg, Medicin. Zool. 11, p. 120. — Mulsant, Col. d. France; Vésicants, 
p. 12. — Gervais et Van Benedea, Zool. médic. II, p. 304. — Gourboo, 
Comptes-rendus d. l'Acad. d. Scienc. XU, 1855, p. 1003; travail intéressant 
sous le rapport thérapeutique, en ce que l'auteur signale chez une espèce [ad- 
spersa Klujr) commune à Montevideo, l'existence de la propriété vésicante, sans 
l'action spécifique que les autres espèces exercent sur les organes génitaux- 
urinatres. 

(2) Ils consistent en trois Mémoires intitulés : « On the Natural History, 
Anatomy and Developement of the Oil Beetle, Meloe, more especially Meloe 
cicatricosus Leach. » Trans. of the Linn. Soc. XX, p. 297 et 321, pl. 14, et XXI, 
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sur la Sitaris muralis (i). L'histoire évolutive de celle-ci étant com- 
plète et ne laissant rien à désirer, c'est elle qu'il convient de prendre 
pour point de départ et pour ternie de comparaison. 

Cet insecte est parasite de YAnthophora pilipes, Hyménoptère com- 
mun dans certaines localités du midi de la France, et dont la femelle 
crible de trous cylindriques les talus des terrains de molasse pour y 
déposer ses œufs. Pendant le peu de jours que vivent le» deux sexes 
de cette Sitaris, ils ne prennent, comme les Stylopides mâles, aucune 
nourriture. Après sa fécondation, la femelle dépose à l'entrée des trous 
creusés par l'Antophore de deux à trois mille œufs très-petits, blancs, 
de forme ovale, agglutinés entre eux et formant une masse informe. 
Un mois plus tard, il en sort de très-petites larves d'un noir verdàtre 
luisant, coriaces et ressemblant beaucoup à celles de la olunart des 
Stylopides. 

Ces /oruesï)rim^tues sont de forme elliptique très-allongée, convexes 
en dessus et planes inférieurement. Leur téte, brusquement rétrécie 
postérieurement en un col épais, est légèrement trapéziforme et ar- 
rondie en avant. Les parties les plus apparentes de la bouche sont : un 
labre demi-circulaire et cilié en avant; deux mandibules courtes, ro- 
bustes, arquées et se rejoignant au repos sans se croiser ; puis deux 
palpes maxillaires assez loûgs et bi-articulés. Les autres parties, va 
leur petitesse, n'ont pas été observées. Sur les côtés de la tète sont in- 
sérées les antennes composées de deux articles égaux, cylindriques et 
dont le dernier est surmonté d'une très- longue soie. En arrière d'elles 
sont, de chaque côté, deux ocelles. Les segments thoraciques, plus longs 
que ceux de l'abdomen et égaux entre eux, s'élargissent graduellement 
eu arrière. Les pattes sont médiocres, mais assez robustes et terminées 
par un ongle fort aigu et très-mobile. Les hanches et les cuisses sont 
munies de quelles cils, et chacune d'un cirrhe presque aussi long 
que la patte entière et perpendiculaire à celle-ci quand l'animal se 
meut. Les neuf segments abdominaux sont d'égale longueur et s'atté- 
nuent peu à peu en arrière. Dans l'intervalle membraneux qui sépare 
le pénultième du dernier, se trouvent deux crochets cornés, courts, ro- 
bustes, arqués et redressés, qui peuvent rentrer au besoin dans leur 
base qui est membraneuse, ou sous lavant-dernier segment lui-même. 
11 en est de même du segment aual, qui est pourvu de deux longs 
cirrhes pareils à ceux des pattes et recourbés de bas en haut ; à son 
extrémité, il existe un mamelon ou pseudopode. 

Après leur éclosion, ces larves restent immobiles et entassées sans 
ordre, comme Tétaient les œufs eux-mêmes. Elles persistent dans cette 

p. 167, pl. 20. On trouvera dans le second on exposé complet de toutes les 
observation» faites jusque-là sur les métamorphoses des espèces de la fomille. 
Voyez aussi Westwood, An Introd. etc., I,p. 295; et Mulsant, loc. cit. p. 36. 

(1) Mémoire sur lliypermétamorphose, etc.; ?oye» plus haut, p. 638, note. 
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position, sans prendre aucune nourriture, jusqu'au mois d'avril de 
Vannée suivante, époque à laquelle éciosent les Anthophores mâles 
qui précèdent d'environ un mois l'apparition de leurs femelles. A 
mesure qu'ils sortent de l'étroite retraite où ils sont nés, une ou plu- 
sieurs larves de Sitaris grimpent sur eux, s'attachent aux poils de leur 
thorax ou de leur tête et s'y cramponnent fortement en se tenant la 
tête en bas. Des mâles, ces parasites, qui continuent d'observer le jeûne 
le plus complet, passent sur les femelles lorsque leur accouplement a 
lieu. Quand ces dernières, après avoir construit une cellule et l'avoir 
approvisionnée de miel, y déposent un œuf, une de ces larves se glisse 
sur celui-ci qu'elle saisit avec «force pour ne pas choir dans le miel 
où elle périrait infailliblement, déchire son enveloppe et en dévore le 
contenu. Ce repas, qui dure environ huit jour?, terminé, elle est par- 
venue à toute sa croissance, et sans qu'elle abandonne la dépouille 
de l'œuf, sa peau se fend sur le dos et livre passage à la seconde 
larve. 

Celle-ci se laisse tomber dans le miel qui doit lui servir de nour- 
riture et croit lentement, car il lui faut de cinq à six semaines pour 
arriver à toute sa grosseur. Dans cet état, c'est un ver mou, blanc, de 
forme elliptique et dont le dos émergé porte les stigmates, tandis que 
la région ventrale, plongée dans le miel, est très-convexe. Elle se com- 
pose, du reste, comme auparavant, de treize segments, y compris la 
tête qui est fort petite et privée d'yeux, mais pourvue de deux très- 
courtes antennes bi-articuïées. Ses organes buccaux sont au complet, 
et rudimentaires, ainsi que les pattes qui ne peuvent lui être d'aucune 
utilité. Quelques jours après avoir consommé le miel dont l'Antho- 
phore avait fait provision, la larve se contracte, et de sa surface externe 
se détache une pellicule transparente, continue, sur laquelle on dis- 
tingue tous les organes signalés plus haut. Bientôt, dans cette enve- 
loppe, se dessine une masse oblongue, d'abord molle, mais qui durcit 
rapidement et prend une couleur d'un fauve vif. Cette masse, dont 
la coupe transversale donnerait un triangle à base concave, parait, 
sous un grossissement convenable, formée de treize segments séparés 
par de très-fines sutures. A sa parue antérieure, on distingue une sorte 
de masque représentant la tête, a la postérieure un disque circulaire, 
et sur ses flancs neuf paires de stigmates. 

La pseudo-chrysalide ainsi formée, passe ordinairement l'hiver sans 
éprouver aucun changement. Au printemps, de triangulaire qu'elle 
était, elle devient ovoïde; l'enveloppe cornée dont elle est revêtue, se 
détache de son contenu sans cesser d'être renfermée dans la pellicule 
dont il a été question plus haut, et . l'on ne tarde pas à voir paraître 
la troisième larve qui est complètement semblable à la seconde. Sous 
cette nouvelle forme, l'animal ne prend aucune nourriture. Ses mou- 
vements sont très-lents et se bornent à des contractions et des dilata- 
tions de sa substance, la faiblesse de ses pattes ne lui permettant pas 
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de marcher. Peu de temps après, il se change eu une nymphe qui 
ressemble à celle des Coléoptères en général, et d'où sort, au bout 
d'environ un mois, l'insecte parfait. La durée de l'évolution de cette 
Sitaris est ainsi d'à peu près deux ans ( i). 

Ces détails jettent une vive lumière sur l'histoire des Mrlok, dans 
laquelle G. Newport avait laissé quelques lacunes (») qui ont été rem- 
phes par M. Fabre, tant par des observations directes qu'à l'aide des 
analogies. Avec un fonds commun sur les points essentiels, il existe 
des différences sensibles sur d'autres entre les deux genres. 

Ainsi, au lieu d'une seule ponte , les Melob femelles en font plu- 
sieurs (de deux à quatre) dont les premières se composent de plusieurs 
milliers d'oeufs, et les autres d'un nombre graduellement moins élevé. 
A chacune d'elles, elles creusent dans la terre un trou dans lequel 
les œufs, très-petits et agglutinés ensemble, sont déposés, puis recou- 
verts de terre, à moins qu'ils n'aient pas été préalablement fécondés, 
auquel cas le trou reste ouvert. Ces œufs sont ordinairement d'un 
jaune-orangé et éclosent au bout de trois à six semaines, selon la 
température de l'atmosphère. 

Les larves primitives (i) qui en sortent, diffèrent notablement de 
celles des Sitaris. Elles sont pédiculiformes, de couleur jaune ou 
noire (4), allongées, parallèles et un peu déprimées. Leur tète, en 

(1) Toutes les espèces de ce genre ne paraissent cependant pas se comporter 
de môme sous ce rapport, du moins pour ce qui concerne la ponte des œufs. 
Ainsi Audouin (Ann. d. 1. Soc. entom. d. France, Vin, Bullet. p. XLVU) rap- 
porte avoir observé aux environs de Pise, avec M. Pecchioli, des romarins cou- 
verts d'œufs de la Sitaris Solieri, agglutinés entre eux et en voie d'éclosioo. 
Les larves primitives de cette espèce doivent alors nécessairement, comme 
celles desHEtOE, se jeter sur les Hyménoptères lorsqu'il! viennent butiner sar 
les fleurs. 

(2) Newport ignorait le genre de nourriture des larves primitives, et croyait 
qu'elles mangent le miel destiné aux larves des Hyménoptères, dont elles sont 
parasites. La seconde larve lui avait également échappé ; il avait vu seulement 
sa dépouille adhérant encore à la pseudo-chrysalide, ei c'est d'après cette dé- 
pouille ramollie qu'il a décrit (loc. cit. XXI, p. 179) les parties de l'animal sous 
cette forme. Il a, au contraire, très-bien connu la pseudo-chrysalide qu'il a dé- 
signée sous le nom de pseudo-larve ; mais il croyait qu'elle se change direc- 
tement en nymphe; en d'autres termes, la troisième larve lui était restée 
lneonnne. On voit, parce peu de mots, tout ce que BT. Fabre a ajouté à ce que 
l'on savait avant lui sur les métamorphoses desMéloïdes. 

(3) Les meilleures figures qu'on en ait, sont celles de Newport, Trans. of the 
Lino. Soc. XX, pl. 14, f . 5, et XXI, pl . 20; f . 1-3. Voyei aussi L. Dufour, Ann . 
<t Se. nat. XIII, pl. 9, B f. 1-4 (sous le nom de Triungulirtus andremtarum). 

(4) Les larves de couleur jaune paraissent être plus particulièrement celles 
de diverses espèces de Meloe. Celles de couleur noire qu'on trouve ordioai- 
rement sur les Andréa, et les Osmya, appartiennent probablement à d'au- 
tres genres de Méloides. 
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triangle curviligne allongé, porte de chaque côté i*n stetttnate art- 
rondi et saillant, et des antennes de trois articles, dont le 2 e est allongé, 
et le 3 e terminé par un long ctrrhe sétiforme, plus ou moins distmctaî- 
ment bi-articulé. Les organes buccaux se composent d'un labre ar- 
rondi en avant; deux mandibules assez courtes, arquées et entières 
au bout; deux mâchoires d'un seul lobe, portant des palpes de deux 
articles, dont le demie* cylindrique; enfin, d'une petite lèvre infé- 
rieure munie de palpes bi-articulés. Les trois segments thoraciques, à 
peu près aussi longs que l'abdomen, sont très-distinctement séparés, 
presque triangulaires et subégaux. Les pattes qu'ils portent sont assez 
longues et composées de cinq pièces, dont la dernière en forme d'on^- 
glet et représentant le tarse , est flanquée de deux crochets un peu 
plus courts qu'elle. L'abdomen est finement pubescent, de forme 
oblongue, allongée, et composé de neuf segments (dix selon Nèwporf) 
égaux, dont le dernier porte quatre longues soies terminales , et en 
dessous, deux courts mamelons rétractiles. Selon Newport (•), il y 
aurait dix paires de stigmates, dont une sur le mésothorax, et les 
neufs autres sur les segments abdominaux. Les deux premières du 
nombre total sont plus grandes que les autres ; toutes sont à la fois 
supérieures et latérales. 

Pendant les premiers moments qui suivent leur éclosion, ces larves 
restent immobiles et pressées les unes contre les autres, aussi long- 
temps que la chaleur et la lumière auxquelles elles sont singulière- 
ment sensibles, ne les tirent pas de leur torpeur. Une fois en mouve- 
ment, elles déploient une activité extraordinaire et se répandent sur 
les plantes, principalement sur les renonculacées et les cbicoracées. 
De là, elles se jettent sur les Hyménoptères et les Diptères (a) qui se 
posent à leur portée, et s'attachent avec force, et souvent en grand 
nombre, aux poils de ces insectes. Mais il leur arrive aussi de se jeter 
sur des espèces qui ne construisent pas de cellules et n'amassent pas 
de provisions pour leur postérité. Les individus a qui ce malheur ar- 
rive , doivent nécessairement périr , et il y en a probablement beau- 
coup qui sont dans ce cas. 

Une fois transportées dans les nids des Hyménoptères, ces larves, 
dans les premiers moments, se comportent exactement comme celles 
des Sitarîs , ainsi que l'a démontré M. Fabre. Elles dévorent l'œuf 
contenu dans le nid où elles ont été transportées, se changent en se- 
conde larve, sans abandonner ses enveloppes, et désormais vivent de 
la pâtée destinée a l'hôte qu'elles ont détruit. Sous cette nouvelle 

(1) Loc. cit. XXI, p. 172. 

(2) MM. Drewseo et J. Schiœdte ont donné (in Kroyer, Naturhist. Tidfikr. tf, 
p. 123, note) une liste des Hyménoptères sur lesquels ils ont rencontré de ces 
larves. Elle & été reproduite par M. De Siebold, Stettin. entom. Zeït. 1841, 
p. 133, et M. Mulsant, Col. d. France ; Visio, p. 8, note. 
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forme, que Newport n'a fait qu'entrevoir, et que M. Fabre a décrite 
en détail, ces larves ont quelque ressemblance avec celles des Lamel- 
licornes. Leur corps cylindrique , un peu arqué et revêtu d'une fine 
pubescence visible seulement à la loupe, est composé, comme de cou- 
tume, de treize segments. Outre cette différence dans la forme géné- 
rale, elles se distinguent principalement des secondes larves des Sitaris 
par leurs maodibule3 munies d'une large dent interne, et leurs pattes 
plus robustes et plus développées. 

La pseudo-chrysalide (i), tout aussi inerte que celle des Sitaris, 
s'éloigne notablement de celle-ci par sa forme arquée en dessus et 
atténuée à ses deux extrémités, sa division très-apparente en treize 
segments, la présence d'un bourrelet latéral de chaque côté, et surtout 
en ce qu'au Ûeu d'être renfermée dans l'enveloppe externe de la se- 
conde larve, elle ne l'est qu'à la partie postérieure, cette onveloppe 
étant fendue sur le dos et refoulée en arrière. 

La troisième larve n'a pas encore été observée en détail. M. Fabre a 
seulement vu sa dépouille d'après laquelle il a pu s'assurer qu'elle ne 
diffère en rien d'essentiel de la seconde larve. 

En voyant deux genres aussi éloignés que les Meloe et les Sitaris, 
se ressembler à ce point sous le rapport du développement, on est 
autorisé à en conclure qu'il en est de même pour toutes les espèces 
de la famille, et ce qu'on sait à cet égard de quelques-unes de ces 
dernières (»), vient à l'appui de cette supposition. 

Cette intéressante famille est presque entièrement confinée dans 
l'Europe australe, en Afrique, en Asie et dans les deux Amériques. 11 
est remarquable qu'elle soit si faiblement représentée aux Indes orien- 
tales et dans l'Australie. 

Son établissement remonte aux premiers écrits de Latreille {*) qui 
n'y a jamais compris aucun élément étranger, mais qui a eu le tort 

(1) Newport, loc. cit, XX, pl. 14, f. 15, et XXI, pl. 20, f. 13; Fabre, loc. cit. 
pl. 17, f. 8. 

(2) Les deux espèces suivantes sont les seules dont on ait décrit les larves 
sous l'une de leurs formes : Canthoris vesicatoria, Loschge, Naturforsch. 
XXIU, p. 37, pl. 1, f. 1-8 ; Zier in Brandes Archiv, XXIX, p. 209, pl. 18, f. 5-6; 
Brandtu. Katxeburg, Medicin. Zool 11, p. 119, pl. 18, f. 4-6; Ratzeburg, Die 
Forstinsekt. I, p. 109, pl. 2, f. 27 B. Je ne cite que les auteurs originaux. — 
Horia mandata, Lansdown Guilding, Tracs, of the Linn. Soc. XIV, p. 316, 
pl. 8, et XV, p. 511. 

Pour les suivantes, on n'a que de vagues indications sur l'accouplement des 
deux sexes, la ponte des œufs, etc. : Mylabris (on général), Gebler, Mém. d. 1. 
Soc. d. Nat. d. Mosc. VII, p. 152. — Horia cephalotes et Cissiles testacea, 
Westermann in Silberm. Rev. entom. I, p. 111. — Apalus bimacidatus, Gené, 
Ann. d. Se. nat. XXIII, p. 138. — Tetraonyx flavipennis, Goudot, Mag. d. 
Zool.; Ins. 1844, pl. 141. 

(3) Hiit. nat. d. Croît, et d. Ins. X, p. 366. 
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d'en séparer les Horia (i) que *ien n'en distingue essentiellement. 
Elle a été l'objet de beaucoup de travaux isolés (3), mais d'aucune 
Monographie générale, car on ne peut donner ce nom à un Synopsis 
de ses espèces, publié il y a déjà assez longtemps par M. J. B. Fis- 
cher (3). L'Europe en possède si peu, que celles de ses Faunes locales 
où il en est question, n'ont qu'une médiocre importance ; les plus ré- 
centes sont celles de MM. L. Redtenbacher (4) et Mulsant. Les espèces 
de l'Amérique du Nord, qui sont beaucoup plus nombreuses, ont été, 
il y a peu d'années, élucidées par M. J. L. Le Conte (î). 

Les deux tribus suivantes, très-inégales, quant au nombre des es- 
pèces, sont les seules qui me paraissent admissibles dans la famille. 

I. Métasteroum très-court; hanches interméd. recouvrant 

les postérieures. MéloIdes thaïs. 

II. Métasternum allongé; hanches interméd. distantes des 

postérieures. Canthabides. 

TRIBU I. 

MÉLOÏDES VRAIS. 



Métasternum très-court. — Hanches intermédiaires atteignant les 
postérieures et les recouvrant en partie. — Ecusson nul ou très-petit. 
— Epipleures des élytres recouvrant les parapleures méso- et méta- 
thoraciques. — Corps aptère. 

Aucun auteur n'a signalé jusqu'ici les deux premiers de ces carac- 
tères, et l'on a coutume de mettre au premier rang de ceux des Meloe, 
types de la tribu, la brièveté et l'imbrication des élytres. Mais il 
existe dans l'Amérique du Nord deux autres genres très-peu connus 
des entomologistes, chez lesquels ces organes sont de longueur nor- 
male et unis entre eux par une suture droite. Ces deux particularités 
n'ont, par conséquent, qu'une importance secondaire et doivent céder 
le pas au raccourcissement du métasternum, qui est constant et a 
amené le recouvrement des hanches postérieures par les intermé- 
diaires, caractère dont je ne connais pas un second exemple dans 

(1) Règn. anim. éd. 1, III, p. 315. Latreille a persisté jusqu'à la fin dans 
cette séparation. 

(2) Pour une exposition de ces travaux, voyex Mulsant, Col. d. France; 
Vésicants, p. 14. 

(3) Teotamen c onspectus Cantbaridiarum ; Diss. inaug. in-4°, 26 p. Mona- 
chii, 1827. 

(4) Fauu. austr. Die Kœfer, éd. 1, p. 617, et éd. 2, p. 649. 

(5) « Synopsis of the Meloidcs of the United-States. » Proceed. of the Acad. 
of Philad. VI, 1853, p. 328. 

Coléoptères, Tome V. 42 
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l'ordre entier des Coléoptères. L'occultation des parapteùres du méso^ 
et du métathorax par les épipleures est, en outre, un caractère propre 
à ces insectes dans la famille, et qui achève de les différencier forte- 
ment de la tribu suivante. 

I. Elytres abrégées, divergentes et imbriquées : Meloe. 

H. — recouvrant presque en entier l'abdomen-, unies par une ratura 

droite. 

Crochets des tarses non fendus, unidentés : Cysieodetnw. 
— tendus : Hmotu. 

MELOE. 

LnmÉ, Sytt. nat. ed. 12, II, p. 679 (1). 

Menton transversal, dilaté et arrondi sur les côtés en avant, avec 
son bord antérieur tronqué. — Languette presque cornée, cordiforme 
et sinuéo en avant. — Lobe interné des mâchoires carré, l'externe 
bi-articulé, avec son 2* article arrondi en dehors, un peu crochu en 
dedans ; tous ciliés. — Dernier article des palpes labiaux brièvement 
ovalaire, celui des maxillaires cylindrique, déprimé et obtus au bout 
— Mandibules dépassant un peu le labre, tronquées ou légèrement 
échanorées à leur extrémité. — Labre transversal, évasé et échancré 
en avant, avec ses angles antérieurs arrondis. — Tôte en triangle cur- 
viligne, transversale; épistome rétréci et tronqué en avant. — feux 
médiocres, peu saillants, transversaux, subréniformes. — Antennes 
médiocres, de forme variable; leur â e article toujours très-court, le 
41 e en général allongé, cylindrique et acuminé au bout. — Prothorax 
petit, plus étroit que la tête et les élytres, plan en dessus, vertical sur 
les cotés, souvent échancré à sa base, du reste variable. — Ecusson 
nul. — Elytres recouvrant plus ou moins l'abdomen, imbriquées, di- 
vergentes, avec leur bord interne paraboliquement arrondi. — Ab- 
domen volumineux, mou. — Pattes assez longues et assez robustes ; 
hanches postérieures très-saillantes à leur sommet interne ; jambes en 
triangle très-allongé ; l'éperon externe des postérieures dilaté et obh- 
quoment tronqué au bout; tarses aussi longs au moins qu'elles, les 
antérieurs parfois un peu dilatés chez les mâles; le 1 er article de tous 
allongé; leurs crochets fissiles, à divisions d'égale longueur. 

Les mâles sont généralement beaucoup plus petits que leurs* fe- 
melles et s'en distinguent par leur dernier segment abdominal plus 
ou mobis échancré, tandis qu'il est entier che» ces dernières. A part 
o dstns beaucoup d'espèces, les deux sexes ne diffèrent l'un de 

i i. PnoscâR ab*us, Steph. 11L of. Brit. entotn. V, p. 65 ; gemta établi sur 
* |f dont les antennes sont épaissies dans leur natteu. 

■ 
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l'autre par rân <de bien saillant ; tous deux ont des antenne? filiformes 
qui sont seulement un peu plus longues chez les mâles. Mais il en est 
chez lesquelles les individus de ce dernier sexe ont les articles inter- 
médiaires de ces organes plus ou moins difformes (par ex. proscara^ 
basus, violacew, etc.), tou les tarses garnis en dessous de fines brosses 
(par ex. limbatus, lavis, etc.) ; dans ce eas, les antérieurs sont en gé- 
néral un peu dilatés en môme temps. 

Ces insectes, remarquables et très-connus, n'exigent, à ce dernier 
titre, que peu de détails («). Personne rt* ignore qu'ils sont presque 
tous de grande taille, pour la plupart d'un bleu plus ou moins foncé, 
rarement (par ex. variegatus, cmeus) ornés de couleurs métalliques, et 
que, sous lo rapport des habitudes, ils sont en générai printaniers, 
vivent à terre dans les lieux couverts d'herbe, sont très-lents dans 
leur démarche, simulent la mort lorsqu'on les saisit, enfin qu'ils 
exhalent alors par les articulations des pattes, un fluide jaune ou blan- 
châtre, dont l'odeur, a la fois douce et pénétrante, n'a rien de désa- 
gréable. 

Le genre est nombreux (») et répandu sur la plus grande partie de 

(X) Pour la connaissance qu'en ont eue les anciens, les noms vulgaires qu'ils 
portent dans la plupart des langues modernes, l'usage qu'on en a fait quelque- 
fois en médecine, etc., Yojez la plupart des ouvrages d'entomologie et en par- 
ticulier Mulsant„Col. d. France; Véskants, p. 31. 

(2) Ou en a quatre Monographies qui sont dans l'ordre des dates : Meyer, 
Tentameo monographie generis Meloes, in4$,fioUingav 1793.— Leach, Trans. 
oi tbe Linn. Soc. XI, p. 35, pl. 6, 7 ; avec un Supplément, ibid. p. 242, pLlg. 

Brandt et Ratxeburg, Medlcip. Zool. 11, p. 106*, pl. 16, 17: elle ne contient 
qu'une partie des espèces européennes. — Brandt etEricfas.^ota aet. Aead. 
nat. Curios. XVI, 1, p. 103, pl. 8. Cette dernière, la plus complète de toutes, 
comprend (abstraction faite du canceUatus) 26 espèces dans ITtrdre autant : 

A. Antennes épaissies dans leur milieu : M. proscarabceus Linné [tecftts 
Leacb, atratus Meyer); Europe entière et Sibérie. — violaccns Marsh, {prosca- 
wabœus Paaz., -Pa>k., Meyer; apriiina? Meyer) ; mêmes pays. — americenus 
B. et E.(iiec Leach); c'est Ykwprttsa de Kirby, Faim. Bor.-Aroer. p. 241 (Var.? 
nigra Kirby, ibid.); Yamericanus de Leach est une espèce douteuse ; Amer, 
bor.— œgyptius B. etE.; Egypte.— outumnalis OUy. (cyanen Fab., giabratw 
Leacb); Europe. 

'B. Antennes^non épaissies dan fleur milieu : Ai . tttcciuf Rosii (punctata Fab., 
Leaeb); ; Europe mér. — factuosusB etE.; Sicile. — brevicoUit Pans.; Europe. 
— 4cabriu3ctûus B.> et^E. ijbrevicoUis ? Fab.) ; Europe moyenne et or. — rugo- 
nu Marsh. {autumnaUs Leach) ^Europe.— murmus B. etE; Sicile. — varie- 
0a<t«Bonov. (fna>afe.fbb.*OUv.) ; Eorope-et Sibérie. — ckatricosus Leach; 
Europe..— coriofïtu B. etE. (reftariofu* $r. eiBatzeb., vufivtntris Géra.); 
Europe moyenne et or. — erythroenetnus Pallas; Sibérie et Europe or. — an- 
gulatus Leach; Cap. — Klug%i B. et E.; Montevideo. — limbatus Fab. ; Hon- 
grie, Russie mér. — tovù Leacb ; Haity, Mexique. — uralensis Pallas (punc- 
taiw Jteyer) ; Sibérie, Europe. — .ikeorus B. et E. ; Hongrie. —eoraWfèr 
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l'aiwâen continent; l'Asie méridionale, l'Australie et la Polynésie sont 
les seuls points où Ton n'en ait pas encore rencontré. Il y en a peu 
en Amérique; mais ce continent possède dans ses parties occidentales, 
depuis le Nouveau-Mexique jusqu'au Chili inclusivement, une suite 
d'espèces qui diffèrent des espèces typiques par leurs élytres plus 
courtes, divergentes dès leur base, et, par suite, nullement imbri- 
quées ; les éperons de leurs jambes postérieures simples, enfin leurs 
crochets des tarses non fendus et munis d'une dent parfois obsolète. 
L'abdomen est remarquable par son volume, et les antennes sont tou- 
jours cylindracées. Presque toutes les espèces ont les élytres rouges, 
avec des fossettes noires, ou de cette dernière couleur avec des taches 
rouges ; l'abdomen est lui-môme souvent en partie de cette dernière 
nuance. 

MM. Brandt et Erichson, qui ont connu une de ces espèces, se sont 
contentés d'en faire une section à part dans le genre Melob («), et 
M. J. L. Le Conte, qui en a décrit une nouvelle, l'a comprise, ainsi 
que la précédente, dans .son genre Cysteodemus qui suit (a). Mais ni 

Germar; Portugal. — majalis Linné (lœvigata Oliv.) ; Europe mér., Algérie. 
— insignis Touss.-Charp. ; Espagne. — excavatus Leach; patrie inconnue. 

Aj. : Esp. européennes : M. purpurascens, Germar, Faun. Ins. Europ. XVI, 
12 [tardons Gené; œnea Casteln.) ; Europe mér.— cyanellus, rugulosus, Brullé, 
Expéd. d. Morée; Entom. p. 229; Grèce. — ruflpes, Bremi, Stettin. entom. 
Zeit. 1855, p. 199 (violaceus immatures) ; Suisse.— pygmœus, L.Redtenb. Faun. 
Austr. éd. 1, p. 619. — Esp. asiatiques : Af. OUvieri, Gbevrol. in Guérin-Ménev. 
Mag. d. Zool. ; Ins. 1833, pl. 57; Mésopotamie? — exarahu, Falderm. Faon, 
entom. Transe. II, p-. 116; Russie mér. — cœlatus, sericellus, Reicbe et De 
Saulcy, Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, p. 271; Palestine. — Esp. du Japon : 
M. coarctaia, Motecb. Etud. entom Ann. VI, p. 35. — Esp. africaines : M. fo- 
veolatus, Guérin-Ménev. Rev. Zool. 1842, p. 338; Tripoli. — af/lnis, mactdi- 
frons, plicatipennis, nanus, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 398; Algé- 
rie. — austrinus , flavicornis, Wollast. 1ns. Maderens. p. 527 ; Madère. — 
Chevrolatii, Coquer. Rev. et Mag. d. Zool. 1851, p. 86 ; et Ann. d. 1. Soc. en- 
tom. 1852, p. 395, pl. 9, f. 3; Madagascar.— Esp. de l'Amér. du nord: M. an~ 
gusticoUis, Say, Journ. of the Acad. of Philad. II, p. 280. — cordillerœ, Cbe- 
vrol. in Guérin-Ménev. Icon.; Ins. p. 133, pl. 35, f. 6; Mexique. — sirigulosw, 
Mannerh. Bull. Mosc. 1852, n° 2, p. 349; lie Kodiak, Californie bor. — parvus, 
Haldem. in Stansbury's Exped. to Ulah; Append. C, p. 377; Utab.— rugipen- 
nis, mœrens, perplexus, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VI, 
p. 328; Etats-Unis atlantiques. — sublœvis, J. L. Le Conte, ibid. VII, p. 84, 
Nouveau-Mexique. — Esp. de l'Amér. du Sud : M. Saulcyi, Guérin-Ménev. Mag. 
d.Zool.; Ins. 1833, pl. 100; Pérou (lie San-Lorenzo) . 

(1) AT. canceUatus, Brandt et Erichs. loc. cit. p. 141, pl. 8, f. 9; Mexique. 

(2) C. vittatus, J. L. Le Conte, Proceed. of tho Acad. of Philad. VI, p. 330; 
Nouveau-Mexique. 

Je pense qu'il faut rapporter ici tous les Meloe américaine qui suivent, bien 
que les auteurs qui les ont décrits se soient presque constamment abstenus de 
mentionner l'absence d'imbriextion des élytres, la simplicité de l'éperon externe 
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l'une ni l'autre de ces deux opinions ne me parait acceptable, et je 
crois que ces insectes doivent former un genre à part. 

CYSTEODEMUS. 
J. L. Le Conte, Ann. ofihe Lyç. of New-York,\, p. 158. 

Front plat. — Antennes cylindracées, à articles 2 très-court, 3 un 
peu plus long que les suivants, 11 notablement plus grand que 10, 
atténué an bout. — Prothorax transversal, tantôt pentagonal, avec ses 
angles latéraux aigus {WisHzeni), tantôt arrondi sur les côtés et armé 
en dessus de deux robustes épines redressées et divergentes (arma- 
tus). — Ecusson petit, triangulaire. — Elytres connées, de consistance 
normale, très-amples, ventrues, recouvrant en entier l'abdomen, 
réunies par une suture droite, conjointement échancrées et diver- 
gentes à leur extrémité. — Pattes filiformes; éperon externe des 
jambes postérieures simple ; tarses non fendus, munis d'une dent à 
leur base. — Le surplus comme chez les Meloe. 

Ces insectes ont, comme on le voit, plusieurs points importants en 
commun avec les Meloe américains dont il vient d'être question ; mais 
la forme de leurs élytres est trop différente pour qu'on puisse leur 
associer ceux-ci. M. J. L. Conte en décrit deux assez grandes et belles 
espèces : l'une (armatus) découverte par lui sur les bords du Rio- 
Colorado, l'autre (WisHzeni) originaire du Nouveau-Mexique, foutes 
deux sont d'un beau bleu, très-foncé et mat chez la première, très- 
brillant chez la seconde, et ont leurs élytres couvertes de fossettes qui 
les font paraître gaufrées ; mais ces organes diffèrent sous le rapport 
de la forme : chez Yarmatus, ils sont déprimés sur le disque, avec les 
côtés postérieurs largement verticaux, tandis qu'ils sont sphériques 
chez le Wislizeni. Celui-ci m'est inconnu en nature; je dois un exem- 
plaire de celui-là à l'amitié de M. J. L. Le Conte. Ces insectes figurent 
parmi les plus remarquables de la famille. 

HENÔUS. 

H al dem. in Stansbur. Exped. to Utah; Append. C, p. 377. 

Organes buccaux et tète des Meloe. — Antennes assez longues, mé- 
diocrement robustes, subsétacées, à articles obconiques : 1 allongé et 

■ 

des jambes postérieures et la dent des crochets des tarses : M. chiliensis, Gué- 
rin-Ménev. Voy. d. 1. Coq.; Entom. p. 108, Ins. pl. 5, f. 12; Cmi^coUegialis, 
Guérin-Ménev. Mag.d. Zool.; Ins. 1836, pl. 169; Andes du Pérou (Chimborazo) . 
—humeraUs, andensis* Guérin-Ménev. Revue zool. 1842, p. 338; même pays?; 
le second a les crochets des tarses inermes. — miniaceomaculatus, Blancb. in 
d'Orb. Voy.; Entom. p. 200, pl. 15, f. 6; Bolivia. — pustulatus, stenopterus, 
Erichs. Archiv, 1847, 1, p 123; Pérou. — sanguinolent™, costipennis, par- 
vus, canceUatus, Solier in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 283; Chili. 



Digitized by Google 



robuite, 2 très-court, 3 deux fois plus long que le suivant, 4rU décrois- 
sant graduellement. — Veux des Msloe. — Prothora* un> peu plu» 
long que large, atténué en avant, légèrement échancré à sa base. — 
Ecusson petit, en triangle rectiligne. — Elytres un peu plus courtes 
que l'abdomen, convexes, graduellement élargies en arrière, non im- 
briquées, obliquement tronquées à leut extrémité. — Pattes des Mexok ; 
éperon externe des jambes postérieures élargi, concave et obtus- au 
bout; crochets fendus; leurs divisions d'égale longueur. 

Le genre ne comprend que le Meloe conferia de Say (•)> insecte do 
l'Amérique du Nord,répacdu depuis le territoire du Missouri jusqu'au 
Mexique, et qui parait assez commun dans cette vaste étendue de pays. 
Il est de la taille des Meloe de troisième grandeur, d'un noir opaque 
et revêtu d'une fine pubescence couchée, peu abondante et grisâtre. 
Ht. J. L. Le Conte (*) dit que l'abdomen de la femelle, quand il est 
distendu par les oeufs, présente de chaque côté un large espace mem- 
braneux qui sépare ses arceaux inférieurs des supérieurs (3). 

TRIBU IL 

CÀNTHàIUDES. 

Métasternum allongé. — Hanches intermédiaires distantes des pos- 
térieures. — Ecusson au moins médiocre. — Epipleures des élytres 
laissant à découvert les parapleures méso- et métamoraciques* — Corps 
presque toujours ailé. 

Quoique cette tribu, très-riohe en espèces, soit en môme temps fort 
homogène, il y a des caractères suffisants pour la diviser en cinq 
groupes secondaires propres à faciliter son étude. 

I. Lobes des mâchoires de forme normale. 

a Epistome tronqué presque au niveau de l'in- 
sertion des antennes. • HORUDES. 

(1) Jounfc Of the Aead. of Philad. W, p. 281 {Hen. tochanut, Haldem. loc. 
cit. pl. 9, f. 1X44): 

(2) Proceed. of the Àcad. of Philad. VI, p. 330. 

(3) Il existé dans lé territoire du Missouri, une espèce de CiNTHAttis aptère 
(Lytta segmenta, Say, Journ. of the Aead* of Philad. 111, p. 303) qui reproduit 
plusieurs des caractères dn genre actuel, notamment la petitesse de récosson. 
M. J. L. Le Conte (Proceed. loc. Cit. p. 342) a Signalé cette analogie et ajouté 
en même temps qu'elle le faisait douter de la contenance de séparer les 
H e nous des CaifTHARts. Mais ni le métasternum de cet insecte, quelque plus 
court que chei les Cantharts, ni ses élytres qut laissent à découvert les para- 
pleures méïo- et métathoraciques, ne sont ceux des Méloldes vrais. C'est un 
genre nouveau à établir aux dépens des Cumuius. 
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ûfi Epistome dépassant l'insertion des antennes. 

Jb Elytres recourrant en entier l'abdomen, non 
déhiscentes. 

Antennes arquées, en massue, parfois difformes 
chez les <f. Mylabridw. 

Antennes droites, de forme rariable, jamais 
en massue. Canthimots trahi. 

66 Elytres abrégées, rétrécies en arrière, déhis- 



II. Lobe externe des mâchoires allongé en forme de 



Lobes des mâchoires de forme normale. — Epistome tronqué pres- 
que au niveau de l'insertion des antennes. — Celles-ci de onze arti- 
cles, droites et filiformes. — Elytres recouvrant en entier l'abdomen, 
Bon déhiscentes.' 

Latreille, ainsi que je l'ai dit plus haut (p. 657), a fait 4e ces in- 
sectes une tribu à part. Mais de tous les caractères qu'il assigne à cette 
dernière, il n'en est qu'un seul, la petitesse du labre, .qui soit étrangère „ 
aux Méloïdes, lesquels ont toujours cet organe fort apparent. 11 en a 
omis 'un autre plus essentiel, le mode d'insertion des antennes qui 
s'articulent presque avec les angles antérieurs de l'épistome. Ce der- 
nier est en outre séparé du front par une suture plus fine que de cou- 
tume et môme sujette à s'oblitérer. Toutes ces particularités, non plus 
«jue le gTand développement qu'acquièrent parfois la tète et les cuisses 
postérieures chez les mâles, ne me paraissent avoir une valeur suffi- 
sante pour qu'on puisse faire de ces insectes une famille distincte. 

Ils sont peu nombreux et ne constituent que les deux genres sui- 
vants : 

I. Tète grande, aussi large au moins que le prothorax : Horia. 
IL — médiocre, plus étroite — CistUes. 



Fab. Mont. Ins. I, p. 164 (1). 

Menton et languette petits ; le premier ogival ou arrondi en avant, 
la seconde sinuée on bifide avec ses lobes divergents. — Dernier article 
des palpes ovalaire, beaucoup plus court que le précédent. — Lobes 
des mâchoires cornés; l'interne très-petit, l'externe épais, grand et 

(1) Sftt. Ltmxilou Fab., ollm. - Coccjus Fab., Sweder. 
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ovalaire. — Mandibules de grandeur variable, robustes, unidentées 
avant leur extrémité. — Labre petit, arrondi en avant, parfois (cepha- 
lotes) presque nul. — Tète au moins aussi large que le prothorax, 
transversalement trapéziforme, plane en dessus. — Yeux médiocres, 
transversaux, lunulés, subdéprimés. —Antennes robustes, comprimées, 
au plus atteignant la base du prothorax, à articles 4 médiocre, 2 court, 
3 de longueur variable, 4-10 subégaux, H un peu plus grand que 10, 
obiongo-ovale. — Prothorax peu convexe, en carré transversal régu- 
lier, ou un peu rétréci à sa base [maculaia), arrondi aux angles, échan- 
cré en arc au milieu de son bord antérieur. — Ecusson très-grand, en 
triangle curviligne allongé. — Elytres allongées, parallèles, isolément 
arrondies à leur extrémité. — Pattes comprimées ; ouisses médiocre- 
ment robustes ; jambes munies de courts éperons ; tarses longs, fine- 
ment hispides en dessous; le 1 er et le dernier de leurs articles allongés; 
crochets robustes, fendus ; leur division supérieure crochue, pectinée, 
l'inférieure grêle, plus courte et soudée à sa base avec la précédente. 
— Corps glabre. 

Les mâles différent des femelles par leur tête un peu plus forte, 
leurs cuisses postérieures légèrement renflées et leur dernier segment 
abdominal fendu ou échancré. 

Le genre comprend en ce moment trois espèces qui peuvent être 
réparties dans deux sections qui sont en rapport avec leur distribution 
géographique. Chez deux, propres à l'Amérique du Sud (•), la tête 
est relativement médiocre dans les deux sexes, avec les mandibules 
courtes ; les articles 2-3 des antennes sont égaux et plus courts que les 
suivants; les élytres tachetées de noir. 

Dans la troisième (a), qui habite les Indes orientales, là tête est plus 
forte, surtout chez le mâle, avec les mandibules plus longues qu'elle 
dans le même sexe, et le 3 e article des antennes pas plus court que 
le 4 e ; les élytres sont unicolores. 

Ces insectes sont tous fort grands et ont une livrée analogue ; les 
espèces américaines sont d'un fauve testacé, celle des Indes orientales 
d'un rouge de cinabre brillant; toutes ont les parties de la bouche, 
les antennes et les pattes (ces dernières au moins en partie), noires. 

Il existe en outre dans l'Amérique du Nord, deux espèces (3) beau- 

(1) Cucuj. maculatus, Sweder. Act. Holraiens. 1787, p. 199, pl. 8, f. 8; Oliv., 
Fab. ; Cayeone, Colombie, Antilles.— H. apicedis, Perty, Del. anim. art. Brasil. 
p 66, pl. 13, f. 14; Brésil. 

(2) H. ceptialotes, Oliv. 1ns. 111,53, p. 5, pl. t, f. 3 (H. maxillosa Fab.); 
Java, Sumatra; Olivier l'iudique à tort comme de l'Amérique méridionale. 

(3) H. sanguinipennis, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 279; Mas- 
sachusets. — Stansburii, Haldem. in Stansbury's Exped. to (Jtab; Appcud. C, 
p. 377; grand lac Salé. — Je ne connais que la première de ces espèces; elle 
est aptère, tandis que la seconde est ailée. Elle diffèro des espèces typiques par 
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coup plus petites que les précédentes, et qui m'en paraissent généri- 
quement distinctes. 

ASSITES. 

Latr. Now. Dict. d'Hist. nat. XXIV, p. 154. 

Tête relativement petite, plus étroite que le prothorax , transversa- 
lement rhomboïdale. — Yeux grands, assez saillants, transversaux, 
lunulés. — Tarses très-robustes et très-comprimés, beaucoup plus 
hauts que larges. — Le reste comme chez les Horia. 

Latreille, après avoir fondé ce genre, Ta réuni aux Horia dans ses 
ouvrages subséquents, et les auteurs qui en ont parlé après lui, ont 
suivi son opinion. On en adopte, ce me semble, qui sont moins dis- 
tincts. 

Il a pour type YHoria testacea de Fabricius (•), grand insecte des 
Indes orientales, d'un fauve testacé, avec les mêmes parties noires 
que chez les espèces du genre précédent. Le mâle se distingue de la 
femelle par ses pattes plus robustes dans toutes leurs parties, et ses 
cuisses postérieures très-grosses, armées près do leur extrémité en 
dessous, de cinq dents aiguës, dont deux internes et trois externes; 
l'antérieure de celles-ci est très-longue. M. De Castelnau en a décrit 
une seconde espèce (a) du Sénégal que je ne connais pas. 

• » ■ 

Groupe II. Mylabrides. 

Lobes des mâchoires de forme normale. — Epistome dépassant no- 
tablement le niveau de l'insertion des antennes. — Celles-ci de huit à 
onze articles, arquées, toujours en massue chez les femelles, parfois 
difformes chez les mâles. — Elytres recouvrant en entier l'abdomen, 
non déhiscentes. — Crochets des tarses fendus, à divisions égales, la 
supérieure non pectinée. 

La forme particulière des antennes constitue le caractère essentiel 
de ce groupe. 11 est, en même temps, le seul de la famille dans lequel 
le nombre des articles de ces organes tombe souvent au-dessous de 

le dernier article de ses palpes maxillaires plus long que le pénultième; ses 
mandibules inermes en dedans et très-aiguës au bout; sa tête plutôt en trian- 
gle curviligno que trapéiiforme ; ses antennes non comprimées et formées 
d'articles obeoniques ; enfin ses tarses plus courts, surtout les postérieurs. 

(1) Mant. 1ns. p. I,p. 164; Syst. El. H, p. 86 (çfCucuj. clavipes Fab, olim.) ; 
Oli*. etc. 

(2) Hor. senegalensis, De Casteln. Hist. nat. d. Col. Il, p. 280; M. De Castelnau 
a placé cet hisecte parmi les Horu; mais il résulte de sa description elle-même 
qu'il appartient au genre actuel. 
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onze. Ses espèces sont ijoa^reuses, mais rentrent toutes dans les deux 
genres suivants, qui sont exclusivement propres à l'ancien continent. 

1. Antennes tolérées au-dessous de la suture de l'épi» tome : Cerocoma. 
D. — au-dessus — — Mylabris. 

CEROCOMA. 
Gaofv. HUt. d. hu. d. em>. d. Pari*. I, p. 357 (1). 

Jlfdies : Menton variable, transversal ou non, quadrangulaire ou ré- 
tréci en avant) plus ou moins concave. — Languette coriace, saillante, 
bilobée. — Lobes des mâchoires grêles ; l'interne petit, accolé A l'ex- 
terae, celui-ci allongé. — Palpes labiaux grêles; les maxillaires très- 
robustes, leurs deux ou trois derniers articles subvésiculeux, le der- 
nier obtus ou tronqué au bout. — Mandibules minces, allongées, 
droites, puis arquées et assez aiguôs au bout, munies, au côté in- 
terne, d'une lamelle membraneuse. — Labre aussi long que les man- 
dibules, lancif orme , canaliculé dans sa moitié terminale. — Tête 
courte; épistome séparé du front par un sillon transversal. — Yeux 
grands, un peu saillants, allongés, transversaux, entiers. — Antennes 
de neuf articles, insérées immédiatement au-dessous de la suture de 
répistome, robustes, courtes, pendantes, monstrueuses; leur dernier 
article plus grand que les autres. — Prothorax au moins aussi long 
que large, peu convexe, un peu rétréci en avant, tronqué ou légère- 
ment arrondi à sa base, tous ses angles largement arrondis. — Ecusson 
médiocre. — Elytres flexibles, un peu plus larges que le prothorax, 
allongées, parallèles, presque planes en dessus, plus ou moins écnan- 
orées à leur base. — Pattes longues; cuisses comprimées ; jambes an- 
térieures difformes, les éperons de toutes courts; tarses longs, les 
quatre I e " articles des antérieurs plue ou moins dilatés, en général 
oblongo-ovales. — Dernier segment abdominal diversement excavé 
ou échancré. — Corps villeux, les élytres moins que le reste. 

Femelles : Organes buccaux plus solides et moins allongés. — Palpes 
grêles, le dernier article des labiaux subcylindrique, celui des maxil- 
laires en triangle très-allongé. — Antennes très-robustes, grossissant 
graduellement et fortement, à articles 4 grand, obconique,2 plus court 
que 3, 4-8 graduellement transversaux, 1 1 beaucoup plus grand que les 
précédents, plus ou moins subréniforme. — Jambes et tarses anté- 
rieurs simples. — Dernier segment abdominal entier. 

Un des genres les plus tranchés de la famille. Ses espèces sont de 
taille moyenne et ornées de couleurs métalliques qui varient du 
bronzé au vert doré et au bleu brillant; les antennes des mâles, une 

(1) Syn. Meloides, Piller u. Mitterb. lUr in Fosegan. - Mtt©* Linné. 
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partie des pattes, et parfois l'abdomen, sont seuls sujets à devenir d'un 
jaune légèrement orangé. Les premiers de ces organes, dans le sexe 
en question, sont les plut bizarres qui existent parmi les Coléoptères, 
et défient toute description. 

Les Cbrocoma sont presque essentiellement asiatiques et méditerra- 
néennes; la plus répandue de leurs espèces {Schmfî&ri) dans l'Europe 
occidentale, ne parait pas dépasser, au nord, la Belgique ; en Asie, il y 
enajusque dans la Sibérie méridionale. Elles se trouvent sur les fleurs 
pendant la beUe saison, et déploient beaucoup d'agilité dans leurs 
mouvements quand le temps est chaud. On n'en connaît qu'une 
demi-douzaine d'espèces (»). 

MYLABRIS. 
Fab. Syst. Entom. p. 261 (2). 

Menton grand, plus ou moins rétréci, et arrondi en avant. — Lan- 
guette subcordiforme , sinuée antérieurement. — Palpes filiformes, 
leur dernier article légèrement sécuriforme. — Lobes des mâchoires 
cornés, arqués et ciliés, l'externe plus grand que l'interne. — Mandi- 
bules entières au bout, munies en dedans d'une lamelle coriace, et en 
général d'une dent. — Labre saillant, rétréci à sa base, sinué en 
avant, avec ses angles arrondis. — Tôte courte, son épistome séparé 
du front par un sillon très-marqué et placé sur un plan inférieur à co 
dernier, arrondi ou tronqué en avant. — Yeux grands, faiblement ou 
à peine échancrés. — Antennes insérées immédiatement en arrière de 
la suture de l'épistome, au plus médiocres, robustes, arquées, de onze, 
dix, neuf ou huit articles : 1 assez long, subcylindrique, 2 court, ob- 
conique, 3 plus long que les suivants ; ceux-ci formant peu à peu une 
massue ovale ou en forme de bouton ; le dernier toujours plus grand 
que les autres.— Prothorax plus étroit que la tête et les élytres, trans- 
versal ou non, souvent rétréci en avant, un peu airondi à sa base. — 
Ecusson médiocre. — Elytres allongées, convexes, peu à peu élargies 
en arrière, ou cylindriques, largement et isolément arrondies à leur 

(1) C. Schœfferi, Schréberi {Schœffèri Rossi) Europe, Asie; Wahiii {Schre- 
beri Ç Schœnh., Illig; Wagneri, Kiister, Die Kœf. Europ. H, 32), Algérie; 
Fab. Sytt. El. H, p. 74. — Muhlfeldii, Schœnh. Syn. Ins. ÎDVAppend. p. 13; 
Europe or. — Stevenii, Fischer d. Waldh. Entom* d. 1. Russ. IL p. 227; Russie 
mér. — Kunsei, WalU, Isls, 1838, p. 465; Turquie. — Scovitzù (Œivieri Dej.), 
festiva (Schrtberi) Falderm. Faun. entom. Transe. H, p. 117 ; Russie mér. — 
«icaiw, Ménétr. Cat. rais. p. 206 {Faldermanni Casteln.); même pays. 

(2) Syn. Corynjl, Billberg, Monogr. Mylabr. p. 73.— Htclobus (Coryna) Latr. 
Règo. anim. éd. 1,111, p. 317 ; nom postérieur de quatre ans à celui de Billberg. 
— Dicxs (Cortpa) Dej. Cat. éd. 2, p. 221.— Decatoua, Dej. ibid. p. 221.— Ac- 
tenodia, Casteln. Hist. nat. d. Col. 11, p. 268. — Aritbmema (Actenodia) Cheri-ol. 
in Guérin-Ménev.lconogr.; Ins. texte p. 131.— Heloe Linné, Thunb., etc. 
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extrémité. — Pattes longues; cuisses et jambes linéaires, les éperons 
de celles-ci grands, simples; tarses longs, un peu comprimés.— Corps 
hérissé de poils redressés, en général peu abondants, et parfois nuls sur 
les élytres. 

Genre le plus nombreux de la famille, avec les Cantharis, et ex- 
clusivement propre à l'ancien continent (•), mais d'une étude excessi- 
ment difficile, par suite de l'homogénéité de ses espèces, sous le rap- 
port de la forme générale, tandis que le dessin que présentent leurs 
élytres varie à l'infini , et peut disparaître complètement. Il consiste 
le plus souvent en bandes ou taches jaunes sur un fond noir, ou vice 
versâ; le reste du corps est noir ou, rarement, d'un bleu assez bril- 
lant. Quelques-uns de ces insectes sont très-grands, et les plus petits 
sont au moins de faille moyenne. 

Leurs caractères génériques sont d'une fixité rare parmi les Coléop- 
tères, à l'exception de celui tiré des antennes, et c'est uniquement sur 
les variations qu'éprouve le nombre des articles de ces organes, qu'ont 
été établis les genres mentionnés dans la synonymie. 

11 y en a onze très-distincts chez les Mtlabris proprement dits (*), 

(1) J. B. Fischer (Tentam. consp. Canthar. p. 8 et 12) en a décrit deux es- 
pèces (dimidiata, chrysuros) du Brésil ; mais il est plus que probable qu'il y 
a la une erreur d'habitat, ou quo ces insectes n'appartieunent pas au genre. 

(2) Environ 200 espèces sont mentionnées dans les auteurs, dont la moitié 
sont probablement des variétés on des doubles emplois. La synonymie de la 
plupart d'entre elles est dans la plus inextricable confusion, et je doute que 
jamais on parvienne à la débrouiller. D'après cela il m'a paru inutile de remon- 
ter au-delà des vingt-cinq ou trente dernière» années dans le relevé qui suit. 
Parmi les auteurs qui u'y figurent pas, les plus essentiels a consulter, non 
compris Linné, Fabricius, Herbst et Olivier, sont les suivants : Pallas, Icon. 
Ins. p. 77. — Thuuberg, Nov. Ins. Spec. pars VI; ou éd. Persoon ni, p. 226. — 
Tauscher, Mém. d. 1. Soc. d. nat. d. Moscou, III, p. 129. — Gebler, ibid. VU, 
p. 147, et in Ledeb. Rcise; Ins. p. 137. — Billberg, Monographia Mylabriduro, 
in-8°,Holmiae, 1813. — Schœnherr, Syn. Ins, 111; Append. p. 33. — Fischer de 
Waldheim, Entomogr. d. I. Russie, II, p. 224. — Guérin-Méneville, Diction, 
pittor. d'Hist. nat. V, p. 550. 

Esp. européennes : M. caspia, aulica, alpina, Ménétr. Cat. rais. p. 206 ; 
Russie mér. — Matthesii, cir.gulata, superba, Gebler i, armeniaca, unicolor, 
externepunctata, Falderm. Faun. entom. Transe. H, p. 120; même pays. — 
lacera, Kiister Die Kœfer Europ. VII, 49, Dalmatie; décora, XXIV, 85; Tur- 
quie.— elegantisiima, Zoubkoff, Bull. Mosc. 1837, n« 5, p. 70, pl. 4, f. 4; 
Russie mér. — Dufourii, hieracii. sobrina, Graells, Ann. d. I. Soc. entom. 
1851, p. 16; et Mém. d. 1. Acad. d. Madrid; Cienc. I, p. 139; Espagne. — 
maculosopunctata , Amorti, Graells, Mem. d. 1. Commis, d. 1. Mapa Geol. d. 
Espan. 1855, ZooL p. 175, pl. 4, f. 3, 6; même pays. — suspiciosa, scutellata, 
Rosenh. D.Thiere Andalus. p.229; Andalousie.— Forii, Mois. Col. d. France; 
Vésic. p. 133; France mér. 

Esp. africaines : M. capitulata, Vl-guttata, Germar, Ins. Spec. nov. p. 171 ; 
Cap.— tricincta, rubripermis, litigiosa, Guerini, gilvipes,maura, circwnflexa, 
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et la massue que forment les derniers est allongée, avec le dernier 
d'entre eux plus ou moins atténué, et souvent un peu oblique à son 
extrémité. 

Chez les Decatoma de Dejean (i), cette massue affecte la même 
forme, mais il n'y a plus que dix articles, sans que rien indique une 
fusion de celui qui manque avec un autre. 

Les Coryna de Billberg (1) ont les antennes plus courtes que dans 

• Wagneri, impressa, terminât a, Silbermanni, curta, apicaUs, contexta, sca- 
pularis, Chevrol. in Silberm. Revue entom. V, p. 270; Algérie. — Tkunbergi, 
Cap; ofeœ, Algérie; alterna, Cap; Dumolini, Bertrandi, Sénégal; Goudotii, 
tenebrosa, Algérie; Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 269. — hœmorrhoa, holo- 
scricea, maatlosa, pubescens, Klug in Ermann, Naturhist. Atlas, p. 41 ; Gui- 
née.— menthœ, sysimbrii, incerta, angulata, Hemprichii, Klug, Symbol, phys. 
fasc.IV, pl. 31,32; Egypte —afflnis, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 389, 
pl. 34, f. 2; Algérie. — liquida, tincta, phalerata, tortuosa, \2-guttata, Ericbs. 
Archiv, 1843, 1, p. 255; Angola. — designata, tristis, flavoguttata, vestita, 
Reiche in Galin. Voy. en Abyssin.; Zool. p. 377, pl. 23; Abyssinie.— LHUonii, 
Guérin-Ménev. in LefebYr. Voy. en Abyssin.; Zool. p. 323, pl. 5, f. 5; même 
pays. — dicincta, Rertoloni, Ulustr. rer. Mozamb. Diss. II, p. 41; Mozambique. 

— tricolor, Tettensis, bizonata, tripartita, tristigma, pruinosa, serricornis, 
trifurca, ruficrus, Gerstœck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1854, p. 694; Mo- 
zambique. 

Esp. asiatiques : M. smaragdina, Gebler, Bull. Mosc. 1841, p. 598; Sibérie. 

— Tauscheri, Turcoménie ; lt~punctata, octonotata, intermedia, marginata, 
l-signata, SoBgarie; Fischer d. Waldh. ibid. 1844, I, p. 130.— Mannerheimii, 
Gebler, Bull. d. l'Acad. d. St-Pélersb. 111, p. 103; Sibérie. — afnœnula, Mé- 
nétr. 1ns. rec. par Lehm. part. 2, p. 31, pl. 4, f. 14; Turcoménie — famelica, 
Ménétr. in Motsch. Etud. entom. Ann.lll, p. 36; Chine bor.— cruentata, ma- 
culiventris, œstuans, duplicata, zonata, scapularis. femorata, nigriplantis, 
Arabie ; îQ-punctata, syriaca, bimaculata, Syrie ; orunmjxw.Arabie ; sinuata, 
Syrie; Klug, Symbol. pby8. fasc. IV, pl. 31, 32. — pallidomaculata, excellens, 
Klugii, tricingulata, colligata, Husseinii, L. Redtenb. Denschrift d. Wicn. 
Acad. I; Perse mér. — cœruleomaculata, §-notata, L. Redtenb. in Russeg. 
Reise; p. 987; Syrie. — intersecta, Reiche et de Saulcy, Ann. d. 1. Soc. entom. 
1857, p. 274; Syrie. 

Esp. du Cachemire : M. Jaquemontii, Blanch. in Jaquem. Voy. dans l'Inde ; 
Ins. 

(1) Mel. lunata, Pallas, Icon. Ins. p. 79, Tab. E, f. 5 a-b ; Thunb., Oliv., 
Fab., etc.; Cap. — Myl. africana, Oliv. Eutom. 111, 47, p. 12, pl. 2, f. 21 
{M$l. 10-punctata Thunb.); Cap. — Myl. scabrata, Arabie; iS-punctata, 
Egypte; Klug, Symb. phys. fasc. IV, pl. 32. — Dec. minuta, Cap; Rouxii, 
Indes or.; Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 268.— Myl. decorata, Erichs. Archiv, 
1843, 1, p. 257 ; Angola.— VeCVurmeisteri, Bertoloni, 111. rer. nat. Mozamb. 
Diss. II, p. 42 ; Mozambique.— Myl. catenata, Gerstœck. Monatsber. d. Berlin. 
Acad. 1854, p. 695 ; même pays. 

(2) Myl. Uermanniœ, argentata [Ceroœn*a ocellaris Oliv.), Fab. Syst. El. II, 
p. 83; Sénégal. - if. BillbergU, Scbœnh. Syn. III; Append. p. 33; Europe 



Digitized by Google 



670 UÀLOÏDU. 

les demc groupes précédents, et «Ues ne présentent plus que oeuf ar- 
ticles, dont le dernier, très-gros, aftecte des formes variables. Un ves- 
tige d'un dixième article se voit quelquefois chez leurs femelles. 

Les Actbnobia Castelnau ( » ) n'en diffèrent qu'en ce que, chez 
elles, le nombre des articles est réduit à huit. La remarque concer- 
nant les femelles du groupe précédent s'applique également aux 
leurs. 

La régularité avec laquelle décroît le nombre de ces articles, et l'ab- 
sence complète d'autres caractères distinctifs, montrent que ces genres, 
quoique assez généralement adoptés, n'ont qu'une valeur de sections. 

Les Mylabris sont essentiellement méditerranéens, africains et asia- 
tiques. Ils fréquentent de préférence les pays de plaines et ne mon- 
trent quelque vivacité dans leurs mouvements que sous l'action des 
rayons du soleil. Les auteurs s'accordent a tes dépeindre comme des 
insectes plus lourds que les Cantharis, dont ils ont las habitudes 
grégaires. 

GROUPE m. Caatharidea vraie*. 

Lobée des mâchoires de forme normale.— Epistome dépassant no- 
tablement le niveau de l'insertion des antennes. — Celles-ci de orne 
articles, droites, de forme variable, mais jamais en massue au bout, 
-i- Elytres recouvrant en entier l'abdomen, faiblement ou non déhis- 
centes à leur extrémité. . 

La classification de ces insectes présente des difficultés sérieuses, par 
suite des modifications que subissent leur forme générale et la plupart 
de leurs organes. Les antennes et le prothorax sont surtout remarqua- 
bles sous ce rapport. Les premières, auxquelles la plupart des auteurs 
attribuent un rôle important, no donnent que des caractères vagues et 
le plus souvent sans limites appréciables. A l'exemple de M. J. L. Le 
Conte, dans son travail sur les espèces de l'Amérique du Nord M, j'ai 
pris pour point de départ, dans l'arrangement des genres assez nom- 
mer. — Hycl. oceliatus, Egypte ; mylaàroides, Angola ; Casteln. Hist. nat. 
d. Col. II, p. 267. M. De Castelnau attribue à Olivier la description de la pre- 
mière de ces espèces, mais cet auteur n'en fait mention nulle part. — M, /t- 
Çrifw, Bug, Symbol, pliys. iasc. IV, pl. 32; Arabie. — H. Vl-punctattu, 
thevrol. in Guérin-Ménev. Icon.; Ins. p. 132 (fl. 10-gitffatw, Casteln. loc. Cit.); 
Sénégal. — H. dist indus, CheTrol. in Silberm. Retue entom. V, p. Al- 
gérie. — Die. apideomis, Guérin-Héoev. in Lefenvr. Voy. en Abyssin.; Entom. 
p. 324, pl. 4, f. 6; Abyssinie. — Myl. lanuçinom, Gersueck. MoD&tsber. d. 
Berlib. Acad. 1854, p. 695; Mozambique. 

(1) Myl. 10-guttata,> Billb. Mon. Mylabr. p. 45, pl. 5 ; f. 5 Uctm. guiteUa, 
Casteln. loc. cit.);Cap. — M. jucunda, chrysomelina, Ericbj. ArcbW, 1843, 
l,p.W; Angola. 

fl) fc*SSed.of the Acad. of PhilaïL VI, p. 328. 
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breuxqui suivent, la structure des crochets des tarses. Le groupe, du 
reste, est à peine séparé du suivant, les Apalus qui le terminent étant 
très-voisins de certaines Sitaris. 

11 y a de ces insectes dans la plupart des régions du globe, et c'est 
parmi eux que se trouvent les seules espèces de la famille qui existent 
en Australie. L'Europe a des représentants de la moitié des quinxe 
genres qui suivent. 

■ 

L Division supérieur© des crochets des tarse* non pectinée; l'inférieure ra- 
rement remplacée par une dent. 

a Pénultième art. des tarses bilobé ou échancré. 

Antennes dentées en Mfté : Eletica. 

— filiformes : Tetraonyx. 

aa Pénultième art. des tarses entier 

b Yeux longitudinaux ; antennes insérées sur le front : Phodaga. 
bb — * transversaux; en ayant des yeux, 

c Crochets des tarses non fendus, unidentés : Ugiodera. 
ce — fendus. 

d Antennès longues, jamais très -robustes ni fuslformes. 

PénulUème art. des tarses postér. allongé, cylindrique : Cantharis. 

— court, triangulaire : Sfoitica. 

dd Antennes très-courtes, robustes, subfusiformes : (Enas. 
II. Dhision supérieure des crochets des tarses pectinée. 

e Elytres non rétréeies ni déhiscentes à leur extrémité. 
f Dernier art. des palpes raax. déprimé et triangulaire. 
g Prothorax carré ou atténué en étant, non rovéoW ni inégal en 
dessus. 

Antennes grossissant nn peu à leur extrémité : Lydus. 
— aiiformes : Alosimus. 
g g Prothorax allongé, coniQue. 

Division infér. des crochets des tarses grêle, filiforme : Syàaris. 

* 

_ — large, ovale : Cvphaloo*. 

ggg Prothorax carré ou anguleux sur les cotés* tubuleux en avant, très- 
inégal en dessus. 

Antennes comprimées ; leurs articles intermédiaires dilatés : Par 
lœstra. 

Antennes filiformes; leurs articles intermédiaires obeoniques: Trne- 
sidera. 

ff Dernier art. des palpes znax. otalalre : Zonttis. 

ee Elytres isolément rétréeies et déhiscentes à leur extrémité : Apalus. 

Genre incertœ sedis : Pokutrida. 
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ELETICA. 
Dm. Cat. éd. 3, p. 245. 

Menton fortement transversal, arrondi en avant. — Languette éva- 
sée et sinuée antérieurement. — Palpes labiaux courts et grêles, leur 
dernier article cylindrique ; les maxillaires assez robustes, à article 4 
déprimé et faiblement triangulaire. — Mandibules robustes, obtuses 
au bout. — Labre transversal, échancré ; ses lobes arrondis. — Tête 
assez longue, à vertex saillant ; épistome déclive, tronqué en avant. — 
Yeux transversaux entiers. — Antennes un peu plus longues que le 
prothorax, déprimées, à articles i allongé et arqué, 2 très-court, 
3 beaucoup plus long que les suivants, denté en scie, ainsi que. 4-10, 
ceux-ci décroissant peu à peu, 14 terminé par un faux article. — Pro- 
thorax aussi long que large, convexe en arrière, coupé carrément à sa 
base, arrondi sur les côtés, fortement rétréci et brièvement tubuleux 
en avant. — Ecusson grand. — Elytres allongées, parallèles, médio- 
crement convexes, conjointement arrondies au bout. — Pattes lon- 
gues, comprimées ; cuisses assez robustes ; les quatre jambes anté- 
rieures un peu arquées, planes et granuleuses sur leur tranche 
externe; éperon externe des postérieures élargi, concave et dilaté au 
bout ; tarses allongés, leurs articles, sauf le dernier, échancrés au 
bout; crochets inermes, fendus; la division inférieure très-grêle, par- 
tant d'une forte dent basilaire de la supérieure. — Corps allongé, 
glabre en dessus, à téguments solides. 

Genre très-distinct (•) établi sur une espèce de la Guinée, que 
Fabricius seul a décrite (*), et qui est l'une des plus remarquables de 
la famille. Elle est de grande taille, et ses téguments sont aussi solides 
que dans le commun des Coléoptères, rugueux sur les élytres et le 
front, lisses sur le prothorax et le vertex de la tête. Le mâle diffère, 
de la femelle par sa taille beaucoup plus petite, la présence d'un 
sixième segment abdominal, quelques rides très-saillantes à la base 
de ses élytres, ses quatre tarses antérieurs assez fortement élargis, 
enfin par ses couleurs. 11 est noir, avec toute la partie supérieure du 
corps d'un beau rouge de cinabre un peu jaune, tandis que la femelle 

(1) Il y a lieu de s'étonner qu'Erichsou (in Àgass. Nomencl. zool.; Col. p. 61) 
ne l'ait pas admis et l'ait réuni aux Cahtharis. 

(2) Syst. El. II, p. 78. Il est évident que Fabricius n'a connu que des femelles 
et qu'il a décrit deux fois l'espèce sous le nom de bipushdata et de rufa; 
l>ejean lui a conservé ce dernier, et, je crois, avec raison. M. J. B. Fischer 
(Tentam. consp. Cantharid) a cru ces deux espèces distinctes et il a placé (p. 14) 
la bvpustulata parmi les OEkas et la rufa parmi les Lyttâ (p. 18). Or, Fabricius 
dit, en parlant de la première : « Antenna? serratx, » ce qui ne convient mani- 
festement pas à un QErus. 
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est noire, avec le vertex, les côtés du prothorax, la suture et les bords 
latéraux des élytres dans leur moitié antérieure, jaunes. Ce dessin 
varie, du reste, beaucoup, et j'ai vu des exemplaires de ce sexe dont 
les élytres étaient entièrement noires. 

TETRAONYX. 
Lath. in Humb. et Bompl. Obs. d. Zool. II, p. 160 (1). 

Menton transversal ou non, rétréci et tronqué en avant. — Lan- 
guette évasée, avec son bord antérieur sinué. — Palpes labiaux courts 
et grêles, leur dernier article ovoïde ou ovalaire ; les maxillaires ro- 
bustes, à article 4 légèrement triangulaire. — Mandibules courtes, 
entières au bout. — Labre transversal, plus ou moins sinué en avant. 

— Tête trigone, à vertex en général un peu échancré. — Yeux trans- 
versaux, faiblement échancrés, parfois presque entiers. — Antennes 
notablement plus longues que le prothorax, médiocrement robustes, 
filiformes, à articles légèrement obconiques : i médiocre, 2 court, 
3 de longueur variable, ainsi que 1 1 ; celui-ci atténué au bout, les 
autres subégaux. — Prothorax transversal, rectiligne ou arrondi sur 
les côtés, en général trisinué à sa base, brièvement tubuleux en avant. 

— Ecusson médiocre ou assez grand. — Elytres de longueur variable, 
subparalièles, assez convexes, conjointement arrondies à leur extré- 
mité. — Pattes assez robustes ; cuisses comprimées ; jambes un peu 
arquées ; l'éperon externe des postérieures plus robuste que l'interne ; 
tarses tantôt assez grêles, tantôt déprimés ; leurs articles, sauf parfois 
aux postérieurs, et le dernier de tous, plus ou moins échancrés ou bi- 
lobés et revêtus d'une fine brosse en dessous; crochets fendus, inermes; 
leurs divisions égales. — Corps finement pubescent, à téguments de 
consistance normale. 

Les mâles, outre un sixième segment abdominal en sus, ont le 5 e 
profondément échancré, du moins chez les espèces que j'ai sous les 
yeux ; mais je ne suis pas certain qu'il n'en est pas de même parfois 
chez les femelles. Je ne trouve aucune différence bien sensible, sous 
le rapport des tarses, entre les deux sexes. 

Le genre est exclusivement américain et comprend des espèces, les 
unes (par ex. 6-guttatus, S-maculatus, crassus) de grande taille et de 
forme très-robuste, les autres (par ex. crucialus) petites et se rappro- 
chant, par leur faciès, de certaines Nbmognatha. Leur système de 
coloration est très-varié. On en a décrit, a l'heure qu'il est, une 
vingtaine (*). 

(1) Syn. Apâlvs Fab. — Ltm Klug, J. fi. Fischer. 

(2) E*p. de l'Amér. du Sud : T. octomaCulatus, Latr. loc. cit. pl. 16, f. 7; 
Colombie. — Lyu S-yuttata, trinotata, mylabrina, crassa, Klug, Not. Act. 

Coléoptères. Tome V. 43 
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Giornu Hist. d. Ins. d. env. d. Paris, I, p. 339 (1). 

Genre aussi nombreux que les Mylabbis, mais dont les espèces sont 
aussi variables, sous tous les rapports, que ces derniers sont homo- 
gènes, sauf pour le nombre des articles de leurs antennes. Dans l'état 
actuel de la science, on ne peut lui assigner que des caractères né- 
gatifs. 

11 se distingue des OEnas par ses antennes jamais très-courtes ni en 
môme temps robustes et fusif ormes ; des Lydus et des Alosimus par 
les crochets de ses tarses non pectinés ; des Tegrodera par ces mômes 
crochets non dentés en dessous ; des Phodaga par ses yeux trans- 
versaux et que ne débordent pas les côtés de la tête ; des Eletica et 
des Tetraonyx par le pénultième article des tarses non bilobé ; des Spas- 
tica par ce môme article plus ou moins cylindrique, et non court et 
triangulaire. Les autres genres du groupe ayant les crochets des 
tarses pectinés s'en distinguent sans peine par ce seul oaractère. 

Quelques-uns de ces insectes devront incontestablement former des 
genres nouveaux (*) ; mais, cela fait, il en restera toujours une masse 
considérable qui paraissent devoir résister à toute tentative de cette 

(1) Syn. Lytta, Fab. Syst. Eotom. p. 260. — Ptrota, Epicauta, Cadsima, 
Dej. Cat. éd. 3, p. 246 et 248; les caractères du second de ces genres ont été 
exposés par M. L. Redtenbacher, Faun. austr. ed. 1, p. 631. 

(2) Je citerai principalement : 1° quelques grandes espèces de la côte occi- 
dentale d'Afrique, remarquables par leurs mandibules très-robustes, saillantes, 
voûtées, triangulaire ment élargies à leur extrémité; leur labre très-fortement 
cordiforme et échancré ; leurs antennes très-allongées, comprimées, atténuées 
au bout, souvent vineuses, et dont le 1" article est très-grand; enfin leurs 
tarses également fort longs et revêtus de brosses fines, denses et villeuses en 
dessous. Une seule est décrite {Lyt. fuscicomis, Klug in Ermann, Naturbist. 
Atlas, p. 42), mais il y en a plusieurs inédites dans les collections (Epicauta 
pilipes, flavicortiis, xanthocera, Dej. Cat. éd. 3, p. 246), parmi lesquelles une 
{Lyt. castaneipennis Deyr.) se fait remarquer par son labre logé dans une dé- 
pression commune des mandibules. 

2° La Lytta segmenta de Say, mentionnée plus haut, p. 661, note 3, et qui 
fait, jusqu'à un certain point, le passage du genre actuel aux Henods. 

3» Plusieurs espèces du Mexique, qui ont quelques-uns des articles de leurs 
antennes très-allongés, aplatis, lamelliformes ou triangulaires et parfois arqués; 
ces articles sont tantôt le 1 er , et, à un moindre degré, le 2 e , tantôt les 4 e , 5 e 
et 6 e . M. De Caste) oau (Hist. nat. d. Col. II, p. 273) en a décrit une sous le nom 
de CanthuiHs spectabilis, et une autre existe, dans le Cat. de Dejean (p. 248), 
sous celui à'Epicauta nodicornis. 

4° La Lytta hercuteana de Germar (Ins. Spec. nov. p. 172; Pyrota tUmi- 
diata Dej.), très -grande espèce du Brésil, a téte extrêmement allongée, 
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nature. M. Brullé (i) a proposé de réserver le nom de Cantharis & 
celles dont les antennes grossissent plus ou moins à leur extrémité (a), 
et de réserver celui de Lttta à celles chez qui ces organes sont fili- 
formes ou sétacés, c'est-à-dire aux Ptrota et aux Epicauta de De- 
jean (3). Quoique, au premier coup-d'œil, ces deux genres paraissent 
corroborés par la forme du pmthorax, qui est plus ou moins ovale ou 
carré dans le premier, et généralement campanuliforme dans le se- 
cond, il y a entre eux des passages tels, qu'il est impossible d'en pré- 
ciser les limites. 

Quant au genre Causima de Dejean, il a été établi sur une es- 
pèce (4) du Brésil, à laquelle son prothorax en carré transversal et sa 
forme courte et robuste donnent complètement le pactes de certains 
Tbtraonyx. 

oblongo-ovale, antennes longues et filiformes, pattes très-grandes, et dont les 
tarses sont revêtus de brosses villeuses. 

Il existe en outre, dans les parties occidentales de l'Amérique du Nord, deux 
espèces qui s'éloignent beaucoup de toutes les autres par leur prothorax voigin 
de celui de la Tegrodera erosa, c'est-à-dire transversalement pentagonal, plan 
et déclive en dessus : L. verticalis, J. L. Le Conte, Ann. of tbe Lyc. of New- 
York, V, p. 35 ; Californie. — Cooperi, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. 
ofPhilad. VII, p. 18; Orégon. Mais ce caractère, étant isolé, ne parait pas suf- 
fisamment générique. 

(1) Expéd. d. Morée; Entom. p. 233. Cette opinion de M. Brullé est au- 
jourd'hui généralement adoptée par les auteurs de Faunes locales euro- 
péennes, entre autres par MM. L. Redtenbacher et Mulsant. Elle peut en effet, 
se soutenir, lorsque, sur les 150 espèces et au-delà que contient le genre, on 
n'examine que les deux ou trois qui existent en Europe. 

(2) C. vesicatoria auctor.; de toute l'Europe. Autour de cette espèce viennent 
se grouper un certain nombre d'autres, toutes, comme elle, d'un vert doré ou 
d'un beau bleu que relèvent parfois des bandes ou des taches d'un cuivreux écla- 
tent, telles que L. segetum, Fab. Syst. El. Il, p. 76; Algérie. — dives, vittata, 
Brullé, Expéd. d. Morée; Entom. p. 232, pl. 41, f. 7-9; Grèce. — Bassii, 
Casteln. Hist. nat. Col. II, p. 272; Sicile. — scuteliata, Casteln. ibid. p. 273; 
Algérie. — viridissima, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 393, pl. 34, f. 4; 
même pays. — Menetriesii, optabilis, armeniaca, Falderm. Faun. entom. 
Transe. II, p. 432; Russie môr. — cœruka, Leuckart in Geigers Magaz. XI, 2, 
p. 132; Bengale. 

(3) Il serait difficile de dire sur quoi Dejean a fondé son genre Pyrota ; je 
présume que c'est sur la forme plus ou moins campanulée ou conique du pro- 
thorax, combinée avec des antennes filiformes; les espèces sont toutes améri- 
caines. — Ses Epicauta ne sont représentées en Europe que par les deux sui- 
vantes : C. dubia, Oliv. Encycl. méth. Ins. V, p. 279 (verticalis Illig.) ; de toute 
l'Europe australe ; — flabellicornis, Germ. Reisc n. Dalmat. éd. 2, p. 210 ; Dal- 

(4) L. vidua, Klug, Nov. act. Acad. nat. Curios. XII, p. 437, pl. 41, f. 7 
(C. luctuosa Doj.). — Il y en a une seconde espèce de Montevideo : C. Cour- 
bonii, Guérin-Ménev. Rev. et Mag. d. Zool. 1855, p. 590 (C. vidua Courbon). 
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Les Cactharis varient trop sous le rapport des couleuré,pour qu'on 
puisse en rien dire de général; quelques-unes sont presque glabres, 
d'autres revêtues d'une pubescence abondante, mais toujours cou- 
chée ; les plus petites sont de taille moyenne. Les espèces américaines 
que j'ai eu occasion d'observer exhalent une odeur beaucoup moins 
forte que la C. vesicatoria d'Europe et un peu différente. Leurs nom- 
breuses espèces ( « ) sont en grande partie concentrées en Afrique, en 

(1) A celles mentionnées dans les notes précédentes, aj. : Esp. africaines : Lyt. 
nitidula, Cap ; viUosa, coccinea, melanocephala, Guinée ; marginata, Cap; ocu- 
lata, Guinée ; llœmorrhoidalis, Cap ; Fab. Syst. El. II, p. 76. — C. gigas, testacea, 
fusca, Oliv. Entom. 01, 46 ; p. 7 ; Sénégal. — vestita, Dussaultii, L. Dufour, 
Ann. gén. d. Se. pbys. VIO, p. 359, pl. 80, f. 3, 6, 7; Sénégal. — sumpiuosa, 
Cap; grantdipennts, depressicornis, resplendens, Sénégal; Brucéi, Dongola; 
hirtifer, substrigata, Sénégal; dongolensis, Dongola; Iolofa, Sénégal; De 
Casteln. Hist. nat. d. Col. H, p. 272.— canescens, Rlug in Ermann, Naturhist 
Atlas, p. 42; Guinée. — cethiops, Latr. in Caillaud, Voy. à Héroé; Ins. p. 16; 
Abyssinie. — chalybea, veUicata, ihoracka, Erichs. Archiv, 1843, 1 , p. 258 ; 
Angola. — cyrtana, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 393; Algérie. — 
ntbfïcotUs, Retebe in Galin. Voy. en Abyssin. ; Zoo!, p. 382, pl. 23, f. 8; Abys- 
sinie. — pectoralis, lorigera, velata, strangulata, Gerstœck. Monatsber. d. 
Berlin. Acad. 1854, p. 695; Moiambique. 

Esp. asiatiques : Met. triûittis, dematidis (Fischeri Gebler; Var. biviltls 
Pall.), caraganœ (PaUasii Gebler), erythrocephala {sibirica, Pall. oIim),pUM>- 
tata, albivittis, amàusta, Pallas, Icon. Ins. p. 92, Tab. E; Sibérie, Russie mér. 
— L.myagri {syriaca var.?), megalocephala, Fisch. d. Waldh. Entom. d. t. 
Russ. 0, p. 229; Russie mér. — togata, Fisch. d. Waldh. Bull. Mosc. 1841, 1, 
p. 135; Songarie. — L. chmensiSj plumicornis, Casteln. Hist. nat. d. Col. fl, 
p. 274; Chine. — Epie, chiinensis, Motsch. Etud. entom. Ann. II, p. 48; 
Chine. 

Esp. des Indes or. : L. ruficollis (tenuicoUis Pallas), testacea (melophthal- 
mos 011t.) Fab. Syst. El. II, p. 78.— L. ruficeps, lllig. in Wiedem. Archiv, I, 
2, p. 140. — Actaxm, RouxH, ornata, picta, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, 
p. 273..— Epie, rubriceps, limbata, Kollar u. L. Redtenb. inHiigels Kaschm. 
IV, 2, p. 535. 

Esp. de l'Amér. du Sud : L. aterrima, hypoleuca, fuhipes, Brésil; adspersa 
Buenos-Ayres; philœmata, xanthocephala, femoralis, signata, diadema, ele- 
gans, abbreviata, excavata, trirgaia, scutellaris, aurita, limbata, suturulis, 
abdominaliSy sonata, maeulicoUis, parallela, depresso, flavicoUis, chrysome- 
Una, latkollis, atripennis, brevis, bimacuiata, tineola, nigricornis, Brésil - 
Klug, Nev. Act. Acad. nat. Curios. Xn, p. 432, pl. 41. — atomaria, suturalis, 
Germar, Mag. d. Entom. IV, p. 154; Brésil. — fumosa, punctata, Gcrmar, Ins. 
Spec. nov. p. 172; Brésil.— inconstant, grammiea,xanthomeros, cmvla, an- 
ceps, J. B. Fischer, Tentam. consp. Cantharid. p. 17; Brésil. — capitata, Cas- 
teln. Hist. nat. d. Col. II, p. 275; Brésil. — *tttei/h»w, .Charroi, in Guérra- 
Ménev. Icon.; Ins. p. 135; Brésil. — femoralis, Erichs. Nov. Act. Acad. nat. 
Curios. XVI, Suppl. I, p. 251; Chili. — Pyr. vittigera, Lyt. rubriceps, rtigro- 
ptmetata, Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. p. 200, pl. 15, f. 7-9; Boliria. — 
subvittata, anthracina, flagellaria, Erichs. in Schomh. Guyana, III, p. 856; 
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Asie et en Amérique ; cette dernière grande région du globe est celle 
qui en possède le pins. 11 y en a très-peu en Europe et aux Indes 
orientales. Les Archipels indiens, l'Australie et la Polynésie paraissent 
en être presque complètement dépourvues. 

SPASTICA. 
Dej. Cat. éd. 3, p. 248 (1). 

Menton transversal, rétréci et tronqué en avant, arrondi sur les côtes 
à sa base. — Languette évasée et échancrée antérieurement. — Palpes 
grêles ; le dernier article des labiaux court, subcylindrique; celui des 
maxillaires un peu triangulaire. — Mandibules dépassant assez forte- 
ment le labre, simples au bout. — Labre très-court, sinué en avant. 
— Tête courte, en triangle curviligne ; son col très-grèle. — Yeux trans- 
versaux, entiers. — Antennes assez longues, grêles, filifornies, à arti- 

Guyane anglaise. — cavemosa, Courbon, Comptes-Rend. do l'Inst. XII, 1855, 
p. 1006; Montevideo. 

Esp. de l'Amér. dn Nord : Mel. cinereus, Forster, Centur. Ins. p.62 [L mar- 
gmata Fab. OUt.). — C. pensytoanica, De Geer, Mèm. V, p. 13* pl. 13, f. 1 
(l. airata Fab., Oliv.). — Mel. trickrus, Pallas, Icon. Ins. p. 100, tab. E, f. 32. 

L. afzeliana (smuaia OUv.), lemniscata, vUtata, Fab. Syst. El. U, p. 78.— 

C. lineata, Oliv. Entom. 111, 46, p. 14. — L. strigosa, Scbœnh. Syn. Ins. III; 
Append. p. 18. — ferruginea {nigricornis Melsheim.), mandata, sphœricollis, 
Nuttalii, œnea, polita, immaculata, artictUaris {immaculata var.), albida, ré- 
ticulata, Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 298. — unicotor, Kirby, 
Faun. Bor.-Amer. p. 241. — Lytt. cardinaUs, Canth. eucira, Pyr. mylabrina, 
L. funesia, cinctipennis, obcsa, A-maculata, C. ru/lpermis, Chevrol. Col. d. 
Mcxkj. Cent. 1. — Epie, puncticollis, Mannerb. Bull. Mosc. 1843, p. 288; Cali- 
fornie.— fissHabrU, J. L. Le Conte in Agass. Lake Super, p. 232. — C. nUi- 
dicollis, tmebrosa, œneipennis, cyaneipennis, chalybea, smaragdula, stygicm, 
lugens; Epie, elegans, punciicollis, oblita, maura, J. L. Le Conte, Ann. of 
the Lyc. of NewAork, V, p. 159; Californie. — C. fulgifer {NuitaUi var.J, 
nigricornis (œnea Say), filiformis, Pyr. Engelmanni, J. L. Le Conte, Journ. 
of the Acad. of Philad. Ser. 2, I, p. 90. — L. Germari, Haldem. Proceed. of 
the Acad. of Philad. I, p. 303. — L. cribrata, morio, sublineata, fulvescms, 
h L. Le Conte, ibid. VI, p. 447; Texas. - L. fulvipennis, dkhroa, biguitata, 
Texas; salicis, Utah ; tmaragdxda, Californie ; convexa, Nouv.-Mexique ; femo- 
ralis, Louisiane; Sayi, Illinois; discoidea, Rnrière-Plate; convolvuli, Pensyl- 
vanîe; nigritarsis, Nouv.- Mexique ; conspersa, Missouri; ochrea, Texas; 
hngicollis, Missouri; tenuis, Fabricii (dnerea Fab.), New -York; torsa, Texas; 
murina, Lac Supérieur; debilis, New-York; sanguinicoUis, Géorgie; J. L. Le 
Conte, ibid. VI, p. 331. — L. costata, luteicornis, J. L. Le Conte, ibid. VII, 
p. 84; airivittata, p. 224; Nouv.- Mexique. — melœna, J. L. Le Conte, ibid. IX, 
p. 76; Sonora. — Childii, J. L. Le Conte, Rep. up. a rallr. to the Pacif. Oc. K, 
Append. I, p. 52; Californie. 
(1) Syn. GifATHiov Chevrol. — LrfTà Erichs. 
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des obconiques : 2 très-court, 4-H croissant peu à peu. — Prothbrax 
transversal, arrondi sur les côtés, fortement rétréci et très-brièvement 
tubuleux en avant. — Ecusson médiocre. — Elytres allongées, paral- 
lèles. — Pattes médiocres; éperons des jambes postérieures courts, 
robustes, égaux; tarses beaucoup plus courts que les jambes, leurs 
articles, sauf le 1 er et le dernier, triangulaires, très-grêles à leur base • 
crochets fendus; leur division inférieure très-grêle, la supérieure non 
pectinée. — Corps finement pubescent. 

Genre très-voisin des Lytta, dont il ne se distingue que par la 
ténuité du col de la téte, la brièveté relative et la forme des articles 
des tarses. 11 se compose de quelques espèces de l'Amérique du Sud 
de taille moyenne, et dont la livrée varie. Il n'y en a en ce moment 
que deux de décrites (i). 

OENAS. 

> 

Latr. Hist. nat. d. Crusi. et d. Ins. X, p. 391 (2). 

Menton transversal, trapéziforme. — Languette évasée et sinuée en 
avant. — Palpes grêles; le dernier article des labiaux légèrement trian- 
gulaire, celui des maxillaires en cône allongé et tronqué au bout. - 
Mandibules courtes, simples à leur extrémité — Labre rétréci à sa 
base, sinué ou triangulairement échancré en avant. — Tête en triangle 
curviligne. — Yeux transversaux, entiers. — Antennes sonsiblement 
plus courtes que le prothorax, robustes, subfusiformes, à articles 
1 grand et très-gros, en cône arqué, 2 très-court, obconique, 3 de 
même forme, un peu plus long que les suivants, 4-10 transversaux, 
serres, 1 i plus grand crue 10, atténué au bout. — Prothorax plus long 
que large, parallèle sur les côtés, avec tous ses angles arrondis. - 
Ecusson médiocre, en triangle curviligne allongé. - Elytres allongées, 
païalleles, peu convexes. - Pattes longues; éperon externe des jambes 
posténeures déprimé, concave, obliquement arrondi au bout; tarses 
longs, filiformes ; leurs crochets fendus, a divisions égales et inermes 
— Corps allongé, très-finement pubescent. 

Ces insectes ont la forme parallèle et peu convexe des Lydus mû 

suivent, mais ils sont plus petits et en diflerent beaucoup par leurs 

antennes et les crochets de leurs tarses. Ils appartiennent aux Faunes 

africaine, méditerranéenne et asiatique; près d'une douzaine d'espèces 
sont déjà connues (3). - r 

(1) Gnart./lfltnco^Chevrol.inGuériD-MéDcv.lcon.; Ins.p 136 pl 35 f 14 
^Jwracica Dej.); Brésil.- Lyt. glandulosa, Ericbs. in Schomb. Guyana, III, 
p. 566; Guyane anglaise. ' ' 

(2) Syn. Melob Linné. — Caktharis Oliv. — Lytta Fab. 

(3) E»p. africaines : Met. afer, Linné, Syst. nat. II, p. 650, Fab., Oliv. (C«i- 
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LÏDUS. 

(Mecerl.) Lato. Règne anim. éd. 2, V, p. 63. 

Menton fortement élargi et tronqué en avant. — Languette de même 
forme, avec son bord antérieur sinué. — Dernier article des palpes plus 
ou moins triangulaire. — Mandibules robustes, arrondies au bout, 
munies d'une dent interne près de leur sommet. — Labre transversal, 
cordiforme, sinué en avant. — Tête courte, son vertex tronqué ou légè- 
rement échancré. — Yeux grands, transversaux, entiers. — Antennes 
plus longues que le prothorax, assez robustes, grossissant peu à peu 
et légèrement, a articles i médiocre, en cène renversé, 2 court, 3 beau- 
coup plus long que 4, 4-10 courts, graduellement submoniliformes, 
H ovoïde, atténué au bout. — Prothorax au moins aussi long que 
large, arrondi sur les côtés, rarement (marginatus) atténué en avant, 
tronqué à ses deux extrémités. — ■ Ecusson assez grand, en triangle 
curviligne. — Elytres allongées, parallèles, peu convexes. — Pattes 
longues; éperon externe des jambes .postérieures élargi et obliquement 
tronqué ; tarses un peu comprimés ; crochets fendus ; leurs divisions 
égales, la supérieure pectinée. — Corps allongé, très-finement pubes- 
cent. 

Ces insectes sont d'assez grande taille et ont une livrée qui leur est 
propre. La plupart sont noirs avec les élytres testacées ; ces dernières 
présentent pour tout dessin quelques taches noires assez mal limitées 
et sujettes à disparaître. On en connaît une demi-douzaine d'espèces 
propres au nord de l'Afrique, à l'Europe australe et aux régions occi- 
dentales de l'Asie (»). 

thar. sericea? 01W.) ; Algérie, Esp. mér. — CE. luctuosus, Latr. Gen. Crust. 
et Ins. II, p. 220; même pays. — bicolor, Angola; unicolor, Tanger; De Cas- 
teln. Hist. nat. d. Col. II, p. 271.— melanura, Erichs. Archiv, 1843, 1, p. 209; 
Angola. — "Esp. asiatiques: Lyt. crassicornis, Fab. Syst. El. II, p. 80; Russie 
mér., Hongrie, Autriche. — Œ. ruflcoUis, Asie min.; nigricollis, Bagdad; Oltv. 
Encycl. métb. ; Ins.YUI, p. 453. — Wilhemsii, Ménétr. Cat. rais. p. 209 (nigri- 
collis? OliY .); Russie mér. — coccineus , Ménétr. 1ns. ree. p. Lehm. part. 2, 
p. 31, pl. 4, f. 14; Turcoménie. 

(1) Syn. Mkloe Linné. — Mtlabris Fab., Cyrill. — QEius Tauscher. 

(2) Mel. algiricus, Linné, Syst. nat. II, p. 651, Fab., Oliv., Billb. etc. (Mel. 
maura Pallas); type du genre; répandu en Algérie et dans les parties orien- 
tales de l'Europe. — Myl. trimaculaHis, Cyril. Entom. Neapolit. Specim. Tab.3, 
f. 7 (Var. Lyd. Arsignatus Fisch. d.Waldh.); mômes pays. — Myl. marginata, 
Fab. Syst. El. II, p. 82; Algérie. — L. sanguinipennis, Chevrol. iu Silberm. 
Rev. entom. V, p. 279; Oran, Tanger. — prœustus, L. Redtenb. Dcnscmift. d. 
Wien. Acad. 1; Perse mér.— maculicollis, Muls. et Wach. Môm. d. l'Acad. d. 
Lyon; Sér.2, Scienc.ll, p. 12; Caramanie. 

Dejean (Cat. éd. 3, p. 245) comprend dans le genre les espèces suivantes 
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ALOSIMUS. 
Muls. Col. d, France; Vésic. p. 150. 

Genre très-voisin des Lydus et n'en différant essentiellement que par 
les faibles caractères que voici < 

Antennes un peu plus longues, à articles 3-4 allongés, égaux, obco- 
niques, 5-10 de même forme, plus courts, décroissant graduellement. 
— Prothorax transversal, arrondi sur les côtés ou {collaris) peu à peu 
rétréci en arrière. — Ecusson plus large et plus court. — EHytres sub- 
cylindriques. 

M. Mulsant s'est aperçu, le premier, que la Lytta syriaca des au- 
teurs (•) avait la division supérieure des crochets des tarses pectinée 
en dessons, et il a fondé sur elle le genre actuel qui me parait suffi- 
samment caractérisé. Je ne connais qu'une autre espèce, la Lytta col- 
taris de Fabricius (*) qui puisse lui être associée. 

Ces deux insectes ont une livrée analogue : tous deux sont noirs, 
avec le prothorax d'un jaune ferrugineux et les élytres d'un bleu ver- 
datre>. Le second a en outre les antennes, la partie supérieure de la 
tête et les pattes, de la même couleur que le prothorax. Leurs mâles 
ont le dernier segment abdominal fendu. 

SYBARIS. 
Steph. IU. of Brit. Entom. V, p. 70 (3). 

Menton quadrangulaire. — Languette divisée en deux lobes aigus 
et ciliés. — Dernier article des palpes labiaux subcylindrique et, obtus 
au bout, celui des maxillaires un peu triangulaire et obliquement 
tronqué. — Mandibules courtes, entières au bout. — Labre assez sail- 
lant, arrondi en avant. — Tète courte, trigone. — Yeux médiocres, 
transversaux, assez saillants, lunulés. — Antennes assez longues, grêles, 
subsétacées, a articles obconiques : 2 très-court, les suivants égaux. — 
Prothorax allongé, plus oti moins conique. — Ecusson assez petit. — 

qui me sont inconnue* : Lyt. hwneralis, pallidicoMs, Schœnh. Syn. Ins. 111; 
Append. p. 16; Asie or. — Œnas chalybeus, Tauscher, Mém. d. 1. Soc. d. 
nat. d. Moscou, 111, p. 153; Russie mer.; ce dernier me parait être une Ca»- 

THAHXS. 

(1) Met. syriacus t Linné, Muls. Ulric. Regin. p. 102 (Mri. crambes Panas ; 
Lyt. ruficoUi* Herbst); Europe mer.; Asie occid. 

(2) Syst. El. II, p. 77 (Mel. erythrocyana Pallas) ; Russie mer. 

(3) Syn. Prionotus, Koïlar u.L. Redtenb. in Hûgels Kascbmir, IV, 2, p. 356 ; 
on ne voit pas ce qui a déterminé ces deux savants auteurs à donner ce nom 
au genre. 
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Elytres très-allongées, parallèles, médiocrem«nt convexes, conjointe . 
ment arrondies à leur extrémité. — Pattes longues et grêles ; éperons 
des jambes postérieures simples; crochets fendus; leur division infé- 
rieure trevgrole, la supérieure pectinée. — Corps allongé, svelte, fine- 
ment pubescent. 

Stephens a fondé ce genre sur un insecte (i) trouvé en Angleterre, 
où il parait être fort rare, qu'on n'a jamais rencontré, que je sache, 
sur le continent, et qui pourrait bien être d'origine exotique. MM. Kol- 
lar et L. Redtenbacher, qui ont établi de nouveau le genre sous le 
nom de Prionottjs, en ont décrit trois espèces originaires du nord du 
Bengale. Ces insectes sont tous de taille moyenne, et le fond de leur 
livrée est le fauve-testacé, plus ou moins mélangé de noir. Je n'en ai 
vu aucun et j'expose les caractères du genre d'après une cinquième 
espèce inédite provenant de Ceylan. 

■ 

CEPHALOON. 
Newm. The eniom. Maff.V, p. 376 (3). 

Menton, arrondi en avant. — Languette bibbée , ses lobes larges et 
arrondis- — Palpes labiaux de deux (?), les mtkillaires de Jrois (?) ar- 
ticles, le dernier article des premiers subconique, celui des seconds 
sécuriforme. — Lobes des màehoires grêles, oUiés au bout; l'externe 
plus long que l'interne. — Mandibules robustes, allongées, arquées et 
aiguës au bout, denticulées en scie intérieurement. — Labre grand, 
transversal, arrondi en avant. — Tête petite, déprimée, en triangle al- 
longé. — Yeux transversaux, lunulés. — - Antennes un peu plus lon- 
gues que la tète, grossissant légèrement à leur extrémité, à articles 2 
* très-court, obconique, 3 cylindrique, aussi long que 4-5, ceux-ci et 
6-10 graduellement épaissis, obconiques, 41 oblongo-ovale. — - Pro- 
thorax plua long que la tète, conique. — Ecusson triangulaire, ar- 
rondi en arrière. — Elytres allongées, peu à peu atténuées en arrière, 
arrondies à leur extrémité. — Pattes longues et grêles; tarses simples; 
crochets fendus ; leur division supérieure finement pectinée, l'infé- 
rieure ovale. — Corps allongé, grêle, atténué à ses deux extrémités, 
finement pubescent. 

M. Newman, Dejean et M. Haldcman, ont placé ce genre parmi les 
Œdémérides, tandis que M. J. L. Le Conte (4) le met dans la famille 
actuelle, en se fondant sur la structure des crochets des tarses, qui est 

(1) S. immunis, Steph. loc. cit pl. 25, f. 4. 

(2) Prion. prœusttts, tunicatus, semivittaius, Kollar a. L. Redteiib. loc. cit.; 
les deux premiers sont figurés, pl. 25, f. 7, 8. 

(3) SJn. lcwfoûES, Dèj. Cat. éd. 3, p. 249. 

(4) Proceed. of thé Acad. of Philad. VI, 350. 
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étrangère aux OEdémérides. Je ne puis qu'adopter son opinion, ne con- 
naissant pas ces insectes en nature. On en connaît deux espèces (i) 
originaires du nord des Etats-Unis, toutes deux de taille moyenne et 
d'un fauve testacé plus ou moins varié de brunâtre, ou s'éclaircissant, 
selon les individus. 

PAL^ESTRA. 
De Casteln. Hist. nat. d. Col. U, p. 251. 

Menton évasé et tronqué en avant. — Languette bilobée, ses lobes 
larges et arrondis. — Dernier article des palpes labiaux obeonique, 
celui des maxillaires déprimé et ovale. — Mandibules courtes, très- 
arquées, simples au bout. — Labre transversal, arrondi en avant. — 
Tête trigone, assez courte. — Yeux médiocres, étroits, transversaux, 
presque entiers. — Antennes un peu plus courtes que le corps, à ar- 
ticles 1 gros, pyriforme et arqué, 2 court, obeonique, 3-b* comprimés, 
larges, obliquement dilatés en dehors, 6-7 de môme forme, mais plus 
étroits, 8-U aussi longs, cylindriques, 11 surmonté d'un petit appen- 
dice conique. — Prothorax petit, subtransversal, presque carré, avec 
ses angles antérieurs fortement échancrés, canaliculé, fovéolé et très- 
inégal en dessus. — Edfcson médiocre. — Elytres très-longues, dépri- 
mées, un oeu élargies eu arrière, non déhiscentes au bout. — Cuisses 
assez robustes, comprimées; éperons des jambes postérieures courts, 
robustes, égaux; tarses plus longs que les jambes; leurs crochets 
fendus; la division inférieure grêle, la supérieure pectinée. — Corps 
glabre en dessus. 

M. De Castelnau a placé , à tort, ce genre parmi les CEdémérides. 
La forme remarquable de ses antennes constitue son caractère essen- 
tiel et le rend aisé à reconnaître ; mais peut-être est-elle propre aux 
mâles. Il ne comprend jusqu'ici qu'un assez grand insecte (rufipenms) 
de l'Australie, d'un noir brillant en dessous, avec les élytres d'un 
rouge fauve mat, granuleuses, et présentant chacune trois côtes fines 
et saillantes. Cette sculpture, sa livrée et sa forme générale, lui don- 
nent la plus grande ressemblance avec certains Lycus. 

TMESIDERA. 

Westw. in Ghbrin-Ménev. Mag, d. Zool.; Ins. 1841, pl. 85. 

Genre intermédiaire entre les Palastra et les Zonitis qui suivent, 
ayant tous les caractères essentiels des premières, avec les antennes 
des secondes, mais différant des unes et des autres, par un caractère 

(1) C. leptwidês, Newm. loc. cit. (lepturoidtG Haldcm. Ichn. id. Dej.J. — 
varions, Haldem. Journ. of tbe Acad. of Philad. Ser. 2, 1, p. 95. 
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de médiocre valeur, le dernier article des palpes maxillaires qui est 
triangulaire. 

L'espèce de l'Australie (rw/lpewiis), type du genre, reproduit exacte- 
ment les formes et les couleurs de la Palœstra ruftpenms. Trois autres 
espèces du même pays ont été décrites par M. Hope (»). 

ZONITIS. 

r 

, t Fab. Syst. Entom. p. 126 (2). 

Menton grand, en carré allongé ou subéquilatéral. — Languette co- 
riace, fortement échancrée. — Palpes grêles ; leur dernier article ova- 
laire, acuminé aux labiaux, obtus aux maxillaires. — Mandibules 
dépassant à peine le labre , entières au bout. — Labre saillant, ar- 
rondi ou tronqué en avant. — Téte trigone, terminée par un museau 
de longueur variable. — Yeux transversaux, réniformes. — Antennes 
au moins aussi longues que les deux tiers du corps, grêles, sétacées, 
à articles un peu obconiques : 2 court, obconique, o-t 4 égaux, subcy- 
lindriques. — Prothorax tantôt en carré transversal, avec ses angles 
arrondis, tantôt allongé et atténué en avant. — Elytres allongées, pa- 
rallèles, largement arrondies chacune, et à peine déhiscentes à leur 
extrémité. — Pattes longues et grêles; cuisses assez robustes, com- 
primées; éperons des jambes variables; tarses au moins aussi longs 
que les jambes ; leurs crochets fendus , avec la division supérieure 
pectinée et l'inférieure grêle. — Corps très-finement pubescent, par- 
fois glabre en dessus. 

Insectes médiocrement nombreux, mais disséminés au loin sur le 
globe, et dont il est difficile de préciser les limites génériques. En sup- 
posant qu'on les laisse réunis tels qu'ils le sont en ce moment, on peut 
les partager en deux sections. 

Dans la première, à laquelle appartiennent les espèces européennes, 
le museau est, en général , médiocrement allongé et faiblement cu- 
néiforme, le prothorax en carré transversal ou non, parfois rétréci en 
arrière, avec ses angles antérieurs arrondis (3). 

(1) T. violacea, assimilis, rvbticollis, Hope, Trans. of the entom. Soc. IV, 
p. 103. 

Les genre* Pal*stba, Tmesidera et Zokitis me paraissent, d'après les es- 
pèces inédites que j'ai sous les yeux, passer insensiblement des uns aux autres, 
et l'on sera probablement obligé de les fondre en un seul qui présentera des 
variations analogues à celles qu'on observe chez les Cantbaris. 

(2) Syn. Stbnodera, Eschsch. Mém. d. l'Acad. d. St-Pôtersb. 1818, VI, 
p. 469.— Megatracbelos (Stewodbra Eschsch.), De Motsch. Bull Mosc. 1845, 
I, p. 83; sans caractères. — Meloe Pallas. — Mylabris Rossi, Fab. — Lytta 
Rossi. — Apalbs Oliv. — Leptdra Fab. — Nemogkatha Say. 

(3) Esp. européennes et asiatiques : Z. mutica {mahia par suite d'une faute 
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Dans la seconde, le museau est allongé, cunéiforme, et le pro- 
thorax beaucoup plus long que large, est tantôt régulièrement coni- 
que (•), tantôt tubuleux en avant (a), ou avec ses angles antérieurs 
fortement incisés, do sorte qu'il parait anguleux latéralement (3). La 
première de ces sous-divisions constitue le genre Stenodora d'Esch- 
scholtz, ou Megatrachelus de M. de Motschoulsky. 

La livrée de ces insectes n'est pas moins variable. Les espèces eu- 
ropéennes ne présentent jamais que le noir et le fauve pâle ou rou- 
geâtre diversement combinés; leurs élytres sont de cette dernière 
couleur et ornées de quelques taches noires sujettes à disparaître ou 
à s'a^Taudir au point d'envahir la totalité de ces organes. Mais parmi 
les espèces exotiques, il en est qui présentent un système de coloration 
beaucoup plus varié, et parfois orné de couleurs métalliques. 

. 

APALUS. 
Far. Syst. Entom. p. 127. 

Genre très-voisin des Zonitis et n'en différant que par les particu- 
larités suivantes : 
Languette plus fortement échancrée, bilobée. — Palpes plus longs 

d'impression) Htibner, Naturf. XXIV, p. 44, p). 2, f. 11 [Âpal. nnmactUaiut 
Oliv.; Mylabr. fulva Rossi); Europe mer. — prœusta, Fab. Syst. El. XI, p. 48 
{Mylabr. testacea Fab., olim ; Lyt. afra Rossi ; Var. Zon. nigripennis Fab.) ; 
Europe mér., Algérie. — sexmaculuta, Oliv. Encycl. nié th. ; Ins. IV, p. 166; 
Europe mér. — fulvipennis, Fab. Syst. El. II, p. 24; Hongrie. — Mylabr. 
4rpunctata } Fab. ibld. p. 84; Russie mér. — Z. atra y bifasciata, Swarti in 
Schœnb. Syn. lus. II, p. 340; Hongrie. — Z. lunata, fasciata {bifasciata Sw.j, 
4-punctata {i-punctata? Fab.), Russie mér.; sibirica, Sibérie; nigra, melano- 
cephala, Russie mér.; Tauscher, Mém. d. 1. Soc. d. nat. d. Moscou, IH, p. 159, 
pl. 11. — Z. nigricollis, rubida, Ménétr. Cat. rais. p. 21 i ; Russie mér. — 
puncticoUis, Muls. et Wach. Mém. d. l'Acad. d. Lyon, Sér. 2, Scienc. H, 
p. 12; Caramanie. — Esp. de l'Amér. du Nord : Z. biUneata, Say, Journ. of 
Uie Acad. of Philad. 1, p. 22 {lineata, mandibularis, Melstaeim. Procecd. of 
the Acad. of Philad. 111, p. 53). — Nem. utrtpennis, Say, ibid. UI, p. 306. — 
Z. flavida, J. L. Le Conte, Proceed. ibid. VI, p. 349; Nouv.-Mexique. — Esp. 
des Indes or. : Z. paUida, Fab. Syst. El. II, p. 23. — JEsp. africaines : Z. ab- 
dominalis, Cap; thoracica, Algérie; Casteln. Hist. nat. d. Col. Il, p. 276. 

(1) Mel. caucasica, Pallas, Icon. Ins. p. 94, Tab. E, f. 24 [Mylabr. 6-macu- 
lata Fab.; Stenodera 6-mac. Eschsch.); Russie mér. 

(2) Uptura tenuiœllis (Var. cyiindricollis, attelaboides Fab.) Fab. Syst. 
El. U, p. 366; Guinée (an Sybaris?). — Z. dichroa, Germar, Linn. entom. III, 
p. 204; Australie. — Z. Latreillei, Casteln. loc. cit. p. 276; Timor. 

(3) Zon. angulata, Fab. Syst. El. U, p. 23; tle Amsterdam. — angulifera, 
Blanch. Voy. au pôle Sud ; Entom. p. 191, pl. 12, f. 17; lie Vavao. 

J'ignore à laquelle des divisions précédentes appartiennent : Z. viridipennis, 
Fab. Syst. II, p. 24; Gap. — tricolor, Le Guilàou, Rey. tool. 1844, p. 225; 
Taimanie. 
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et plus robustes, leur dernier article légèrement trian^uVure. —Tète 
jamais prolongée et cunéiforme en avant ; son épistome quadrangu- 
laire. — Antennes à articles plus cylindriques, un peu comprimées 
chez les mâles, très-longues. — Prothorax carré. — Elytres planes, 
atténuées en arrière, un peu sinuées en dehors et plus ou moins dé- 
hiscentes à leur extrémité. 

Ce dernier caractère est le plus appareil*, et môme le seuid'ui^ in*- 
portance réelle, avec la forme différente des palpes. C'est un achemi- 
nement vers la structure que ces organes affectent chez les Sitaris, et 
ces insectes font manifestement le passage entre ce 'dernier genre et 
les Zonitis. Leur système de coloration a la plus grande analogie avec 
celui de ces dernières: Ils sont peu nombreux et répandus en Asie, 
dans l'Europe méridionale et en Afrique (»). 

Note. 

M. A. White a établi, dans le voyage de Stoke en Australie, ouvrage 
que je n'ai pas a ma disposition, un genre qu'il nomme Paljîstrida, 
et qui ne contient qu'une espèce [bicolor). Erichson qui en a parlé 
dans son Compte-rendu entomologique pour 1846 (a), s'est contenté 
de dire qu'il est très-voisin des Palestra et des Tmesidrra , mais en 
diffère par ses antennes élargies. Comme elles le sont également chez 
les PaLjEstra , ces deux mots ne donnent aucune idée de ce que peut 
être cette coupe générique. 

• 

Groupe IV. Sitaride». 

Lobes des mâchoires de grandeur normale. — Epistome dépassant 
notablement le niveau de l'insertion des antennes. — Celles-ci de onze 
articles, droites, filiformes ou en scie. — Elytres recouvrant imparfai- 
tement l'abdomen, plus ou moins abrégées en arrière et déhiscentes. 

Des quatre genres qui composent ce groupe, un seul (Sitaris) est 
très-répandu dans les collections. Les trois autres sont, au contraire, 
extrêmement rares, et je n'ai pu examiner aucun d'eux. Tous sont peu 
riches en espèces et peuvent être considérés comme le3 représentants 
des Rhipiphorus dans la famille. 

(1) Meloe bimaculalus, Linné, Faun. Suec. p. 228; Europe bor. et or.; type 
du genre. — Mel. necydaka, Pallas, Icoo. 1ns. p. 92, Tab. fi, f. 19; Sibérie. — 
A. 6~maculntus J Ménétr. Gat. rais. p. 212 {Zonit. acutipennis Fald.) ; Russie 
mér. — Ap. bipunctatus, (iermar, Faun. 1ns. Europ. XIV, 6; Hongrie. — A. ru- 
flpmms (neoydalea ?ar.?) GeNer in Ledeb. Reise; Ins. p. 142; Sibérie. — 
spectabilis, Schaum, Berlin. Entom. Zeitsefar. III, p. 52; Candie.— A. rubrï 
ptnnis, Casteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 276 ; Cap. 

(2) Archiv, 1848, H, p. 117. 
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1. Cuisses postérieures sans appendices à leur extrémité, 
a Antenne* filiformes. 

Elytres subulées : Sitaris. 
— spatuliformes : Onyctenus. 
a a Antennes dentées en scie : Sitarida. 

IL puisses postérieures terminées par un long appendice; antennes filiformes : 
Ctenopus. 

■ 

SITABIS. 

Latr. Hist. nat. d. Crust. et d. Ins. X, p. 402 (1). 

Genre très-voisin des Apalus du groupe précédent, et ne s'en distin- 
guant que par les caractères qui suivent : 

Antennos plus courtes et a articles plus obconiques. — Elytres un 
peu moins longues que l'abdomen ot recouvrant imparfaitement les 
ailes inférieures, sinuées chacune en dehors et au côté interne, déhis- 
centes au moins à partir du tiers de leur longueur. — Crochets des 
tarses ayant leur division supérieure le plus souvent simple, parfois 
faiblement pectinée dans la même espèce. 

Les élytres, qui constituent le seul caractère différentiel du genre, 
affectent deux formes qui permettent de répartir ses espèces dans deux 
sections. 

Il en est (a) chez lesquelles ces organes se rétrécissent graduellement 
et sont déhiscentes à partir du tiers environ de leur longueur. Elles 
constituent le genre Stenoria de M. Mulsant, qui, ne présentant aucun 
autre caractère de quelque importance, me parait inadmissible. 

Chez les autres (4), les élytres se rétrécissent rapidement à peu de 
distance de l'écusson, au point d'être linéaires dans la plus grande 
partie de leur longueur et réduites à des espèces de lanières étroites. 

La livrée de ces insectes est voisine de celle des Apalus. Ils parais- 
sent propres jusqu'ici à l'Europe australe et au nord de l'Afrique. 

■ 

(1) Syn. Stenoria, Muls. Col. d. France; Vésic. p. 186. — Caktharis. OUy. 
olim. — Necydaus Forster, Fab. 

(2) S. apicalis, Latr. loc. cit. p. 403 ; Europe mèr. —analis [Sitaris adusta 
Dej.) Schaum, Berlin, entom. Zeitschr. III, p. 51 ; Allemagne. 

(3) iVec. muralis, Forster, Cent. Ins. p. 48; nom très-convenable, le premier 
en date et que M. Mulsant a restitué avec raison, altéré qu'il a été à tort par 
Fabriciu* en celui d'hutneralis que tous les auteurs subséquents ont adopté ; 
Europe tempérée et mér. — S. Solieri, Pecchioli, Ann. d. 1. Soc. Entom. VIII, 
p. 529, pl. 18, f. II; France mér., Italie.— rufipes, Gory in Guérin-Ménev. Mag. 
d. Zool.; Ins. 1841, pl. 73; Algérie occ. — rufipennis, melanura, Kùster, Die 
Kœfer Europ.XVI, 83, 84; E6pagne. 
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* 

ONYCTENUS. 

Lemllit. di St.-Fak. et A. Sert. Encyd. méth.; Ins. X, p. 440. 

Palpes maxillaires plus du double aussi longs que les labiaux. — 
Elytres plus courtes que cbez les Sitàms, très-fortement rétrécies avant 
leur milieu, puis s'élargissent en spatule à leur extrémité.— Crochets 
des tarses ayant leur division supérieure pectinée. — Le surplus comme 
chez les Sitaris. 

A ce peu de mots se borne ce que disent de ce genre ses auteurs, 
et je n'y vois rien de suffisant pour qu'il mérite d'être séparé des 
Sitaris. Ces dernières ont également les palpes maxillaires beaucoup 
plus longs que les labiaux, et, quant à la forme des élytres, il n'y a 
pas là de quoi établir un genre. L'unique espèce (Sonneratii) de celui-ci 
est originaire des Indes orientales et d'un testacé pale, avec les yeux, 
la base des antennes, le sommet des mandibules, celui des élytres et 
des tarses, d'un brun noirâtre. 

SITARIDA. 

A. White in Stoke's Voy. in Austral. I, p. 508. 

Je ne connais ce genre que par le peu qu'en a dit Erichson (i). Il 
paraît voisin et, en même temps, très-distinct des Sitaris par les ca- 
ractères suivants : 

Téte prolongée en arrière des yeux. — Antennes courtes, dentées en 
scie. — Elytfts très-courtes, recouvrant à peine la base de l'abdomen, 
isolément rétrécies en arrière. 

M. A. White en décrit une espèce (») originaire do l'Australie. 

CTENOPUS. 
Fisch. d. Waldh. Entom. d. I. Russ. II, p. 174. 

Menton très-court, étroit et preeqire carré. — Palpes labiaux très- 
courts; les maxillaires très-longs, subfiliformes, à dernier article tron- 
qué. — Mandibules robustes, arquées et aiguës au bout, unidentées 
au coté interne. — Labre bilobé, ses lobes divergents et arrondis. — 
Tête grande, courte, arrondie. — Yeux très-allongés, ovoïdes, trans- 
versaux, entiers. — Antennes médiocres, filiformes, a articles obconi- 
crues : 4 assez allongé, arqué, 2 très-court, 3 presque aussi long que 4, 
4-4 4 décroissant peu à peu. — Prothorax triangulaire, fortement ré- 

(t) Archlt, 1848, H, p. 117. 

(2) S. Hopei, A. White, loc. cit. pl. %, f. 2. „ 
Coléoptères. Tome V. 44 
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tréci en ayant — Ecusson grand, triangulaire, excavé en avant. — 
Elytres un peu plue larges que le protnorax, planes, largement échan- 
crées à leur base, isolément rétrécies en arrière et divergentes à partir 
de leur milieu. — Pattes assez longues; euisses postérieures munies 
à leur extrémité externe d'un appendice assez large, un peu arqué et 
presque aussi long que la moitié de la jambe (•); crochets des tarses 
divarlqués, fendus ; la division inférieure très-grêle, la supérieure pec- 
tmée (,). 

J'emprunte ces caractères à la formule générique et à la description 
spécifique 'de l'insecte (3) de la Russie méridionale, sur lequel Fischer 
de Waldheim a fondé ce genre qu'il a placé parmi les Mordellides 
prises dans le sens ordinaire, c'est-à-dire comprenant les Rhipipho- 
rides, opinion adoptée par M. Kûster qui en a fait connaître une 
autre espèce (4). Erichson seul (*) l'a classé dans les Méloïdes, place 
que semble en effet lui assigner la structure des crochets de ses tarses. 
Sous le rapport du faciès, ces insectes paraissent tenir le milieu entre 
les RhipiphoRus et les Sitàris, mais leurs couleurs sont plus voisines 
de celles des premiers, leur livrée étant un mélange de rouge ou de 
jaune orangé avec du noir. 

GmouVB V. Némognathides. 

Lobe externe des mâchoires converti en un filet sétacé plus ou 
moins long, déposant toujours fortement les mandibules. — Epistome 
saillant au-delfc de l'insertion des antennes. — Celles-ci de onze arti- 
cles, droites et filiformes. 

A part, la forme insolite de leurs mâchoires, les deuxièmes de ce 
groupe ne diffèrent éù rien des Cantharides vraies, et s) cé caractère 
ne paraissait pas suffisant pour les isoler, l'un d'eux (Ni^ognatha) 
devrait être placé près des SiUKià et des àpalcs, l'autre (ÉNttHnm) 
près des Spastica. 

I. Prothorax quadr&ngulaire : Nemognatha. 
U. - ctmpanulé : Gnathium. 

(1) Fischer de Waldheim les appelle appendices cruraUs, expressions qui ne 
«ont pas suffisamment précises, mais qu'écUirctt la ligure «irtl donne do cm 
pièces, pl. 38, f.ln. 

(2) En prenant à la lettre les termes dont se sert Fischer de Waldheim, il n'y 
aurait que les crochets des tarses antérieurs qui seraient ainsi faits, mais ceJ» 
n'est guère admissible. 

(3) C. melanogaster, Flsch. d. Waldh, loc. cit. n. 176, pl. 38, t. la-i. — 
Aj. : C. abdominalis, Motsch. Bull. Mosc. 1845, 1, p. 83; Russie môr. 

(4) C.SturmU, Kûster, DieKaefer Europ.Y, 1%; des environs de Spalato en 
Dalmatie; cet insecte s'éloigne du melanogaster par son protfcorax rétréci en 
arrière et cordiforme. 

(5) In Agass. Nomend. Zool.; Col. p. l7. 
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NEMOGNATHA. 
luuc. Magas. VI, p. 333 (1). 

Menton quadvangulaire ou un peu élargi en avant, plus ou moins 
arrondi sur les oôtés. — Languette entière^ légèrement arrondie en 
avant — Palpes grêles et assez longs, surtout les maxillaires, leur der- 
nier article long, très-légèrement triangulaire et arrondi au bout. — 
Mandibules allongées, droites, arquées et simples au bout — Labre 
au moins aussi long que large, arrondi ou sinué en avant. — Tête 
courte (non compris les organes buccaux), trigone. — Yeux assez 
grands, transversaux, échancrés. — Antennes plus ou moins longues, 
filiformes, à articles obconiques : i médiocre, 2 de longueur variable, 
3-4 en général un peu plus longs que les suivants, 5-10 subégaux, ii 
oblongo-ovale. — Prothorax en carré transversal ou équilatéral, sou- 
vent un peu arrondi en arrière; ses angles antérieurs fortement ar- 
rondis. — Eousson assez grand. — Elytres plus ou moins allongées, 
parallèles, à peine ou non déhiscentes à leur extrémité. — Pattes lon- 
gues; éperons des jambes postérieures pareils, courts, tantôt grêles, 
tantôt assez robustes; crochets fendus; leur division inférieure grêle, 
la supérieure pectinée. — Corps très-finement pubescent. 

Le genre est assez riche en espèces, surtout dans l'Amérique du 
Nord. Elles varient beaucoup sous le rapport de la taille, de la lon- 
gueur du lobe externe des mâchoires et de leur système de coloration 
qui se modifie souvent selon les individus. 

11 n'y a absolument aucune raison pour séparer du reste du genre 
la Zanitis rostrata de Fabricius (i), grande et belle espèce de l'Algérie, 
sur laquelle M. Guérin-Méneville a fondé son genre Leptopalpus. Ses 
palpes ne sont pas relativement plus longs que dans beaucoup d'autres 
espèces, et la grandeur extraordinaire du lobe externe de ses mâ- 
choires qui est presque deux fois aussi long que la tète, ne saurait 
avoir une valeur générique, Enfin, le 2 e article de ses antennes aussi 
long que le 3 e , est une particularité fréquente dans le genre. Ce der- 
nier compte en ce moment une trentaine d'espèces de décrites (3). 

(1) Syn. Leptopâlpus, Guérin-MéneY. Icon.; Ids. p. 136.— Zonitis Fab. 

(2) Syst. El. II, p. 24; figurée dans Guériu-Ménev. loc. cit. pl. 36, f.13. 

(3) Voyez les observations dont il a été l'objet de la part de M. Suffrian 
dans la StetUn. entom. Zeit. 1853, p. 234. — Esp. européennes : N. nigripes, 
Suffrian, loc. cit. p. 236 (chrysomelina Oliv., Latr., Germar, Faun. Ins. Europ. 
IX, 11) ; Europe mér. et Algérie. — Zon. chrysomelina, Fab. Syst. El. II, p. 24 
{N. flavipes, Ménétr. Ins. rec. p. Lehm. part. 2, p. 248, pl. 4, f. 15); Europe 
mér. et Asie occ. — Esp. africaines : N. b-maculata, geminata, Suffrian, loc. 
cit. p. 235; Egypte. — coUaris, De Gasteln. Hist. nat. d. Col. II, p. 280; Cap. 
— Esp. de l'Amér. du Nord : Zon» pùxata, Fab. Entom. Syst. Suppl. p. 104 
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GNATHIUM. 
Kimt, Tram, or the Linn. Soc. XII, p. 425. 

À en Juger par la figure que Kirby a donnée de l'espèce typique (•), 
ce genre ne diffère absolument des Nemognatha que par la forme du 
prothorax qui est allongé et campanulé. Kirby ajoute que les antennes 
vont en grossissant a leur extrémité; mais, d'après la même figure, ce 
grossissement est si faible qu'il ne saurait évidemment avoir une 
valeur générique. 

Cet insecte, fort petit, avait été trouvé dans la Géorgie aux Etats- 
Unis. Il doit être rare, car M. J. L. Le Conte (*) dit ne pas le connaî- 
tre. Sa ressemblance avec les Spastica est frappante, et il représente 
ce genre dans le groupe actuel, comme je l'ai dit plus haut 

{viitata, Fab. Syst. El. II, p. 24). — N. immaculata, Say, Journ. of the AcaJ. 
of Philad. II, p. 22. — rmnoretuis, Hentz, Trans. of the amer. Phil. Soc. New 
Ser. 1U, p. 258 {bimacuUUa Melsheim). — caUxolata, Guérin-Méoe?. loc. cit. 
p. 136.— verticotor, Chevrol. Col. d. Mexîq. Cent. \.— bicolor, lurida,apicalis, 
pallenSj lutea, dichroa, dubia, palliata, texana, decipiens, punctulata, nigri- 
pennis, scutellaris, cribraria , vittigera, cribricoliis , porosa, fuscipennis , 
J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VI, p. 345; discolor, IX, p. 77. 
— flavipennis, Uhler, ibid. VII, p. 418. — Esp. des Antilles : N. cubœcola, 
Jacquel.-DuT. In Ramon de la Sagra, Hîst. phys. etc. de l'Ile de Cuba; Entom. 
p. 161. — Esp. de l'Amer, du Sud : N. cœruleipennis, Casteln. Hist. nat. d. 
Col. II, p. 280; Cayenne. — cœruleipennis , Perty, Del. anlm. artic. Brasil. 
p. 67, pl. 13, f. 15; parait être la môme que la précédente. 

(1) G. FranciUoni, Kirby, loc. cit. p. 426, pl. 22, f. 6. — H. Melsheimer 
(Cat. of the descr. Col. of the Unit. Stat. p. 147) rapporte au genre la Ne- 
mognatha minima de Say, Journ. of the Acad. of Philad. III, p. 306. — Une 
troisième espèce (Wakkenœn) du Mexique a été décrite par M. De Castelnau, 
Hist. nat. d. Col. II, p. 281, et une quatrième par M. J. L. Le Conte, sous le 
nom de Nem. kmgicoMs, Proceed. of the Acad. of Philad. IX, p. 77 [minima 
\ar.?). 

(2) Proceed. of the Acad. of Philad. VI, p. 349. 
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Menton 'porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette sail- 
lante, bilobée; ses lobes divergents et arrondis. — Deux lobes aux 
mâchoires, inerraes ; l'externe plus long que l'interne. — Mandibules 
presque toujours bifides au bout, munies intérieurement d'une la- 
melle membraneuse et ciliée. — Tète graduellement rétrécie en ar- 
rière, terminée par un museau de longueur variable, rarement en 
forme de rostre. — Antennes de onze, ou douze articles, filiformes chez 
presque tous, insérées à découvert au-devant et à une distance varia- 
ble des yeux. — Prothorax plus étroit que les élytres; son pronotum 
et ses flancs continus. — Elytres embrassant en général imparfaite- 
ment l'arrière-corps. — Hanches antérieures allongées, subcylindri- 
ques, contigués, saillantes; leurs cavités cotyloïdes largement ouvertes 
en arrière; les intermédiaires de même forme (Myctbrus excepté), 
couchées, longitudinales, contigués ou subcontiguës, au moins en ar- 
rière; les postérieures transversales, étroites, contigués ou très-rappro- 
chées, très-rarement largement séparées ; les quatre tarses antérieurs 
de cinq, les postérieurs de quatre articles ; le pénultième de ceux-ci 
presque toujours subbilobé ; crochets simples. — Cinq ou six seg- 
ments à l'abdomen, tous libres. 

Avec cette famille finit la longue série des Coléoptères hétéromères. 
Elle serait Tune des plus homogènes de ce vaste ensemble d'insectes 
sans les Mycterus que j'y comprends, à l'exemple de la plupart des 
auteurs, mais qui devraient peut-être constituer une famille à part. 
Il n'en sera pas question dans les généralités qui suivent. 

Abstraction faite de ce genre, les CEdémérides sont tous des in- 
sectes allongés, de forme svelte, à antennes et pattes grêles, et qui, 
pour la plupart, ressemblent beaucoup à des Longicornes. En se bor- 
nant à les comparer aux autres Hétéromères, c'est avec les Pédilides 
et les derniers Méloïdes qu'ils ont le plus de rapports. Mais ils en dif- 
fèrent essentiellement par leur tête, qui se rétrécit graduellement en 
arrière, au lieu d'être munie d'un col brusquement rétréci. La sim- 
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plidté des crochets de leurs tarses les distingue en outre nettement de 
cette dernière famille. 

Les organes buccafux ont la plus grande ânatogie avec ceux des Mé- 
loides. Comme chez ceux-ci, ils constituent (Stenostoma excepté) la 
plus grande partie du museau, très-variable sous le rapport de la lon- 
gueur, qui termine la tète en avant. Le pédoncule du sous-menton 
est, en général, très-prononcé. Le menton est très-souvent concave et 
varie quant à la forme. La languette est cornée à sa base et membra- 
neuse ou coriace à sa partie antérieure, qui est constamment bi- 
lobée (<)• Les lobes des mâchoires sont plus ou moins étroits, oblique- 
ment tronqués et ciliés au bout. Les proportions relatives des articles 
des palpes sont les mêmes que chez les Méloldes, et leur article ter- 
minal est très-généralement en triangle allongé et obliquement tron- 
qué au bout. Les mandibules sont médiocrement robustes, même à 
leur base, et ne dépassent jamais sensiblement le labre, qui est tou- 
jours très-apparent. 

Sauf chez les Calopus mâles, où elles sont dentées en scie, et les 
Pseudoltcus, où leurs articles intermédiaires sont déprimés, élargis 
et comme foliacés, les antennes sont grêles, filiformes ou légèrement 
atténuées à leur extrémité. Leurs articles sont normalement au nombre 
de onze; quelques mâles en ont' un de plus. Ces organes sont insérés 
non sur les côtés du museau, mais à sa partie supérieure, tout près de 
ses bords latéraux, et tantôt près, tantôt & une certaine distance des 
yeux. Les Calopus et les Sparbdrus sont les seuls où leur insertion 
ait lieu sur le front même, dans une échancrure des yeux, comme 
chez une foule de Longicornes. 

Le prothorax n'est jamais exactement contigu aux élytres, et, comme 
chez les Méloïdes, laisse plus ou moins à découvert la base de i'é- 
cusson qui recouvre le pédoncule du mésothorax et qui est assez 
grand ; il affecte constamment la forme d'un triangle curviligne al- 
longé. Les élytres sont toujours fort longues et dépourvues d'épi- 
pleures, sauf à leur base, où il en existe d'étroites et qui présentent 
souvent un vestige de repli épipleural. Elles sont presque toujours 
planes et sont sujettes, mais assez rarement (par ex. Œdemera), à se 
rétrécir isolément et à devenir subulées. 

Je ne trouve de trochantins aux hanches antérieures chez aucune 
espèce ; leur présence aux intermédiaires n'a rien de constant et parait 
. être simplement spécifique. Les Rhopalobbachium seuls ont des cuisses 

(1) Sehmidt, l'auteur d'une Monographie des OEdémérides européennes, 
ieitée pins bas^ décrit (Linnœa entom. 1, p. 7) d'une manière générale cet or- 
'gane comme étant court, triangulaire, coriace, avec sa pointe cornée, et muni 
de parafasses spatuliformes ou ovales et dépassant à peine le menton. Ainsi 
que l'a lait observer M. L. Redienbacher (Fauna austr. éd. 1, p. 627, et 
éd. 2, p. 658„nolej, cette description est probablement le résultat d'un laysut 
calamt. 
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on massue et très-grêles à leur base ; partout ailleurs elles sont linéaires 
ou légèrement ovalaires. Les jambes sont toujours grêles, ainsi que les 
éperons qui le» terminent et qui sont souvent très-courts ; un de ceux 
des jambes antérieures disparaît quelquefois (XanAochboa, Nacbrdesj 
«empiétement. La grandeur relative des articles des tarses est con- 
stante; le i" est très-allongé, les deux suivants ou le suivant plus 
court, le pénultième élargi et excavé en dessus, en d'autres termes 
suhbilobé. Cependant il existe deux genres exotiques (Pbomechdlus, 
Rhopalobrachhjm) chez lesquels il est cylindrique comme les précé- 
dents. Dans ce cas, les tarses sont simplement revêtus en dessous d'une 
oourte villosité. Partout ailleurs leur pénultième article, et plus rare- 
ment ceux qui le précèdent en totalité ou en partie, sont munis d'une 
brosse dense de poils fins. 

L'abdomen est assez souvent déformé après la mort, par suite du 
peu d'épaisseur de ses téguments. L'addition d'un sixième arceau aux 
cinq dont il est ordinairement composé en dessous, est un caractère 
sexuel propre à quelques mâles. Sa saillie intercoxale est extrême- 
ment grêle et souvent ne s'interpose pas entre les hanches postérieures. 
Le métastemum est de longueur normale. Ses épisternums sont mé- 
diocrement larges, graduollement rétrécis en arrière ; les épimères qui 
les accompagnent sont linéaires, externes et ne dépassent pas du tout, 
ou que très-peu, leur extrémité en arrière. Quant au mésosternum, il 
est court, déclive et envoie entre les hanches Intermédiaires une grêle 
saillie qui souvent n'arrive pas au niveau du bord postérieur de ces 
organes. 

A l'état parfait, les CSMéméridcs fréquentent en général les fleurs; 
quelques-unes [Cdlopus serraticornis, Dytilus lœvis) se trouvent plutôt 
sur les bois morts dans lesquels elles onV subi leurs métamorphoses^ 
et s'y tiennent dans la même attitude que les Longicoraes au repos. 
Plusieurs espèces semblent être crépusculaires. 

Leurs larves sont lignivores, mais n'attaquent y guère que le bois 
décomposé, dans lequel elles creusent des galeries situées plus ou 
moins profondément. On en a même trouvé {Nacerdes manttma et 
melanura) dans de vieux troncs d'arbres gisant au bord de la mer at 
périodiquement immergés par la marée montante. Un certain nombre 
de ces larves sont aujourd'hui connues («); leur organisation est assez 
homogène pour qu'une môme description soit applicable à toutes. 

(11 Ce sont les suivantes dans l'ordre systématique : Calopus serraticornis, 
Gyllenhall, 1ns. Suec. H, p. 513; très-courte descriptiou; pour la ponte des 
œufs de cette espèce et quelques autres détails, voye* aussi Kawall, Stettin 
entom. Zeit. 1855, p. 228.- Dytilus lœvis, Kôlenati, Bull. d. Mosc 1847^ I, 
n 137 pl 4 î. 1-20. — Xanthochroa carniolica, Ed. Perris, Ann. d. i. &oc. 
entom 1857, p. 347, pl. 9, f. 491-500. - CEdemera (Nacerdes) dispar, 
L. Doîour, Ibid. 1M1 p. 5, pl. 1, *» 1, f. 1-9. - Nacerdes marxttma, Co- 
qoerel, IMd. 18«, p. 178, pl. 7, n* 4, f. 1 a-c; cette espèce, comme on le 
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De même que les insectes parfaits ont une analogie sensible avec 
les Longicornes, c'est aux larves de cette famille qu'elles ressemblent 
le plus sous le rapport de la forme générale. Leur corps, en effet, est 
allongé, cbarnu, sauf sur la téte, plus ou moins velu, élargi en avant, 
et tantôt peu à peu, tantôt rapidement rétréci en arrière. La tête est 
assez grande, écailleuse, déprimée, arrondie, tronquée en avant, avec 
la bouche antérieure. Celle-ci se compose d'un menton étroit, sur- 
monté d'une languette de même consistance, subcylindrique empor- 
tant des palpes «le deux articles, dont le 2 e beaucoup plus court que 
le premier et aciculé ; deux mâchoires assez grandes, munies d'un 
seul lobe, et dont les palpes sont composés de trois articles décrois- 
sant graduellement ; deux mandibules saillantes, arquées et dentées 
à leur extrémité ; enfin d'un labre bien développé. Les stemmates ne 
paraissent exister que chez un petit nombre d'espèces (•). Les an- 
tennes, insérées près de la base des mandibules, s'atténuent à leur 
extrémité ; des quatre articles qui les composent, les deux intermé- 
diaires sont allongés, le dernier est court, aciculé et terminé par une 
fine soie. Les segments thoraciqucs sont larges, surtout le prothorax, 
et présentent ordinairement des groupes d'aspérités ou de petits écus- 
sons cornés qu'on retrouve sur quelques-uns des segments abdomi- 
naux. Les pattes qu'ils portent sont médiocres et composées dè cinq 
pièces, dont la dernière, ou le tarse, est un crochet court. Les neuf 
segments abdominaux. sont en général de même longueur, arrondis 
sur les côtés et pourvus d'un bourrelet latéral plus ou moins distinct. 
En dessous, quelques-uns des premiers sont munis d'une paire de 
tubeicules charnus, tronqués et couronnés par de petites épines (*). 

verra plus loin, n'est pas nue Nacerdes ; elle appartient à un genre qui n'est 
pas encore créé. — Nacerdes melanura, Ed. Perris, ibid. 1857, p. 392. — 
Asclera cœrulea, Heegter, Sitzungsber. d. Wlon. Acad. XI, p. 932, pl. 3. — 
Œdemera (Chrysanthia) viridissima, Weatwood, An Introd., etc., I, p. 305, 
f. 35, n°» 8-11. — Sienostoma cœrulea (rosfrata), Ed. Perris, loc. cit. p. 395; 
quelques mots seulement. 

Pour une description générale des larves de la famille, mais rédigée d'après 
un très-petit nombre d'espèces, voyer Erichson, Archiv, 1812, I, p. 368 : elle 
a été reproduite par MM. Chapuis et Candèze dans les Mém. d. 1. Soc. d. Se. 
Û. Liège, VIII, p. 521. 

(1) Ils n'ont encore été signalés que par M. Ed. Perris chez la Xanthochroa 
camiolica et la Nacerdes melanura. Ce savant observateur en a trouvé deux de 
chaque côté, immédiatement au-dessous de l'insertion des antennes. Us sont 
transversaux, elliptiques, presque contigus et beaucoup plus apparents chez la 
première de ces espèces que chez la seconde. 

(2) Ces tubercules, qu'on a comparés aux fausses pattes des chenilles, varient 
sous le rapport de la position et du nombre. Dans la plupart des espèces, ils 
existent sur les 3 e et 4 e segments abdominaux; ils sont placés sur les trois pre- 
miers chez les Nacerdes maritime; sur les 5 e , 6 e et 7 e segments chez la Chry- 
santia viridissima. La Stenostema cœrulea en est complètement dépourvue, 
selon M. Ed. Perris. 
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Quelquefois (Nacerdes maritima) les trois premiers portent supérieu- 
rement des saillies cornées et tuberculeuses. Le segment anal est en 
triangle curviligne (•), et à son sommet s'ouvre l'anus sous la forme 
d'une fente transversale. La première paire de stigmates est située 
; dans le pli qui sépare le mésothorax du prothorax, ou sur ce dernier, 

près de l'insertion des pattes ; les autres sur les côtés et au tiers anté- 
rieur des huit premiers segments abdominaux. 

Après avoir terminé leur croissance, ces larves se pratiquent à l'ex- 
trémité de leurs galeries une cellule dans laquelle elles subissent leur 
métamorphose. Celles de leurs nymphes qui ont été décrites sont ve- 
lues et munies, sur les côtés de l'abdomen, de saillies charnues; des 
papilles ou des tubercules se voient, tant en dessus qu'en dessous, sur 
quelques autres segments, et le dernier est terminé par deux saillies 
coniques et divergentes. Sous cet état, comme sous celui de larve, ces 
insectes constituent par conséquent un type spécial et très-distinct. 

Leur distribution géographique est très-étendue, mais jusqu'ici les 
genres européens et asiatiques semblent ne se retrouver que dans 
l'Amérique du Nord, et encore en assez petit nombre. Les espèces 
propres aux autres régions du globe constituent, pour la plupart, des 
genres distincts. Du reste, nos connaissances sur les espèces exoti- 
ques sont encore très-peu avancées. 

Trompés par le fades de ces insectes, les anciens auteurs, notam- 
ment Linné et Fabricius, les avaient pris pour des Longicornes et pla- 
cés, pour la plupart, parmi les Cerambtx, Necydalis et Leftura ; quel- 
ques-uns seulement avaient fourni à Fabricius ses genres Calopus et 
Drtops. Olivier est le premier qui ait réuni (1795) toutes les espèces 
à lui connues (sauf les Calopus) dans son genre GEdemera. Ce n'est 
qu'assez tard (18(0) que Latreille a fait de ces insectes une famille à 
part (*), en leur associant les Mycterus et les Salpingides. Cette fa- 
mille, qu'il n'a cessé de remanier, et qu'il a même supprimée un 
instant en la réunissant aux Lagriides (3), constitue, dans son dernier 
ouvrage (4), la quatrième tribu de ses Sténélytres. Elle contient un 
genre (Nothus) qui lui est étranger, mais, d'un autre coté, les Steno- 
stoma en sont exclues et reportées dans la tribu suivante, celle des 
Rhynchostomes, formée avec les Salpingides. Les choses étaient dans 
cet état, lorsqu'en 1846 a paru une Monographie des espèces euro- 
péennes (5), ouvrage posthume du docteur W. Schmidt. Depuis cette 

• (1) Suivant Gyllenhall (loc. cit.), celui du Calopus serraticornis serait muni 
de deux saillies cornées et redressées. 

(2) Coosidér. génér. p. 216. 

(3) Règne aniro. éd. 1, III, p. 308. 

(4) Règne anim. éd. 2, V, p. 46. 

(5) « Révision der europieisctaen OEdemeriden » Ltonœa entoni. \, p. 1. M. Suf- 
frian (Stettin, entom. Zeit. 1848, p. 165) a publié un supplément à ce travail. 
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époque, le travail le plus important dont ces insectes aient été l'objet, 
est nn synopsis des espèces de l'Amérique du Nord, dû à M. J. L. Le 
Conte (•). 

La présence des Mtctïhcs parmi eux rend nécessaire de les répar- 
tir dans deux tribus. 

I. Hanches Intermédiaires cylindriques, longitudina- 

les; saillie intercoxale très-étroite, aiguë, sou- 
vent presque nulle. OEdeméripes vraies. 

II. Hanches intermédiaires globuleuses; saillie inter- 

eoxale très-large, arrondie en avant. Myctérides. 

TRIBU I. 

ŒDÉMLTUDES VRAIES. 

ê 

Hanches intermédiaires allongées, cylindriques, continués ou très- 
faihlement séparées; les antérieures très-longues chez presque tous. 
— Saillie intercoxale de l'abdomen très-étroite, en triangle aigu, sou- 
vent presque nulle. — Antennes jamais insérées sur les côtés du mu- 
seau. — Ecusson en triangle curviligne allongé. — Crochets des tarses 
simples. — Epimères métathoraciques étroites, externes. — Corps al- 
longé; ses téguments en général peu solides. 

Ainsi qu'on Ta vu plus haut, il est de règle dans la famille que le 
pénultième article des tarses soit élargi et excavé en dessus pour la 
réception du dernier. Parmi les espèces exotiques il s'en trouve deux 
chez lesquelles ce caractère a disparu. Cette déviation du type me pa- 
raît assez importante pour exiger la division de la tribu en deux 
groupes. 

I. Pénultième art. des tarses cylindrique, entier. PnonEctmiDEs. 

H. — élargi, subbilobé. OEdêméride* vraies. 

Groupe I. Proméebilide*. 

Tarses cylindriques, non tomenteux en dessous; leur pénultième 
article entier. — Antennes dégagées des yeux et non insérées sur des 
saillies. 

Ce petit groupe, éminemment distinct du suivant par la structure 
des tarses, paraît propre aux parties australes de l'Amérique du'Sud 

(1) « Synopsis of the OEdemeridœ or the united States. » Proceed. of the 
Acad. of Philad. VU, p. 20. 
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et ne comprend que les deux genres suivants, dont le second seul 
m'est connu en nature. 

L Cuisses prêtes à lotir base, en massue à leur extrémité : Rhopalobrachium. ( 
II. — ovalairet : Promechiltu. 

RHOPALOBRACHIUM . 
Bonn. Voy. 4. 1. Frégnt. Eugénie; Ins. p. 109. 

Dernier article des palpes maxillaires en triangle allongé, tronqué 
au bout. — Tôte brièvement rhomboïdale. — Yeux arrondis, con- 
vexes. — Antennes plus courtes que la moitié du corps, de onze arti- 
cles : 4 épais, 2 court, obconique, 3 plus long que les deux précé- 
dents réunis, mais plus grêle, 4-8 allongés, égaux, 9-H un plus longs 
et plus gros qu'eux, le dernier acuminé au bout. — Prothorax al- 
longé, brusquement rétréci dans sa moitié antérieure, anguleux sur 
les côtés dans son milieu, tronqué à sa base, légèrement sinuô en avant, 
très-inégal en dessus. — Ecusson demi-circulaire. — Elytres allongées, 
parallèles, planes en dessus, isolément subarrondies à leur extrémité. 
— Pattes longues; cuisses grêles à leur base, fortement en massue 
et é chancre es en dessous à leur extrémité ; jambes linéaires, droites; 
tarses grêles, allongés, simples, leurs articles décroissant graduelle- 
ment; crochets munis à leur base d'une dent obtuse. — Corps al- 
longé, glabre (?). 

J'emprunte cette formule à M. Bohemann, qui ne décrit qu'une es- 
pèce (i) du genre, de taille moyenne pour la famille actuelle, d'un 
noir brillant, rugueuse sur la tète et le prothorax, et assez fortement 
striée et ponctuée sur les élytres, avec le 4 e intervalle entre les 
stries costiforme. Chacun de ces organes est orné de deux bandes obli- 
ques, composées de trois petites taches arrondies et jaunes, situées l'une 
au tiers, l'autre un peu au-delà du milieu de leur longueur. Cet in- 
secte a été pris au Port-Famine dans le détroit de Magellan. 

Il me paraît avoir beaucoup de rapports avec les Trachelostenus 
du Chili, qu'on a vus plus haut dans la famillo des Lagriides, et il se 
pourrait bien qu'il dût être classé près d'eux. Si ses cavités cotyloïdes 
antérieures, dont M. Bohemann n'a pas parlé, sont closes en arrière, 
l'affirmative n'est pas douteuse. 

(i) R. elavipet, Bohem. loe. cit. p. 110, pl. 1, f. 8 a-g. 
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PROMECHILUS. 
Solier In Gat, Hist. d. Chile; Zocl. V, p. 251 (1). 

Menton petit, en carré transversal. — Languette évasée , largement 
et fortement échancrée en avant. — Dernier article des palpes labiaux 
subcylindrique ; les maxillaires robustes, leur 4* article graduellement 
renflé et obliquement tronqué au bout. — Mandibules courtes et fai- 
bles, bifides à leur extrémité. — Labre très-court, tronqué en avant. 

— Tôte déprimée, brièvement rhomhoïdale. — Yeux médiocres, assez 
saillants, transversaux, subréniformes. — Antennes insérées près des 
yeux, grêles, de la longueur des */» du corps, à articles 1 robuste, en 
cône renversé, 2 d'un quart seulement moins long que 3, les suivants 
cylindriques, un peu noueux au bout, sauf 11, et égaux. — Prothorax 
transversal, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué en avant et à sa 
base. — Ecusson médiocre. — Elytres médiocrement allongées, paral- 
lèles, larges, très-planes en dessus, avec leurs épipleures verticales. 

— Pattes longues; cuisses ovalaircs; jambes munies de deux épe- 
rons ; articles des tarses cylindriques, non tomenteux en dessous. — 
Corps déprimé, hérissé partout de longs poils fins. 

Genre très-distinct et qui, sans le précédent, serait isolé dans la fa- 
mille. 11 ne comprend qu'une espèce (?) du Chili, d'assez grande taille, 
d'un testacé pâle, brillant et tigrée partout, y compris les antennes et 
les pattes, de petites taches irrégulières, en partie confluenler, d'un 
brun fuligineux, également brillant. Ce3 taches forment près du bord 
latéral de chaque élytre, une bande plus ou moins maculaire. J'ignore 
à quel sexe appartiennent les deux exemplaires que j'ai sous les yeux. 
Solier dit, d'après M. Gay, que cet insecte se trouve entre les feuilles 
mortes des arbres, et qu'il simule la mort lorsqu'on veut le saisir. 

GKOUFB n. Œdéméride» vraies. 

Pénultième article des tarses déprimé, subbilobé ou bilobé, toujours 
tomenteux en dessous. — Insertion des antennes variable. 

J'ai conservé aux genres assez nombreux de ce groupe, l'ordre que 
leur a assigné Schmidt dans son travail sur ceux d'Europe, à quelques 
modifications près, provenant de ce que je ne suis pas toujours d'ac- 
cord avec lui sur la vestiture des tarses. Elles ne portent, du reste, 
que sur les deux genres Xanthochroa et Anoncodbs auxquels il n'as- 
signe qu'un seul article tomenteux aux quatre tarses antérieurs. J'fei 

(1) Solier a écrit Pbohecheilus, contrairement aux règles de l'étymologie. 

(2) P. variegatus, Solier, loc. cit. ; Col. pl. 20, f. 13 a*. 
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trouve davantage, et, d'après cela, j'ai cru devoir réunir le second aux 
Nacerdes, dont rien d'essentiel ne le sépare, abstraction faite de ce ca- 
ractère. L'insertion des antennes a lieu d'après deux modes différents 
chez ces insectes. Dans deux genres (Calopus, Sparedrus), elles sont 
situées dans l'échancrure môme des yeux, ot entourées en partie par 
ces organes, comme chez tant de Longicornes; dans tous les autres, 
elles sont complètement dégagées des yeux , et il n'existe, sauf chez 
les Cycloderus, aucun vestige de saillies destinées à les porter. Ces 
différences ne m'ont pas paru suffisantes pour autoriser à diviser le 
groupe, ni, à plus forte raison, la distance variable & laquelle les an- 
tennes se trouvent des yeux dans la seconde catégorie. 

Sur les dix-huit genres qui suivent, il n'en est que quatre (Seleno- 
palpus, Pseudoltcus, Ctcloderus, Mecopselaphus) qui soient étran- 
gers à l'Europe. 

L Antennes insérées sur des saillies et entourées par les yeux. 
Pénultième art. des tarses subbilobé : Calopus. 
Les deux pénult. — — Sparedrus. 

II. Antennes dégagées des yeux. 

a Plus d'un art. tomenteux en dessous aux 4 tarses antérieurs* 
b Deux éperons aux jambes antérieures. 

Antennes insérées à distance des yeux : Dytilus. 

— près — Selenopalpus. 

bb Un seul éperon aux jambes antérieures. 

Yeux grands, subarrondfi, étroitement écbancrôs : Xanthochroa. 

— médiocres, transversaux, subréniformes : Nacerdes. 
aa Pénultième art. de tous les tarses seul tomenteux. 

c Un seul éperon aux jambes antérieures : Lethonymus. 

ce Deux — — 

d Antennes insérées près des yeux. 

e Leurs art. intermédiaires foliacés : Pseudolycus. 

ce — filiformes. 

f Prothorax cordifoime, inégal, denticulé sur les côtés : Cycloderus. 
ff — de forme variable, non — 

g Art. intermédiaires des antennes plus épais et plus longs que les sui- 
vants : Mecopselaphus, 

g g Ces articles pareils aux suivants. 

h Dernier art des palpes max. triangulaire ou cultriforme. 

« Yeux transversaux, réniformes. 

— finement granulés : Asclera. 

— fortement — Dryops. 
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ii Yeux subarrondis, saillants, entiers : (Edemtra. 

h h Dernier art. des palpes max. conique ou tubruslforme : Stmaxù. 

dd Antennes distantes des yeux. 

k Téte terminée par un museau médiocre. 

Yeux dégagés du prothorax : Chrysanthia, 
— en partie recouiarts par lo prothorax : Probosca. 
kk Tôte terminée par un long museau. 

Dernier article de tout les palpes triangulaire ou cvltriforme : 

Dernier article de tous les palpes cylindrique : Sténos t orna. 
Genres incerta» sedis : Dohmia, Loboglossa. 

CALOPUS. 
Fab. Syst, Mntom. p. m (l). 

Mûk : Menton en carré transversal, arrondi aux angles. — Dernier 
article des palpes labiaux légèrement triangulaire; les maxillaires 
très-allongés, leur 4 e article en triangle très-long et obliquement tron- 
qué au bout. — Mandibules courtes, bifides a leur extrémité. -— Labre 
transversal, arrondi en avant. — Tôte courte, sufyarrondie. — Yeui 
très-grands, subarrondis, échancrés, faiblement séparés sur le front. 
— Antennes insérées sur de petites éminences, dans l'échancrure 
des yeux, de la longueur du corps, à articles 1 robuste, médiocre, on 
cône renversé, 2 très-court, 3-10 dépriifts; anguleux à leur angle in- 
terne, égaux, H aussi long, atténué au bout. — Prothorai allongé, 
subcylindrique, un peu déprimé, légèrement rétréci à sa base. — 
Elytres très-allongées, parallèles, arrondies au bout. — Patte* relati- 
vement médiocres; cavités cotyloldes antérieures étroites; cuisses 
assez robustes ; jambes grêles, munies de courts éperons; articles 1-4 
des quatre tarses antérieurs, 2-3 des postérieurs, tomenteux en dessous; 
le pénultième de tous assez long, triangulaire, excavé en dessus; le 
précédent en triangle allongé. — Abdomen de six segments, le pénul- 
tième largement échancré en arc, le dernier subcylindrique, légère- 
ment fendu au bout. — Corps très-allongé, svelte, finement pubescent. 

Femelle : Palpes maxillaires plus courts. — Yeux moins gros, large- 
ment séparés en dessus. — Antennes de la longueur du tiers du corps, 
filiformes. — Prothorax un peu plus déprimé en dessus. — Abdomen 
de cinq segments, le dernier obtusément arrondi au bout. — Corps 
plus robuste et moins long. 

La ressemblance entre ces insectes et les iongicornes est telle, que 
(1) Sik. Cirambtx Linné. — Drtq# jjPajk. 
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Linné s'y est trompé et a placé parmi ses Cbrambyx l'espèce typique (■) 
du genre. Elle est répandue depuis le nord de l'Europe jusque dans 
le nord de l'Italie, mais très-rare, en général, dans les parties méri- 
dionales de ce continent, où elle ne se trouve guère que dans les ré- 
gions montagneuses. C'est un grand insecte d'tin fauve plus ou moins 
brunâtre, criblé en dessus de points enfoncés, très-serrés, avec trois 
faibles lignes saillantes sur chaque élytre. 11 y en a une seconde es- 
pèce (i) dans les parties occidentales de l'Amérique du Nord. 

SPAREDRUS. 
(Megerl.) Scmibt, Litm. entom. I, p. 22. 

Mêmes oaractères que les Calopus, sauf les points suivants : 
Palpes labiaux plus grêles, leur dernier article renflé et tronqué au 
bout; celui des maxillaires moins allongé et tronqué moins oblique- 
ment. — Mandibules entières au bout. — Yeux en fer-à-cheval, très- 
largement séparés en dessus. — Antennes un peu plus longues que 
les deux tiers du corps et filiformes dans les deux sexes; leur 1 er ar- 
tpsle trèsngrand, en cône renversé. — Prothorax plus cylindrique. — 
ïids deux pénultièmes articles des tarses excavés en dessus. Cinq 
segments abdominaux dans les deux sexes. 

L'espèce typique du gercre, le Calopus testaceus d'Andersch (3), est 
plus petite de moitié que l'espèce typique du genre précédent, et d'un 
noir peu brillant, avec les élytres d'un fauve testacé uniforme. La 
femelle est du double plus grande que le mâle et plus massive. Cet 
insecte, peu commun, parait propre à l'Autriche. M. Costa en a décrit 
une seconde espèce (4) des environs de Naples. 
< • 

D1TYLUS. 

ftscH. de Waldh. Mém. d. I Soc. d. Nat. d. Mosc. V, p. 469 (5). 

s 

Menton en carré transversal; ses angles antérieurs arrondis. — Der- 
nier article des palpes triangulaire, un peu arqué et obliquement 

(1) Cer. serraticornis , Linné, Faun. Suec. n« 665 : on n'en a que des 
Ggures médiocres; voyez notamment, Olivier, Entom. IV, 72, pl. I, f. 1, frc; 
Panzer, Faon. 1ns. Germ. III, 15; Guériu-MéneiaUe, Ieou.; In», pl. 33, f. 5. 

C. angustus> J. L. Le Conte, Aon. of tlie Lyc. of New -York, V, p. 158, 
note; Nouveau-Mexique. 

(3) In Heppc, Entom. Tasebenb. 1797, p. 165; figuré dans Germar, Faun. 
Ins. Europ. X, 5. 

(4) S. Orsinii, Costa, Faun. d. Regn. d. Napol. pl. 9. 

(5) Syn. Mihetb», Eschsch. Mém. de l'Acad. d. St-Pétersb. VI, p. 467, ej in 
Gernur, Hagai. IV, p. 400. — Helops Fab. — Ums RanoVul. 
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tronqué au bout. — Mandibules robustes, bifides au bout. — Labre 
en carré transversal. — Tête prolongée en un museau médiocre. — 
Yeux assez petits, peu saillants, transversaux, subréni formes. — An- 
tennes insérées en avant d'eux, assez robustes, filiformes, à articles 
1 médiocre, en cône renversé, 2 de moitié plus court que 3, 3-10 sub- 
égaux, subcylindriques, 1 1 atténué au bout. — Prothoràx au moins 
aussi long que large, cordiforme ou (quadricollis) presque carré. — 
Elytres médiocrement allongées, assez convexes, parallèles. — Pajtes 
longues; cavités cotyloïdes antérieures étroites; cuisses linéaires; 
jambes armées de deux éperons; articles 1-4 des quatre tarses anté- 
rieurs, 2-3 des postérieurs, tomenteux en dessous ; le dernier de tous 
cordiforme; les deux précédents aux quatre antérieurs, l'antépénul- 
tième aux postérieurs, triangulaires et échancrés. — Abdomen de cinq 
segments dans les deux sexes. — Corps assez massif, très-finement 
pubescent. 

Le /'actes de ces insectes est en général plus robuste que dans aucun 
des autres genres de la famille. La plupart sont d'un bleu plus ou 
moins foncé ou d'un noir mat ou peu brillant; mais il existe aux lies 
Canaries un petit groupe compose de deux espèces où cette couleur 
est remplacée par le fauve uniforme ; tous ont leurs téguments en 
dessus finement chagrinés. Les deux sexes ne se distinguent l'un de 
l'autre qu'en ce que la tète et le prothorax sont un peu plus étroits 
chez les mâles que chez les femelles. On connaît déjà sept espèces du 
genre, dont trois propres à l'ancien continent et quatre a l'Amérique 
du Nord (i). 

SELENOPALPUS. 
A. White, Voy. of the Ereb. and Terr.; Entom. p. 13. 



Genre très-voisin des Xanthocroa qui suivent, et n'en différant que 
par les deux caractères suivants, dont le premier est exclusivement 
propre aux mâles. 

. Dernier article des palpes maxillaires des mâles très-large, échea- 
cré en demi-cercle. — Deux éperons aux jambes postérieures. 

(2) Esp. européenne : Bel. Uxvis, Fab. Syst. El. I, p. 160 (Dit. helopioides 
Fisch. d. Waldh. loc. cit. pl. 15 f. a: et Entom. d. 1. Russ. I, pl. 5, f. 1); Eu- 
rope or., Sibéile. — Esp. d. Iles Canaries : D. conculor, Brullé in Webb et 
Berthe). Canar.; Entom. p. 70. — Esp. de Madère : D. fulws, Wollast. lus. 
Maderens. p. 523 ; îles Salvagcs. — Esp. de l'Amér. du Nord : Up. cœruleus, 
Randall, Boston Journ. of nat. Hist. II, p. 2fr; Maine, Lac Supérieur.— D qua- 
dricollis, J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New -York, V, p. 157; Orégon.— 
gracilis, J. L. Le Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. VII, p. 18; même 
pays. — vestitus, J. L. Le Conte, Rep. up. a railr. to the Pacif. Oc. fa; Ap- 
pend. I, p. 52; Orégon? 
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Sans ce dernier caractère, les femelles ne pourraient pas se distin- 
guer des Xanthochroa de leur sexe. Le genre est propre à la Nouvelle- 
Zélande et à la Polynésie. Il ne se compose en ce moment que d'un 
petit nombre d'espèces (■). 

. » 
XANTHOCHROA. 

Schmidt, Linn. entom. I, p. 35. 

MeDton transversal, concave, un peu rétréci et tronqué en avant. — 
Dernier article des palpes en triangle assez court aux labiaux, allongé 
aux maxillaires, tronqué obliquement à tous. — Mandibules bifides 
au bout. — Labre transversal, un peu arrondi sur les côtés, sinué en 
avant. — Tête prolongée en un long museau. — Yeux grands, sub- 
arrondis, étroitement échancrés. — Antennes insérées près des yeux, 
longues, grêles, filiformes, de douze (çf) ou onze (9) articles : 1 assez 
long, 2 court, 3-H égaux. — Prothorax au moias aussi long que large, 
rétréci dans sa moitié postérieure, arrondi sur les côtés en avant, un 
peu déprimé en dessus. — Elytres très-allongées, parallèles, obtusé- 
ment arrondies au bout. — Cuisses linéaires ; jambes antérieures mu- 
nies d'un seul éperon ; articles des tarses tous, sauf le dernier, tomen- 
teux en dessous ; le pénultième triangulaire, subbilobé ; le précédent 
en triangle très-allongé. — Cinq segments abdominaux. — Corps très- 
allongé, finement pubescent. 

Il n'y a en ce moment que deux espèces européennes (*) du genre 
qui soient décrites, mais il y en a dans les collections plusieurs autres 
provenant de l'Amérique du Sud. Toutes sont assez grandes, d'un 
fauve ferrugineux plus ou moins vif, avec les élytres brunâtres. Les 
mâles ont le dernier segment abdominal assez fortement incisé, tandis 
que chez les femelles il est peu profondément échancré. 

NACERDES. 
(Stitoi) Schmidt, Linn. entom. I, p. 28 (3). 

Menton transversal ou non, rétréci et tronqué ou un peu échancré 
en avant. — Palpes grêles : leur .dernier article triangulaire, médio- 

(1) S. chalybœus, subviridis, A. Wbite, loc. cit.; Nouvelle- Zélande. — 
lateritius, L. Fairm. Rev. et Mag. d. Zool. 1849, p. 457 ; Talty. — Il egt pro- 
bable, comme le disent ces deux auteurs, que le Thryops œnea de Fabricius 
(Sy&t. El. II, p. 68) appartient au genre; la Nouvelle-Hollande est sa patrie. 
Suivant Ericbson (Arcniv, 1848, II, p. 119), il en serait de môme des Dryvpê 
Hneata Fab. et strigipmnis Wbite, mentionnés plus bas, p. 707, note 1. 

(2) (Ed. carniotica, Gistl, Faunus, I, p. 150 {(Ed. BlosseviUei, Guérin-Mé- 
nev. Révue tool. 1838, p. 39) ; Tyrol, Alpes françaises.— gracïHs, Schmidt, loc. 
cil. p. 37; Styrie, Dalmatie. 

(3) Syn. Anomcodss (Akoocodes Dej.), Schmidt, loc. oit. p. 92. — Ischno- 

Ccléoptères. Tome V. 45 
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crement allongé aux labiaux, long aux maxillaires, obliquement tron- 
qué au bout. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre au 
moins aussi long que large, rétréci a sa base, sinuô en avant. — Tète 
terminée par un museau médiocre. — Yeux médiocres, transversaux 
et réniformes. — Antennes insérées près d'eux, de longueur variable, 
grêles, filiformes, de douze {rf) ou onze (9) articles : 1 allongé, en 
cône renversé, 2 du quart ou du tiers de 3, 3-10 égaux, 11 plus court. 

— Prothorax transversal, rétréci en arrière, avec ses côtés antérieurs 
arrondis. — Elytres médiocrement planes, allongées, parallèles ou 
un peu rétrécies en arrière, parfois siuuées dans leur milieu. — Cuisses 
linéaires ; jambes antérieures munies d'un seul éperon, les autres de 
deux; articles 1-4 des tarses antérieurs, 2-4 des intermédiaires, 3 des 
postérieurs, tomentcux; le pénultième de tous excavé, le précédent 
triangulaire. — Cinq segments abdominaux dans les deux sexes. — 
Qorps allongé, finement pubescent. 

Je réunis dans ce genre les Nacerdes et les Anoncodes de Schmidt, 
ne découvrant entro eux aucuno différence essentielle, bien qu'il les 
ait séparés par six autres genres (■). 

Le premier de ces genres ne comprend, à ma connaissance, que les 
deux espèces européennes (») sur lesquelles Schmidt l'a établi. Les 
espèces exotiques qne Dejean et quelques auteurs récents y ont in- 
troduites, en diffèrent essentiellement, du moins toutes celles que j'ai 
vues, par la longueur de leurs antennes et de leur prothorax, la gros- 
seur de leurs yeux, mais surtout par la piésence de deux éperons aux 

mena (pare), Steph. 111. of Brit. Eutorn. V, p. 454; ce genre est un mélange 
d'espèces appartenant à plusieurs autres et parmi lesquelles figure celle (>ne- 
lanura) qui forme le type de celui-ci. — Pachychirus, L. Redtenb. Die Gat- 
tung. d. Deutsch. Kœf.-Faun. p. 134; genre supprimé et réuni à celui-ci 
(Faun. austr. éd. 1, p. 624, note 2) par son savant auteur. — Cantharis Linn. 

— Necydalis Fab., Payk., Gyll., Germ. — OEdemera Oliv., Mac-Leay, Boisduv., 
Say. — Dryops Fab. 

(1) Schmidt ne distingue les Akoncodes des Nacerdes que par un seul ca- 
ractère; ils n'auraient que le pénultième article des tarses tomenleux à toutes 
les pattes. Je ne trouve pas cette assertion exacte et ne puis découvrir, à cet 
égard, aucune différence entra ce» insectes; à quoi il faut ajouter que leur 
faciès est absolument le même. M. L. Redtenbacher, dans la première édition 
de sa « Fauna austiiaca » (p. 622), avait réuni les deux genres; j'ignore pour- 
quoi il n'a pas persisté dans cette opinion en publiant la seconde édition de 
cet ouvrage. 

(2) Canthar. melanura, Linné, Syst. nat. Il, p. 651 {Sec. notata Fab. ; Qftd. 
annlis Oliv. ; (Ed. apicialis Say) ; de presque toute l'Europe et des Etats-Unis, 
où elle a probable Joent été importée. — surdea, Schmidt, loc. cit. p. 34. — Je 
doute que les espèces suivantes appartiennent au genre : S. fucata, tristis, Fal- 
derm. Faim, entom. Transe. II, p. 139 ; Russie mér. — A-maculata, Mannerb. 
Bull. Mosc, 1853, n° 3, p. 267 {Probosca A-mac, Motsch. Etud. entom. Ann. 1, 
p. 78); Sitkha. 
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jambes antérieures. Ce caractère et la vestiture de leurs tarses est tout 
ce qui les distingue des Xanthochroa, dont elles ont , du reste, tous 
les traits caractéristiques, et en avant desquelles elles doivent être 
placées, immédiatement à la suite dos Selbnopilpus (•). 

Les Anoncodes sont tous propres à l'Europe, comme les Nacerdbs, 
maiygus nombreux (a). 

CeWnsectes sont de moyenne taille et de couleurs variables très- 
sujettes à se modifier dans la même espèce. Les caractères sexuels, * 
quand ils existent, ce qui n'a pas toujours lieu, ont, comme de cou- 
tume, leur siège à l'abdomen. 

LETHONYMUS. 

■ 

(De Marsecl) Schmidt, Linn. entom. I, p. 90. 

Je ne connais pas ce genre dont Schmidt a exposé les caractères 
sans lui donner de nom; il a reçu de M. de Marseul (3) celui qui pré- 
cède. Schmidt n'en avait vu qu'un exemplaire mâle , qui lui a pré- 
senté les caractères suivants : 

(1) Esp. de l'Australie et de la Polynésie : Dr. Uvida, lineata (Lagria lin. 
Fab. olim.) ; Fab. Syst. El. II, p. 67; Australie. — (Ed. ptmcium, Mac-Leay 
in King's Sorvey of the coasts of Austral. Il, p. 443 ; même pays.— Œd. Fort» 
ieri (Uvida Fab.), bivittata, luctuosa, australis, brevicomis , Bois du?. Faun. 
d. l'Océan. H, p. 293; même pays. — Dr. striyipennis, A. White, Voy. of the 
Ereb. a. Terr.; Entom. p. 12; Noutelle-Zélande. — N. kanak, decolor {Uvida 
Boisdu?.), bicolor, L. Fairm. Rev. et Mag. d. Zool. 1349, p. 454; Talty. — ni- 
gronotata, Bobem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 110; Australie. — Esp. de Chine: 
N. chinensis, Hope, Trans. of the entom. Soc. IV, p. 10; Chusan. — c/wwrwiï 
(nec Hope), Bohem. loc. cit. p. 111; Hong-Kong. — Esp. do Madagascar: 
N. marittma, Coquer. Ann. d. 1. Soc. entom. 1848, p. 178. — Esp. de l'Amér. 
du Sud : N. Unearts, Blanch. in d'Orb. Voy.; Entom. p. 200, pl. 15, f. 10. — 
alternons , Curtis, Trans. of the Lion. Soc. XIX, p. 473; Montevideo. — mar- 
ginata, Guâruv-Méoev. Rev. Zool. 1843, p. 21; Colombie. — tenella, Bobem. 
lcc. cit. p. 111; Pérou (lie Puna). 

(2) Schmidt en décrit 12 espèces : A. adusta Paox. (Œd. coUaris Oliv.; 
Canthar.ustulata Scop.); Europe moyenne et mér.; genicuUita, Turquie ; ru- 
flventris Scop. (Nec. melanocepha Fab.; Œd. dorsalis Oliv.); Eur. mér.; 
ustulata Fab. ($ Nec. mekmura Fab.; Anogc. souiéttarU Walll); Eur. mér.; 
fuivicoUis Fab., Eur. mér.; coarctata Géra., Russie mér. ; ruficoUiifeS». (Nec. 
cœrtdescens Rosst), Autriche, Italie.; uiridipes S., Eur. mér.; amœna S.; 
décrite antérieurement sous le nom d'CEd. dispar, par M. L. Dufour (Aun. 
d. I. Soc. entom. 1841, p. 8) qui regarde comme le mâle la Nec. seladonia, 
et comme la femelle la N. ruficoUis de Fabricius; Europe or. et mér.; tur- 
cioa S., Turquie; alpina S., Tyrol, Hongrie, Styrie; axurea S., Tyrol, Ca- 
rinthie. 

Aj. : An. aafflaris, flaviventris, Falderm. Faun. entom. Transe. II, p. 141; 
Russie mér. — meridionaUs, A. Costa, Faun. d. Rcgn. d. Napol.pl. 9; Naples. 

(3) Cat. d. Col. d'Europ. pi 130. 
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Organes buccaux à l'état normal. — Tête médiocrement prolongée. 
— Yeux grands, saillants, allongés et réniformes. — Antennes insé- 
rées près des yeux; leur 2 e article trois fois plus court que le 3*; 
celui-ci le plus long de tous. — Prothorax cylindrique, à peine élargi 
en avant. — Elytres médiocrement longues, à peine atténuées en ar- 
rière. Cuisses et jambes antérieures conformées comme les enfcses 

et les jambes postérieures des OEdemera ; les secondes terminées par 
une longue saillie et un seul éperon ; les autres jambes bi-éperonnées; 
pénultième article de tous les tarses quadrangulaire , tomenteux en 
dessous, plus grand que le précédent, celui-ci triangulaire.— Dernier 
segment abdominal profondément échancré, laissant à découvert les 
organes génitaux. 

Cet insecte que Schmidt a nommé difformis et qui provenait de la 
Turquie, est d'un vert bronzé, avec les palpes et la base des cuisses 
fauves (i). 

PSEUDOLYCUS. 
Gcérin-Menev. Ann. d. I. Soc. entom. H, p. 155. 

Menton transversal, arrondi en avant. — Palpes robustes ; le dernier 
article des labiaux médiocrement triangulaire et tronqué; les maxil- 
laires longs; leur 4 e article fortement sécuriforme et obliquement ar- 
rondi au bout. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre en 
carré transversal. — Tète prolongée en un museau médiocre. — Yeux 
médiocres, ovalaires, transversaux, entiers. — Antennes insérées à 
découvert, un peu au-dovant d'eux , de douze articles (<f) finement 
veloutés : \ en cône renversé, 2 très-court, obconique, 3-8 déprimés, 
très-larges, triangulaires, subégaux, 9-10 obconiques, graduellement 
plus grêles et courts. — Pro thorax carré, un peu arrondi sur les 
côtés, inégal en dessus. — Elytres déprimées, larges, parallèles. — 
Cuisses assez robustes, sublinéaires; jambes munies de deux éperons; 
pénultième article des tarses presque carré, tomenteux en dessous, 
excavé en dessus. — Corps plus ou moins large, allongé, déprimé, 
finement pubescent. 

Insectes de l'Australie, remarquables et ressemblant, à s'y mé- 
prendre, à des Ltcus sous le rapport de la forme, des couleurs et de 
la sculpture des téguments. La plupart sont d'un noir profond et mat, 

(1) Je possède un exemplaire mâle d'un insecte du Caucase, qui a été décrit 
par Faldermann (Faun. entom. Transe. II, p. 147) sous le nom d'ûEdemero 
paradoxa. Il présente tous les caractères essentiels qui précèdent, avec cette 
différence que ses élylres sont subulées, comme celles de plusieurs OEdemera, 
et que ses caisses antérieures, très-robustes, ne sont pas arquées comme le sont 
les postérieures dans ce dernier genre. Il me parait pouvoir rentrer dans celui- 
ci., ou du moins en former un nouveau tout à côté. 
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avec le prothorax et les élytres sujets à être bordés de fauve on de 
rouge sanguin; un seul (hasmopterus) a los élytres fauves. Ces der- 
nières sont finement rugueuses et présentent constamment de fines 
cotes saillantes et très-régulières. M. Guérin-Méneville en a décrit 
quatre espèces (■), mais ne s'est pas aperçu que Fabricius en avait 
déjà publié une sous le nom de Lycus hamorrhoidalis (-»). C'est sur 
cette dernière que j'ai rédigé la formule du genre, les autres m'étaht 
inconnues. 11 en existe à Madagascar d'autres, chez lesquelles les arti- 
cles 3-5 des antennes sont seuls dilatés (*). On ne connaît probable- 
ment encore que les mâles de ces insectes. 

CYCLODERUS. 
Souxr in Gay, Hist. d. Chile; Zool. V, p. 252. 

Menton fortement transversal, arrondi en avant. — Dernier article 
des palpes labiaux légèrement triangulaire; les maxillaires grêles, à 
4« article cultriforme et très-aigu. — Mandibules bifides à leur ex- 
trémité.— Labre court, légèrement échancré.— Tète courte, terminée 
par un museau médiocre. — Yeux médiocres, arrondis et très-sail- 
lants. - Antennes insérées près d'eux, sur de courts tubercules, un 
peu plus longues que la moitié du corps, peu robustes, filiformes, à 
articles 1 assez court, pyriforme, 2 très-court, obeonique, 3-H cylin- 
driques égaux. - Prothorax transversal, très-fortement et brièvement 
rétréci à sa base, arrondi, irrégulier et denticulé latéralement, tronqué 
à ses deux extrémités, fovéolé et très-inégal en dessus. - Elytres al- 
longées, parallèles, peu convexes. - Cuisses linéaires; jambes mu- 
nies de deux éperons à peine distincts; pénultième article des tarses 
tomenteux en dessous, très-court, subbilobé. - Cinq ^gments abdo- 
minaux, le dernier ogival, court (tf?) ou allongé (9?). - Corps li- 
néaire, glabre. 

Genre essentiellement caractérisé par la forme des palpes maxil- 
laires, la brièveté du pénultième article des tarses et a forme parti- 
culière du prothorax. 11 ne contient en ce moment qu une espèce (4) 
du Chili, détaille moyenne, d'un brun-noirâtre, brûlant en dessous, 
mat en dessus, avec le front, le pronotum, une P^ e / e * 
une mince bordure latérale des élytres, d'un beau jaune Ce derme s 
organes et les pattes sont parfois brunâtres comme le reste du corps. 

(1) P. marginal, cinctus, atratus, hœmapt^ Guérin-Méner. loc. cit. 
p. Ib6 : le premier est figuré a*ec beaucoup de détails, pl. tu, a. 

(2) Syst. El. H, p. 113. Erichsou (ArchiT, 1842 I, P- m, ™te % a vénfiô 
cette cynoaymie sur l'exemplaire de la collection de Fabricius. 

(3) M. DeyroUe m'en a communiqaé une sous le ^"^Z 
antennatus Gory; mais je n*ia trouTe pas dans les ôents de cet auteur. 

(4) C. rubrkolHs, Solier, loc. cit. p. 253; Col. pl. 21, f. la-«. 
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Genre voisin des Asclkra qui suivent, avec les différences sui- 
vantes : 

Dernier article de tous les palpes subfusiforme, tronqué (limbaha) 
ou acuminé (macuÇcoUis) au bout. — Antennes finement velues, à 
articles 3-5 plus épais et plus longs que les suivants ; le dernier ter- 
miné chez les mâles par un court appendice. — Prothorax transversal, 
médiocrement rétréci en arrière. — Abdomen de six segments, dont 
le dernier fendu (à"), ou de cinq, avec le dernier angulairement ar- 
rondi (9). 

Ainsi que je l'ai dit précédemment (i), Solier ne s'est pas aperçu 
que ce genre appartenait aux Hétéromères et l'a placé parmi les Ma- 
lacodermes. Il en a décrit doux espèces (a) du Chili, que j'ai sous les 
yeux, et qui ressemblent beaucoup, pour la taille et la forme générale, 
à YÀsciera ccerulea d'Europe. Toutes deux sont d'un brun médiocre- 
ment foncé, avec le prothorax rose, à reflets opalins ; chez l'une d'elles 
{macuHcoUis), il est parcouru par deux bandes noires longitudinales ; 
l'autre (limbatus) a les élytres entourées d'une bordure blanche de 
médiocre largeur. 

ASCLKRA. 
(Dej.) Schwdt, Linn. entom. I, p. 38 (3). 

Menton transversal, arrondi en avant, plus ou moins concave, sou- 
vent bifovéolé. — Dernier article des palpes labiaux légèrement trian- 
gulaire et allongé; celui des maxillaires robuste et cultriforme \çf) 
ou plus grôle et coupé très-obhquement (9). — Mandibules bifides au 
bout. — Labre transversal, plus ou moins arrondi en avant. — Tête 
courte, terminée par un museau peu allongé. — Antennes insérées 
près des yeux, de onze articles, médiocrement longues, à articles i 
renflé au bout et un peu arqué, 2 court, 3-41 subégaux. — Yeux peu 
distants du prothorax, médiocres, transversaux, presque entiers. — 

(1) Voyez tome IV, p. 345, note 1 ; j'ai ajouté à tort que le* deux espèces du 
genre étaient congénères avec celle sur laquelle Solier a fondé son reWcr- 
cloderus qui précède. 

(2) M. maculicoUis, limbatus, Solier, loc.cit.; le premier est figuré avec des 
détails, Col. pl. 10, f. 7 a-g. Je crois que ces deux espèces n'en font qu'une dont 
la première est le mâle et la seconde la femelle. ' 

(3) Syn Ischnomra (pars) Steph., Newm., Melsheim. — Dryops Fab.— Ne- 
ctdalis Fab Panx. - OEoemera OHy., Say, Germar. - Xâireocreoa Say. - 
Nàcbiuu Melsheim. — CàirrBARis Linué. 



Digitized by Google 



ŒDÉMÉRIDBS VRAIES. 7|4 

Prothorax suhtransversal ou un peu plus long que large, rétréci en 
arrière, avec ses côtés antérieurs arrondis, peu convexe. — Elytres 
allongées, parallèles. — Pattes simples ; jambes munies de deux très- 
courts éperons, souvent a peine distincts ; pénultième article des tarses 
subbilobé, tomenteux en dessous, plus court que le précédent, celui- 
ci en triangle allongé. — Cinq segments abdominaux dans les deux 
sexes; le pygidium triangulaire et saillant. — Corps allongé, très- 
finement pubeseent, parfois glabre en dessus. 

Les mâles se distinguent principalement des femelles par leur py- 
gidium plus long et leur cinquième segment abdominal plus arrondi, 
tandis que chez ces dernières, il est acuminé dans son milieu. 

Ces insectes sont de taille moyenne et de couleurs variées. Chacune 
de leurs élytres, qui sont finement chagrinées, présente trois ou quatre v 
faibles nervures, lesquelles, chez plusieurs d'entre eux (par ex. swir 
guitdcollis, rufwollis), se convertissent en côtes tiges et tranchantes. 
L'Europe ne paraît en posséder jusqu'ici que trotWspôces ; il y en a 
davantage dans l'Amérique du Nord, et les collections en renferment 
d'autres provenant de points très éloignés du globe (i). 

DRYOPS. 
Fab. Entom. s+L II, p. 74 (2). 

Meuton assez long, arrondi en avant. — Dernier article des palpes 
labiaux en triangle assez court, coupé carrément en avant ; celui des 
maxillaires allongé, triangulaire, étroit, tronqué très-obliquement au 
bout. — Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre rétréci à sa 
base, sinué eu avant. — Tète terminée par un museau allongé. — 
Yeux gros, saillants, fortement granulés, transversaux et réniformes. 

(1) Esp. européennes : Nec. sanguinicollis, Fab. Syst. Et. II, p. 370 [fllavi- 
coUis Panx., Stcph.). — Canth. ccerulta, Linné, Syst. nat. II, p 650 [Nec. cya* 
neaet cœrttlescent Fab., Œd. nigripes OUv.). — A. hœmorrhoidaiis, Schm. 
loc. cit. p. 43; Turquie. — Esp. d. l'Amér. du Nord: Dr. ru/lfrons, Fab. Syst. 
El. H, p. 68. — Nec. notoxoides, thoracica (Œd. fraxini Say), Fab. ibid. II, 
p. 369. — Œd. erylhrocephala, Gerinar, Ins. Spec. nov. p. 167. — Œd. rufi- 
collis (Ischn. carinata Newm.), vestita, puncticoltis, Say, Journ. of the Acad. 
of Pbilad. III, p. 271. — Ischn. unicotor, Nac. lateralis (Var. À. signaticoUts 
Haldem.), dorsalis (Xanth. vittata Say), Melsheim. Proceed. of the Acad. of 
Philad. III, p. 54. — il. tœniata, obscura, J. L. Le Conte, ibid. VII, p. 21; 
paUida, cana, p. 224. — excavaia, J. L. Le Conte, Ann. of the Lyc. of New- 
York, V, p. 158. — Esp. de l'Australie : A. mansueta, Newm. The Zool.; Ap- 
pend. p. cxxxiu. 

(2) Syn. Ohcomeiu, Steph. 111. of Brit. Entom. V, p. 57. — OEdemeiu OUv., 
Gerinar. — Nectdaus Donov. — Le nom de Dryops a été également appliqué 
à des Parnldes; voyex a ce sujet tome H, p. 505, note 2. 
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— Antennes insérées près des yeux, très-longues, filiformes, de onze 
articles : 4 en cône allongé et renversé, 2 très-court, 3 un peu plus 
long que les suivants, ceux-ci égaux. — Prothorax plus long que 
large, subparallèle, peu convexe. — Elytres très-allongées, parallèles. 

— Pattes longues; cuisses postérieures renflées et arquées chez les 
mâles ; jambes de la même paire arquées et un peu anguleuses à leur 
base dans le môme sexe; toutes terminées par deux éperons très-pe- 
tits; pénultième article des tarses presque carré, subbilobé, tomenteux 
en dessous, plus grand que le précédent ; celui-ci triangulaire. — 
Cinq segments abdominaux dans les deux sexes.— Corps très-allongé, 
pubescent. 

Je n'ai à ma disposition cro'un exemplaire femelle du rare insecte (») 
qui compose à lui seul ce genre et qui est l'un des plus grands de la 
famille, sa taille égalant presque celle du CaJopus serraticornis. Il est, 
comme ce dernier^L'un fauve testacé, mais avec le front, les antennes, 
les côtés du prothorax, la base de l'abdomen et une tache annulaire 
aux cuisses, brunâtres. La femelle a le pygidium allongé, cylindrico- 
conique, et le dernier segment ventral arrondi au bout et excavé. Ce 
bel insecte a été rencontré dans la plus grande partie de l'Europe, 
depuis la Turquie jusqu'en Angleterre inclusivement, mais il paraît 
très-rare partout. 

GEDEMERA. 
Oliv. Entom. III, n« 50 (2). 

Menton plus ou moins transversal, concave, arrondi ou subtronqué 
en avant. — Dernier article des palpes faiblement triangulaire, coupé 
carrément aux labiaux, obliquement aux maxillaires. — Mandibules 
bifides à leur extrémité. — Labre en carré transversal, sinué en avant. 

— Tête prolongée en un museau allongé. — Yeux gros, saillants, 
brièvement ovalaires, entiers. — Antennes insérées près d'eux, très- 
grèles et longues, filiformes, de onze articles : 1 médiocre, en cône 
arqué, 2 très-court, 3 un peu plus long que les suivants, ceux-ci sub- 
égaux. — Prothorax au moins aussi long que large, subcylindrique, 
rétréci en arrière, impressionné en dessus, arrondi à ses deux extré- 
mités. — Elytres assez longues, plus ou moins rétrécies en arrière, 
presque toujours isolément subulées et recouvrant imparfaitement les 

(1) D.femorata, Fab. loc. cit.; Panzer Faun.Ins. Germ. CC,1q* (9 Nec. 
simplex, Donov. Brit. Ins. pl. 358, f. 2; (Ed. calopoides, Germar, Reise n. 
Dalmat. cd. 2, p. 225). 

(2) Syn. OEdemerina, A. Costa, Faun. d. Regn. d. Napol. OEdem. — Neoyba- 
lis Fab., Rossi, Marsh., etc. — Ischnomera pars Steph. — Suivant Schmidt 
(Lion, entom. I, p. 51), M. Dilwyn aurait imposé à ces insectes le nom gé- 
nérique de Stenolytra, mais je ne parviens pas à découvrir dans quel ou- 
vrage, 
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ailes chez les maies. — Cuisses postérieures très-renflées et arquées 
chez les mâles ; jambes de la même paire robustes, comprimées, ar- 
quées, triaugulairement anguleuses à leur base dans le môme sexe; 
toutes terminées par deux éperons bien distincts ; pénultième article 
des tarses subbilobé, tomenteux en dessous, notablement plus court 
que le précédent, celui-ci triangulaire. — Cinq segments abdominaux 
dans les deux sexes. — Corps pubescent. 

> 

En outre des différences prononcées dans les pattes postérieures, qui 
distinguent les deux sexes, il y en a d'autres, comme de coutume, à 
l'extrémité de l'abdomen, mais un peu variables selon les espèces. 
Dans tous deux, le pygidium est saillant et emboîte le dernier arceau 
ventral; il est plus long et plus aigu chez les mâles, et l'arceau ven- 
tral en question est chez eux, en général, échancré ou fendu et laisse 
à découvert le pénis ; celui des femelles est arrondi ou tronqué au 
bout et parfois excavé. 

11 existe cependant une espèce (■), commune en Europe, chez la- 
quelle les caractères sexuels tirés des pattes postérieures ont complète- 
ment disparu, les mâles ne différant pas, sous ce rapport, de leurs 
femelles. C'est sur elle que M. A. Costa a fondé son genre OEdkmerwà ; 
mais comme elle ne présente pas d'autre particularité différentielle, 
je crois que Schmidt a eu raison de la laisser dans le genre. 

Les OEdemrra sont généralement de couleur métallique, avec les 
élytres tantôt de la même nuance que le corps, tantôt autrement co- 
lorées. Ces organes sont toujours munis de quelques lignes saillantes, 
finement costif ormes. 

Le genre 'est assez nombreux (a), mais paraît confiné jusqu'ici en 

(1) Nec. lurida, Marsh. Col. Brit. p. 360. 

(2) Outre la lurida, Schmidt (loc. cit. p. 51) en décrit 22esp. européennes: 
Œd. podagrariœ Lin. {Nec. flavescens Rossi ; 9 testacea Fab., nv:lanocephala 
OHt.), de toute l'Europe; penicillataS., Turquie; ventralis S., Istrie; brevi- 
coUis S., Sicile; flavimana {marginata Gyll., 9 iimplex Lin.), Europe mér.; 
similis S., Turquie; flavescens Linn. {femorata Scop.; 9 simplex Fab.), toute 
l'Europe; flavipennis S., Caramanie; marginata Fab. (femorata Panz., subu- 
lata Oliv., phthisica Scop.), toute l'Europe; melanopyga S., Sicile ; lateralis S., 
Europe or., Sibérie; cœrulea Lin. [nobilis Scop., ceramboides Forst.), toute 
l'Europe; rufofemorata S., Dalmatie; cyanescens S., Dalmatie, Sicile; «nt- 
cofor S., Portugal ; tristis S., Europe or. ; atrata S., France mér., Italie ; 
brevicornis S., Autriche; croceicoUis Gyll. (çf sanguinicollis Fab.), Europe 
bor. et or.; barbara Fab., Europe mér.; ftavipes¥ab. {clavipes Fab., Steph.), 
toute l'Europe; virescens Lin. [striota Herbst), toute l'Europe. 

Aj. : (Ed. Menetriesii {ventralis Ménétr.), stenoptera, chalybea, Falderm. 
Faun. entom. Transe. II, p. 144; Russie mér. — caveasica^ Kolenati, Buli. d. 
Mosc. 1847, 1, p. 13Î.— oasaUSy Kûster, Die Kœf. Europ. XVIII, 70; Espagne. 
— anguslicolUs, marginata, maculiventris, A. Costa, Faun. d. Regn. d. Napol. 
pl. M; Naples. —marmorata, Ericbs. in Wagner* Reise, III, p. 185; Algérie. 
-viridana, tibiaUs, Lucas, Explor. d. l'Algér.; Entom. p. 360. 
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Europe, en Asie et tur le littoral africain de la Méditerranée. Il est 
assez remarquable, à oe point de vue, qu'on n'en ait encore trouvé 
aucune espèce dans l'Amérique du Nord. 

STENAX1S. 
Schmidt, Linn. entom. I, p. 38. 

Ce genre ne diffère des OEdemeba que par les caractères suivants : 
Dernier article des palpes grêle, allongé, en cone renversé et un peu 
déprimé {amulata) ou subfusiforme (Lùwei). — Yeux moins saillants, 
oblongo-ovalaires et obliques. — Elytres beaucoup plus allongées, 
subparallèles, isolément arrondies à leur extrémité et à peine déhis- 
centes. — Pattes postérieures simples dans les deux sexes. 

Schmidt a fondé le genre sur YCEdemera camxûata de Germar (<), 
insecte des parties orientales de l'Europe, de la taille des grandes 
Œdemera. M. Wollaston en a fait connaître une seconde espèce (*) de 
moitié plus petite, et qui est le seul représentant de la famille dans 
l'île de Madère. 

CHRYSANTH1A. 
Schmidt, Lirm. entom. I, p. 125 (3). 

Menton transversal, concave, arrondi en avant. — Dernier article 
des palpes en triangle allongé et obliquement tronqué au bout. — 
Mandibules bifides à leur extrémité. — Labre assez saillant, un peu 
rétréci à sa base et légèrement échancré. — Tète terminée par un 
museau assez long. — Yeux médiocres, brièvement ovalaires, assez 
saillants, entiers. — Antennes insérées un peu au-devant d'eux, fili- 
formes, très-gréles, de onze articles : 2 assez long, 3-11 égaux. — Pro- 
thorax allongé, rétréci en arrière, peu convexe. — Elytres allongées, 
parallèles. — Cuisses assez robustes, surtout chez les mâles, légère- 
ment et peu à peu renflées ; jambes terminées par deux éperons ; 
pénultième article des tarses subbilobé, tomenteux en dessous, le pré- 
cédent en triangle allongé. — Abdomen de cinq segments. — Corps 
presque glabre en dessus. 

Ce genre se réduit à deux espèces (4) très-voisines Tune de l'autre 

i 

(1) Ios. Spec. dov. p. 166. 

(2) S. Lowei, Wollasl. Ins. Maderens. p. 524, pl. 13, f. 2. 

(3) Syn. Cacthams Lion., De Gôer. — Necydal» Fab., Panx.,'GyU., etc. — 
Iscbnoiera (pars) Steph. — OE miter* OUt. — Asclkra Dej. 

(4) Canth. vtridissima, Linné, Syst. nat. II, p. 650 (C viridis De Géer ; Née. 
thàlassina Fab.). — viridis, Schmidt, Ioc. cit. p. 128 (Née. vtridissima Fab., 
011t., etc.). 
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et répandues dans toute l'Europe, où elles sont communes dans beau* 
coup de localités. Toutes deux sont d'un beau vert doré et présentent 
quelques ligues saillantes sur leurs élytres. Les mâles se distinguent 
des femelles par leur dernier segment abdominal échancré. 

PROBOSCA. 
(Zixcua) Schwdt, Lmn. entom. I, p. 130. 

Menton en carré subéquilatéral. — Dernier article des palpes la- 
biaux subcylindrique; celui des maxillaires en triangle allongé, coupé 
très-obliquement au bout. — Mandibules entières à leur extrémité.— 
Labre saillant, entier. — Tête terminée par un museau allongé. — 
Yeux en partie engagés dans le prothorax, grands, déprimés et réni- 
f ormes. — Antennes insérées à quelque distance au-devant d'eux , 
médiocres, très-grêles, filiformes, de onze articles : 2 moitié aussi long 
que 3, celui-ci et les suivants égaux. — Prothorax allongé, légère- 
ment convexe, rétréci en arrière. — Elytres médiocrement allongées, 
parallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur. — Pattes médiocres, 
assez robustes; jambes terminées par deux éperons; pénultième ar- 
ticle des tarses bilobé, tomenteux en dessous, le précédent triangu- 
laire. — Abdomen de cinq segments. — Corps revêtu d'une pubes- 
cence assez épaisse. 

GenTe très-distinct et que la forme des yeux suffirait, a elle seule, 
pour faire reconnaître. 11 se compose de quelques espèces (•) propres 
au midi de l'Europe, d'un bleu plus ou moins foncé, parfois noires, et 
dont les palpes, la base des antennes et les pattes sont presque tou- 
jours fauves. Leurs élytres présentent à peine quelques vestiges de li- 
gnes saillantes. Le dernier segment abdominal ne diffère pas dans la 
plupart des espèces, et les mâles se reconnaissent ordinairement à 
leurs antennes plus longues et à leur prothorax plus fortement ré- 
tréci à sa base que chez les femelles. 

CHITONA. 
Schwdt, Htm. etUom. 1, p. 134. 

Menton ovale, tronqué en avant, concave et bisillonnô. — Dernier 
article des palpes labiaux légèrement triangulaire ; celui des maxil- 
laires cultriforme et assez large (cf),ou en triangle allongé et oblique- 
ment tronqué (9). — Mandibules allongées, bifides au bout. — Labre 
en carré allongé, arrondi aux angles. — Tête prolongée en un long 

(1) P. vtrtdana y Italie, Sicile ; incana, Turquie; Schmidt, loc. cit.— Chitonu 
unicolor, Kuster, Die Ksfer Enrop.XU, 86; Espagne. — P. plumbea, SuffHan, 
Stettin. entom. Zeit. 1848, p. 16»; même pajs. 
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tiers. — Antennes insérées à une distance assez notable au-devant 
d'eu*, grêles, filiforme», de onze articles : 2 court, les suivants égaux. 

— Prothorax allongé , cylindrique, rétréci en arrière. — Elytres assez 
convexes, parallèles, rétrécies dans leur tiers postérieur. — Pattes 
grêles; jambes terminées par deux éperons; pénultième article des 
tarses subbilobé, tomenteux en dessous, le précédent triangulaire. — 
Cinq segments abdominaux. — ' Corps revêtu d'une pubescence assez 
abondante. • 

Le type du genre est la Leptura cmnexa de Fabricius(i), qui se dis- 
tingue de toutes les autres de la famille par son système de colora- 
tion. Elle est, en effet, d'un bronzé obscur et brillant, avec la plus 
grande partie du prothorax, deux bandes transversales sur les élytres, 
la suture et les bords latéraux de ces organes, revêtus d'une pubes- 
cence blanche. Le mâle se reconnaît à son dernier segment triangulai- 
rement échancré, la femelle à ce que le même segment et le 2 e sont 
finement carénés. Une seconde espèce (?) publiée par M. Kûster, offre 
un dessin analogue. Ces deux insectes habitent la péninsule ibéri- 
que ; le premier a, en outre, été rencontré en Sardaigne. 

STENOSTOMA. 
Latr. Contid. génér. p. 217 (3). 

Menton ovale, concave. — Dernier article des palpes cylindrique et 
tronqué au bout. — Mandibules allongées, entières à leur extrémité. 

— Labre en carré transversal, légèrement échancré. — Tète allongée, 
prolongée en un long museau en forme de rostre. — Yeux distante 
du prothorax, petits, un peu saillants et longiradinaux. — Antennes 
insérées à une notable distance au-devant d'eux, médiocres, grêles, 
filiformes, de onze articles : 2 court, 3 un peu plus long que les sui- 
vants, ceux-ci décroissant peu à peu. — Prothorax beaucoup plus 
long que large, cylindrique, un peu atténué d'arrière en avant. — 
Elytres allongées, planes, graduellement atténuées en arrière. — 
Pattes grêles; jambes terminées par deux éperons; pénultième article 
des tarses petit, subbilobé, tomenteux en dessous; le précédent en 
triangle allongé. — Cinq segments abdominaux. — Corps svelte, atténué 
à ses deux extrémités, finement pubesceht. 

(1) SysL El. H, p. 364 [Stmwstoma varitgata, Germar. Ins. Spec. bot. p. 167 ; 
figurée daas Toussaint-Charpentier, Hors entom. pl. 9, f. 6; dût. var. Sctanidt 
toc. cit.). Oa doit à M. Schaum (Stettio. entom. Zeit. 1847, p. 56) d'avoir rec- 
tifié la synonymie de l'espèce. 

(2) C. ornala, Kûster, Die Kœf. But. Xfl, 88 {C. strigilata, Suffrian, Stettin. 
entom. Zeit. 1848, p. 170). 

(3) Syn. Rhikomaosr Petagna, Illig, — Lkptura. Fab. 
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On n'en connaît qu'une espèce (i) répandue dans le midi de l'Eu- 
rope ainsi qu'en Algérie, très-variable sous le rapport de la taille, et 
d'un beau bleu passant quelquefois au vert bronzé. Les deux sexes 
ont les segments intermédiaires de l'abdomen carénés, mais beau- 
coup plus fortement chez le mâle que chez la femelle ; le premier a, 
en outre, le 5° fortement échancré, tandis qu'il l'est moins chez la fe- 
melle, mais celle-ci a de plus une échancrure plus faible au bord 
postérieur du précédent. 

Note, \ 

Le genre suivant ne m'est connu que par ce qu'en a dit M. Schaum 
dans son Compte-rendu entomologique pour l'année 1851 (i), le re- 
cueil dans lequel il a paru n'étant pas à ma disposition. Suivant ce sa- 
vant entomologiste, il réunirait au fades des Asclera les organes buc- 
caux des OEdemera. Il est, du reste, fortement distinct de tous ceux 
de la famille par la structure singulière de ses antennes ; seulement il 
reste à savoir si elle n'est pas exclusivement propre aux maies! 

DOHRNIA. 
New*. The Zoolog. ; Append. p. cxxxm. 

Antennes à peine plus courtes que le corps , insérées sur des tu- 
bercules, à articles l long, un peu arqué, épaissi au bout, 2-4 courts, 
cylindriques, K égal au précédent, difforme, 6 plus court, également 
difforme, horizontalement excavé, profondément concave, poculi- 
forme, relevé sur ses bords, 8 plus petit, plan, dilaté, 9-40 beaucoup 
plus courts, subpyriformes, celui-ci égal aux deux précédents réunis, 
aigu à ses deux extrémités. — Cinq segments abdominaux; le dernier 
fendu et embrassant deux grands lobes sexuels arrondis et ciliés. 

L'espèce typique (miranda) est noire, avec le prothorax rouge et l'ab- 
domen brillant d'un reflet métallique ; le disque du 7 e article des an- 
tennes et le bord externe du 8* sont blancs. Le genre doit probable- 
ment être placé à la suite des Pseudolycus, dont les antennes sont 
également anormales. 

Je ne connais pas non plus le genre suivant de Solier. S'il est vrai 
qu'il possède une lamelle au pénultième article des tarses, ce carac- 
tère qui lui est exclusivement propre, le distingue nettement de tous 
les autres genres de la famille. 

• 

(1) Hhtn, eœruleus, Petagoa, lus. Calabr. cd. 1808, p. 14, f. 34 {Lept. rot* 
trata, Fab. Syst. El. II, p. 364; Rhin, necydaloides Illig.); Bguré sous le 
nom de Stcn. rostratum, dans Toussaint-Charpentier, Horœ entom. Tab. 9, 
f.3. 

(2) Wiegm. Arcbtv, 1832, II, p. 185. 
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LOBOGLOSSA. 
Sou** in Gay, Uist. d. ChUe; ZocA. ?, p. 254. 

Menton fortement transversal , rétréci et trapéiiforme en avant. — 
Languette dilatée antérieurement, avec son bord antérieur prolongé 
en un lobe suhtrapéziforme (■). — Dernier article des palpes labiaux 
très-allongé, subsécuri forme . celui des maxillaires oblongo-sécuri- 
forme. — Tète petite, à peine rétrécie en arrière. — Yeux grands, 
arrondis et saillants. — Antennes assez courtes. — Prothorax presque 
carré.— Pénultième article des tarses petit, muni d'une lamelle mem- 
braneuse en dessous. 

L'unique espèce (») du Chili que décrit Sblier, est d'un faure bru- 
nâtre, avec les érytres ronges et ornées de taches brunes , flexneuses 
et en partie réticulées. Ces organes sont assez fortement striés, avec la 
première de3 stiies et les latérales plus on moins oblitérées. Les in- 
tervalles entre ces sillons sont étroits, un peu saillants et irrégulière- 
ment ridés en travers. 

m 

TRIBU II. 

MYCTÉRIDES. 

Hanches intermédiaires globuleuses, plus ou moins séparées ; les 
antérieures médiocres, étroitement embrassées par leurs cavités ooty- 
loïdes. — Saillie intercoxale de l'abdomen très-large, arrondie en 
avant. — Tète terminée par un museau formé en grande partie par 
l'épistome, souvent en forme de rostre. — Antennes insérées dans un 
sillon ou une cavité des cùtés du museau. — Ecusson transversalement 
orbiculaire. — Tarses non tomenteux en dessous, leurs crochets appen- 
diculés. — Epimères métathoraciques terminales, en triangle curvi- 
ligne. — Corps court, ovalaire ; ses téguments de consistance normale. 

A ces caractères, déjà si difiérents de ceux desCEdémérides vraies, il 
faut encore ajouter ceux-ci : la base du prothorax égale en largeur celle 
des élytros; celles^ ont un repli épipleural nettement limité, qui, de 
leur base, s'étend jusqu'au niveau des hanches postérieures; les épi- 
sternums métathoraciques sont larges et forment un parallélogramme 
graduellement rétréci eu arrière ; enfin le corps est revêtu d'une pu- 
bescence abondante et caduque qui voile ses téguments. 

La tribu ne comprend que le genre Myctrbus de Claimue. A 

(1) Il y a probablement ici une erreur d'obwrvation du genre de celle si- 
gnalée plus haut, p. 694, note. 

(2) L. variipennis, Solier, toc. cit. p.2»; CoL pL 21, f. 



Digitized by Google 



MYCT} RIJJBS. 119 

l'heure qu'il est, les entomologistes sont divisés d'opinion a son égard. 
Les uns, à l'exemple de W. Schmidt, le placent dans la famille ac- 
tuelle (•) ; les autres, se conformant aux vues de Latreille, en font une 
famille à part, où il est associé aux Saxpingus et aux Rhinosikus {*). 
Mais, à vrai dire, ce n'est pas avec ces deux groupes que ses espèces 
ont le plus de rapports. Le rostre qui termine leur téte, la forme de 
leurs hanches intermédiaires, leur écusson, la largeur de leur saillie 
intercoxale, leurs épisternums métathoraciques, sont autant de carac- 
tères empruntés aux CurcuUonides, dont ils na sont exclus que par 
leurs organes buccaux et leurs tarses héléromères. En dehors de cette 
famille, il ne reste plus que les deux mentionnées plus haut dans les- 
quelles on puisse songer à les introduire. 

J'ai déjà expliqué plus haut, mais avec quelque inexactitude, les 
caractères qui les distinguent des Salpingides (3). Ils résident dans 
leurs organes buccaux, leur écusson, la struotute des tarses, la largeur 
de leur saillie intercoxale, celle de leurs épisternums métathoraciques, 
la ptubescence abondante qui les revêt, et enlin leurs habitudes flôri» 
coles. Je ne doute pas, en outre, que lorsque leurs larves seront dé- 
couvertes, on ne trouve qu'elles sont totalement différentes de celles 
des Salpingides. 

(1) Schmidt, Linn. entom. I, p. 141 ; son opinion a été adoptée dans les der- 
nières éditions du Cataloguées Coléoptères d'Europe de lit Société eqtomo- 
logique de Stettio, et dans celui qu'ont publié tout récemment MJL Schaum* 
Kraatz et De Kiesenwettor (in-8°, Berlin, 1859). Schmidt a exposé les Caractère» 
qui séparent les Mycterus des Salpingus et Rhinosimus; mais il a omis le plus 
essentiel, celui emprunté à la saillie intercoxale; ceux qu'il a tirés du rostre et 
des antennes me paraissent n'avoir qu'une faible valeur. 

(2) C'est dans son dernier ouvrage (Règne anim. éd. 2, Y, p. 49) que La- 
treille a définitivement réuni ces insectes aux Salpingus et aux RhinosImus qu'il 
confond dans un même genre. Dans son avant- dernier travail (Faro. bat. 
p. 373) il était encore disposé à classer ces derniers parmi les Curculiooides, 
et antérieurement il n'avait cessé de varier à leur égard. Le dernier auteur 
qui ait traité des Mycterus, M. L. Redtenbacher (Faun. austr. éd. 1, p. 630 
et éd. 2, p. 667) s'est conformé à l'opinion émise en dernier lieu par Latreille. 

(3) P. 527. Je me suis exprimé avec trop de force en disant que le museau 
de ces insectes n'a rien de commun avec le rostre de plusieurs Salpingides. Cela 
n'est vrai, rigoureusement parlant, que de celui du M. umbellaiarum et espèces 
voisines, qui est court et fort différent de celui du M. curculioides. Ce dernier 
diffère de Celui des Rbikosiéus en ce qu'A est beaucoup plus épais, non dilaté au 
bout et muni de sillons latéraux pour l'insertion des antennes. Mais «es diffé- 
rences ne sont pas fondamentales et correspondent aux modifications si nom- 
breuses que subit le rostre des Curculioniùes. J'ai attribué, également à tort, 
des.trochantins intermédiaires aux Mycterus; ils n'en ont pas. La pubescence 
qui revêt leur corps en dessous m'a fait tomber dans cette erreur. Enfin, je me 
suis mal exprimé au sujet du pénultième article de leurs tarses; il n'est pas 
lamellé, mais subbilobé. 
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Qaant aux CEdémérides vraies, ces insectes n'en ont conservé que 
les organes buccaux, les pattes et les mœurs; tout le reste, y compris 
le fades, est différent. 

Ils sont, par conséquent, intermédiaires entre les trois familles qui 
précèdent et devraient peut-être en former une à part. 

MYCTERUS. 
Clair?. Entom. helvét. I, p. 124 (1). 

Menton plan, en carré transversal. — Dernier article des palpes 
labiaux en cône renversé et un peu déprimé ; celui des maxillaires 
en triangle allongé et obliquement tronqué au bout. — Mandibules 
bifides à leur extrémité. — Labre court, arrondi en avant. — An- 
tennes insérées tantôt à peu de distance (umbellatarum), tantôt loin 
(par ex. cumilioides) des yeux, peu robustes, filiformes et environ 
de la longueur de la moitié du corps (o"), ou plus courtes et grossis- 
sant un peu à leur extrémité (9), de onze articles : 1 médiocre, 
2 un peu allongé, 3 plus long que les suivants et obconique comme 
eux, ceux-ci décroissant, i 1 surmonté d'un petit appendice conique 
dans les deux sexes. — Yeux médiocres, arrondis, peu saillants. — 
Prothorax contigu aux élytres, transversal 4 convexe, graduellement 
rétréci et tronqué en avant, paraboliques» en t bisinué à sa base. — 
Elytres pas plus larges que le prothorax à leur base, convexes, régu- 
lièrement ovalaires, conjointement arrondies à leur extrémité. — 
Cuisses légèrement ovalaires; jambes terminées par deux courts épe- 
rons; tarses grêles, leur pénultième article subbilobé, presque aussi 
long que le précédent, celui-ci fortement rétréci a sa base. — Corps 
pubescent. 

Outre la structure différente de leurs antennes, les femelles se dis- 
tinguent des mâles par leur abdomen beaucoup plus convexe. 

Les Mycterus sont au plus de taille moyenne, mais très-sujets à 
varier sous ce rapport ; dans toutes les espèces, du moins celles d'Eu- 
rope, on trouve des individus qui sont des deux tiers plus petits que 
les autres, avec les passages intermédiaires. Ces insectes sont noirs 
ou d'un bronzé obscur, avec leurs téguments finement chagrinés; 
leurs élytres ne présentent aucune trace de lignes saillantes. La 
pubescence abondante qui les revêt en dessus varie pour la cou- 
leur; en dessous elle est d'un gris argenté soyeux. Comme beau- 
coup de Cureulionides, et en particulier les Lardtus, avec lesquels ils 
ont quelque ressemblance de forme, ils sont recouverts, à l'état frais, 
d'une efflorescence jaune qui se renouvelle pendant la vie, après avoir 

(1) Syn. Rhwomacer Fab., lUig., Latr. — Brccbcs Fab. — Curcclio Payk.— 
Akthribus Payk. — Mylabris Schœff. 
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été enlevée. On les trouve sur les fleurs, principalement celles des 
ombellifèros. 

Le genre est peu nombreux ( • ), et, dans l'ancien continent, est propre 
à la Faune méditerranéenne. Une seule espèce {curculioides) étend son 
habitat hors de cette région et a été trouvée jusqu'en Angleterre. Dans 
ces dernières années, deux espèces (*) ont été découvertes dans l'Amé- 
rique du Nord. 

(1) Rhin, curculioides, F ab. Entom Syst. II, p. 393 (M. griseus, Clairv. loc. 
cit. pl. 16; Cure, rhinomacer Payk. ; 9 M. pulverulentus, Chevrol. in Guério- 
Ménev. Icon.; In», p. 128, pl. 33, f. 9). — Bruch. umbcllatarum, Fab. loc. cit. 
p. 370. — Jlf. pulverulentus, tibùlis, Kûgter, Die Katfer Europ. XX, 85, 86 (uro- 
bellatarum var.? ); Sardaigne.— ruficornis, fouis, et God. Ann. d. 1. Soc. Lion, 
d. Lyon IL p. 278; Crimée. 

(2) M. scaber, Ha idem. Procced. of the Acad. of Pbilad. I, p. 303; Caroline. 
— concotor, J. L. Le Conte, ibid. VI, p. 235; Nouveau-Mexique. 
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TÉAEBRIOMDES. 

i 

TRIBU I. 

ZOPHOSIDES. 

ZOPHOSIS, p. 15. 

Aj. : Z. depressipennis, Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. 1858; Bullet. p. ccxxi; 
Algérie (Tugurt). 

TRIBU II. 

ÉRODUDES. 
DIROSIS. 

Miller, WHen. entom. Monotschr. U, p. 115. 

Menton un peu convexe, échancré en avant, faiblement sillonné 
sur sa face externe. — Dernier article des palpes labiaux légèrement 
ovoïde et tronqué au bout, celui des maxillaires sécuriforme. — Man- 
dibules bifides au bout, munies d'une dent en dessus. — Labre mé- 
diocre, transversal, sinué en avant. — Yeux assez petits, subarrondis 
et latéraux. — Antennes assez longues et grêles, de onze articles: 
tous, sauf le dernier, plus longs que larges, décroissant et grossissant 
peu à peu; le pénultième dilaté, le dernier très-petit et engagé dans 

(1) Ces additions ne concernent que ies familles comprises dans ce Tolume, 
et il en sera désormais de même pour les volumes suivants. En agissant ainsi, 
je me rends en partie à l'observation qui m'a été faite, que ces Suppléments, 
comprenant indistinctement toutes les Familles, rendaient mon travail pénible 
à consulter. 

Je regrette vivement de ne pouvoir faire usage pour celui-ci d'un mémoire 
important publié par M. J. L. Le Conte, et qui ne m'est pas encore parvenu. 
11 est intitulé : « Catalogue of Coleoptera of the Régions adjacent to the Boun- 
dary line between the United States and Mexico» Journ. of the Acad. of Phi- 
lad. Ser. 2, IV, p. 9. 
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le précédent.— Prothorax peu convexe, transversal, fortement échancré 
et un peu rétréci en avant, Insinué à sa base, arrondi sur ses côtés 
antérieurs. — Elytres assez convexes, de la largeur du prothorax , pa- 
rallèles dans leur moitié antérieure, rétrécies et arrondies en arrière. 
— Pattes grêles; cuisses un peu dilatées à leur extrémité; jambes an- 
térieures un peu élargies au bout, bidentées en dehors. — Corp3 
oblongo-ovale. 

Ce genre me paraît être intermédiaire entre les Arthrodeis et les 
Erodius, mais beaucoup plus voisin de ces derniers, dont il ne semble 
guère différer que par la forme des yeux, la dent supérieure des man- 
dibules et des élytres plus rétrécies en arrièro. n a pour type une es- 
pèce {nervosus) de la Mésopotamie, de taille moyenne", finement gra- 
nuleuse sur les élytres et ayant sur chacune d'elles trois oôtes; leur 
repli épipleural semble, d'après ce qu'en dit M. Miller, se comporter 
comme celui des Erodius. 

AMNODEIS. 

Miller, Wien. entom. Monatschr. II, p. 117. 

Organes buccaux des Erodius, avec les mandibules privées de dent 
en dessus. — Tête et antennes des mômes : les articles de ces der- 
nières seulement un peu plus allongés, avec le dernier constamment 
très-petit et enfoui dans le 10 e . — Prothorax transversal, profondé- 
ment échancré en arc antérieurement, fortement bisinué à sa base, 
avec ses angles postérieurs aigus, arrondi sur les côtés en avant, et 
légèrement rétréci en arrière. — Elytres elliptico-ovales; leurs épi- 
pleures larges, sans repli. — Pattes plus robustes que celles des Ero- 
dius ; jambes antérieures fortement échancrées au côté interne chez 
les mâles, sinuées chez les femelles. — Mésosternum, métasternum et 
premier segment abdominal concaves dans les deux sexes. — Corps 
plus allongé et moins convexe chez les mâles que chez les femelles. 

J'ai signalé moi-même précédemment (p. 21, note 1) la nécessité 
d'établir ce genre, en parlant d'une de ses espèces (giganteus) placée 
par MM. Reiche et de Saulcy parmi les Anodbsis. Il doit être mis avant 
ces derniers et à la suite des Erodius. Ses espèces sont de la taille de 
ceux-ci et originaires de diverses parties de l'Orient. Toutes sont plus 
ou moins granuleuses ou rugueuses sur les élytres, avec une ou deux 
côtes sur chacun de ces organes, sans compter la carène latérale. On 
connaît les quatre suivantes : 

Anodesis giganteus, Reiche et De Sauley, Ann. d. 1. Soc. entom. 1857, p. 187; 
Syrie. —Amnod. grandis, asiaiicus % Turquie d'Asie; confluent, Mésopotamie, 
Miller, loc. cit. p. 120. 

\J Erodius scaber de SoUer (Ann. d. 1. Soc. entom. UI, p. 542) semble, eomme 
le dit M. Miller, appartenir aussi au genre. 
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PIESTOGNATHUS. 
H. Lucas, Ann. d. J. Soc. mtom. 1858 ; Bullet. p. clxxxyiu. 

M Lucas n'a parlé que très-sommairement de ce genre, mais le peu 
qu'il en dit suffit pour montrer qu'il est très-distinct. La formuh* sui- 
vante est empruntée à la fois aux caractères qu'il lui a assignés et à 
sa description de l'espèce typique. 

Mandibules très-déprimées, larges et aplaties, - Dernier article 
des antennes aussi long que les ciuq premiers réunis, subarqué. — 
Prothorax convexe, plus large que long, arrondi sur les côtés. — Ely- 
tres allongées, ovales, gibbeuses. - Pattes grêles; crochets des tarses 
longs. _ Corps moins large et beaucoup moins ovalaire que celui des 
Erodius. 

Cet insecte {Bouei) doit probablement être placé à côté des Lkptony- 
chus, comme le dit M. Lucas. 11 a été trouvé en Algérie aux environs 
de Tugurt. 

ERODIUS, p. 20. 

Aj. : B. exilipes, Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. 1858; Bullet. p. clxxx; Al- 
gérie (oasis de Lagtiouat). ' 

TRIBU VI. 

TENTYR1IDES. 

MESOSTENA, p. 52. 

Aj. : Jlf. longicoUis, Lucas, Ann. d. 1. Soc. entom. Bullet. p. ccxxi; Algérie 
(Tugurt). 

CYRTA. 

H. Locas, Ann. d. 1. Soc entom. 1857, Bullet. p. lvi (1). 

Genre simplement signalé par M. Lucas, qui le place à côté des 
Micipsi. 11 se borne à dire que l'espèce typique {striaticollis) est re- 
marquable par sa forme courte, ramassée, ses élytres convexes, sou- 
dées, cordiformes, et le dernier article des antennes très-allongé. Elle 
a été découverte dans le Sahara algérien. 

TRIBU VII. 

ÉPITRAGIDES. 

EPITRAGUS,p.79. 
AJ. : B.euprifÊmlSi Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 96; RKHlaneiro. 

(1) Le nom du genre a été changé en celui de Cirsa, par suite d'une faute 
d'impression, à ce que m'écrit M. * 
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TRIBU XVI. 

SCAURIDES. 

AMMOPHORUS, p. 132. 

Aj. : A. huularis, lies Sandwich; denticoUis, Panama; Bohem.Voy. d. l'Eu- 
génie ; 1ns. p. «9. 

TRIBU XVII. 

BLAPTIDES. 
ELEODES, p. 148. 

Aj. : E. valida, impresskoUit, Bohem. Voy. d. l'Eugénie ; Ins. p. 90; Cali- 
fornie. 

TRIBU XVIII. 

AS] 



PHlLOLITHÎJS,p.l57. 

* Aj. : Pelecyphortu morbillosus, J. L. Le Conte, Proceed. of tbe Acad. of 
Philad. IX, p. 74; Sonora. 

A SIDA, p. 160. 

Aj. : A. horrida, F. Walker, Ann. and Hag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 284 ; 
Ceylan (an huj. gêner.?). 

TRIBU XX. 

PIMÉLIIDES. 
PIMELIA, p. 187. 

Aj. : P. retrospina, nigropunctata, Lucas, Ann.d. 1. Soc. eotom.1858; Bul- 
let. p.clxux; consobrma, intertuberculata, Buqwtii, tuberculifera, p. ccix; 
Algérie. 

TRIBU XXIV. 

CONIONTIDES. 
CRYPTICUS, p. 223. 

Aj. : C. dêitrsus, longiptnnis, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 
II, p. 284; Ceylan. 

TRIBU XXV. 

PÉD1NIDES. 

AMMIDIUM, p. 232. 

N'ayant vu qu'un exemplaire femelle de l'insecte sur lequel 
a fondé se genre, j'ai placé ce dernier, avec doute, parmi 
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les Pédinides, & la suite des Oncotus. H doit être supprimé et réuni 
au genre Anemu (p. 283), de la tribu des Trachyscélides. 

OPATRimiS, p. 240. 

Aj. : 0. aciculatut, J. L. Le Conte, Proceed. of tbe Acad. of Philad. IX, 
p. 75; Texas. 



MMA (1). 

Bohem. Voy. d. I. FrigaU Eugénie; Ins. p. 91. 

Dernier article des palpes maxillaires subtriangulaire, tronqué au 
bout. — Tête subarrondie, transversale ; épistome légèrement échancré 
en arc de cercle. — Quatre yeux, petits, ovalaires : deux supérieurs, 
deux inférieurs. — Antennes atteignant à peine la base' du prothorax, 
grossissant légèrement, à articles 1 médiocre, obconique, 2 court, ar- 
rondi, 3 de moitié plus long que le suivant, 4-8 oblongs, 9-10 sub- 
triangulaires, il arrondi, obtus à son extrémité. — Prothorax un peu 
plus large que long, légèrement échancré en arc antérieurement, un 
peu plus large que les élytres et tronqué à sa base, arrondi sur les 
côtés en avant, droit en arrière, avec ses angles postérieurs un peu 
prolongés ot à peiue aigus. — Ecusson court , arrondi en arrière. — 
Elytres convexos, tronquées à leur base, parallèles au-delà de leur 
milieu, puis rétrécies et subarrondies en arrière. — Pattes assez 
courtes; cuisses antérieures gibbeuses en dessus; jambes droites; 
dernier article des tarses oblong, médiocrement épais au bout; cro- 
chets divariqués, mutiques en dessous. 

Ce genre appartient, sans aucun doute, au groupe des Blapstinides, 
et je ne vois même pas bien en quoi, abstraction faite de la forme 
des cuisses antérieures (qui est peut-être un caractère sexuel), il dif- 
fère des Blapstinus ou des Pedonœces de M. Waterhouse, selon que 
les ailes inférieures existent ou sont absentes, caractère sur lequel 
M. Bohemann a gardé le silence. 11 en décrit deux espèces : lugubris 
de Panama, et morio des îles Gallapagos. Celle-ci correspond proba- 
blement à l'un des Pbdonœcbs décrit par M. Waterhouse. 

TRIBU XXVI. 

OPATRIDES. 

AN0MALlPUS,p.257. 

Aj. imtÊmcsUt lineata, Gersteck. Monatsber. d. Berlin. Acad. 1854, p. 5»; 
Mozambique. 

M*g îf 0D |Lt d H à t C V Pl ° y 20 >OUr ^ ^° D * ic0TDe ** M ' Newman, Ann « *° d 
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OPATRUM, p. 267. 

Aj.: 0. stdcipenne, segne, J. Tlioms. Archiv. entom. II, p. 84; Gabon.— 
contrahens, bilineatum, planatum, serricoUe, F. Walker, Ann. and Mag. of 
nat. Hist. Ser. 3, II, p. 284: Ceylan.— cristovallense, Montrou». Faun. d. l'He 
Woodlark, p. 30; lie San Cristoval. 

, AUTOCERA, p. 280. 

M. Kraate a démontré récemment (Berlin, entom. Zeitschr. III, 
p. 75), que ce genre de M. Wollaston est le même que celui fondé 
précédemment par M. A. Costa, sous le nom de Cneheplatia, et que 
j'ai, sur l'autorité de M. Reiche, regardé (p. 263, note) comme syno- 
nyme des Scleron. Le nom de M. A. Costa ayant la priorité, doit être 
substitué à celui d'AuTOCERA, et le genre, si Ton n'en fait pas un 
groupe à part, placé immédiatement à la suite des Scleron. Il se 
compose en ce moment de deux espèces : C. atropos Costa, et A. la- 
ticeps Wollaston. L'Aut. anticipes dont a parlé ce dernier auteur, 
sans la décrire, est probablement identique avec l'espèce de M. A. 
Costa. 

TRIBU XXVII. 

TRACHYSCÉLIDES. 

PHALERIA, p. 286. 

Aj. : P. F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, p. 284; 

Ceylan.— manicata, lies Gallapagos; bisignata, Rio-Janelro; pusiUa, Chine 
(Hong-Kong); Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 92. 

TRIBU XXVIII. 

BOLITOPHAGIDES. 
BOUTOPHAGUS, p. 292. 

Aj. : B. gibbifer, Wesmael, Builet. d. l'Acad. d. Bruxel. III, p. 112, pl. 4, 
t. a; Java. 

Cette espèce est voisine du B. cornutus de Fabricius, que j'ai dit 
(p. 295, note) devoir former un genre nouveau. 

TRIBU XXIX. 

DIAPÉRIDES. 
DIAPERIS,p.301. 

Aj. : D.viridipennis, Montrouz. Faun. d. l'Ile Woodlark. p. 32. — vtlutina, 
F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, 11, p. 283 ; Ceylao. 

Ces deux espèces sont probablement des Plàîydema. 
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ÀLPHITOPHÀGUS, p. 306. 

Aj. : A. tubfasàa, F. Waiker, Ann. and Mag. of nal. Hilt. Ser. 3, U, p. 234; 
Ceylan. 

TRIBU XXXI. 

ULOMIDES. 
ULOMA, p. 232. 

Aj. : U. ferrugmea, Montrouz. Faun. d. l'Ile Woodlark, p. 32. — scita, F. 
Walker, Ann. and Mag. of nat. Hlst. Ser. 3, U, p. 284; Cejlan. 

ALPHITOBIUS, p. 333. 

AJ. : Heterophaga kUeraUs, pullula, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; bu. p. 94; 
Chine (Hong-Kong). 

PYGIDIPHORUS. 
Muls. Ann. d. I. Soc. Lhm. d. Lyon, Sér. 2, m, p. 520. 

Menton trapéziforme^ — Palpes maxillaires courts, leur dernier ar- 
ticle conique.— Mandibules entières à leur extrémité. — Labre trans- 
versal. — Epistome arrondi en avant. — Antennes à peine aussi lon- 
gues que lo prothorax, à articles i un peu renflé, plus long que 3, 
2 court, 3 plus long que le suivant, 4-5 égaux, obconiques, 6-1 i com- 
primés, plus larges, constituant une sorte de massue. — Yeux trans- 
versaux, fortement granulés, échancrés. — Prothorax transversal, 
faiblement échancré en avant, tronqué à sa base, élargi sur les côtés 
en avant. — Ecusson en triangle curviligne. — Elytres ovalaires, peu 
convexes, leur repli épipleural presque entier. — Pattes médiocres; 
cuisses comprimées, les postérieures un peu renflées; jambes, anté- 
rieures triangulaires, denticulées en dehors : 1 er article des tarses 
postérieurs aussi long que les deux suivants réunis. — Corps ovalaire, 
très-peu convexe. 

Ce genre semble être intermédiaire, comme le dit M. Mulsant, 
entre les Alphitobius et les Cataphronetis ; le pygidium non recou- 
vert par les élytres le distingue des uns et des autres. 11 a été établi 
sur une petite espèce (Caroli) découverte par M. Ch. Perroud aux en- 
virons de Bordeaux. 

SCOTOCHARES. 

Bohem. Voy. de la Frég. Eugénie; Ins. p. 95. 

Dernier article des palpes maxillaires triangulaire, tronqué au bout. 
— Tête légèrement convexe, arrondie en avant. — Antennes arrivant 
à peine à la moitié de la longueur du prothorax, assez robustes; leurs 
six derniers articles plus gros que les autres, 6-10 très-courts, 11 ar- 
rondi. — Yeux ovalaires, médiocrement convexes, profondément 
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échancrés en avant — Prpthorax de moitié plus large que lpng, lé- 
gèrement échancré en arc antérieurement, biainué et impressionné à 
sa base, muni d'un bourrelet épais sur les côtés, ceux-Kà. légèrement 
arrondis. — Ecusson triangulaire. — Elytres isolément arrondies et 
un peu saillantes en avant, un peu plus larges que le prothorax, at- 
ténuées en arrière, obliquement carénées en dessus à leur extitfnyté; 
leurs épaules presque quadrangulaiies. — Patte* médiocres; cuisses 
un peu épaissies ; .jambes droites; tarses grêles, le 1 er article des pos- 
térieurs médiocrement allongé. — Corps oblong, convexe , un peu 
atténué à ses deux extrémités. 

M. Bohemann a placé ce genre parmi les Taxicomes, et à la suite 
des Alphitobius. Il appartient en effet par tous ses caractères , sauf 
les yeux, au groupe des Ulomides vraies, et semble devoir être placé 
non loin des Aniara de Dejean, dont j'ai exposé brièvement les carac- 
tères (p. 336, note). M. Bohemann n'en décrit qu'une assez petite es- 
pèce (insularis) originaire de Guam, l'une des îles Mariannes. 

TOXICUM, p. 341. 

Aj. : T. Chevrolatii, Montroux. Faune de l'Ile Woodlark, p. 31. — oppu- 
gnans, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3,11, p. 284; Ccylan. 

J'ai omis de dire que M. Blanchard (in Gay, Hist. d. Chile; Zool. 
V, p. 440) a rapporté à ce genre un insecte hétéromère du Chili (cri- 
brarium), qui n'a absolument rien de commun avec les espèces typi- 
ques, et qu'il a en môme temps placé le genre lui-même parmi" les 
Trogositides. 

TRIBU XXXVI. 

TÉNÉBRIONIDES VRAIS. 
GLYPTOTUS. 

J. L. Li Conte, Proceed. of the Acad. of Philad. IX, p. 75. 

Menton triangulaire, avec ses angles antérieurs aigus, très-convexe 
sur la ligne médiane en dehors et acuminé en avant. — Antennes 
grêles , grossissant peu à peu. — Tête munie d'un profond sillon au- 
dessus de chaque œil. — Prothorax transversal* rétréci et rectiugne en 
arrière, arrondi et rabattu sur les côtés en avant.— Elytres plus larges 
que le prothorax, oblongues, convexes, avec leurs épaules obliques et 
saillantes. — Patte? grêles; cuisses non en massue; tarses plus courts 
que les jambes, revêtus en dessous de poils d'un jaune doré ; le der- 
• nier article des postérieurs plus court que les précédents réunis. 

M. J. L. Le Conte ajoute que ce genre est très-voisin des Upis, c'est- 
à-dire des Ntctobatbs, tels que je les ai exposés. Cependant il reste 
à savoir si le métasternum est de longueur normale ou court; dans ce 
dernier cas, le genre aDDartiendrait à la Tribu des Cœlométopides. Il 
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a pour type un assez grand insecte {cribratus) de la Géorgie et du 
Texas, d'un noir presque mat , et dont les élytres ont chacune huit 
rangées de gros points enfoncés et distants. 

NYCTOBATES, p. 371. 

Aj. : Iphthmus cupripennis, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 96; Uei 
Keelingi. — Upis impressa, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, 
p. 283; Ceylan. 

ZOPHOBAS, p. 376. 

AJ. : Z. davipes, solidus, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. Ser. 3, II, 
p. 283; Geylan; tons deux sont plus $ue probablement étrangers au genre. — 
lugubris, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; 1ns. p. 97; Pérou (lie Puna). 

TENEBRIO, p. 379. 

Aj. : T. rugulosus, emarginaius, Montrout. Faun. d. l'Ile Woodlark, p. 31. 
— retentus, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist Ser. 3, II, p. 283; 
Ceylan. 

TRIBU XXXVII. 

HÉTÉROTARSIDES. 
ANjEDUS, p. 396. 
AJ. : A. eorvmus, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; Ins. p. 97; Rio-Janelro. 

TRIBU XLI. 

HÉLOPIDES. 
LiENA, p. 439. 

C'est à tort que j'ai rapporté à ce genre YHeîops pimeha de Fabri- 
cius, et blâmé M. Melsheimer (p. 457, note i) de l'avoir compris 
parmi les Penthe. Il appartient à ces derniers, ainsi que l'a dit ré- 
cemment M. Schaum, Berlin, entom. Zeitschr. III, p. 85. La synony- 
mie doit être rétablie de la manière suivante : 

Lœna (Scaurus) viennensis Storm [Helops pimelia Duftsebm.). 
Penthe {Helops) pknetia Fab. (Penthe ftmerea Ne\?m.). 

HELOPS, p. 450. 

Aj. : H. ameusj axureus, striatoptmctatus, Montrons. Faun. d. 111e Wood- 
lark, p. 32. 

HEDYPHANES, p. 453. 

Voyez les remarques synonymiques de M. De Motschoulsky, sur les 
espèces de ce genre, Bull. d. Moscou, 1845, 1 p. 82. 

Aj. : H. cribripennis, helopioides, Lucas, Revue et Mag. d. Zool. 1844, p. 33; 
Candie. 
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TRIBU XLV. 

ÀMARYGMIDES. 

AMARYGMUS, p. 473. 
Aj. : A. wbhimisphœricus, Bohem. Voy. d. l'Eugénie; lui. p. 99; Cap. 

TRIBU XLVl. 

STRONGYLI1DES. 
STRONGYLIUM, p. 484. 

Aj. : S. paraboUcum, lœviusculmi, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hist. 
Ser. 3, H, p. 285; Ceylan. 

Note. 

Les trois genres suivants appartiennent sans aucun doute aux Té- . 
nébrionides, mais je ne vois pas à quelle tribu il faut les rapporter. 
M. Bohemann a placé le premier parmi les Hélopiens pris dans le 
sens de Latreille et Dejean. Je doute qu'il puisse rentrer dans le groupe 
des Hélopides, tel que je l'ai restreint. 

CHANOPTERUS. 
Bohek. Voy. d. I. Frég. Eugénie; Ins. p. 98. 

Palpes labiaux et maxillaires (?) tri-articulés; les premiers à arti- 
cles 1 grêle à sa base et fortement élargi au bout , 2 court, épais, 

3 grand, sécuriforme. — Tête déprimée en dessus, plus atténuée en 
avant qu'en arrière. — Yeux petits, arrondis, médiocrement convexes. 
— Antennes légèrement épaissies à leur extrémité, de onze articles : 

4 subobconique, 2 allongé, un peu plus grand que le suivant, 3-8 oh- 
coniques, subégaux, 9-11 plus gros, le dernier oblongo-ovale, acu- 
miné. — Prothorax transversal, tronqué en avant, un peu échancré 
en arc à sa base, arrondi sur les côtés, avec ses angles antérieurs obtus 
et fléchis. — Ecusson grand, arrondi à son extrémité. — Elytres iso- 
lément et fortement saillantes à leur base, graduellement élargies, 
déhiscentes et isolément acuminées en arrière. — Pattes assez ro- 
bustes; cuisses médiocrement épaissies dans leur milieu; jambes ar- 
rondies, un peu arquées; tarses longs, leur dernier article aussi grand 
que les précédents réunis; crochets divariqués, mutiques. 

Le type du genre (C. paradoxus, pl. 1, f. 7 a-g) est un petit insecte 
du détroit de Magellan, d'un fauve testacé rembruni par places, avec 
les élytres brunâtres, légèrement ponctuées en stries et revêtues d'une 
fine pubescence. 
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PRIOSCEUDA. 
A. Wiiti, Voy. of thê Ereb. and Terr.; Entom. p. 11. 

Téte petite, transversale. — Antennes ayant leurs six derniers arti- 
cles transversaux et beaucoup plus larges que les autres. — Prothorax 
aussi large que les élytres, un peu rétréci en avant. — Jambes anté- 
rieures très-étroites à leur base et un peu cylindriques, dilatées au 
coté interne, denticulées en scie sur leur tranche externe; les inter- 
médiaires multi-épineuses en dehors, les postérieures complètement 
lisses; cuisses antérieures plus épaisses que les autres. 

On ne saurait, d'après cette courte formule, se faire aucune idée 
des analogies de ce genre qui parait très-distinct. Il ne comprend 
cra'une assez grande espèce {tenebrionides) de la Nouvelle-Zélande. 

MACROPHTHALMUS (1). 
Moktrouz. Faune d. ffto Woodlark, p. 33. 

Insertion des antennes à peine recouverte; celles-ci plus longues 
que la téte et le corselet, filiformes, composées d'articles allongés. — 
Tête plus étroite que le corselet. — Yeux très-grands, se touchant 
presque. — Corselet presque carré, transversal. — Elytres convexes 
comme dans les Helops, allongées. — Jambes droites comme chez les 
Amarygmls. sans éperons; cuisses antérieures ni renflées ni dentées. 

Ces caractères, que je reproduis textuellement, ne contiennent non 
plus rien qui puisse éclairer le lecteur sur la place du genre; il y a 
seulement quelques probabilités qu'il appartient aux Amarygmides. 
L'auteur n'en décrit, en très-peu de mots, qu'une espèce (cœrvleus) 
originaire de l'iïe Woodlark où il dit qu'elle est fort rare . 

PYTHIDES. 
TRIBU II. 

SALPINGIDES. 

SALPINGUS, p. 528. 
Aj. : 8. impressus, Wollaat. Cat of the Gol. of Madelr. p. 161; Madère. 

RHWOSIMUS, p. 530. 

La liste des espèces que j'ai donnée, est incomplète et fautive pour 
la synonymie de celles d'Europe. Ces dernières doivent être établies 

(1) Nom déjà employé par Latreille, pour des Crustacés, et par M. De Cas- 
telnao, pour des Hémiptères. 
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comme suit, selon H. Schaum, Berlin, entom. Zôitscbr. m p. 88, ét 
Gâtai. Col. Europ. p. 78. 

Curculio ruflcoUis Linné (Anthribus roboris Fab.). — Rhin, viridipmnis, 
Steph. 111. of Brit. Entom. IV, p. 217 (Anthr. ruflcoUis Panz. ; «. Genei, Costa, 
Faun. d. ftegn. d. Napol. pl. 12, f. 3; R. ruftceps, Boso, Stcttin. entom. Zeit. 
1858, p. 96).— Anthr. ptanirostris Fab. {Anthr. fulvirostris Payk.; rt. Spi- 
nales Costa, Idc.cit).- il. œnèus Oliv. 

Aj. : Bhinos. australis, Montrouz. Faun. d. nie Woodlark, p. 56. — Hhiri* 
macer paUipes, Robem. Voy. de l'Eugénie; Ins. p. 112; Californie*. 

MÉLANDRYIDES. 
TRIBU II. 

MÉLANDRYIDES VRAIS. 
ORCHESIA, p. 542. 

Aj. : 0. minor, Walker, sec. Scbaum, Cat. Col. Europ. p. 73 {sepicola Rosenh.)* 
— maculata, Huis, et God. Ann. d. 1. Soc. Linn. d. Lyon, Ser. 2, 111, p. 108; 
Sicile. 

HALL 0 MENUS, p. 543. 
Aj. : B. basafa, Maanerb. Bull. Mo se. 1853, n» 3, p. 267; Amér. susse. 

DIRCiEA, p. 550. 

Aj. : D. ephippium, Schaum, Berlin, entom. Zeitscbr. III, p. 50; Alpes de 
la Bavière. — Holmbergii, Mannerh. Bull. Mosc. 1852, II, p. 347; Sitkha. 

MELANDRYA, p. 555. 

Aj. : M. /Wflftda, Motsch. Bull. Mosc. 1845, 1, p. 81 ; Daourie. 

PHRYGANOPHILUS, p. 556. 

Aj. : P. auritus, Motsch. Bull. Mosc. 1845, 1, p. 81 ; environs de Kasan. 

STENOTRACHELUS. 
LàTR. Fam. nat. p. 379 (1). 

Menton petit, rétréci et arrondi antérieurement. — Languette cornée, 
évasée et échancrée en avant. — Palpes labiaux très-courts et ro r 
bustes, leur dernier article déprimé et tronqué au bout; les maxil* 
laires allongés; leur dernier article grand, cultriforme, large, arrondi 
et canaliculé au côté interne. — Mandibules bifides au bout. — Labre 
transversal, légèrement sinué en avant. — Téte assez courte, rétrécie 

(1) Syn. Dryops, Payk. Faun. Suec. II, p. 152; Fab. Syst. EL II, p. 67. — 
Calopus, Gyllenb. Ins. Suec. II, p. 513. — QEdembju, Olivier, Entom. III, 50, 
p. 5. 
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en arrière; épistome transversalement quadrangulaire. — Yeux grands, 
saillants, transversaux, faiblement sinués. — Antennes presque de la 
. langueur de la moitié du corps, grêles, à articles i médiocre, robuste, 
en cône renversé," 2 très-court, 3 cylindrique, du double plus long que 
le suivant, 4-8 allongés, obconiques, égaux, 9-10 notablement plus 
courts, décroissant, renflés au bout, 14 plus grand que 10, oblong. — 
Prothorax plus long que large, peu convexe, faiblement rétréci en ar- 
rière, finement tranchant sur les côtés, tronqué à ses deux extrémités. 
— Ecusson en triangle curviligne. — Elytres très-allongées, peu con- 
vexes, parallèles, isolément arrondies au bout. — Pattes longues; 
hanches antérieures très-saillantes, pourvues de trochantins très-appa- 
rents, les postérieures obliques; cuisses assez robustes, grossissant 
peu à peu; jambes arrondies, munies d'assez grands éperons; tarses 
cylindriques, très-longs, surtout les postérieurs, leur 1 er article très- 
grand ; crochets longs, grêles, fendus jusqu'à leur base ; la division 
inférieure très-grêle. — Corps linéaire, finement pubescent. 

Les anciens auteurs qui ont parlé de ce genre, l'ont tous, sans ex- 
ception, placé parmi les OEdémérides, et moi-même j'ai dit plus haut 
(p. 534, note) qu'il appartenait, sans aucun doute, à cette famille. Une 
étude plus approfondie m'a fait reconnaître que, si d'un côté ses es- 
pèces tiennent à ces insectes par leur fades et plusieurs caractères, 
d'un autre côté, la structure de leurs palpes, le mode d'insertion et la 
forme de leurs antennes, surtout leur prothorax dont le pronotum est 
séparé des parapleures par des arêtes très-distinctes, les rapprochent 
davantage des Mélandryides, parmi lesquelles on les classe géné- 
ralement aujourd'hui. Le genre appartient au groupe des Mélan- 
dryides vraies et doit être placé immédiatement après les Scotodes, 
avec qui il a en commun des crochets des tarses fendus jusqu'à la 
base. 

L'espèce typique (Dryops œneus, Payk. ) est de grande taille, bru- 
nâtre en dessous, d'un bronzé obscur et assez brillant en dessus. Sa 
tête, son prothorax et ses élytres sont criblés de points enfoncés, très- 
serrés; celles-ci présentent des dépressions transversales et irrégu- 
lières. J'ai signalé précédemment (p. 568) l'intime ressemblance qu'a 
avec elle, le Trachelostenus inœqualis du Chili. Elle paraît propre à 
l'Europe boréale, où elle vit sous les écorces et n'est pas commune. 
Olivier et Fabricius l'ont indiquée a tort comme de l'Amérique du 
Sud. M. De Motschoulsky et Mannerheim ont signalé deux autres es- 
pèces. 

S. RouiUeri, Motsch. Bull. Mosc. 1845, 1, p. 84, pl. 1, f. 10; Daourfo. — 
obscurus, Maanerh. ibid. 1852, II, p. 347; Amér. russe. 

» 

NOTHUS, p. 561. 

J'ai dit à tort que ce genre ne comprenait qu'une espèce ; outre celle 
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«urtaqueUe il » M fondé, le, deux suivante, existant dan, le. an- 

«~»P«M<», Kitochtaum. Stotti». ealom. Z.H. 1848, p. 163; Altomago" 

PÉDELIDES. 

PEDILUS, p. 577. 

AJ. : P. fU*w, MotMh. BuU. Mok. 1845, 1, p. 82; stoppes des Kirgui.e.. 

AIVTHICIDES. 

ANTHICUS, p. 596. 
Ai. : A. nigrita, Hmnerh. BuU. Mosc. 1853, n« 3, p. 269; Amér. russe. 

OCHTHENOMUS, p. 597. 
La «ynonymie des espèce» européenne, doit être établie de la raa- 

etru*. Mant. «d. H.Uw. p. 388 J^.Zî^^Tl^TiJ^ 
"•21; 0 . angutiatu, Lafert.). - 0. mdanocepAaiu,, Kuster, Die Ksfer Eu- 

• Op. ÎA^ 07. 

MORDELLIDES. 

MORDELLA, p. 600. 

N^Vufz"^' A * WUte ' V ° y * of theEreb * MdTw - E »*«- p- n; 

RmPIPHORIDES. 
TRIBU I. 

ÉVANIOCÉRIDES. 

PELECOTOMA, p. 622. 
Aj. : P. totWtcoum, Montrom. Faun. d. l'tle Woodlark, p. 35. 

MÉLOÏDES. 
TRIBU II. 

MYLABRIS, p. 667. 

Aj. : M. humerali*, alterna, F. Waiker, Ann. and Mag. of nat. Hiit. Ser. 3, 
II, p, 285 ; Cey.an. * 
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CANTHARIS, p. 675. 

Aj. : Epkauta nigrifinis, F. Walker, Ann. and Mag. of nat. Hirt. Ser. 3, II, 
p. 285;Ceylan. 

Note. 

En dehors de tous les genres compris tant dans ces additions que dans 
le corps du volume, il en reste encore deux autres : Monomaia de Klug, 
et jEgialites d'Eschscholtz. Le premier seul m'est connu en nature et 
j'ai hésité jusqu'au dernier moment sur la place qu'il convient de lui 
assigner. Klug et M. De Castelnau, le seul auteur qui en ait exposé 
les caractères, l'ont mis dans les Ténébrionides. Dejean (Cat. éd. 3, 
p. 144) l'a fait entrer dans sa famille des Clavicornes , immédiate- 
ment avant les Throscus. Eniin, M. Guérin-Méneville (Iconogr. ; 1ns. 
p. 313) l'a classé à côté des Triplai, et par conséquent dans la famille 
des Erotyliens. Or, aucune de ces places ne me parait lui convenir. 
Ses cavités cotyloïdes antérieures ouvertes en arrière, l'excluent ab- 
solument des Ténébrionides, et ses tarses hétéromères, des Throscides 
et des Érotyliens. Une fois qu'on l'a retranché de la première de ces 
familles, il n'en reste aucune parmi les Hétéromères dans laquelle on 
puisse l'admettre. Dès-lors, il doit constituer une famille distincte, que 
je crois devoir être intercalée entre les Cistélides et les Nilionides. 

MONOMBODES. 

Menton porté par un pédoncule du sous-menton. — Languette 
cornée, saillante. — Deux lobes aux mâchoires, petits, lamelliformes 
et ciliés. — Tête courte, enfoncée dans le prothorax jusqu'au-delà des 
yeux.— Ceux-ci transversaux, fortement granulés, contigus en dessus. 
— Antennes insérées immédiatement en avant des yeux sous un 
rebord de la tête, reçues au repos dans des sillons arqués des flancs du 
prothorax; de onze articles, les trois derniers formant une massue 
ovale et déprimée. — Prothorax de la largeur des élytres à sa base ; 
son pronotum distinct de ses parapleures. — Elytres elliptico-ovales, 
pourvues d'un repli épipleural étroit, horizontal et entier. — Pattes 
contractiles; hanches antérieures et intermédiaires globuleuses, en- 
fouies et séparées, les postérieures transversales, largement séparées; 
cuisses canaliculées en dessous pour la réception des jambes, celles-ci 
sans éperons; tarses grêles, filiformes; les quatre antérieurs de cinq, 
les postérieurs de quatre articles; crochets simples. — Saillie inter- 
coxale large, ogivale. — Métasternum allongé ; ses épisternums étroits, 
subparallèles ; leurs épimères distinctes, terminales. — Mésosternum 
horizontal, échancré, et recevant à poste fixe la saillie prosternale. — 
Gmq segments à l'abdomen, le premier long, lés trois suivants dé- 
croissant graduellement. 
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Au repos, les antennes ne logent pas leurs articles basilaires dans 
des rainures placées entre les yeux et le cadre buccal. Elles passent 
par dessus les premiers pour gagner les sillons prothoraciques des- 
tinés a les recevoir. Ceux-ci décrivent une courbe régulière, à con- 
vexité interne et vont aboutir, sous le pronotum, a quelque distance 
de ses angles postérieurs. Quelquefois, l'espace entier compris entre 
ces sillons et le pronotum est occupé par une dépression. Les quatre 
cuisses antérieures, pendant la contraction des pattes, sont reçues dans 
de grands enfoncements superficiel?, qui s'étendent jusque sous les 
épaules des élytres. Les tarses restent tous libres, par suite de l'ab- 
sence aux jambes de sillons dans lesquels ils puissent se loger. Le 
dernier segment abdominal présente, dans tous les exemplaires que 
j'ai sousle3 yeux, au nombre d'une dixaine, deux dépressions ar- 
quées qui convertissent sa portion médiane en une carène aiguë au 
bout. Ce caractère est probablement générique et non sexuel. 

MONOMMA. 

(Klug) Db Caston. Hitt. nat. d. Col. IL p. 215 (1). 

Menton quadrangulaire, trilobé : le lobe médian aigu ou ogival, 
les latéraux déprimés, aigus. — Languette parallèle, arrondie en 
avant. — Palpes assez robustes; les labiaux très-courts, à dernier ar- 
ticle subovoïde et arrondi au bout; les maxillaires médiocres, leur 
dernier article en triangle subéquilatéral. — Mandibules courtes, 
minces, bifides au bout. — Labre court, légèrement arrondi en avant. 
— Tête transversale ; épistome confondu avec le front, graduellement 
rétréci et tronqué en avant. — Antennes de la longueur du prothorax, 
à articles 1 assez allongé et un peu arqué, 2 très-court, 3 plus long 
que les suivants, 4-8 obeoniques, décroissant graduellement, 9-11 
transversaux, le dernier arrondi au bout. — Prothorax contigu aux 
élytres, transversal, fortement rétréci et quadrangulairement échancré 
en avant, paraboliquement arrondi sur les côtés, tronqué oblique- 
ment et un peu bisinué de chaque côté de sa base. — Ecusson mé- 
diocre, cordiforme. — Elytres elliptico-ovales, convexes eu avant, 
conjointement et triangulairement échancrées à leur base. — Pattes 
médiocres; cuisses robustes, comprimées; les quatre antérieures 
brusquement rétrécies à leur base ; jambes comprimées, les quatre 
postérieures un peu arquées et tranchantes en dehors; tarses fine- 
ment tomenteux en dessous; le 1" article des postérieurs très-al- 
longé, le dernier de tous long ; crochets très-gréles. — Corps elliptico- 
ovale, finement pubescent. 

Ces insectes sont propres à Madagascar (a) et très-voisins, sous le 

(1) Syn. Hyporracus, Dej. Cat. éd. 3, p. 144. 

(2) Il existe en Amérique, dans le Yucatan, an genre très -voisin de celui-ci 
Coléoptères. Tome V. 47 



Digitized by Google 



738 



ADDITIONS ET CORRECTION. 



rapport de la forme générale, des Lissowts de la faille des TOroscides. 
Lear livrée est noire -, brunâtre tfu ferrugineuse, et la pnbescence 
fine et couchée dont ils sont revêtit», est plus ou moins attaque. Leurs 
élytrés présentent constammerit des rangées très-régulières de poiiits 
enfoncés, en général très-petits. 

Klug n'en a décrit qu'une seule espèce, la plus grande du genre; de- 
puis» M. Guérin-Ménérille en a fait connaître oinq autres (i). 

4 

«flEGIALlTÎS. 

(Êschscb.) IfANvniR. BulUt. d. Mosc. l&S,II,p. #8(2). 

Menton carré, transversal, éefrattere' en avant. — Palpes labiaux 
trèsJpetits, à articles 4-2 égtttrx, snbcyKndrîqoes, 3 un peu plus épais, 
'ovalaires;les maitfllaires à articles 4 1rè>cduft, 2 du double plus 
long, obeonique, 3 un -peu plus conrt, de ïttànie^forme, 4 renflé, sub- 
ovalaire. — Mâchoires et mandibules inconnues.— Labre très-court et 
très-légèrement échancré. — Tête, y compris les yeux, à peine plus 
étroite que le prothorax; épistome très-court, Iwmqué eh avant, avec 
ses angles arrondis, transversalement impressionné près de son ex- 
trémité; front muni de deux protonds sillons longitudinaux. — Yeux 
petits, arrondis, un peu saillants. — Prothorax à peine moins long 
que large, médiocrement convexe, tronqué en avant, échancré au mi- 
lien de sa base, presque droit sur les côtés, avec tous ses angles ar- 
rondis. . — Ecusson indistinct. — Blytres ovalaires, médiocrement con- 
vexes, 'plus larges à leur base que le prothorax, arrondies aux épaules, 
peu à peu élargies juscrues au-delà de leur milieu, largement ar- 
rondies en arrière. — Pattes assez longues; cuisses un peu renflées; 
jambes arquées; tarses hétéromères; leur dernier article beaucoup 
'plus long que les précédents réunis, robuste, renflé au bout, les autres 
contractés, comprimés, revêtus en dessous d'une, pubescence fauve; 
croebets aigus, recourbés. — Corps aptère. 

Cette formule est empruntée textuellement à Mannerheim qui, 
seul, a exposé les caractères du genre, qu'il hésitait à classer parmi les 
Scydménides ou dans les Hélopiens. M. De Motschoulsky, qui aplacO 
l'espèce typique dans son genre ëlosohà, a compris ce dernier dans les 

et qui n'en diffère même essentiellement que par l'épistome fortement arrondi 
en avant, les yeux moins prolongés sur le front et le prdthorax non échancré 
antérieurement. 

(1) M. (ttoratum, Klug, Ins. t. Madag. p. 94, pl. 4, f. 6 g-i.^KIugu, 
maeulatum, nigritum, brunnipes, pusillum, Guérln-Ménev. Icon.; In», p. 313. 

Il existe en outre une septième espèce observée par M. Hope dans de la ré- 
sine animé et décrite par lui, sous le nom de A/, resinonm, dans le Mag. d. 
Zool.; Ins. 1842, pl. 87. 

(2) Syn. Eloioma, Motach. Bull. d. Mosc. 1845, L,,p.43. 
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Parnides, par suite de la longueur du dernier article des tarses. Pour 
Dejean (Cat. éd. 3, p. 131), cet insecte était un Scydménide, et il l'a- 
vait rnis immédiatement en avant des Mastigus et des Scydblenus. 
Enfin, on dernier lieu, M. Gerstœcker (Wiegm. Archiv., 1858, II, 
p. i 53) » émis l'opinion qu'il appartient aux Hélopiens. N'ayant pas 
vu le genre, qui est extrêmement rare dans les collections, je ne sau- 
rais ni confirmer ni contredire des avis aussi différents. 

Eschscholtz avait découvert en Californie le très-petit insecte qui 
en forme le type [M. debilis, Eschsch.; Elosoma? californica, Motsch.). 
Il est d'un noir brunâtre brillant, ponctué irrégulièrement sur la tète 
et le prothorax, profondément canaliculé sur la ligne médiane de ce 
dernier, et hérissé de poils peu abondants sur les élytres, qui sont for- 
tement striées, avec le fond des stries rugueux. 



FIN DU TOMI CINQUIÈME. 
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N. B. Comme il existe à Paris deux libraires <iu nom de RORET, 
Ton est prié de bien indiquer l adresse. 



LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE 



DE 



RORET 



RUE HAUTEFEUILLE , 12, AU COIN DE LA RUE SERPENTE. 



A PARIS. 



Cette Librairie entièrement consacrée aux Science» et à l'Industrie fournira aux ama- 
teurs tons les ouvrages anciens et modernes en ce genre, publiés en France, et fera venir N 
de l'Etranger tous ceux que Ton pourrait désirer. 
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Ouvrages divers 27 
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Publications annuelles de la Librairie Encyclopédique 
de Roret, rue Bautefeuille, n° 12. 



LE TECHNOLOCOSÎIi oai iwrMwi 4<* 

Progrii de ri«DD8TKlE FRANÇAISE ET 

ÉTEAKGÈHE, publié pir une iociété de sa- 
vants et de praticiens, sous la direction de 
MM. Malepeybe elCe. Vasserot. Ou- 
trage uiile aux manufacturiers, aux fabri- 
cants, aux ehefs d'ateliers, aux ingèoiears, 
aux mécaniciens, aux artistes, etc., etc., et 
à toute* les parseîineeflfli a/ocfcup«*t fferts- 
industriels. 20 e année. Prix: 18 fr. par an 
pour Paris, 21 fr. pour la province, et 24 fr. 
pour l'Etranger. 

Chaque mois il paraît un cahier de 48 pages în-8», 
grand format, renfermant des Qgures en grande 
quantité, gravéea sur bois et sur acier. 

Ce recueil a commencé à paraître le 1er octobre 
1839. Le prix des 20 années est de 18 fr. chacune. 

LAGRICULTBUR-PRATICIEN, RE- 
VUE D'AGRICULTURE , DE JARDI- 
NAGE, d'Economie rurale et domes- 
tique, sous la direction de MM. Bossin, 
Malbretre, G. Heuzé, etc. 1 4 vol. in-8°, 
grand format, renfermant des gravures sur 
bois intercalées dans le texte. 

Il a paru 14 années de ce Journal, qui a com- 
mencé le 1er octobre 1839 et qui a Dm le l*r sep- 
tembre 1833. Prix de chaque année. 3 fr. au lieu 
de 6 fr. 

ALMANACH ENCYCLOPÉDIQUE 
RÉCRÉATIF ET POPULAIRE pour 
1859, d'après les travaux de savants et de 



praticiens célèbre». 1 Y«l.in-16, grand rai- 
sin, orné de jolies gravures. 
Il a paru 10 années de cet Almanach, à 50 i 



BELGIQUE HORTICOLE (La), par 
Ca. Morrkn. Journal paraissant chaque 
mois, depuis juillet 1850, et renfermant 
24 pl. col. par an; 7" année. Prix des an- 
nées parues. 15 fr. 

— de Tannée en publication. 16 fr. 50 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE DE PHOTOGRAPHIE. Journal 
paraissant chaque mois, a partir de janvier 
1855. 4* année. France, 12 fr. ; Etranger, 
15fr. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ INDUS- 
TRIELLE DE MULHOUSE. U a paru 
3 sérias de ce recueil. Les deux premières, 
format in«8°, et. la troisième format in -8° 
grand papier. 

La première a commencé en 1836 et finit en 
1840. Elle comprend les cahiers 1 à 65, ou vol. 1 à 
13 ; prix : 9 fr. le roi. 

La seconde a commencé en 1840 et finit en 1854. 
Elle comprend les cahiers 66 a 125, oa vol. 14 à 35; 
prix : 1s fr. le vol. 

La troisième, format in -H grand papier, a com- 
mencé en 1854 et se continue. Le prix de la sous- 
cription pour Paris, est de 15 fr. par roi., compose 
de 6 cahiers, et de 18 fr. pour la province. Leà ca- 
hiers 120 à 144 sont "parus. Chaque n;.ai4>ro des 
trois séries sa rond séparément 3 fr. 
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COLLECTION 

SES 

MANUELS-RORET 

FORMANT 

DM ENCYCLOPÉDIE DBS SCIENCES ET DES ARTS 

format in~18; 

PAR UNE RÉUNION DE SAVANTS ET DE PRATICIENS, 

Meilleurs 

Amobos, Arsennb, Bataille, Barthélémy, Bbauyalet, De Bavay, Biot, Bi- 
bet, blston, boisduyal, boltabd, bosc, boutebeau, boyard, boyeb de 

FONSCOLOMBE, CAHEN, CAPRON, CHAUSSIER, CheVBIEB, CBORON, CONSTANTIN, 

D'Orribny, De Gayffier, De Lafage, De Lépinois, De Montigny, De Pa- 
beto, De Siebold, De Saint-Victor, De Vaucoubt, Paulin Désobmbaux, Jules 
Despobtes, Dbapieb, Dubois, Dtjjabdin, DupUis-Delcourt, Fbaucobdk, 
Gallas, Garmeb, Gentilhomme, Giqubl, Guilloud, Hambl, Hebyé, Huot, 
Janvier, Juli a - FoBTEif bllb, Julien, Kneciit, Lacobdaibb, Lacroix, La- 
garde, Landbin, Latbbillb, Launay, Lbd'huy, Sébastien Lenobmand, Les- 
son, Lobiol, Magnieb, Malepeyre, Marcel de Sbbbbs, Matteb, Miné, 

AlULLER, NlCABD, NoEL, M me PABISET, PAULIN, Julei PAUTBT, PeDBONI, P0N8IBJ, 

Rang, Rendu, Richabd, Riffault, Rouget de l'Islb, Roussel, Scumit, 
Scribe, Spbing,' Stannius, Tabbé, Terqtjjbm, Tbrribn, Tuiébaut de Bbb- 

NEAUD, TUILLAYE, THOU1N, TOUSSAINT, TOUSTAIN, TBÊMBBY, TUUY, VALÊRIO, 

Vasserot, Vauqublin, Ybrdibr, Vebgnaud, Walbeb, Yyart, etc., e:c. 



Les personnel qui auraient quelque chose 
à faire parveair dans l'intérêt des sciences 
et des arts, sont priées de l'envoyer franc de 
port à l'adresse de M. le Directeur de /'En- 
cyelopédie-horet, rue Hautefeuille, n° 12, 
à Paris. 



Tous les Traités se tendent séparément. 
Les outrages indiqués ioutpreue paraîtront 
successivement. Pour recevoir chaque vo- 
lume franc de port, l'on ajoutera 50 c. La 
plupart des volumes sont de 300 a 400 pa- 
ges, renfermant des planches parfaitement 
dessinées et gravées. 
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MANUEL POUR GOUVERNER LES 
ABEILLES el en retirer on grand profit, 
par M. Radouan 2 volumes. 6 fr. 

— ACCORDEUR DE PIANOS, rai» i 
la portée de tout le monde, par M. Giorgio 
AaMELuifo. 1 toi. 1 fr. 25 

— ACIDES GRAS CONCRETS, vojea 
Bougies siéariquet. 

ACTES SOUS SIGNATURES PRI- 
VÉES en matières civile*, commerciales, 
criminelles, elc , par M. Bibet, ancien ma- 
gistrat 1 toI. 2 fr. 50 
_ AÉROSTATION ou Guide pour ser- 
tir è l'histoire ainsi qo'k la pratique des 
Ballant , par M Dupuis-Delcourt. i toi. 
orné de figure» 3 fr. 

— AGENTS VOYERS, toyez Ctmtrue- 
teur en général. 

— AGRICULTURE ELEMENTAIRE, 
i l'usage des écoles primaires et des écoles 
d'agriculture, par M. Rendu. (Autorité par 
l'Université ) 1 fr. 25 

— ALGEBRE, ou Exposition élémen- 
taire des principes de cette science, par 
M. TsnçOEif. (Onorofle approuvé par 
l'Université,) 1 gros vol 3fr. 50 

— ALLIAGES MÉTALLIQUES, par 
II Hrhvê, officier supérieur d'artillerie, 
ancien élève de l'école polytechnique. 1 vol. 

3 fr. 50 

Ouvrage approuvé par le Comité d'artil- 
lerie, qui en a fait prendre on nombre pour 
les écoles, les far ge» el les fonderies. 

— ALLUMETTES CHIMIQUES, CO- 
TON et PAPIER-POUDRE, POUDRES 
et AMORCES FULMINANTES ; dangers, 
accidents et maladies qu'elles produisent; 
par le docteur Roussel. 1 toI. orné de 
figures. 1 fr. 50 

— AMÏDONNIER et VERMICEL- 
LIER,par M. le docteur Mon iwel M. Ma- 
lepeyre. 1 vol. avec figures. 3 fr. 

— AMORCES FULMINANTES, vovex 
Âllumettet chimiques. 

— ANATOMIE COMPARÉE , par 
MM. de Siebolo et Stannius; traduit de 
l'allemand par MM. Spring et Lacor- 
DAIRE, professeurs à l'Université de Liège, 
3 vol. ensemble de plus de 1.200 p. 10 fr.50 

# — ANECBOTIQUE, ou Choix d'Anec- 
dotes anciennes et modernes, par madame 
Celrart. 4 vol. in-18. 7 fr. 

— ANIMAUX NUISIBLES (Destruc- 
teur des) à l'agriculture, au jardinage, etc.. 
par M. Veraroi. i vol. orné de pl. Sfr. 

— 2« Partie, contenant les HYLOPH- 
TUIRES ET LEURS ENNEMIS ou Des- 
cription et Iconographie des Insectes les 
plus nuisibles au* forêts, avec une méthode 
pour apprendre a les détruire et à ménager 
ceux qui leur font la guerre, à l'usage des 
forestier*, des jardiniers, etc.; par MM. 
Ratzeburg,DeCorberon et Boisdutal. 
1 vol. orné de 8 planches : prix 2/r. 50 



MANUEL DE LA TAILLE DES AR- 
BRES FRUlf IERS, contenant les notions 
indispensables de Physiologie végétale; un 
Précis raisonné de la multiplication , de ta 
plantationetdela culture ; les vrais principes 
de la taille et leur application aux formes di- 
verses que reçoivent les arbres fruitiers, par 
M. L. de Bavât, i vol. oroé de fig. 3 fr. 

— ARCHÉOLOGIE, par M. Nicard. 
5 vol. avec Atlas. Prix des 3 vol ,10 fr. 50; 
de l'Atlas, 12 fr. ; et de l'ouvrage com- 
plet : 22 fr. 50 

— ARCHITECTE DES JARDINS, on 
l'Art de les composer et de les décorer, par 
M. Boitard. 1 vol. avec Atlas de 140 pl. 

13 fr. 

— ARCHITECTE DES MONUMENTS 
RELIGIEUX, ou Traité d'Archéologie pra- 
tique, applicable à la restauration et i la 
construction des Eglises, par M . Schmit. 
1 gros vol. avec Atlas contenant 20 pl. 7 fr. 

— ARCHITECTURE, ou Traité de 
l'Art de bâtir, par M. Toussaint, archi- 
tecte. 2 vol. ornés de planches. 7 fr. 

— ARITHMÉTIQUE DÉMONTRÉE, 
par MM . Collih el Tremert. 1 v. 2 fr.50 

— ARITHMÉTIQUE COMPLÉMEN- 
TAIRE, ou Recueil de Problèmes nou- 
veaux, par M. Tremert. 1 vol. i fr. 75 

— ARMURIER, Fourbisseur et Arque- 
bosier, par M. Paulin Désormeadx. 2 v. 
avec figures. 6fr. 

— ARPENTAGE ou Instruction élé- 
mentaire sur cet art et sur celui de lever les 
plans, par M. Lacroix, de l'Institut, 
MM Hogard, géomètre, et Vasserot, 
avocat. 1 vol. avec figures. {Autorité par 
l'Univertité.) 2 fr.50 

On vend séparément les Modèles de To- 
pographie, par Cbartieb, 1 pl. cul. 1 fr. 

— ART MILITAIRE, par M. Vbb- 
gptaud, colonel d'artillerie. 1 vol. avec fig. 

3fr. 

— ARTIFICIER, Poudrier el Salpê- 

trier, par M. Vergnaud, colonel d'artil- 
lerie. 1 vol orné de planches. 3 fr. 50 

— ASPIRANTS AUX FONCTIONS DE 
NOTAIRES, Greffiers, Avocats à la Cour 
de cassation, Avoués, Huissiers, Commis- 
saires-Priseurs, par M. Combes. 1 v. 3 f. 50 

— ASSOLEMENTS . JACHÈRE et 
SUCCESSION DES CULTURES, par M. 
Victor Yvar-ç, de l'Institut, avec des notes 
par M. Victor Rendu, inspecteur del'agri- 
culture. 5 vol. 10 fr 50 

— ASTRONOMIE, ou Traité élémen- 
taire de cette science, de W.Herschbl. 
par M. Vergnaud 1 v. orné de pl. 3 fr.50 

— ASTRONOMIE AMUSANTE, tra- 
duit de l'anglais, par A. D. Vergraud. 
In-18. figures 2 fr. 50 

— BALLONS, Vojez Aérostat ion. 

— BANQUIER, Agent de change et 
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Courtier, par MM. Pbbchet et Tbfmery. 

t vol. 2 fr. 50 

MANUEL OU BARÈME COMPLET 
DES POIDS ET MESURES, par M. Ba- 
SILBT. In- 18 3 fr. 

—BIBLIOGRAPHIE UNIVERSELLE, 
par MM. F. Demis, P. Pinçon etOE Mar- 
tonne, 3 vol. 20 fr. 

Le même ouvrage, grand in-8 à 3 col., 
papier collé pour recevoir des note*. 25 fr. 

— BIBLIOTHÊCONOMIE. Arrange- 
ment, Conservation et Administration des 
bibliothèques, par L.-A. CONSTANTIN. 
1 vol. orné de figure». 3 fr. 

— BIJOUTIER, Joaillier, Orfèrre, Gra- 
veur sur métaux et Changeur, par M. Ju- 

LlA DE FoNTENELLE. t Vol. 7 fr. 

— BIOGRAPHIE, ou Dictionnaire histo- 
rique abrégé des grands hommes, par M. 
Noël, inspecteur-générales éludes. 2 v. 6 f. 

— BLANCHIMENT ET BLANCHIS- 
SAGE, Nettoyage el Dégraissage des fil, 
coton, laine, soie, elc, par MM. Joli A de 

FONTENELLE et ROUGET DE L'ISLE. 2tOl. 

ornés de planches. 6 fr. 

— BLASON, ou Traité de cet art sous le 
rapport archéologique el héraldique, par 
M. Jules Pautet, bibliothécaire de la ville 
de Beaune. \ vol. orné de planches. 3 fr. 50 

— BLEUS ET CARMINS D'INDIGO 
(Fabricant de), par M. Félicien Capron, 
de Dole. 1vol. 1 fr. 50 

— BOIS (Marchand de) et de Char- 
bons, ou Traité de ce commerce on généial, 
par M. Marié de Lisle.1 vol. avec fig. 3f. 

— TARIF MÉTRIQUE pour la conver- 
sion et la réduction des BOIS, d'après le 
système métrique, par M. Lombard. 
1 vol. 2 fr 50 

— BONNETIER ET FABRICANT DE 
BAS, par MM. Leblanc et Preaux-C al- 
TOT. 1 vol avec figures. 3 fr. 

— BOTANIQUE , Partie élémentaire, 
par M. Boita rd. 1 vol. avec pl. 3 fr. 50 

Atlas de botanique pour la partie élé- 
mentaire, renfermant 36 planch. Prix 6 fr 

— BOTANIQUE, 2« partie, Flore 
FRANÇAISE, ou Description synoptique des 
plantes qui croissent naturellement sur le 
sol français, par M. le docteur Boisduyal. 
3 grands vol. 10 fr. 50 

Atlas de botanique, composé de 120 
planches, représentant la plupart des plantes 
décrites dans l'ouvrage ci dessus. Prix : fig. 
noires. 18 fr. ; figures coloriées 3G fr. 

— BOTTIER ET CORDONNIER, par 
MoRIN. 1 vol. arec figures. 3 fr. 

— BOUCHERIE TAXÉE ou Code des 
Vendeurs et des Acheteurs de viande, par 
un Magistrat. 1 vol. 1 fr. 50 

— Tableau de la boucherie taxée, 
in piano. 75 c. 

— BOUGIES STÉARIQUES, el fabri- 
cation des acides gras concrets, elc. , elc , par 



M. Malepeyre. 1 vol. orné de pl. 3 fr. 

MANUEL du BOULANGER, Négociant 
en grains, Meunier et Constructeur de Mou- 
lins, par MM. Benoit, Julia de Fonte- 
nelle et Malepeyre. 2 vol. avec fig. 7 fr. 

— BOURRELIER ET SELLIER, par 
M. Lebrun, 1 vol. orné de figures. 3 fr. 

— BOURSE ET SES SPÉCULATIONS 
mises à la portée de tout le monde, par M. 
le président Boyard. 1 v. de 428pag.2f.50 

— BOUVIER ET ZOOPHILE ou l'Art 
' d'élever et de soigner les animaux domesti- 
ques, par M. Boyard. 1 vol. 2 fr. 50 

— BRASSEUR ou l'Art de faire toutes 
sortes de bières, par M. Veronacd.I v. 3f. 

— BRODEUR ou Traité complet de cet 
Art, par M me Celnart. 1 vol. avec un 
Allas de 40 pl. 7 fr. 

— CADRES (Fabricant ée), Passe Par- 
tout, Châssis. Encadrement, etc., par M. DM 
Saint .-Victor. 1 vol orné de fig. 1 frrSO 

— CALENDRIER (Théorie du) et Col- 
lection de tous les calendriers des années 
passées -et futures, par M. Francoeur, 
professeur a la Faculté des sciences. 1 v. 3fr. 

— CALLIGRAPHIE ou l'Art d'écrire) 
en peu de leçons, par M. Trémery. 1 y. 
avec Allas. 3 fr. 

— CANOTIER ou Traité universel et 
raisonné de cet Art, par un Loup d'Eau 
douce. 1 joli vol. orné de 50 vignettes sur 
bois 1 fr. 75 

— CARTES GÉOGRAPHIQUES (Con- 
structioo et Dessin des), par M. Perrot. 
1 vol. orné de pl. 2 fr. 30 

— CAOUTCHOUC , GUTTA - PER- 
CHA, GOMME FACTICE, tissus imper- 
méables, Toiles cirées et Cuirs vernis, par 
M. Paulin Désormeaux. 1 vol. orné de 
figures. 3 fr. 50 

— CARTONNIER, Cartier el Fabri- 
cant de Cartonnages, par M 'Lebrun. 1 
vol. orné de fig. «3 fr. 

— CHAMOISEUR, Pellelier-Fourreur, 
Maroquinier, Mégissier et Parcheminier, 
par M. Joli A de Fontenelle. 1 vol. orné 
de planches. 3 fr. 

— CHANDELIER, Cirier et Fabricant 
de Cire à cacheter, par M. Lenohmand, 
1 gr. vol. orné de pl. 3 fr. 50 

— CHAPEAUX (Fabricant de), par 
MM Clcz.F... et Julia de Fontenelle. 

1 vol. orné de pl. 3 fr. 

— CHARCUTIER ou l'Art de prépa- 
rer les différentes parties du cochons par 
M. Lebrun. 1 vol. avec fig. 2 fr. 50 

— CHARPENTIER ou Traité simplifié 
de cet Art, par MJA. Hanus, Biston et 
Boltereau. < vol. orné de 14 pl. 5 fr. 50 

— CHARRON ET CARROSSIER ou 
l'Art de fabriquer toutes sories de Voitures, 
par MM.Lerrun, Leroy et Malepeyre. 

2 vol. ornés de 14 pl. 6 fr. 
— . CHASSELAS, sa culture a Fonlai- 
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nebleau, par an Vigneron des écrirons. 
1 vol. arec fig. i fr. 75 

MANUEL du CHASSEUR, contenant 
au Traité sur tonte espèce de chaise, par 
MM. Boyard et de Mersan. 1 vol. avec 
figures et musique. 5 fr. 

— CHASSEUR-TAUPIER ou l'Art de 
prendre les Taupes par des moyens sûrs et 
faciles, par M. Redabbs, 1 t. avec fig. 90c. 

— CHAUDRONNIER, Description com- 
plète et détaillée de toutes les opérations de 
cet Art, tant pour la fabrication dés appa- 
reils en cuivre que pour ceux en fer, etc., 
par MM. Jullien et Valebio. 1 vol. avec 
16 planches. 5 £r. 50 

— CHAUFOURNIER, contenant l'Art 
de calciner la Pierre à chaui et à plaire, 
de composer les Mortiers, les Cimente, etc., 
par MM. Biston et Magnieb. i vol. avec 
fig- 5 fr. 

» CHEMINS DE FER (Contraction 
de) contenant les études comparatives sur 
les divers systèmes de la voie et du matériel, 
le formulaire des charges et conditions pour 
l'établissement des travaux, et la série de 
prix pour les diverses fournitures, par M. 
Emii.k With, 2 volumes avec Atlas. 7 fr. 

— CHEVAL (Education et hygiène), 
par M. le vicomte de Montighy. 1 vol. 

' de 6 pl. 5 fr. 

— CHIMIE AGRICOLE, par MM. Da- 
ei Vebgiv aud. 1 v., orné de fig. 3 f . 50 

— CHIMIE AMUSANTE ou Nouvelles 
Récréations chimiques, par M. Vergnacd. 
t vol. orné de fig. 3 fr. 

— CHIMIE INORGANIQUE ET OR- 
GANIQUE dans l'état actuel de la science, 
parM. Vesgicadd. 1 gros v. avec fig 3 fr. 50 

— CHIMIE ANALYTIQUE, contenant 
des notions sur les manipulations chimi- 
ques, les éléments d'analyse inorganique 
qualitative et quantitative, et des principes 
de chimie organique, par MM. Wlix, F. 
Voehler , J. Libbig et Malepeyre. 2 
vol. ornés de pl. et tableaux. 5 fr. 

— CIDRE ET POIRÉ (Fabricant de), 
avec les moyens d'imiter, avec le suc de 
pomme ou de poire, le Vin do raisin, l'Eau- 
de-Vie et le Vinaigre de vin, par M. Du- 
1IEF. 1 vol. avec fig. * 2 fr. 50 

— CISELEUR, contenant la description 
des procédés de l'art de ciseler et repous- 
ser les métaux ductiles, bijouterie, orfè- 
vrerie, armures, bronzes, etc., par M. J. 
Garkibb, ciseleur-sculpteur. 1 vol. orné 
de fig. 3 fr. 

— COIFFEUR, précédé de l'Art de se 
coiffer soi-même, par M . Villa ret. 1 joli 
vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— COLLES (Fabrication de toutes sor- 
tes de), colles fortes, celles de pôle, etc., 
par M. Malepeyre. 1 fr 50 

— COLORISTE, contenant le mélange et 
l'emploi desCouleurs, ainsi que les différents 



travaux de l'Enluminure, par MM. 

bot, Blanchard et Thillaye. lv.2f.50 
MANUEL du COMMERCE, BANQUE 
ET CHANGE, contenant tout ce qui est re- 
latif aux effets de Commerce, à la tenue des 
livres, à la comptabilité, à la Bourse, aax 
emprunta, etc., par MM. Gallas et Pijqi. 
2 vol. (i f r . 

* - BQNNE COMPAGNIE ou Guide 
de la Politesse et de la Bienséance, par 
M me Celwart, 1 vol. 1 fr. 75 

— COMPTES FAITS ou Barème géné- 
ral des poids et mesures, par M. Acuille 
NOCHEN. (Voir Poids et Mesures.) 

— CONSTRUCTEUR en GÉNÉRAL 
el AGENTS- VOYERS, ouvrage utile aax 
ingénieurs des ponts-et-chaussèes, aux of- 
ficiers du génie militaire, aux architectes, 
aux conducteurs des ponts-et- chaussées, 
par M. Lagardb, ingénieur civil. 1 vol. 
oxné de fig. 3 f r . 

— CONSTRUCTION MODERNE (la), 
ou Traité de l'Art de bâtir arec solidité, 
économie et durée, comprenant la Construc- 
tion, l'histoire de l'Architecture et l'Orne- 
mentation des édifices, par M. Bataille, 
architecte, professeur à l'école de Mulhouse. 
1 vol. avec 44 planches in-4°. (Sous preste.) 

— CONSTRUCTIONS RURALES oa 
Guide pour les Constructions, par M. HEC- 
zfc, professeur à l'Ecole de Grignon. 2 vol. 
ornés de fig. 6 fr. 

— CONTRE -POISONS ou Traitement 
des Individus empoisonnés, asphvxiés, noyés 
ou mordus, par M. H. Chaussieb, Doc- 
teur-Médecin. 1 vol. 2 fr. 50 

— CONTRIBUTIONS DIRECTES, 
Guide des Contribuables et des Comptables 
de toutes les classes, etc., par M. Boyard. 
1 vol. 2 fr.50 

— CORDIER, contenant la culture des 
Plantes textiles, l'extraction de la Filasse, 
et la fabrication de toute» sortes de cordes, 
par M. Boitabd. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— CORRESPONDANCE COMMER- 
CIALE, contenant les Termes de commerce, 
les Modèles et Formules èpistolaires et de 
comptabilité, etc., par MM. Rees-Les- 
tiennr et Tbemery. 1 vol % 2 fr. 50 

— CORPS GRAS CONCRETS. Voj. 
Bougies stêariques. , 

— COTON et PAPIER- POUDRE. V. 
Allumettes chimiques. 

— COULEURS ET VERNIS (Fabricant 
de), contenant tout ce qui a rapport à ces 
différents arts, par MM. Riffault, Veb- 
gkacd et Toussaint. 1 v. avec fig.' 3 fr. 

— COUPE DES PIERRES , par M 
Toussaint , architecte. 1 volume avec 
Atlas. 5 fc. 

— COUTELIER ou l'Art de faire tous 
Jes Ouvrages ae Coutellerie, par M. LaîI- 
drii», ingénieur civil, i vol. 3 fr. 50 

— CRUSTACÉS {Hist. natur. des), par 
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MM. BOSC el DESMABET5, elc. t vol. 
ornés de pl. 6 fr. 

Atlas pour les Crustacés , 18 pl. 
Fig. noires, 3 fr. — fig. coloriées, 6 fr. 

MANUEL DU CUISINIER ET DE LA 
CUISINIÈRE, à l'usage de la fille et de la 
campagne, par M. Cardelli. 1 gros vol. 
de 464 pages, orné de fig. 2 fr. 50 

— CULTIVATEUR FORESTIER, con- 
tenant l'Art de cultiver en forêts ions les 
Arbres indigènes et exotiques, par M- Boi- 
tard. 2 roi. 5 fr. 

— CULTIVATEUR FRANÇAIS ou 
l'Art de bien cultiver les Termes et d'en 
retirer grand profit, par M. Thiébaut de 
Berxbaud. 2 vol. ornés de fig. 5 fr. 

— DAGUERRÉOTYPIE. Y.Phaiogra- 



— DAMES, ou l'Ait de l'élégance, par 
Jl m9 CblnarT. 4 vol. 3 fr. 

— DANSE, comprenant la théorie, la 
pratique et l'histoire de cet Art, par MM* 
Blasis et Vbrgnaud. 1 gros vol. orné de 
planches. 3 fr. 50 

— DÉCORÀTE UR-ORNKM EN- 
T ISTE, Graveur et Peintre en Lettres, 

S àr M. Scbmit. 1 vol. avec Atlas iu-4° de 
0 pl. 7 fr. 

— DEMOISELLES, on Arts et Métiers 
qui leur conviennent, tels que Couture, 
Broderie, etc., par M m# CelnÀRT. 1 vol. 
orné de pl. 3 fr. 

— DESSIN LINÉAIRE, par M. Al- 
lais, entrepreneur de travaux publics. 
\ vol. avec Atlas de 20 pl. 5 fr. 

— DESSINATEUR ou Traité complet 
do Dessin, par M. Boutereac. 1 vol. avec 
Atlas de 20 pl. 3 fr. 50 

— DISTILLATEUR ET LIQUO - 
RISTE, par MM. Lbbeau, Julia de Fon- 
tenellf, et Malepeybb. 1 vol. de 491 pa- 
ges, orné de fig: 3 fr. 50 

— DISTILLATION DE L'EAU- DE- 
VIE DE POMMES DE TERRE ET DE 
BETTERAVES, par MM. Hourier et 
MALBPEYRE. 1 vol. avec pl. 1 fr. 50 

— DOMESTIQUES ou l'Art de former 
do bons serviteurs, par madame Celnart. 
1 vol. 2 fr. 50 

— DORURE ET ARGENTURE élec- 
tro-chimiques, par MM. Malbpeyre, Ma- 
th e y et de Va licou ht. 1 vol. 1 fr. 80 

— DRAPS (Fabricant de), on Traité 
de la fabrication des Draps, par MM. Bon- 
HET et Malepeyrr. 1 vol. orné de fig 

3 fr. 50 

— ÉCOLES PRIMAIRES MOYEN- 
NES ET NORMALES. (Ouvrage autorité 
par l'Univernté), par M- MatteR. 1 vol. 

2 fr. 50 

— ÉCONOMIE DOMESTIQUE, con- 
tenant toutes les recettes les plus simples 
et les plus efficaces, par M me Celnart. 
1vol. 2fr.50 



POLITI- 
QUE, Par M. J. Pautrt. 1 vol. 2 fr. 50 

— ÉLECTRICITÉ» contenant les In- 
structions pour établir les Paratonnerres et 
les Paregrèles, par M. Riffault 1 vol. 

2 fr. 50 

— ÉLECTRICITÉ MÉDICALE on 
Eléments d'Eleetro-Biologie, suivi d'un 
Traité sur la Vision, par M. Suer, traduit 
par M. Maôribr 1 Joli vol. orné de fig. 

3 fr. 

— ENCRES (Fabrication de toutes sor- • 
tes d ), soit pour récriture, l'imprimerie, les 
encres sympathiques, etc., par MM. Db 
Champour et Malepeybb. 1 voLl fr. 50 

— ENREGISTREMENT ET DU TIM- 
BRE, par M. Hibrt. 1 vol. 3 fr. 50 

—ENTOMOLOGIE ÉLÉMENTAIRE 
ou Entretiens sur les Insectes en général, 
mis à la portée de tout le monde, par M, 

BOYER DE FONSCOLOMBE. 1 gr. VOl. 3 fr. 

— ENTOMOLOGIE ou Hist. nal. des 
Insectes et des Myriapodes, par M. Boi- 
ta bd. 3 vol. in-18. 10 fr. 50 

Atlas d'Entomologie , composé de 
110 planches représentant les Insectes dé- 
crite dans l'ouvrage ci-dessus. — Figures 
noires, 17 fr. — Figures coloriées. 34 fr. 

— ÉPISTOLAlRE(Style),parM Bis- 
car bat et M me la comte&ae d'HAUTPOUL. 
1 vol. 2 fr. 50 

— ÉQU1TATION, à l'usage des deux 
Sexes, par M. Vkrgnauo. 1 vol. orné de 
fig. 3 fr. 

— ESCALIERS EN BOIS (Construc- 
tion des), on manipulation et potage des 
Escaliers ayant one ou plusieurs rampes, 
par C. Boutbreau. 1 vol. et Atlas. 5 fr. 

— ESCRIME ou Traité de l'art de faim 
des armes, par M. Lafaugrre, maréchal- 
des-logis. 1 vol. 3 fr. 50 

— ESSAYEUR, par MM. Vauque- 
lin, Gay-Lussac et d'Arcet, publié 
par M- Vergkaud. 1 vol. 3 fr. 

— ETAT CIVIL (Officier de 1) pour la 
Tenue des Registres et la Rédaction des 
Actes, etc., etc, par M. Lemolt, ancien 
magistrat. 1 vol. 2 fr. 50 

— ÉTOFFES IMPRIMÉES (Fabricant 
d') et Fabricant de papiers peints, par M. 
Seb. Lenormaud. 1 vol. 3 fr. 

— FABRICANT DE PRODUITS CHI- 
MIQUES ou Formules et Procédés usuels 
relatifs aux matières que la chimie fournit 
aux arts industriels et a la médecine, par 
M. I un i km 5 vol. ornés de planches. 

10 fr. 50 

—FALSIFICATIONS DES DROGUES 
simples et composées, par M. Pedro ni, 
professeur. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— FERBLANTIER ET LAMPISTE 
on l'art de confectionner en fer-blanc tous 
les Ustensiles, par MM. Lebrun elMALB- 
pryre. 1 wol. orné de fig. 5 fr. 50 
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MANUEL DU FERMIER, oo l'Agricul- 
ture simplifiée et mise à la portée de tout le 
monde, par M. de LÉPipoiS. 1 vol.2fr. 50 

— FILATEUR, od Description des Mé- 
thodes anciennes et nouvelles employées 
pour filer le Colon, le Lin, le Chanvre, la 
Laine et la Soie, par MM. C.-E.Jullieh et 
E. LOBEHTZ. 1 t. in-18, arec 8 pl. Sfr. 50 

— FILATURE DE COTON, suivi de 
Formules pour apprécier la résistance des 
appareils mécaniques, etc., par M. Dra- 
pier. 1 vol. avec planches. 2 fr. 50 

— FLEURISTE ARTIFICIEL ou l'Art 
d'imiter, d'à pré* nature, toute espèce de 
Fleurs, suivi de l'Art du Plumassier, par 
M m « Cel.nart. 1 vol. orné de fig. 2 rr.50 

— FLEURISTE ARTIFICIEL SIM- 
PLIFIÉ, par Mile Socrdon. 1 vol. 1 fr 50 

— FLEURS (des) EMBLÉMATIQUES, 
ou leur Histoire, leur Symbole, leur Lan- 
gage, etc., etc., par madame Letcevf.cx. 
1 vol. : Fig. noires, 3 fr. -, fig. coloriées. 6 f. 

— FONDEUR SUR TOUS MÉTAUX, 
par M. Launay, rondeur de la colonne de 
la place Vendôme. (Ouvrage faisant suite 
au Travail des Métaux) 2 vol. ornés d'un 
grand nombre de pl. 7 fr. 

— FORGERON, MARECHAL, SER- 
RURIER, TAILLANDIER, etc., renfer- 
mant des notions sur le fer, l'acier et les 
charbons ; des modèles de forges, et pouvant 
servir de Manuel complet du fabricant de 
soufflets et de machines soufflantes, par 
M. Mapod. 1 vol. orné de 4 pl. 3 fr. 

— FORGES (Maître de) ou l'Art de 
travailler le fer, par M. Landrin. 2 vol. 
ornés de pl. 6 fr. 

-— FORESTIER PRATICIEN (le) et 
Guide des Gardes champêtres, traitant de 
la Conservation des semis, de l'Aménage- 
ment, de l'Exploitation, etc., des Forôts, 
par MM Crihon et Vasserot. 1 v. 1 f. 25 

— GALVANOPLASTIE ou Traité com- 
plet de cet Art, contenant tous les procédés 
les plus récents, par MM. Smes, Jacobi, 
de Valicourt, etc.,etc 2 v. orn.de fig. 5 f. 

— GANTS (Fabricant de) dans ses rap. 
ports avec la Mégisseiie et la Chamoiserie, 
par M. Valleî d'Artois, ancien fabri- 
cant. 1 vol. 5 fr. 50 

— GARANTIE DES M ATIÈRES D'OR 
ET D'ARGENT, par M. Lacbbze, con- 
trôleur à Paris. 1 vol. 1 fr. 75 

— GARDES-CHAMPÊTRES, FORES- 
TIERS ET GARDES-PÊCHE, par M. 
Botard, président à la cour d'appel d'Or- 
léans. 1 volume. 2 fr. 50 

— DES GARDES -MALADES, et per- 
sonnes qui veulent se soigner elles mêmes, 
ou l'Ami de la santé, par M. le docteur 
Morin. I vol. 2 fr. 50 

— GARDES N ATIONAUX DE FRAN- 
CE, contenant l'Ecole du soldat et de pelo- 
tonnes Ordonnances, Règlementi,ele.,elc, 



par M. R. L. 33* Mit. 1 vol. l fr. 25 
MANUEL de la FABRICATION DU 
GAZ ou Traité de l'Eclairage à l'usage des 
Ingénieurs, etc. ; d'Usines à gaz, par M. 
Magnirr. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE, 
divisée par bassins, par M. Loriol (Auto» 
risé par VUniv.). 1 vol. 2 fr. 50 

— GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE, par 
M. Devilliers. 1 gros vol. de plus de 
400 nag. , orné de 7 jolies cartes. 3 fr. 59 

— G ÉOGRAPHIE PHYSIQUE.tra In- 
troduction à l'élude de la Géologie, par 
M. Hoot. 1 vol. 3 fr. 

— GÉOLOGIE, ou Traité élé menlaïre 
de cette science, par MM. Huot ej d'Orbi ■ 
gny. 1 vol. orné de pl. 3 fr. 

— GÉOMÉTRIE, ou Exposition élé- 
mentaire des principes de cette science, par 
M. Terqubm. (Ouvrage autorisé par l'Uni- 
tertité) . 1 gros volume. 3 fr. 50 

— GNOMONIQUE, ou l'Art de tracer 
les cadrans, -par M. Boutereau. 1 vol. 
orné de fig. > 3 fr. 

— GOURMANDS, ou l'Art de faire les 
honneurs de sa table, par Cardeixi. f v. 

. 3fr. 

— GRAVEUR, on Traité complet de 
l'art de la Gravure en tous genres, par 
MM. Perrot elMALEPBTRE. 1 vol. orné 
de pl. • 3 fr. 

— GRECE (Histoire de la); depuis les 
premiers siècles jusqu'à l'établissement de 
la domination romaine, par M- Matter, 
inspecteur-général de l'Université. 1 vol. 

Sfr. 

— GREFFES (Monographie des), ou 
Description des diverses sortes de Greffes 
employées pour la multiplication des végé- 
taux, par M. Thooin, de l'Institut, ete. 

1 vol. orné de 8 pl. 2 fr. 50 

— GUTTA PERCHA, CAOUTCHOUC, 
etc. 3 fr. 50 

— GYMNASTIQUE (de la), par le co- 
lonel An 0 ROS (Ouvrage couronné par J/fn- 
slitut, admis par l'Université, ete). 2 v. et 
Allas. 10 fr. 50 

— HARITANTS DE LA CAMPAGNE 
et Bonne Fermière, contenant tous les 
moyens de faire valoir de la manière la plus 
profitable, les terres, le bétail, les récoltes, 
etc., par M me Celnart 1 vol. 2 fr. 30 

— HÉRALDIQUE. V. Blason. 

— HERBORISTE, Epicier-Droguiste, 
Graim'er-Pépioiériste et Horticulteur, par 
MM. TOLLARD et JULIA DE FOHTEICELLE. 

2 gros vol. 7 fr. 

— HISTOIRE NATURELLE, ou Gê- 
nera complet des Animaux, des Végétaux 
et des Minéraux. 2 gros vol. 7 fr. 

Atlas pour la Botanique, composé de 
120 pl. Figures noires, 48 f. — figures co- 
loriées. 36 fr. 

— Pour les Mollusques, représentant les 
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Mollusques nos et Icscoqoiiles, 51 planche». 
Figures noires, 7 fr. ; figures coloriées. 14f. 

Allai pour les Crustacés, 18 pl., Cg. noi • 
res, 3 f. ; fig coloriées, 6 fr. 

— Pour les Insectes 110 pl., fig. noire*, 
17 fr.; fig. coloriées, 34 fr. 
Allas pour les Mammifères, 80 pl., fig. noi> 
rea, 12 fr . ; fig. color., 24 fr. 

— Pour 1rs Minéraux, 40 pl., fig. noires, 
6 fr.; fig. coloriées, 12 fr. 

— Pour les Oiseaox, 129 pl., fig. noires, 
20 fr. ; Gg. coloriées, 40 fr. 

— Pour les Poissons, 155 pl., fig. noires, 

24 fr.; fig. coloriées, 48 fr. 

— Pour les Reptiles, 54 pl., fig. noires, 
9 fr. ; fig. coloriées, 18 fr 

— Pour les Zoophyles, représentant la 
ploparl des Vers et des Animaux-Plantes, 

25 pl., figures noires, 6 fr. ; fig. col., 12 fr. 

MANUEL D'HISTOIRE NATURELLE 

MÉDICALE ET DE PHARMACOGRA- 
PIIIE, ou Tableau des produits que .la Mé- 
decine et les Arts empruntent à l'Histoire 
naturelle, par M. Lesson, pharmacien en 
chef de la Marine à Rocheforl. 2 toi. 5 fr. 

— HISTOIRE UNIVERSELLE , de- 
puis \e commencement'du monde jusqu'en 
1839, par M. Catien, traducteur de la Bi- 
ble. 1 volume. 2 fr. 50 

— HORLOGER ou Guide des Ouvriers 
qui s'occupent de la construction des Machi- 
nes propres à. mesurer le temps, par 
MM. Lbnobmand, Janvier et Maqnier. 
1 vol. fort. 3 Tr. 50 

— HORLOGES (Régulateur des), Mon- 
tres et Pendules, par MM. Bebtboud el 
Janvier. 1 volume orné de fig. 1 fr. 50 

— HUILES (Fabricanl et épurateur d'ï, 
par M. Julia de Fontenelle. 1 vol. 
orné de fig. 3 fr. 50 

— HYGIÈNE, ou l'Art de conserver ta 
santé, par le docteur Morin. 1 vol. 3 fr . 

— INDIENNES (Fabricanl d ), renfer- 
mant les Impressions des laines des Châles 
et des Soies, par M. Thillaye. 1 v. 3 f. 50 

— INGÉNIEUR CIVIL, par MM.Jul- 
LIBIf, Loruitz et SCHMITZ, Ingénieurs 
civils. 2 gros vol. avec Atlas renfermant 
beaucoup de planches. 10 fr. 50 

— IRRIGATIONS ET ASSAINISSE- 
MENT DES TERRES, «m Traité de l'em 
ploi des Eeaux en agriculture, par M. le 
marquis de Pareto, 4 vol. ornés d'un 
allas composé de 40 pl. 18 tr. 

— JARDINAGE Pratique simplifiée) 
a. l'usage des personnes qui cultivent elles- 
mêmes un pttit domaioe, contenant un 
Potager, une Pépinière, un Verger, des 
Espaliers, un Jardin paysager, des Serres, 
des Orangeries, el un Parterre, etc., par 
M. Louis Dubois. 1 vol. orné de figures. 

2 fr. 50 

— JARDINIER, on l'Art de cultiver et 



de composer toutes sortes de Jardins, par 

M. Baii.ly. 2 gros vol. ornés de pl. 5 fr. 

MANUEL DU JARDINIER DES PRI- 
MEURS, ou l'Art de forcer les Plantes à 
donner leurs fruits dans toutes les saiions, 
ptr MM. Noisette et Boitard 1 vol. 
orné de fig. 3 fr. 

— JARDINS (Arl de Calliver les), 
renfermant un Calendrier indiquant mois 
par mois tous les travaux à faire an Jar- 
dinage, les principes d'Horticulture, etc., 
par un Jardinier agronome, \ gros volume 
orné de fig. 3 fr. 50 

— JAUGEAGE ET DÉBITANTS DE 
BOISSONS. 1 vol orné de figures (Vuyex 
Vins). 3 fr. 50 

— JEUNES GENS, ou Sciences, Aria et 
Récréations qui le ur conviennent, et dont ils 
peuvent «'occuper avec agrément et utilité, 
par M. Vergnaud. 2 vol. ornés de fig 6f. 

— JEUX DE CALCUL ET DE HA- 
SARD, ou nouvelle Académie des Jeux, par 
M. Lbbbun. 1 vol. 3 fr. 

— JEUX DE SOCIÉTÉ, renfermant 
tous ceux qui conviennent aux deux sexes, 
par Mme Celnart. 1 vol. 3 fr. 

— JEUX ENSEIGNANT LA SCIENCE, 
ou Introduction a l'élude de la Mécanique, 
de la Physique, etc. par M. RicBABD, 2 vo- 
lumes. 6 fr. 

— JUSTICES DE PAIX, ou Traité des 
Compétences et Attributions tant anciennea 
que nouvelles, en toutes maliéres, par M. Bl- 
ret, ancien magislrat. 1 vol. 3 fr. 50 

— LAITERIE , ou Traité de toutes les 
Méthodes pour la Laiterie, l'Art de faire le 
Beurre, de confectionner les Fromages, etc., 
par Thibbaud de Bebnbauo. 1 vol. orné 
de fig. 2 fr. 50 

— LANGAGE (Pureté du), par M . Blon- 
DIN. 1 vol. 1 /fr. 50 

— LANGAGE (Pureté du) par MM Bis- 
CARRAT el Boniface. 1 vol. 2 fr. 50 

— LATIN (Classes élémentaires de), ou 
Thèmes pour les Huitième el Septième, par 
M. Amedbb Scribe, ancien instituteur. 
1 vol. 2 fr. 50 

— LIMONADIER. Glacier, Chocolatier 
et ConGseur, par MM. Cabdelli, Lion- 
net-Clbmandot et Julia de Fonte- 
nelle 1 gros v. de plus de 500 pages. 3 fr. 

— LITHOGRAPHE Imprimeur), par 
MM. Bbégeaut, Knecht et Julw Des- 
POBTBS. 1 gros vol. avec atlas. 5 fr. 

— LITTÉRATURE à l'usage des- deux 
sexes, par madame D'Hautpoul. 1 fr. 75 

— LUTHIER, contenant la Construction 
intérieure et extérieure des instruments à 
archeis. par M. Maugin. 1 vol. 2 fr. 50 

— MACHINES LOCOMOTIVES (Con- 
structeur de), par M. Jullien, Ingénieur 
civil, etc. 1 gros vol. avec allas. 5 fr. 

— MACHINES A VAPEUR appliquées 
à la Marin*, par M. Janvibb , officier da 
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mari o« et ingénieur eifil. 1 vo'umc avec 
figure» 3 fr. 50 

MANUEL DES MACHINES A VA- 
PEUR appliquée» à l'industrie, par M. 
Jakyibb. 2 vol. avec figure». 7 fr. 

— MAÇON, PLATRIER, PAVEUR, 
CARRELÊUR, COUVREUR, par M. 
Toussaint, architecte. 1 vol. 3 fr. 

— MAGIE NATURELLE ET AMU- 
SANTE , par M Vebgnaud 1 vol. avec 
figure». 3 fr. 

— MAITRE D'HOTEL, ou Traité com- 
plet drs menus, mis a 1» portée de tout le 
monde, par M. Chevbieb. 1 toi. orné de 
figure». 3 fr. 

— MAITRESSE DE MAISON , par 
mesdames Pabiset et Celnabt. 1 vo- 
Inme. 4 fr. 50 

— MAMMALOG1E, on Histoire natu- 
rolle d«» mammifère», par M. Lesson, cor- 
respondant do l'Institut. 1 gr. vol. 3 fr. 50 

A TLA a de MAHM ALOOIE , composé de 
80 planches représentant la plupart des ani- 
maux décriU dans l'ouvrage ci-dessus ; fi- 
gures noires 11 fr. ; fig. coloriées. 24 fr. 

— MARBRIER , CONSTRUCTEUR 
ET PROPRIÉTAIRE DE MAISONSrpar 
MM. B... et M.... 1 vol. avec un bel allas 
renferm. 20 pl. grav. sur acier. 7 fr. 

— MARINE, Griement , Manœuvre du 
Navire et de l'Artillerie, par M- Vebdier, 
capilaine de corvette. 2 v. orné» de fig. 5 fr. 

— MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES 
par M. Ricbabd. 1 gros t. avec fig. 3 fr. 

-MÉCANICIEN-FONTAINIER , POM- 
PIER ET PLOMBIER par MM. Janvier 
et BiSTOif . 1 vol. orné de pl. 3 fr. 50 

— MÉCANIQUE ou Exposition élémen- 
taire de» loi» de l'Equilibre et du Mouve- 
ment des Corp» solide», par M. Tebqdem , 
officier de l'Université, professeur aux Eco- 
les impériales d'Artillerie. I gros vol. orné 
de pl. 3 fr 50 

— MÉCANIQUE APPLIQUÉE A L'IN- 
DUSTRIE. — Première partie : Statique 
et H ydbostatiqoe , par M. Vebowadd. 
i vol. avec fig. 3 fr. 50 

— Deuxième partie: Hymagliqtje, par 
M. Janvier, i vol. avec fig. 3 fr. 

— MÉCANIQUE PRATIQUE, k l'u- 
sage des directeurs et contre- maîtres, par 
M. Bp.knouilli, traduit par Valérius. 
t vol. 2 fr. 

— MÉDECINE ET CHFRURGIE DO- 
MESTIQUES, par M. le docteur Morin. 
1 vol. 3 fr. 50 

— MENUISIER, Ebéniste, Layetier, 
Marqueteur et Sculpteur sur bois, par M. 
Nosbafi . 2 vol avec pl. 7 fr. 

— MENUISERIE SIMPLIFIÉE k l'u- 
sage des amateurs et des apprentis, p»T 
M. Bodziqoe 1 vol. avec pl 1 fr. 50 

— MÉTAUX (Travail des), Fer et Acier 
manufacturé», parM, Vergnaud. 2 v. 6fr. 



! MANUEL DU MÉTREUR ET DU VÉ- 
RIFICATEUR EN BATIMENTS, ou 
Traité de l'Art de métrer et de vérifier tous 
les ou v rages en bâtiments, parM. Lebosso, 
architecte expert. 

Première partie : Terrasse et maçonnerie, 
1 vol. 2 fr. 50 

Deuxième partie : Menuiserie, peinture, 
tenture, vitrerie, dorure, ebarpooto, serru- 
rerie, couverture, plomberie, marbrerie car- 
relage, pavage, poélerie, etc. 1 vol. 2 fr. 50 
(V. Toiteur en bâtiment».) 

— MICROSCOPE (Observateur au), 
par F. Duiabdim. 1 volume avec Allas de 
30 planches» 40 fr. 50 

— MINES (Exploitation des). — Pre- 
mière partie : Houille (ou charbon do 
terre), par J.-F. Blabc. 1 vol. io-lg, avec 
figures. 3 fr. 50 

— ûfes», deuxième partie : Fer, Plomb, 

CciYBE, ETAlIf , AlGEPIT, OR ZlKC, DIA- 
MANT, etc. t vol. in-18 avec fig. 3 fr. 50 

— MILITAIRE (Art), i l'usage des Mi- 
litaires de toutes les armes, par M. Vsa- 
gnadd, colonel d'artillerie. 1 vol. orné de 
fig. /V. Art.) 3 fr. 

— MINÉRALOGIE ou Tableau des sub- 
stances minérales, par M Huot. 2 volumes 
ornés de fig. 6 fr. 

Atlas de Minéralogie, composé de 

50 pl représentant la plupart des Minéraux 
décrits dans l'ouvrage ci -dessus ; figures 
noires. 6 fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 

— MINIATURE, Gouache, Lavis à la 
Sépia et Aquarelle, par MM. CoifSTAHl- 

VlGUlBR et LABGLOIS DE LOMGOETILLB. 
1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 

— MOLLUSQUES (Histoire naturelle 
des} et de leur» coquilles, par M. Sandeb- 
RaNG, officier de marine i gros vol. orné 
de planches. 3 fr 50 

Atlas poub les Mollusques, repré- 
sentant les Mollusques nus et les Coquiil«s. 

51 pl., fig. ooires. 7 fr. 
Fig. coloriées. 14 fr. 

— MORALE, ou Droits et Devoirs dans 
la Société. 1 vol. 13 c. 

— MORALISTE ou Pensées et Maximes 
instructives pour tous les âges de la vie, par 
M. Tremblât. 2 vol. 5 fr. 

— MOULfiUR ou l'Art de mouler en 
plâtre, carton, carton-pierre, carton-cuir, 
cire, plomb, axgile, bois, écaille, corne, etc., 
par M. Lebbun. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— MOULEUR EN MÉDAILLES, etc., 
par M. Robert. 1 toI. avec fig. 1 fr. 50 

— MTJN ICIPAUX (Officiers) ou Nouveau 
Guide des Maires, Adjoints et Conseiller» 
municipaux, par'M. Boyabd, président do 
la Cour d'appel d'Orléans. 1 gr. v. 3 fr. 50 

— MUSIQUE ou Grammaire contenant 
les principes de cet Art, par M. Led'HUY. 
1vol. avec 48 page» de musique. i fr. 50 
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MANUEL DE LA MUS1QUEV0CALE 
ET INSTRUMENTALE ou Encyclopédie 
musicale, par M. Choron, ancien directeur 
de l'Opéra, fondateur du Conservatoire de 



musique classique et religieuse, et M. DE 
Lafage, professeur de chant et de compo- 
sition. 



DIVISION DE L'OUVRAGE. 

ir« PARTIB. — EXÉCUTION. 

LIVRE 1. Connaissances élémentaires. 

Section 1. Sons, Notations. 

— 2. Instrumenta, Exécution. 

II* PARTIE. — COMPOSITION. 

LIVRE «. De la composition en général et en particulier de la Mélodie.' 

— 3. De l'Harmonie. 

— 4. Du Contre- Point. 

— 5. Imitation. 

— 6. Instrumentation. 

— 7. Union de la Musique avec la Parole. 

— 8. Genre*. 

Eglise. 

Section 1. Vocale. I Chambre ou Concert. 

Tbéétre. 
Particulière. 



i 



1 volume 
arec Atlaa. 



5 fr.ns. 



S Yoltimes 
avec Atlas. 



.20 fr.aç, 



— 2. Instrumentale. 



Générale. 



III e PARTIE. — COMPLÉMENT OC ACCESSOIRE. 



LIVRE 9. Théorie physico-mathématique. 

— 10. Institutions. 

— 11. Histoire de la mt 

— 18. Bibliographie, 

Résumé général. 



2 volumea 

arec Atlas. 



lOf.SOc. 



Solfège d'Italie. 

— de Rodolphe. 
Méthode de Violon. 

— d'Alto. 

— de Violoncelle. 

— de Contre-Basse. 

— de Flûte. 

— de Hautbois. 

— de Cor anglais. 

— de Clarinette. 



SOLFÈGES, MÉTHODE. 

Méthode de Cor. 

— de Basson. 

— de Serpent. 



12 f 
4 

1 

4 
1 

5 

1 

2 



ne. 

a 

» 

» 
50 
25 

» 

75 



do Trompette et Trombone. 
d'Orgue, 
de Piano, 
de Harpe, 
de Guitare, 
de Flageolet. 



1 f.SOc. 
» 75 
50 
75 
50 
NO 



MANUEL DES MYTHOLOGIE» 
grecque, romaine, égyptienne, syrienne, afri- 
caine, etc., par M. Dubois. [Ouvrage au- 
toritè par VUninertiti). 4 fr. 50 

— NAGEURS, Baigneurs, Fabricants 
d'eaux minérales et des pédicures, par M. 

JVL1A DE FoNTEKELLE. 1 Toi. 5 fr. 

— NATURALISTE PRÉPARATÉUR 
ou l'Art d'empailler les Animaux, de con- 
server les Végétaux et les Mioéraux. de pré- 
parer les pièces d'Anatomie et d'embaumer, 
par M. Boitard. 1 vol. avec fig. 3 fr. 50 

— NAVIGATION, contenant la manière 
de se servir de l'Octant et du Sextant, de 
rectifier ces instruments et de s'assurer de 
leur bonté; l'exposé des méthodes les plus 
usuelles d'astronomie nautique, pour déter- 
miner llnstant de la pleine mer, etc. etc , 
et les tables nécessaires pour effectuer ces 
"différents calculs, par M. GiQdel, profes- 
seur d'hydrographie. 1 v. avec 6g. 4fr. 50 

— NAVIGATION INTÉRIEURE , à 
l'usage des Pilotes Mariniers et Agents, ou 
Instructions relatives aux devoirs des mari- 
niers et agents employés au service de la 
navigation intérieure, par M. Beacvalet, 



inspect. do la navigation de la Basse-Seine. 
1 vol. 4 fr. 56 

MANUEL DU NÉGOCIANT D EAU- 
DE- VIE, Ltenoriste, Marchand de vin et 
Distillateur, par M. Ravoh. 1 vol. 75 c. 

— NUMISMATIQUE ANCIENNE, par 
M. Barthélémy, ancien élève de l'Ecole des 
Charles. 1 gr. v.avecAtlas renf. 433 fig.5f. 

— NUMISMATIQUE MODERNE ET 
DU MOYEN-AGE, par M. Barthélémy, 
1 gr. vol. orné d'un Atlas de 14 pl. 5 fr. 

— OCTROIS et antres impositions in- 
directes, par M. Bibbt. 1 vol. 3 fr. 50 

— OISELEUR ou Secrets anciens et mo- 
dernes de la Chasse aux Oiseaux, par M. J. 
G ... 1 vol. orné de fig. 4 fr. 50 

— ONANISME (Dangers de 1'), par M. 
Doussih-Durreuil. 1 vol. 1 fr. 45 

— OPTIQUE ou Traité complet de cette 
science, par Brewster et Vergkatjd. 4 
vol. avec fig. 6 fr. 

— ORGANISTE-PRATICIEN, conte- 
nant l'histoire de l'orgue, sa description, la 
manière de le jouer, etc., etc., par M. Geor- 
ges Schmitt, organiste de Saint- Sulpiee. 
1 Toi. orné de fig. et musique. 4 fr. 50 
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MANUEL DE L'ORGANISTE ou Nou- 
velle Méthode pour exécuter sur l'orgue tous 
les office» de l'année, etc. par M. Mine, 
organiste i St Roch. 1 vol. oblong. 3 fr. 50 

— ORGUES (Facteur d'), contenant le 
travailde Do m BBDos.elc., par M. Il au EL, 
jugeàBeauvaia. 3v.avecungr. Al>as. 18 fr. 

— ORNEMENTISTE. V. bécoraUur. 

— ORNITHOLOGIE ou Description de* 
genres et des principales espèces d'oiseaux, 
par M. Lesson, correspondant de l'Institut, 
8 gros vol. 7 fr. 

Atlas d'Ornithologie , composé de 
1*9 pl. représentant les oiseaux décrits dans 
l'ouvrage ci-dessus; fig. oo res, 20 fr.; Gg. 
coloriétrs. fr 

— ORNITHOLOGIE DOMESTIQUE 
ouGuidede l'Amateur des oiseau x de volière, 
par M. LES$Ott,corresp.del'Inst. lv.2fr.50 

— ORTHOGRAPHISTE, ou Cours 
théorique et pratique d'Orthographe, par 
M. Théukby. \ vol. 2fr. 50 

— PALÉONTOLOGIE ou des I -ois de 
l'organisation des êtres vivants comparées a 
celles qu'ont suivies les espèces fossiles et 
humatiles dans leur apparition successive, 
par M. Marcel de Serres, profes. à la Fa- 
culté des Se. de Montpellier. 2 v . et Allas 7 fr. 

— PAPETIER et RÉGLEUR , par 
MM. J un a de Fontenelle et Poisson. 
1 gros vol. avec pl. 5 f r . «0 

— PAPIERS (Fabricant de), Carton et 
Art du Formaire, par M Lenormand. 2 
volumes et Allas. 10 fr. 50 

— PAPIERS DE FANTAISIE (Fabri- 
cant de), Papiers marbrés, jaspés, maro- 
quinés, gaufrés, dorés, etc. ; Peau d'âne 
factice, Papiers métalliques ; Cire et Pains 
à cacheter, Crayons, etc. , etc. ; par M. Fi- 
COTENBERg. 1 vol. orné de modèles de 
P«P«ers. 5 f r . 

— PARFUMEUR, par M me Celnart. 
1 volume. a fr. 50 

— PARIS (Voyageur dans), ou Guide 
dans celle capitale, par M. Lebrun. 1 gros 
vol. orné de figures. 3 fr. 60 

— PARIS (Voyageur aux environs de), 
par M. Depaty. 1 vol. avec fig. 5 fr. 

— PATINAGE et Récréations sur la 
Glace, par M Paulin Desormbaux. 1 
vol. orné de 4 planches. 1 fr. 2s 

— PATISSIER ET PÂTISSIÈRE, 00 
Traité complet et simplifié de Pâtisserie de 
ménage, de boutique et d'hôtel, par M. Le- 
blanc. 1 vol. 2 fr. 50 

— PATISSERIE LÉGÈRE. (V. Peîit- 
Fowr.) 

- — PÊCHEUR ou Traité général de 
toutes sortes de pêches, par M. Pesson- 
Maisonneuve. 1 vol. orné de pl. 5 fr. 

— PÉCHEUR - PRATICIEN , ou les 
Secrets et Mystères de la Pèche dévoilés, par 
M. Lambkmt, amateur; suivi de l'Art de 
faire des filets. 1 joli vol. orné de fig. 1 fr. 75 



MANUEL DU PEINTRE D'HISTOIRE 
et SCULPTEUR, ouvrage dans lequel on 
traite delà philosophie de l'Art et des moyens 
pratiques, par M. Ajbsenne, peintre. I vo- 
lume. 3 f r . 50 

— PEINTRE EN BATIMENTS, Vi- 
trier, Doreur, Argenteur et Vernisseur, pat 
MM. Riffault , Vbbgnacd et Tous- 
saint. I vol. orné de fig. 3 fr. 

— PEINTURE A L'AQUARELLE 
(Cours de), par M. P. D., 1 vol. orné dé 
planches coloriées. i fr 75 

— PEINTURE ET FABRICATION 
DES COULEURS, ou Traité des diverses 
peintures, à l'usage des deux sexes , par 
M. J.OSEPU Panikb, élève et succès, de M. 
Lambertyb, fabricant de couleurs. 1 fr.50 

— PEINTURE SUR VERRE, SUR 
PORCELAINE ET SUR ÉMAIL, conte- 
nant la Théorie des émaux, etc., par M. 
Reboullbau. 1 v. in-18 avec fig. 2 fr.50 

— PERSPECTIVE , Dessinateur et 
Peintre, par M. Vebgnaud, colonel d'ar- 
tillerie. 1 v. orné d'un gr. nombre de pl. 3fr. 

— PETIT-FOUR, ou Pâtisserie légère, 
par M. Antoine Gross. \ vol. 2 fr. 50 

— PHARMACIE POPULAIRE, sim- 
plifiée et mise à la portée de toutes les clas- 
ses de la société, par M. Je lia dr Fon- 
tenellb. 2 vol. 6 fr. 

- PHILOSOPHIE EXPÉRIMENTALE 
à l'usage des collèges et des gens du mon- 
de, par M. Amice, régenl dans l'Académie 
de Paris 1 gros vol. 3 fr. 50 

— PHOTOGRAPHIE sur Métal, sur 
Papier et sur verre, contenant toutes les 
découvertes les plus récentes dans la Da- 
guerréolypie, par M. de Yalicourt. 2 
vol. ornés de fig. 6 fr. 

— PHOTOGRAPHIE SIMPLIFIÉE 
sur verre et sur papier, par M. de La- 
tb bille, 1 volume. 1 fr. 50 

— PHOTOGRAPHE (Guide du;, ou . 
lArt pratique tt théorique de frire des 
portraits sur verre, papier, métal, etc., etc., 
au moyen de l'action de la lumière, par 
MM. J. Sella et De Valicourt 1 gros 
* o1 - ' 3 fr. 50 

— PHOTOGRAPHIE (Répertoire de), 
par M. de Latbkillb. 3 fr. 50 

. ~ PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE, Phy- 
sique, Chimie et Minéralogie appliquées a la 
culture, par M. Boitahd. 1 vol. avec pl.3f. 

— PHYSIONOMISTE ET PHRENO- 
LOGISTE, ou les Caractères dévoilés par 
les signes extérieurs, d'après Lavater, par 
MM. H. Chaussibr fils et le docteur M o- 
bin. 1 vol. avec fig. 3 fr. 

— PHYSIONOMISTE des DAMES, d'a- 
près Lavater, par un Amateur. 1 v.av . fig. 3f . 

— PHYSICIEN- PRÉPARATEUR ou 
nouvelle Description d'un cabinet de Pysi- 
que,parMM.Ch.CHBYALiEHel le D'Eau. 
2 grands vol. avec un Allas de 88 pl. 15fr. 
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MANOEL DE PHYSIQUE, ou Elé- 
ments abrégés de celle Science mise à la 
portée des gens du monde et des étudiants, 
par M. Bailly. 1 vol. avec Gg. 2 fr. 50 

— PHYSIQUE APPLIQUÉE AUX 
ARTS ET MÉTIERS, principalement à la* 
construction desFourneaux, des Calorifères, 
des Machines à Tapeur, des Pompes, l'Art 
du Fumiste, l'Opticien, Distillateur, Sé- 
cheries, Artillerie è vapeur, Eclairage, Bé- 
lier et Presse hydrauliques , Aréomètres, 
Lampe à" niveau constant, etc., par MM. 
Guilloud et Terrien 1 v. avec fi g. 3 fr. 50 

— PHYSIQUE AMUSANTE ou Nou- 
velles Récréations physiques, par M. Juli a 
de Fontehells. 1 vol. orné de pl. 3 fr. 50 

— PLAIN-CHANT ECCLÉSIASTI- 
QUE, romain et français, par M. Mimé, 
organiste * St-Roch. 1 vol. 2 fr. 50 

— POELIER-FUM ISTE, indiquant les 
moyens d empêcher les cheminées de fu- 
mer, de chauffer économiquement et d'aérer 
les habitations, les ateliers, ele., par MM 
Ardbnni et Julia de Fontbnbllb. 1 
volume. 5 fr. 50 

— POIDS ET MESURES, Monnaies, 
Calcul décimal et Vérification, par M. Tar- 
bè, conseiller h la Cour de Cassation ; ap- 
prouvé par le Minitire du commerce, V Uni- 
versité, la Société d'Encourag.,etc t v. 5 fr. 

— POIDS ET MESURES (Fabrication 
des), contenant en général tout te qui con- 
cerne les Arts du Balancier et du Potier 
d'élain, ei f-eulcioent ce qui eit relatif à la 
Fabrication drs poids et Mesures dans les 
Arts du Fondeur, du Ferblantier, du Bois- 
selier, par M. Rayon, vériGcaleur au bu- 
reau central des Poids et Mesures, 1 vol. 
orné de figures. 5 fr. 

Petit Manuel a l'usage des Ouvriers 
et des Ecoles, avec Tabltt de convenions, 
par M- Tarée. 25 c. 

Petit Manuel classique pour l'ensei- 
gnement élémentaire, sans table de conver- 
sions, par M. Taure (Autorisé par l'Uni- 
versité). 25 c. 

Petit Manuel a l'usage des Agents Fo- 
re» tiers, des Propriétaires et Marchands de 
bo : s, par M. Tabbè. 75 c 

Poids et Mbsurrs à l'usage des Mé- 
decins, etc , par M. Tabbè. 25 c. 

Tableau synoptique dbs Poids et 
Mesures, par M. Tabbè. 75 c. 

Tableau figuratif des Poids et Me- 
sures, par M Tarbè. 75 c 

— POIDS ET MESURES, Manuel Comp~ 
les- faits, ou Barème général des Poids et Me- 
sures, par M. Achille Nouhbn. Ouvrage 
divisé en 5 part, qui se tendent séparément. 

i r « partie: Mesures de Longueur. 60e. 

2« partie, — de Surface. 60c- 

3* partie, — de Solidité. 60 c. 

4* partie, — Poids. 60 c. 

5« partie, — de GapacjtÉ. 60 c. 



MANUEL DE LA POLICE DE LA 
FRANCE, par M. TauY t commissaire de 
police de Paris. 1 volume. 2 fr. 50 

— PONTS ET CHAUSSÉES : première 
partie, Routes et Ciikmins, par M. uss 
Gayfftbb, ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées 1 vol. avec fig. 5 fr. 50 

— Seconde partie, contenant les Ponts, 
Aqueducs, etc. 1 vol. avec fig. 3 fr. 50 

— Troisième partie, contenant les Eaux 
DANS LEUB APPLICATION COMME FOBCB 
MOTRICE AUX USINES HYDRAULIQUES, par 

M. Gentilhomme, architecte. 3fr.50 

— PORCELAINIER, Faïencier, Potier 
de terre, Briquelier et Tuilier, contenant 
des notions pratiques sur l« fabrication des 
Porcelaines, des Faïences, de» Pipes, Poê- 
les, des Briques, Tuiles et Carreaux, par 
M. Boybr. Nouvelle édition très-augmen- 
tée, par M. B... • vol. orné* de pl. 6 fr. 

— PRATICIEN, ou Traité de la Science 
du Droit, mise à la portée de tout le monde, 
par MM. D. et Rondonnbau. 1 gr.v.3f.50 

— PRATIQUE SIMPLIFIÉE ou JAR- 
DINAGE. Voyez Jardinage.) 

— PROPRIÉTAIRE ET LOCATAIRE, 
ou Sous* Locataire, tant des" biens de ville 
que des biens ruraux, par M. Sergent. 
1 volume. 2 fr. 50 

— RELIEUR dans toutes ses parties, 
contenant les Arts d'assembler, de satiner, 
de brocher cl de dorer, par M. Séb. Lrnor- 
mand et M. R. 1 gros vol. orné de pl. 3fr. 

— ROSES (l'Amateur de), leur Mono- 
graphie, leur Histoire et leur Culture, par 
M. Boitard. 1 vol. fig. noires, 3 fr. 50 
— et figures coloriées. 7 fr. 

— SAPEUR - POMPIER, ou Théorie 
sur l'extinction des Incendies, par M. Pau- 
lin, commandant les Sapeurs- Pompiers de 
Paris. 1 vol. . 1 fr, 50 

Atlas composé de 50 planches, faisant 
connaître les machines que l'on emploie 
dans ce service, la disposition pour attaquer 
les feux, les positions des Sapeurs dans 
toutes les manœuvres, etc. 6'fr. 

— SAPEUR- POMPIER, ouvrage com- 
posé par le corps des Officiers formant l'é- 
tat-major, publié par ordre du Ministre do 
la Guerre. 1 joli v. renfermant une foule de 
grav.sur bois imprimées avec le texte. 3fr 

—SAPEURS-POMPIERS (Théorie des), 
extrait du Manuel du Sapeur-Pompier, imp. 
par ordre du Ministre de la Guerre. 75 c. 

— SAVONNIER, ou l'Art de faire tontes 
sortes de Savons, par M m * Gacon-Dufoub, 
MM. Tbillaye et Malepbyre. l volume 
erné de fig 5 fr. 

— SERRURIER, ou Traité omplet et 
simplifié de cet Art, par MM. B. et G., 
serruriers, et Paulin - Desobmbaux. 1 
volume orné de planches. 3 fr. 50 

— SOIERIE, contenant l'Art d'élever 
les Vers à soie et do eultiver le Mûrier; 



Digitized by Google 



— U — 



l'Hisloiie, la Géographie el la Fabrication 
des Soieries, a Lyon, ainsi que dans les 
autre» localités nationales et étrangères, par 
11 l)i vu i n us 2 vol. et Atlas. 10 fr. 50 

MANUEL DU SOMMELIER, ou la 
Manière de soigner les Vins, par M. JU- 
LIE*. 1 toi avec fi*. 3 fr. 

— SORCELLERIE ANCIENNE et 
MODERNE EXPLIQUÉE, ou Cours de 
Prestidigitation, contenant tous les Tours 
nouveaux qui ont été exécutés jusqu'à ce 
jour (1853) sur les théâtres ou ailleurs, el 
qui n'uni pas encere été publiés, etc., etc., 
par M. Ponsin, ancien professeur. 1 gros 
volume. 5 fr. 50 

— Supplément a la Sorcellerie 
EXPLIQUEE, par M Ponsin. 1 vu'. 1 f. 25 

— SORCIERS, ou la Magie blanche 
dévoilée par les découvertes do la Chimie, 
de la Physique et de la Mécanique, par M AI. 
Comte et Julia de Fontenellr. 1 gros 
volume orné de pl. 5 fr. 

— SOUFFLEUR A LA LAMPE ET 
AU CHALUMEAU, par M. Pédroni, 
profes. de chimie. 1 vol. orné de Gg. 2 fr. 50 

— SUCRE et RAFFINEUR (Fabricant 
de) par MM Blachette, Zoega et Julia 
DeFontenELLE. 1 vol. orné do fig. 3 fr. 50 

— STÉNOGRAPHIE ou l'Art de suivre 
la parole in écrivant, par M. il. Prévoit. 
1 volume. 1 fr. 75 

— TABAC (Fabricant et Amateur de), 
contenant so» Histoire, sa culture et sa fa- 
brication, par P. -Ch. Jourert. 1 v. -i IV. 50 

— TAILLE -DOUCE (Imprimeur en), 
par MM Bebtuiaud etBoiiARD. 1 vol. 
arec figures. 3 fr. 

— TAILLEUR D'HABITS, contenant 
la manière de tracer, couper et confection- 
ner les Vêlements par M. Vandael, tail- 
leur. 1 vol. orné de pl. m 2 fr. 50 

— TANNEUR, Corroyeur, Hongroyeur 
et Boyaudicr, par M. Julia db Id.ml- 
m.i.li, 1 vol. a>ec fig. 5 fr. 50 

— TAPISSIER , Décorateur el Mar- 
chand de meubles, par M. Gahmkh Ai - 
DiGER, ancien vérificateur du Garde-Meu- 
ble de la Couronne. 1 vol. avec fig. 2 fr. 50 

— TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE ou 
Traité de I Electricité et dn Magnétisme ap- 
pliq. à la transmission des signaux, par MM. 
Walker el Magnier. 1 volume orné de 
figures. 1 fr. 75 

— TENEUR DE LIVRES, renfermant 
un Cours de tenue de Livres à partie simple 
et à partie double, par M. Tremery (au- 
toriié par l'fJnivtrtité). 1 vol. 3 fr. 

— TEINTURIER, contenant l'Art de 
Teindre en Laine, So.e, Coton, Fil, etc., 
par M. Vkbgnaud. 1 gr. ▼ . avec fig. 3 fr. 

— TERRASSIER, par MM. Etienne 
et Masson. 1 vol. ornérde 20 pl. 3 fr. 50 

— THÉÂTRAL et du Comédien, con- 
tenant les principes sur l'Art de la paroi*. 



par M. Arislippe Dernier de Maught. 
1 toi. , 3fr. 50 

MANUEL du TISSERAND, ou Descrip- 
tion des Procédés el Machines employés pour 
les divers tissages, par MM. Lorentz et 
JrjLLlEN. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— TISSUS (Dessin et Fabrication des) 
façonnés, tels que Draps, Velours, Ruban, 
Gilet, Cuniil, Schall, Passementerie, Gazes, 
Bjnêges, Tulle, Peluche, Damassé, Mous- 
seline, etc., par M. Toustain. ± vol. avec 
atlas renfermant 26 planches in-4°. 15 fr. 

— TOI s FUR EN BATIMENT. - 
Première partie : Terrasse el Maçonnerie, 
par M. Lerossu, architecle-expert. 1 vol. 
avec fig. V. Métreur en bâtiments. 2 fr. 50 

— Deuxième partie : Menuiserie, Pein- 
ture, Tenture, Vitrerie, Dorure, Charpente, 
Serrurerie, Cou verture, Plomberie, Marbre- 
rie, Carrelage, Pavage, Poêlerie, Fumiste- 
rie, etc., Me, parM. Lerossu. 1 v. 2 fr.50 

— TONNELIER ET B01SSELIER, 
suivi de l'Art de faire les Cribles, Tamis, 
Soufflets, Formesel Sabots, par 31. DÉSOR- 
meaux. 1 vol. avec fig. 3 f r . 

— TOURNEUR, ou Traité complet et 
simplifié de cet Art, d'après les renseigne- 
ment* da p'usieurs Tourneurs de la capitale, 
par M . de Valicoubt. 2 vol. avec un 
Allas in- 4« de 25 pl. 12 fr. 

— TUE1I.I AGEUR ET MENUISIER 
DES JARDINS, par M. Dêsormeaux. 1 
vol atec pl. 8 fr. 

— TYPOGRAPHIE, IMPRIMERIE, 
par .MM. Ere y c« Bouchez. 2 v averpl. 6f. 

— Y EH R 1ER ET FABRICANT DE 
GLACES, Cristaux, Pierres précieuses fac- 
tices, Verres coloriés, Yeux artificiels, par 
MM. Julia de Fontenelle et JIale- 
pey ri; 3 vol. ornés de pl. 6 fr. 

— VÉTÉRINAIRE, contenant la Con- 
naissance des Chevaux, la manière de les 
élever, les dresser et les conduire ; la Des- 
cription de leurs maladies, les meilleurs mo- 
des de traitement, etc., par M. Lereau et un 
ancien Professeur d'Alfort. 1 v. avec pl. 3f. 

— VINS DE FRUITS (Fabrication des\ 
contenant l'Art de faire le cidre, le Poire, 
les Boissons rafraîchissantes, Bières écono- 
mique». Vins de Grains, de Liqueurs, Hy- 
dromels etc., par MM. Accum, Guil... et 
HalepeYEE. 1 vol. 1 fr. 80 

— VIGNERON FRANÇAIS ou 1 Art 
de cultiver la Vigne, de faire les Vins, les 
Eaux-d c-Vieet Vinaigres, parM.THlÉBAUT 
de BerneaCD. 1 vol. avec At'as 3 fr. 50 

— VINAIGRIER ET MOUTARDIER, 
par M Jclia de Foktenelle 1vol. avec 
plan- li -. 3 fr. 

— VINS (Marchands de), Débitants de 
Boissons el Jaugeage par M. La 1 du n 1 
vol. avec pl. 3 fr. 50 

— ZOOPHILE ou l'Art d'élever ou de 
soigner les animaux domestiques (Y. Bou- 
vier). 1 vol. î fr. 50 
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BELLE ÉDITION « FORMAT IN-OCTAVO. 

SUITES A BUFFON 

FORBAÎST 

Aveo les Œuvres de cet Auteur 

UN COURS COMPLET 

D'HISTOIRE NATURELLE 

EMBRASSANT 

LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE 



Les possesseur! des OEuvres de BUFFON 
pourront, avec ces Suites, compléter toutes 
les parties qui leur manquent, chaque ou- 
vrage se vendant séparément, ei formant, 
tous réunis, avec les travaux de cet homme 
illustre, un ouvrage général sur l'histoire 
naturelle. 

Celte publication scientifique \ du plus 
haut intérêt, préparée en silence depuis plu- 
sieurs années, et confiée à ce que l'Institut et 
le haut enseignement possèdent de plus cé- 
lèbres naturalistes et de plus habiles écri- 
vains, est appelée à faire époque dans les 
annales du monde savant. 

Les noms des Auteurs indiqués ei-après, sont pour 
te public une garantie certaine de la conscience 
et du ulent apporté à la rédaction des différents 
traité*. 

ZOOLOGIE GÉNÉRALE (Supplément à 
Buffbn), ou Mémoires et Notices sur la 
Zoologie, l'Anlropologie et l'Histoire de 
la Science, par M. Isidore Geoffboï- 
Saist-Hilairb. 1 vol. arec Atlas. Fig. 
noires. 9 fr. 50 

Fig. coloriées. 12 fr. 50 

CÉTACÉS (Baleines, Dauphins, etc ), 
ou Recueil et examen des faits dont se com- 
pose l'histoire de ces animaux, par M. F. 
Ce VI EH, membre de l'Institut, professeur 
au Muséum d'Histoire naturelte, etc. 1 v . 
in 8° avec 22 planches [Ouvrage terminé}, 
fig. noires. 4 2 fr. 50 

Fig. coloriées. 18 fr. 50 

REPTILES Serpents, Lézards, Grenouil- 
les, Tortues, etc.), par M. Dcméril, 
membre de l'Institut, professeur à la Fa- 
culté de Médecine et au Muséum d'His- 
toire naturelle, et M. Bibron, professeur 
d'Histoire naturelle. 10 v. et 10 livraisons 
de planches, fig. noires. 95 fr. 

Fig. coloriées. 125 fr. 

(Ouvrage terminé.) 



POISSONS, par M. 

ENTOMOLOGIE (Introduction a 1), com- 
prenant les principes généraux de l'Ana- 
tomie et de la Physiologie des Infecte», 
des détails sur leurs moeurs, et un résemé 
des principaux systèmes de classification, 
etc., par M. Lacobdaibe, doyen de la 
Faculté des Sciences a Liège (Ouvrage 
terminé, adopté et recommandé par l'Uni- 
versité pour être ptacé dam lee bibliothè- 
ques des Facultés et de$ Collèges, et donné 
en prix aux élivet). 2 vol. in 8" et 24 pl., 
fig. noires. 19 fr. 

'Fig. coloriées. 22 fr. 

INSECTES COLÉOPTÈRES (Canthari- 
des, Charançons, Hannetons, Scarabées, 
etc.), par M. Lacobdaibb, doyen de l'U- 
niversité de Liège. Tomes 11°, m 8 et 
IV e . s 26 fr. 

— ORTHOPTÈRES (Grillons, Cliquets, 
Sauterelles), par M. Sebvillb, ex-pré- 
sident de la Société eniomologique de 
France. 1 vol. et 44 planches (Ouvrage 
terminé), fig. noires. 9 fr. 50 
Fig. coloriées. . 12 fr. 50 

— HÉMIPTÈRES (Cigales, Punaises, 
Cochenilles, etc.). par MM. Amyot et 
Sekvillb. Un vol. et une livraison de pl. 
(Ouvrage terminé), fig. noire*. 9 fr. 50 
Fig. coloriée*. 12 fr. 50 

— LÉPIDOPTÈRES (Papillons) par MM. 
Boisdcval et Guénée: tome 4* r , avec 
2 livraisons de plane; 5 è 10, avec 5 li- 
vraisons de pl. Fig. noires. 66 fr. 50 
Fig. coloriées. 87 fr. 50 

— NÉVROPTÈRES (Demoiselles, Ephé- 
mères, etc.), par M. le docteur Rameur. 
1 vol. avec une livraison de pl. (Outrage 
terminé), fig. noires. 9 fr. 50 
Figures coloriées. 12 fr. 

— HYMÉNOPTÈRES (Abeilles, Guêpes, 
Fourmis, etc.), par M. le comte Lepbl- 
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LRT1KR DE Si.-Fabgeau el M. Brullé. 
4 vol. avec 4 livraisons de pl. (Ouvragé 
terminé), fig noires. 38 fr. 

Fi g. colorié*-*. 50 fr. 

— DIPTÈRES (Mouches* Cousins, etc.), 
par M. Macquart, directeur du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Lille 2 vol. 
in 8° et 2* pl. (Ouvrage terniiné), figures 
noires. 19 fr. 
Fig. coloriées. 25 fr. 

— APTÈRES (Araignées, Scorpions, etc.) 
par M. Walckbn abr et le docteur Ger- 
vais. 4 vol. avec 5 cahiers de pl. (Ouvr. 
terminé), fig. noires. 41 fr. 



Fig. coloriées. 



>6 fr. 



CRUSTACES (Ecrivisses, Homards, Cra- 
bes , etc ) , comprenant l'Anatomie , la 
Physiologie et la classification de ces ani- 
maux, par M. Milne-Edwards, mem- 
bre de l'Institut, etc. (Ouvrage terminé). 
3 volumes avec 4 livraisons de planches, 
fig. noires. « 31 fr. 50 

Fig. Coloriées. 43 fr. 50 

MOLLUSQUES (Moules, Huilres, Escar- 
gots, Limaces, Coquilles, etc.), par M. de 
Blaiuyille, membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Muséum d'Histoire naturelle; 
©le 

HELMINTHES ou Vers intestinaux, par 
M. Dcjardin, de la Faculté des Sciences 
4e Rennes. 1 vol. avec une livraison do 
planches (Ouvrage terminé). Prix : fig. 
noires. 9 fr. 50 

Fig. coloriées. 12 fr. 50 

ANNÉLIDES (Sangsue», etc.). par M. 

ZOOPHYTES ACALÈPHES (Physale, 
Béroé, An gèle, ete.), par M- Lbssox, 
correspondant de l'Institut, pharmacien 
en chef de la Marine, à Rochefort, 1 toi. 
avec une livraisonde pl. (Ouvr. terminé^ 
fig. noires. 9 fr. 50 

Fig. coloriées. 12 fr 50 

— ÉCHINODERMES (Oursins, Palmet- 
tes, etc.), par M. 



— CORALLIÂIRE9 ou Polypes propre- 
ment dits (Coraux, Gorgones, Eponges, 
etc.), par MM. Munis-Edwards et 
J. Haime. Tora. 1 et 2, avec 2 livraisons 
de planches. Fig. noi.es. 19fr. 
Fig. coloriées. 25 fr. 

— INFUSOIRES (Animalcules microsco- 
piques), par M. DrjJARDiN, doyen de la 
Faculté des Sciences, à Rennes 1 v. avec 
2 livraisons de pl. (Ouvrage terminé), fig. 
noires. 12 fr. 50 
Fig. coloriées. 18 fr. 50 

BOTANIQUE (Introduction à l'étude de 
la) ou traité élémentaire de celte science, 
contenant l'Organographie, la Physiolo- 
gie, etc., par Alph. de Candolle, pro* 
fess. d'Histoire naturelle à Genève (Ou- 
vrage terminé, autorité par l'Université 
pour les collèges impériaux et commu- 
naux), 2 vol. et 8 pl. 16 fr. 

VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES (Orga- 
nes sexuels apparents, Arbres, Arbris- 
seaux, Plantes d'agrément, etc.), par M. 
Spagh, aide-natural. au Muséum d'his- 
toire naturelle. 14 Toi. et 15 livr. de pl. 
(Ouvrage termine^, fig. noires. 136 fr. 
Fig. coloriées. 181 Ifc. 

— CRYPTOGAMES à Organes sexuels 
peu apparents ou cachés, Mousses, Fou- 
gères, Lichens, Champignons, Truffes, 
etc., par M. Bbébisson, de Falaise. 

GÉOLOGIE (Histoire, Formation et Dis- 
position des Matériaux qui composent 
l'écorce du globe terrestre, par M. Huot, 
membre de plusieurs sociétés savantes. 
2 vol. ensemble de plus de 1.500 pages, 
avec un Atlas de 24 pl (Ouvrage termi- 
né). 19 fr. 

MINÉRALOGIE (Pierres, Sels. Métaux, 
etc.), par M. Del a fosse, membre de 
l'Institut, professeur au Muséum d his- 
toire naturelle et à la Sorbonne. 

Tome I« r , avec deux livraisons de plan- 
ches. 12fr. 50 



CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 



Les SUITES A BUFFON formeront 
cent volumes in 8° environ, imprimés avec 
le plus grand soin el sur beau papier ; ce 
nombre paraît suffisant pour donner à cet 
ensemble toute l'étendue convenable. Ainsi 
qu'il a été dit précédemment, chaque auteur 
«'occupant depuis longtemps de la partie qui 
lui est confiée, l'Editeur sera à même de 

POUR LES SOUSCRIPTEURS 

•Prix du texte, chaque volume (1) d'envi- 
ron 500 à 700 pages. 5 fr. 50 

(f) L'Editeur avant à payer pour cette collection 
Je» honoraires aux auteurs, le prix des volumes ne 
peut être comparé à celui dea réimpreésiooi d'ou- 
vrages appartenant au domaino public et exempta de 
droiu d'auteurs, teb que Buflun, Voltaire, etc. 



publier en peu de temps la totalité des trai- 
tés dont se composera celte utile collection. 

En novembre 1858, 65 volumes sont en 
vente, avec 66 livraisons de planches. ■ 

Les personnes qui voudront souscrire 
pour toute la Collection auront la I bertè de 
prendre par portion jusqu'à ce qu'elles soient 
au courant de tout ce qui a pa<u. 

A TOUTE LA COLLECTION. 

Prix de chaque lirraisou d'environ 10 pl. 
noires. 3 fr. 

Coloriées. 6 fr. 

Nota. Les personnes qui souscriront ponr 
des parties séparées paieront chaque volume 
6 fr. 50. Le prix des volumes papier Télin 
sera double du papier ordinaire. 
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ANCIENNE COLLECTION. 

" . • - ?; • . :. rn * 

DES 

SUITES A BUFFON 

- 

FORMAT IH-18; 
Formant av/eo les ŒuvTei de cet Auteur 

m COURS COMPLET D'HISTOIRE NATURELLE 

• » • i ■ ...» .... 

CONTENANT 

LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE 

Par Messieurs 

Base, BaoxGNiART, Blocb, Castel, Guerix, de Lamarck, Latreillb, 
de Mirbel, Patrin, Sonhini et DE Tigry ; 

9 '* 

J 

la plupart Membres de l'Institut et professeurs au Jardin des Plantes. 

4 



Cette Collection, primitivement publiée par les 
soins de M. Déterville, et qui est devenue- la pro- 
priété de M. Roret, ne peut être donnée par d'autres 
éditeurs, n'étant pas, comme les OEirvresde Buflon, 
dans le domaine public. 

Les personnes qui auraient les suites de Lscépèdc, 
contenant seulement les Poissons et les Reptiles, 
auront la liberté de ne pas les prendre dans cette 
collection. 

Cette Collection forme 54 volumes, ornés d'en- 
viron 600 planches, dessinées d'après nature par 
Desève, et précieusement terminées au burin, kilo 
se compost; des ouvrages suivants: 

HISTOIRE NATURELLE DES IN- 
SECTES, composée d'après Réaumur , 
Geoffroy, DeGecr, Roesel, Lioné, Fabricius, 
et les meilleurs ouvrages qui ont paru sor 
cette partie, rçdigée suivant les méthodes 
d'Olivier, de LaUeille, avec de* noies, plu- 
sieurs observations nouvelles et des figures 
dessinées d'après nature: parF.-M -G. DR 
TiGlfY et BuoNGNiART, pour les générali- 
tés. Edition ornée de beaucoup de Ggures, 
augmentée et mise an nivean des connais- 
sances actuelles par M. Guerin. 10 vol. 
ornés de planches, figures noires. 23 fr. 40 

Le même ouvrage, figures coloriées. 39 f. 

— DES VÉGÉTAUX classés par famil- 
les, avec la citation de la classe et de l'ordre 
de Linné, et l'indication de l'usage qu'on 
peut faite des plantes dans le* arts, le 
commerce, l'agriculture, le jardinage, la 
médecine, etc. ; des figures dessinées d'après 
nature, «-t un Gênera complet, selon le 
système de Linné, arec des renvois aux 
fomiilts naturelles de Jussieu; par J.-B 



Lamarck, membre de l'Institut, profes- 
seur au Muséum d'Histoire naturelle, et 
par C.-F.-B. Mirbel, membre de l'Aca- 
démie des Sciences, professeur de botani- 
que. Edition ornée de 120 planches repré- 
sentant plus de 1600 sujets. 15 volumes 
ornés de planches, figures noires. 30 fr. 50 
Le même ouvrage, fig. color. 46 fr. 50 

— DES COQUILLES, contenant leur 
description, leurs mœurs et leurs usages, 
par M. Bosc, membre de l'Institut. 5 vol. 
ornés de planches, figures noires. 10 fr. 60 

Le même ouvrage, fig. cotor. 16 fr. 50 

— DES VERS, contenant leur descrip- 
tion, lrurs mœurs et leurs usages, par 
M. Bosc. 3 vol. ornés de planches, figures 
noires. 6 fr. 50 

Le même ouvrage, Cg. color. 10 fr. 50 

— DES CRUSTACÉS, contenant leur 
description, leurs mœurs et leurs usages, 
par M. Bosc 2 vol. ornés de pl., figures 
noires. 4fr. 75 

Le même ouvrage, fig. color. 8 fr. 

— DES MINÉRAUX, par M. E -M. 
PatriW, membre de l'Institut. Ouvrage 
orné de 40 planches, représentant un grand 
nombre de sujets dessinés d'après nature. 
5 vol. ornés de pl., 6g. noires. 10 fr. 50 

Le même ouvrage, fig. color. 16 fr. 50, 

— DES POISSONS, a*ec des figures 
dessinées d'après nature, par Bloch. Ou- 
vrage classé par ordres, genres et espèces, 
d'après le système de Linné, avec les carac- 
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lères génériques, par Rékk Ricbabd Cas- 
tel. Edition ornée de 160 planches repré- 
sentant «00 espèces de poissons, 10 vol. 

26 fr. 20 

Afec figures coloriées. 47 fr. 

— DES REPTILES, a? ee. des figures 
dessinées d'après nature, par Sonniiu, 
homme de lettres et naturiste, et La- 
TB BILLE, membre de l'Institut. Edition 



ornée de 54 planches, représentant enrirao 
150 espèces différente* de serpents, vi pètes, 
couleuvres, lézards, grenouille*, tortues, etc. 
4 volumes avec pl., iig. noires. 9 fr. 85 
Le inème ouvrage, Cg. noires. 17 fr. 

Cette Collection de $4 volumes a été annoncée en 
108 demi-volumes; on les enverra brochés de cette 
manière aux personnes qui en feront la demande. 
Tons les outrages ci -dessus sont en vente. 



BOTANIQUE ET HISTOIRE NATURELLE. 



(Voir aussi* la Collection de Manuel», page 3. 



ANNALES (NOUVELLES) DU MU- 
SÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, re- 
cueil de mémoires de MM. les professeurs 
administrateurs de cet établissement , et 
autres naturalistes célèbres, »<>r les branches 
des sciences naturelles et chimiques qui y 
sont enseignées. Année» 1832 à 1835. 4 v. 
in-4°. Piix : 30 fr. chique volume. 

APERÇU SUR LES ANIMAUX UTI- 
LES ET NUIS1RLES de la Belgique, par 

SÉLYS-LONGCHAMPS. 2 fr. 

LES ARBRES ET ARBRISSEAUX de 
l'Europe cl leurs insectes, par Macquabt, 
in-8 6 fr. 

BOTANIQUE (la) , de J.-J. Rousseau, 
contenait tout ce qVil a écrit sur cette 
science, augmentée c!e l'exposition de la 
méthode de Tournefort et de Linné, suivie 
d'un Dictionnaire de botanique et de, notes 
historiques; par M. Dbvillb. 2 e édition, 
1 gros vol. in-12, orné de 8 pl. 4 fr. 

Figures coloriées. 5 fr. 

BOTANOGRAPHIE DE LA BELGI- 
QUE ou Flore du nord de la France et de la 
Be'gique proprement dite, par Tu. Lesti- 
BOUDOIS. 2 vol. in-8. 14 fr. 

BOTANOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE 
ou Principes de Botanique, d'Anatomie et 
de Physiologie végétale, par Tu. Lbsti- 
BOUDOis. in-8. 7 fr. 

BOTANOGRAPHIE UNIVERSELLE, 
ou Tableau général des Végétaux, par Tu. 
Lcstiboudois. 2 vol. in-8. 10 fr. 

CALENDRIER DE FLORE, ou Eludes 
de Fleurs d'après nature. 5 vol. in-8. 10 fr. 

— DES LÉPIDOPTÈRES, ou Papil- 
lons de la Belgique, précédé du tableau des 
Libellulines de ce pays, par M. db Sklys- 
LoxGCHAyps in-8.* 2 fr. 

CHOIX DES PLUS BELLES FLEURS 
ET DES PLUS BEAUX FRUITS, par 
M. Redouté. 1 joli vol. in-folio orne de 
144 pla&che* co'oriées. 56 livraisons de 4 
planches à 6 fr. chaque livraison, soit pour 
l'ouvrage complet, qui est terminé. 216 fr. 

TouUs le» planche» de cet ouvrage te ven- 
dent séparément à raison de 2 fr. 



COLLECTION ICONOGRAPHIQUE 
ET HISTORIQUE DES CHENILLES, 
ou Description et figures des chenilles de 
l'Europe, avec l'histoire de leurs métamor- 
phoses, el des applications à l'agriculture, 
par MM. Boisduval, Rambub et Gbas- 

Lllf. ' 

Cette co'leotion se composera d'environ 
70 livraisons, format grand *in-8°, et cha- 
que livraison comprendra (rots plancha 
colorié*» et le texte correspondant. 

Le prix de chaque livraison est de 5 fr. 
sur papier vélin, et franche de port 3 f. 25. 
— 42 licraitont ont déjà paru. 

I es dessin 3 des espèces qui habitent les environs 
de Paris, comme aussi ceux de.-* chenilles qae l'on a 
envoyées vivantes à l'auteur, ont été exécutés avec 
autant de précision que de talent. L'on continuera à 
dessiner toutes celles que l'on pourra se procurer en 
nature. Quant a tri espèces, propres à l'Allemagne, 
la Russie, la Hongrie, etc., elles seront pentes par 
les artistes les plus distingués de ces pays. 

Le texte est imprimé sans pagination ; chaque 
espèce aura une page séparée, que l'on pourra clas- 
ser comme on voudra. Au commencement de chaque 
page se trouvera le même numéro qu'à la figure qui 
s'y rapportera et en tiue le nom de la tribu, comme 
en téte do la planche. 

Cet ouvrage, avec l'Icones des Lépidoptères de 
M. Boisduval, de beaucoup supérieurs à loot ce qui 
a paru jusqu'à présent, formeront an suppléaient et 
une suite indispensable aux ouvrag s de llubner, de 
Goiiart, etc. Tout ce que nous pouvons dire en fa- 
veur de ces deux ouvrages remarquables peut se ré- 
duire à cette expression employée par M. Dejesn 
dans le cinquième volume de son ^proies : M. Bois- 
duval est de tons nos entomolog : stes celui qui con- 
naît le mieux les Lép ; doptères. 

COUPE THÉORIQUE ET PRATIQUE 
DES DIVERS TERRAINS, ROCHES ET 
MINÉRAUX qui entrent dans \a composi- 
tion du sol du bassin de Paris, in-plano, par 
MM. Cu vibb et Rrobgniabt. col. 2 f- 50 

COURS D'ENTOMOLOGIE ou de 
l'Histoire naturelle des crustacés, des ara- 
chnides, des myriapodes el des insectes, à 
l'usage des élèves de 1 Ecole du Muséum 
d'Hifttoirc naturelle, par M Latreillb. 
professeur, membre de l'In«iitul, etc , con- 
tenant le discours d'ouverture du cours. — 
Tableau de 1 histoire de l'entomologie. — 
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Généralités de la classe des crostacés et de 
celle des arachnides, des myriapodes el des 
insectes. — Exposition méthodique des or- . 
dres, des familles, el des genres des trois 
premières classes 1 gros vol. in-8, et un 
Allas composé de 24 planches. 45 fr. 

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE 
LA PARTIE MÉRIDIONALE DE LA 
CHAINE DES VOSGES, par M. Rozet, 
capitaine au corps imp. d elat-major. in 8 
orné de planches et d'une jolie carie. 10 fr. 

DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE 
MÉDICALE ET PHARMACEUTIQUE, 
contenant les principales propriétés des 
minéraux, des végétaux et des animaux, 
arec le* préparations de pharmacie, internes 
et externes, les plus usitées en médecine et 
en chirurgie, etc , par une Société de mé- 
decins, de pharmaciens et de naturalistes. 
Ouvrage utile à toutes les clas«es de la 
société, orné de 17 grandes planches repré- 
sentant 278 figures de plantes gravées avec 
le plus grand soin. 3 e édition, revue, corri- 
gée et augmentée de beaucoup de prépara- 
tions pharmaceutique? et de recettes nou- 
velles, par MM Jclia de Fontknelle et 
Bartuez 2 gros vol. in 8°, figures noi- 
res. 18 fr. 

Le même, figures coloriées d'après na- 
ture. 25 fr. 

Cet-ouvrage est spécialement destiné aui person- 
nes qui, sans s'occuper d ■ la médecine, aiment à 
secourir les malheureux. 

DICTIONNAIRE (nouveau) D'HIS- 
TOIRE NATURELLE appliquée aux arts, 
à l'agi iculture. à l'économie rurale et do- 
mestique, à' la médecine, etc., par une 
Société de naturalistes et d'agriculteurs. 
56 vol. in-8°, figures noires. . 120 fr. 

Le môme, figures coloriées. 250 fr. 

DIPTÈRES DU NORD DE LA FRAN- 
CE, par M. J. Macquabt. 2 volumes 
itr-3. 12 fr. 

DIPTÈRES EXOTIQUES NOUVEAUX 
OU PEU CONNUS, par M. J. Macquabt, 
locmhre de plusieurs sociétés savante*, 
t. tel 2, 5 livraisons in-8; fig. noires. 55 ff. 

Le même ouvrage, fig. coloriées. 60fr. 
Il a paru 5 Suppléments, comme suit : 

— Suppléments 1 à 4 ( t846-51), cha- 
que : fig. noires, 7 fr., fi*, coloriées. 12 fr. 

— Supplément 5 (1855), figures noires, 
4 fr ; fig. coloriées 6 fr. 

ESSAIS DE ZOOLOGIE GÉNÉRALE, 
ou Mémoires cl noûrrs tut la Zoologie gé- 
nérale, l'anthropologie el l'histoire de la 
sciei.ee, parM. IsiDone Geoffroy Saiîst- 
IIilaibe. 1 roi in-8, orné de planches 
noires. 9 fr. 50 

Figures coloriées 12 fr. 50 

EUROPEORUM MICROLEPIDOP- 
TERORUM Index melhodicus, sive Sp - 
rales, Torirics, Tineœ et Alucitœ Linnsei. 
Auci. A.GrjÉKÉs.Pars priera, in-8. 5fr.75 



FAUNE DE L'OCEANIE, par le doc- 
teur Boisduyal. 1 gros vol. in 8, impri- 
mé sur grand papier vélin. 10 fr. 

FAUNE ENTOMOLOG IQUE DE MA- 
DAGASCAR, BOURBON ET MAURICE. 
— Lépidoptères, parle docteur Boisddyal; 
avec des notes sur lei métamorphoses, par 

M. SOANZtIC. 

Huit livraisons renfermant chacune 2 
planches coloriées, avec le texte correspon- 
dant, sur papier vélin. 32 fr. 

FLORE DU CENTRE DE LA FRANCE 
et du Uassiu de la Loire, par M. H. Bo- 
beau, directeur du Jardin des Plantes 
d'Angers, etc. 3 e édition, 2 vol. in-8; prix. 

15 fr. 

FLORE DE L'ARRONDISSEMENT 
D'HAZEBROUCK, par Van dam me. 2 v. 
in-8. 4 Tr. 50. 

GENERA ET INDEX METHODICUS 
Europasorum Lepidopterotum, pars prima 
sistens Papiliones sphinges, Bombyces noc- 
luas, auctore Boisduyal. 1 vol. in-8°. 

HISTOIRE ABRÉGÉE DES INSECTES 
par M. Geoffroy, 2 vol. in-4°, figures. 

25 fr. 

HISTOIRE DES MOEURS ET DE 
L'INSTINCT DES ANIMAUX ; distribu- 
tions naturelle* de toutes leurs classes, par 
J.-J. Virey. 2 volumes iu-8°. 12 fr. 

HISTOIRE DES PROGRÈS DES 
SCIENCES NATURELLES, depuis 1789 
jusqu'en 1831, par M. le baron G. Cuvier 
5 volumes in 8°. 22 fr. 50 

Le tome 5 *éparément 7 fr. 

Le Conseil de l'Cnivewiié a décidé que cet ou- 
vrage serait placé dans les bibliothèques des collè- 
ges et donné en prix aux élèves. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE 
ET PARTICULIÈRE, par M le comte de 
BUFFON , nouvelle édition accompagnée de 
notes, elc« ; rédigée par M. So.nwini. Paris, 
Dufart. 127 vol. in 8. 300 fr. 

ICONES HISTORIQUES DES LÉPI- 
DOPTÈRES NOUVEAUX OU PEU CON- 
NUS, collection, avec figures coloriées, des 
papillons d'Europe nouvellement décou- 
verts; ouvrage formant le complément de 
tous les auteurs iconographes; par le doc- 
leur BOISDUYAL. 

Cet ouvrage se composera d'environ 50 
livraisons grand in8°, comprenautchacune 
deux planches coloriées et le texte corres- 
pondant ; prix, 5 fr. la livraison sur papier 
vé'in, tt franche de port. 3 fr. 25 

Comme il est probable que l'on découvrira encore 
des espèces nouvelles dans lc< contrées de l'Kurope 
qui n'ont pas été bien explorées, l'on aura soin de 
publier, chaque année, une ou deux livraisons pour 
tenir les' souscripteur* au courant des nouvelles dé- 
couvertes. Ce sera en même temps un moyen très- 
avantageux el très -prompt pour MM. Ioj entomolo- 
gistes qui auront trouvé un lépidoptère nouveau, de 
pouvoir le publier les premiers. C'est-à-dire que, si 
après avoir subi un examen nécessaire, leur espèce 
■ . ♦ » 
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eet réellement nouvelle, leur description sera im- 
primée textuellement; ils poorront même en faire 
tirer Quelques exemplaires à part. - 44 lirraison. 
ont déjà pare. , 

ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE DES 
LÉPIDOTÈRES ET DES GHENILLES 
DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, 
par le docteur Boimwval, ei par le major 
John Lecortb, de New- York. 

Les livraison» I à *6 sont en Tente, et les Sai- 
vantps paraîtront à des intervalles irès-rappruchés. 

1,'oovrage comprendra environ 60 livraisons. Cha- 
q*ie livraison contient 3 planches coloriées, et le 
teste correspondant. I»rix pour les souscripteurs, 
3 fr. la livraison; 

ILLUSTRATIONES plantarum 
ORIENTALIUM, ou Choix des Plantes 
nouvelles ou peu connues de l'Asie occi- 
dentale, psr M. le comte Jadbert et M. 
SpaCH. Cet ouvrage forme 5 vol. grand 
in 4°, composés chacun de 100 planches et 
d'environ 30 feuilles de texte ; il a paru par 
livr. de 10 pl. Le pii* de chacune est de 
15 fr. L'ouvrage complet (50 livr.) 750 fr. 

MÉMOIRES pour servir fa l'Histoire 
des Insectes, par M. de Réaumtjr. 6 vo- 
lumes «n 4°. . , 5° fr - 

— DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE de Paris, 5 vol. in-4° avec 
planches. Prix : 20 fr. chaque volume. Prix 
total. ^00 fr. 

MÉMOIRES de la SOCIÉTÉ ROYALE 
DES SCIENCES DE LIÈGE. Tome 1, 
1843, in 8. 8 fr - 

_ Tome 2, 1845 10 fr. 

— Tome 5, 1845 (contenant la Monog. 
des Coléoptères, subptentamères- phyto- 
phages, parM. LACORDAlitE, t. 1). 1SJ fr. 

— Tome 4, 18*7-49, (contenant ia mo- 
nographie des Productus, par M. de Ko- 
KlKCK). 2 vol. in 8» et un atlas. La 1" 
partie, 1 vol. et un atl. 10 fr. La 2 e partie, 
1 volume. & fr* 

— Tome 5, 1848. Monog. des Coléop 
tères subpt*niamères - phytophages , par 
M. Lacohoaibb, «orne 2. 12 fr. 

— Tome6,1849. Monog. des Odonates. 

i volume. 10 fr « 

— Tome 7, 185t. Exposé élémentaire 
de la Théo-.ie des Intégrales, défini» », par 
Meyeh. 1 vol. in 8". 10 fr. 

— Tome 8, 1853, renfermant le catalo- 
gue des larves dis Coléoptères, connues 
jusqu'à ce jour, avec la description de p'u- 
fieurs espèces nouvelles, par MM. Cha pois 

cl Candbzb. , * 2 fr * 
Tome H. 18*4, contenant la Mono- 
graphie de* Càloptérygînes, par M. De Sé- 
LYSrLoKGCHAMPS. 1 vol. in 8. 12 fr. 

Tome 10, 1856. Cours élémentaire 

sur la fabrical. de» bouches 4 feu en fonte 
et en bronze, par COQCILHAT. i« 8. 42 ff. 

— Tome 11, 1858. Fabrication de» bou- 
ebrs fa feu, par Coqoilhat. 2 e partie. — 
Calcul de» variation», par A. Meyer. — 



m * ' 

Monogr. des Gomphioes. par de SfcLTS- 
Logcham PS. 1 vol. in-8<>. l&fr. 

— Tome 12, 1857. Monographie des 
Elatcrides, par E.Cakdèzb, in-8°. 8f 50. 

— Tome 13, 1858. Fabrication des bou- 
ches à feo, par Coquilbat. 3 e partie* — 
Eludes sur un mémoire de Jacobi relatif aux 
intégrales dèGnies, par N.-C. Scbmitt»— 
Notice géo'ogique, par J.vam Bikktjorst. . 
1vol. in -8°. 12fr. 

MONOGRAPHIE DES EROT YLHL\S, 
famille de l'ordre des Coléoptères, par 
M. Tb. LacordaIRE. in 8°. 9 fr. 

ORNITHOLOGIE EUROPÉENNE ou 
Catalogue analytique et raisonné de* oi- 
seaux observés en Europe, par M. De- 
GLAND. 2 vol. io 8°. . 18 fr. 

PAPILLONS D'EUROPE peinls d'i- 
prè» nature, par Ebkst. 8 tomes en 4 vol. 
in-4°, avec 542 planches coloriées. 200 fr. 

PAPILLONS EXOTIQUES des TROIS 
PARTIES DU MONDE, l'Asie, l'Afrique 
et l'Amérique, par P. Cbamrrs. 4 vol. io 
4°, rel., av#c 400 plane, coloriées. 400 fr. 

PLANTES (les). Poème, parR.R. Cas- 
tel ; nouvelle édition, ornée de 5 figuref 
en taille douce, in 18. * f f 

PLANTES HERBACEES D'EUROPE 
ET LEURS INSECTES, par M. Mac- 
quabt, in 8°. Ire partie, 5 AT. 50 ; 2 e par- 
lie, 3 fr ; 3* partie. 4 fr. 

PLANTES RARES DU JARDLX DE 
GENEVE, par, A. P. de Canoolle; li- 
vraisons 1 fa 4, in 4°, figures coloriées à 
15 fr. la livraison. Prix total. 6.0 fr. 

RÈGNE ANIMAL, d'après M.dbBlaik- 
ville, disposé en séries en procédant de 
l'homme jusqu'à l'éponge, et divisé en trois 
sous - règnes ; tableau supérieurement 
gravé. o fr. 50 

Et collé sur toile a< ec gorge et rouj.,8 fr. 
SPECIES GÉNÉRAL DES COLÉOP- 
TÈRES, de M. Dejban, avec les Hydro- 
canlhares de M. Acbk.T vol. in 8°.100fr. 

L'on vend sèpamn . le lome V en 2 parties 
(ce vol. a été détruit Jans un incendie). 35fr. 

•SPECTACLE (le) DE LA NATURE, 
ou Entretiens sur l'Histoire naturelle, suivi 
de l'Histoire du Ciel, par Pldchb. H *ol. 
io12. 20 fr. 

SYNONTMIA INSECTORUM ^ GE- 
NERA et SPECIES CCRCULIONIDUM 
(ouvrage comprenant la synonymie et I» 
description de tou» les Cu»culionitrs coonos), 
par M. Schoenherh. 8 tome» en 16 part. 
(Oxvragb terminé. )Prix: 144fr. 

CURCULIONIDUM DISPOSITIO me- 
thodica cum geuerum caiacteribus . des- 
eriptiooibtts atque observationibus vanis. 
seu Prodromu» ad Synonymi* ioseo»onits 
parlem IV, auctore C-J. SCHOEKHER» 
fvol. in-8°. Lipsias, 18*6. 7 fr- 

L'éditeur vient de recevoir de Sn*de etdei 
I en vente le petit nombre d'exemplaires 
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Synonymia insectorom da même auteor. Chaque vo- 
lume qui compose ce dernier ouvrage est accompa- 
gné de planches coloj ié<w,dans lesquelles l 'su leur a 
fa il représenter de» eapèee* nouvelles. 

SYNONYMIA 1NSECTORUM. Oder 
Versoch, etc. Schoknhehb Skara et Uj. sa- 
li». 1*17. 4 vol. in 8<». 50 fr. 

SYNOPSIS DE LA FLORE DU JURA 
septentrional et du Sundgan, par Fbicjbb- 
Jcsel et Mortan DON. 1 vol in-12. 5 fr. 

TABLEAU DE LA DISTRIBUTION 
METHODIQUE DES ESPÈCES MINÉ- 
RALES, suivie dans le cour» de minéralogie 
fait eni Muséum d Histoire naturelle en 1833,. 
par M.Alexandre Brokgniabt, professeur. 
. Brochure in 8°. ' • 2 fr. 

TABLEAU DU RÈGNE VÉGÉTAI* 
d'après la méthode de A. L. DE JosSiBU, 
modifiée par M. A* Richabd, comprenant 
tonte» le» famille» naturelle»; par M. Ch. 
d'Obugny. 2« édition; 1 feuille et quart 
in-plono. 2 fr. 

/./em, coloriée. 3 fr. 



• THÉORIE ÉLÉMENTAIRE DE LA 
BOTANIQUE, ou Exposition de» Principe» 
de la Classification naturelle et de l'Art de 
décrire et d étudier les végétaux, par M. DE 
Candollb. 3» édil. ; I vol. in 8. * fr. 

* TRAITÉ ANATOMIQUE de la Che- 
nille qui ronge le bois de aaule, par LiOH- 
HET. in 4. figures. 56 fr. 

ZOOLOGIE CLASSIQUE, on HUtoire 
naturelle du Règne animal, par M. F.-A. 
Pouchbt, professeur de xooiogie au Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Rouen, etc. ; 
seconde édil., considérablement augmentée. 
2 vol. in 8, contenant ensemble plus de 
1,500 pages, et accompagnés d'un Atlas de 
44 planches et de 5 grands tableaux gravé» 
sur acier. Prix des 2 volumes. 16 fr. 

Prix de l'Atlas, figures noire». 10 fr. 
■ — figures coloriées. 30 fr. 

Nota. Le conseil dé l'Université a décidé qoe 
cet ouvrage serait placé dans les bibliotbèqoea des 



AGRICULTURE, 

ÉCONOMIE RURALE ET JARDINAGE. 



(Voir oum la Collection de Manueli, p. 3 ) 



ABRÉGÉ DE L'ART VÉTÉRINAIRE, 
ou Description raisonnèe des Maladies du 
Cheval i l de leur traitement, suivi de l'ana- 
tomie et de la physiologie du pied et des 
principes de ferrures, avec de» observations 
sur le régime et l'exercice du cheval, etc., 
f>sr Whitb; traduit de l'anglais et annoté 
par M. V. Delagdettb, vétérinaire, 2« 
édition, in 12. 3 fr. 50 

AGRICULTURE FRANÇAISE, par 
AIM. les Inspecteur de l'agriculture, pu- 
bliée d'après les ordres de M. le Ministre de 
l'Agriculture et du Commerce, contenant la 
description géographique, le soi, le climat, 
la population, les exploitation» rurales 
instruments aratoires, eugrais, assolements, 
etc., de chaque déparlement. 6 volumes, 
accompagnés chacun d'une belle carte, sont 
eu Tente, savoir : 

Départ, de l Isère. 1 vol. in 8. 5 fr. 

— du Nord, in 8. 5 

— des B au tes Pyrénées, in 8. 5 

— de la Haute-Garonne, in 8. 5 

— des Cotef-du -Nord, in 8. 5 
^- du Tarn, in 8. 6 

AMATEUR DES FRUITS (l ), oo l'Art 
de les choisir, de les conserver, de ks emr 
ployer, principalement pour faire les copv- 
poies, gelée», marmelades, confitures, etc. 1 , 
par M..L. Dubois, in 12. 2 fr. 50 

AMELIORATION (De 1) DE LA SO- 
LOGNE, par M. R. Paeeto» In 8. 2 fr. 5p 



ANIMAUX (les) CÉLÈBRES, anecdotes 
historiques sur les traits d'intelligence, d'a- 
dresse, décourage, de bonté, d'attachement, 
de reconnaissance, etc., des animaux de 
toute espèce, ornés de gravures, par A. An- 
toine. 2 vol. in 12, 2 e édition. 5 fr. 

ANNALES AGRICOLES de ROVILLE, 
ou Mélanges d'Agriculture, d'Economie ru- 
rale et de Législation agricole, par M. C- 
J.-A. Mathieu de Dombasi.e. 9 vol. in 
8. figures. 61 fr. 50 

Les vol. se vendent séparément, savoir : 
Les tomes 1, 2, 3, 4, chacun 7 fir. 50 
El 5, 6, 7, 8 et supplément, chacun 6 fr. 
APPLICATION (De 1') DE LA VAPEUR 
A L'AGRICULTURE, de son influence sur 
les Moeurs, sur le Prospérité des Nations et 
l'Amélie*. du sol,parGiBABA.Gr.in8. 75c. 

ART (1') IJE COMPOSER ET DÉCO- 
RER LES JARDINS,, par Boit a no; ou- 
vrage entièrement neuf, orné de 14Ô plan, 
gravées sur acier Prix de l'ouvrage complet, 
texte et planches. 15 fr. 

Cette publication n'a rien de commun avec tes 
autres ouvrages do même genre, portant même le 
npm de l'auteur. Le traité que noua annonçons est 
un travail tout neqfque M. BoiUrd vient de terminer 
après des travaux immenses; il est très-complet et à 
ires-bas prix, quoiqu'il soit orné de f 40 planches 
gravées sur acier. L'auteur et l'éditeur ont donc 
rendu un grand service aux amateurs de jardins en 
les mettant a même de tirer de leurs propriétés le 
meillesr parti posaible. ^ 
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ART DR CRÉER LES JARDINS, 
contenant les préceptes généraux de cet art, 
leur application développée par des vues 
perspec hes. eoope et élévations, par des 
exemples choisis dans les jardins les plus 
célèbres de France et d'Angleterre; et Je 
tracé pratique de toutes espèces de jardins ; 
par M. N. Vebgnacd, architecte a Paris. 
Ouvrage imprimé sur formai io-fol., et 
orné de lithographies dessinées par nos meil- 



leurs artistes . 

Prix : rel.sur papier blanc. 45 fr. 

— snr papier chine. 56 

— colorié. 80 



ART DE CULTIVER LES JARDINS, 
ou Annuaire du bon Jardinier et de l'Agro- 
nome, renfermant un calendrier indiquant, 
mois par mois, toosles travaux à faire tant 
en jardinage qu'en agriculture : les princi- 
pes généraux du> jardinage ; la culture et la 
description de toutes les espèces et variétés 
de plantes potagères, ainsi que toutes les 
espèces et variétés de plantée utiles ou d'à-, 
g ré ment ; par un Jardinier agronome. Un 
gTos volume in 18. Orné de fig. 3 fr. 50 

ART (1') DE' FAIRE LES VINS DE 
FRUITS, précédé d'une Esquisse histori- 
que de l'Art de faire le Vin de Raisin, de 
le manière de soigner une cave : suivi de 
l'Art de faire le Cidre, le Poiré, les Arômes, 
le Sirop et le Sucrede Pommesde terre, etc.; 
traduit de l'anglais, de Aecutf, par MM. 
G*** et 01**'. i vol. in 18, avec pl. 1 fr. 80 

ASSOLEMENTS, JACHÈRES ET SUC- 
CESSION DES CULTURES, par feu V. 
Yyart, annoté par M. V. Rendu, inspe- 
cteur de l'agriculture. 3 vol. in 18. 10 fr. 50 

Idem. Edition en 1 vol. in 4°. 13 fr. 

Ouvrage contenant les méthodes usitées 
en Angleterre, en Allemagne, en Italie, en 
Suisse et en France. 

BOUCHERIE TAXÉE, ou Tableau figu- 
ratif de toutes les Catégories. — 1 feuille 
coloriée. 1 fr. 

BOUVIER (le nouveau), ou Traité des 
Maladies des Bestiaux, Description raison* 
née de leurs maladies et de leur traitement, 
par M. Dblagubt.tr, médecin-vétérinaire, 
m -12. 3 fr. 50 

CHASSEUR-TAUPIER (le), ou l'Art 
de prendre les taupes par des moyens sûrs 
et faciles, précédé de leur histoire naturelle, 
par M. Rèdarès. in 18. fig. 90 c. 

CHOIX DES PLUS BELLES FLEURS 
ET DES PLUS BEAUX FRUITS*- par 
H. Redouté 1 joli vol. Brné de 144 plan- 
ches coloriées. 36 livraisons* de 4 planches à 
6 fr. chaque livraison, so t pour l'ouvrage 
complet, qui est terminé, 216 fr. 

Toute* les planches de l'ouvrage de Jf. 
Redouté se vendent séparément à ration 
de 9 fr. 



CORRESPONDANCE RURALE, cou- 
tenant des observations critiques et ut'les, 
par DB la Breton nbrib. 3 volumes in 12 

7 fr. 50 

CORDON BLEU (le), nouvelle Cuisi- 
nière bourgeoise, rédigée et mise par ordre 
alphabétique, par Mlle Marguerite, 12* 
édition, considérablement augmentée, in 18. 

1 fr 

COURS COMPLET D'AGRICULTURE 
(nouveau), du 19* siècle, contehant la grande 
et la petite culture, l'économie rurale domes- 
tique, la médecine vétérinaire, etc., par les 
Membres de la section d'Agriculture de l'In- 
stitut de France, etc. Nouvelle édition re- 
vue, corrigée et augmentée. Paris, Dater- 
ville, 16 volumes in 8, de près de 600 paftes 
chacun, ornés de pl. errtatlle-douce. 56 fr. 

— D'AGRICULTURE (petit), ou Ency- 
clopédie agricole, par M. MauNY de MoR- 
If AY, contenant les livres du Cultivateur, du 
Jardinier, du Forestier, du Vigneron, de 
l'Economie et Administration rurales, du 
Propriétaire et de l'éleveur d'animaux. 7 v. 
grand in 18, avec figures. 15 fr. 50 

DICTIONNAIRE RURAL et RAISON- 
NE des plantes prèservatives et coratives 
des Maladies des Bestiaux, par M mfl Ga- 
con-Dufour. 2 vol. in-8. 6 fr. 

ÉCOLE DU JARDIN POTAGER, suivi 
du Traité de la Culture des pêchers, par M. 
de Combles, 6 e édit., revue par M. Louis 
Dubois. 3 vol. in 12. 4 fr. 50 

ÉCUSSON-GREFFE , ou nouvelle ma- 
nière d'écussonner les ligneux, par Veb- 
GifAUD RoMAGif Ésr. 1830. in 12. 1 fr. 

ÉLOGE HISTORIQUE de l'Abbé Frah- 
çois ROZIER, restaurateur de l'Agrkul- 
ture -française, par A. Thiébaut de Ber- 
>eaud. in-8. 1 fr. 50 

ENCYCLOPÉDIE DU CULTIVATEUR 
ou Cours complet et simplifié d'agriculture, 
d'économie rurale et domestique, par M. 
Louis Dubois. 2 e édition, 9 vol. in-12 
ornés de grafures. 20 fr. 

Le tome 9 se vend séparément. 4 fr. 

Cet ouvrage, très-simplifié, est indispensable aoi 
personnes qui ne voudraient pas acquérir le grand 
ouvrage intitulé: Cours d'Agriculture au xix* siè- 
cle. 

FABRICATION DU FROMAGE, par 
le docteur F. Gbea. traduit de l'italien par 
V. Rendu, in-8, fig. (Couronné par la 
Société centrale d'agriculture). 5f. 

GREFFES (Des) ET DES BOUTURES 
FORCÉES pour la rapide Multiplication 
des Roses rares et nouvelles,, par M. Loi- 
SELEUR Dbslomgchamps. in-8. (Extrait 
de {'Agriculteur-praticien). 50 fr. 

HISTOIRE DU PÉCHER, par M. Du- 
VAL. in-8. 1 fr. 50 
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HISTOIRE DU POIRIER (Pyrus syl- 
▼estris), par DuVAL. Br. in-8° (Extrait de 
l'Agriculteur praticien). 1 fr. 50 

HISTOIRE DU POMMIER, par M. Do- 
tal. in-8. 1 fr- 50 

MANUEL DU FABRICANT D'EN- 
GRAIS, ou de l'influence du noir animal 
sur la végétation, par M. Bertin. 1 vol. 
in-18. 2fr.50 

MANUEL DES INSTRUMENTS D'A- 
GRICULTURE ET DE JARDINAGE les 

5 lut modernes, contenant la gravure et la 
escription détaillée des Instrument» nou- 
vellement inveatés ou perfectionnés, la 
plupart dessinés dans les meilleurs ateliers 
de la capitale. Outrage orné de 121 planches 
et de gravures sur bois intercalées dans le 
texte, par M. Boitaed.1 vol. grand îd-8<>. 

12 fr. 

MELON (Du) ET DE SA CULTURE, 
par M. Doval. Brochure in-8. (Extrait de 
l'Agriculteur praticien). 75 c. 

MÉMOIRE SUR LES DAHLIAS, leur 
culture, leurs propriétés économiques et 
leurs usages comme plantes d'ornemenL par 
" Arsène Thiébaot de Bern baud. bro- 
chure in-8, 2 e édition. 75 c. 

PATHOLOGIE CANINE, ou Traité des 
Maladies des Chiens, contenant aussi une 
dissertation irés-délattlce sur la rage, la 
manière d'élever et de soigner les chiens ; 
par M. Delabère-Blaine, traduit de 
l'anglais et annoté par M. Y. Delagubttk, 
vétérinaire. Atec 2 planches représentant 
18 espèces de chiens. 1 vol. in-8°. 6 fr. 

PHARMACOPÉE VÉTÉRINAIRE, ou 
Nouvelle Pharmacie hippiatrique, contenant 
une classification des médicaments , les 
moyens de les préparer et l'iodication de 
leur emploi, etc., par M. Bracy-Clark, 
1 vol. in-12, planches. 2 fr. 

PRATIQUE SIMPLIFIÉE DU JARDI- 
NAGE, à l'usage des personnes qui cultivent 
elles-mêmes un petit domaine, contenant un 
potager, une pépinière, un verger, des es- 
paliers, un jardin paysager, des serres, des 
orangeries et un parterre, etc., 6 e édition; 
par M. L. Dubois. 1 vol. in-18, orné de 
planches. 2 fr. 50 

SECRETS DE LA CHASSE AUX OI- 
SEAUX, contenant la manière de fabriquer 
les filets, les divers pièges, appeaux, etc.; 
l'art de les élever, de les soigner, de les 
guérir, etc., par M. G..., amateur. 1 vol. 
in-18 avec figures. 2 f . 50 

SERRES CHAUDES du Muséum d'his- 
toire naturelle, ou Notice sur les Construc- 



tionsdu Jardin des Plantes, parM.RoHANT. 
architecte, in- fol. 30 fr. 

TRAITÉ DES ARBRES ET ARBUS- 
TES que l'on cultive en pleine terre en 
Europe et particulièrement en France, par 
Duhamel du Monceau, rédigé par MM. 
Veillard, Jaume Saint-Hilaire , Mirbel, 
Point, et continué par M. Loùeleur JDe$~ 
Inngchamps; ouvrage enrichi de 500 plan- 
ches gravées par les plus habiles artistes, 
d'après les dessins de Redouté et Beaa, 
peintres du Muséum d'histoire naturelle ; 
7 vol. in-fol , papier jésus vélin, fig. col. 
Au lieu de 3 300 fr. 790 fr. 

— Le même, papier carré vélin, figures 
coloriées. Au lieu de 2,100 fr. 450 fc 

— Le même, papier earré fin, figure! 
coloriées. , 350 fr. 

— Le même, figures noires. Au lieu do 
775 fr. 200 fr. 

On a extrait de cet ouvrée le. suivant : 

NOUVEAU TRAITÉ DES ARBRES 
FRUITIERS , par Duhamel , nouvelle 
édition, très-augmenlée par MM. Veillard, 
de Mirbel, Poiret et Loieeleur - Deslony- 
ehamp$. 2 vol. in-fol. ornés de 15 plan. 
Prix : 

Fig. noires 50 fr. ; — fig. coloriées, pa- 
pier fin, 100 fr. f 
Fig. coloriées, papier vélin, 125 fr. 
Fig. coloriées, format jésus vélin, 150 fr. 

TRAITÉ de CULTURE FORESTIÈRE, 
par Henri Cotta, traduit de l'allemand par 
Gustave Gand, garde général des forêts. 
1 vol. in 8». 7 fr. 

TRAITÉ DE LA COMPTABILITÉ 
AGRICOLE, par l'application du système 
complet des écritures en parties doubles, 
par MM. Perbault de Jotbmps père et 
fils. 4 cahiers in-folio. 12 fr. 

TRAITÉ DE L'AMÉNAGEMENT DES 
FORÊTS, enseigné à l'école forestière, 
par M. »e Salomon. 2 vol. in 8° et Atlas 
in 40. 20 fr. 

TRAITÉ DES MALADIES DES BES- 
TIAUX; ou Description raisonnée de leurs 
maladies et de leur traitement ; suivi d'un 
aperçu sur les moyens de tirer des bestiaux 
les produits les plus avantageux, par M. V. 
Dblagubttb, vétérinaire, in 12. 5 fr. 50 

TRAITÉ SUR LA DISTILLATION 
DES POMMES DE TERRE, par EfA- 
biste HorjRiBR. in 18. 1 fr. 50 

TRAITÉ RAISONNÉ SUR L'ÉDUCA- 
TION DU CHAT DOMESTIQUE, et du 
Traitement de ses maladies, par M. R***. 
in 12. 1 fr. 50 
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ABRÉGÉ DK LA GRAMMAIRE LA- 
TINE (ou Méthode brévidoctive do prompt 
enseignement) , par B. Jvllisr, 1H41, 
in- 12. 2 fr. 

—DE LA GRAMMAIRE DE WAILLY, 
in 42. 75 c. 

— DE L'HISTOIRE SAINTE, aveedet 
preuves de la religion, par demandât et ré- 
ponses, in 12. 60 c. 

— DU COURS DE LITTÉRATURE 
de De La Harpe, publié par Rêne Pàuiif. 
t toI. in 12. 1 ' n 7 fr. 

— D'HISTOIRE UNIVERSELLE, pre- 
mière partie , comprenant l'histoire des 
Juifs, des Assy siens, des Perses-, des Egyp- 
tiens et des Grecs, jusqiL'à la mort d'Ale- 
xandre -le - Grand, avec des tableaux de 
synchronisme* par M. Boubgon, profes 5 . 
de l'Acad. de Besançon, 3« édit. in 12. 2 fr. 

— 7 Deuxième partie, comprenant l'histoire 
des Romains, depuis la fondation de Rome, 
et celle de tous les peuples principaux, de- 
pois la mort d'Alexandre-le-Grand jusqu'à 
l'avènement d'Auguste à l'empire, par M. 
BooBGQrt, etc. in-12. 5 fr. 

— Troisième partie, comprenant un 
Abrégé de l'Histoire db l'Empire 
romain , depuis sa fondation jusqu'à ta 
prise de Constantinople, par M. Bolrgow. 
in-12. 2 fr. 50 

— Quatrième partie, comprenant l'his- 
toire des Gaulois, les Gallo-Romains, les 
Francs et les Français jusqu'à nos jours, 
avec des tableaux de sytichronUmes. par 
M. J.-J. Bodboon. 2 fol. in-12. 6 fr. 

DES TRADITIONS RELIGIEUSES 
des peuples indigènes de l'Amérique. 

in 8°. : • n •< Z-.tr. 

ARITHMÉTIQUE DES DEMOISEL- 
LES, ou Cours élémentaire d'arithmétique 
en 12 levons, par M. Vantemac. in 
12. 4 f r . 50 

Cahier 4e questions pour le - même ou- 
vrage. f 'A 50 c. 

ARITHMETIQUE ELEMENTAIRE , 
théorique et pratique, par M. Jouammo. 
in 8°. • 5 fr. 50 

ART DE BRODER, ou Recueil des mo- 
dèles coloriés, analogues aux différentes 
parties de cet art, à l'usage des demoiselles, 
pat Augustin Lb«bahd.1 voLobl. 7fr k 

ATLAS (NOUVEL) NATIONAL Daj 
LA FRANCE, par départements, divisés 
en arrondissements et cantons, avec le tracé 
des routes impériales et départementales, 
des canaux, rivières, cours d'eau naviga- 
bles, des chemins de fer construits et pro- 



jèt*s, etc., dressé à l'échelle de 11,550,000 
par Charles, géographe, avec des aug- 
mentations, par I) a rm ET, chargé des Ira*' 
vaux lopoKraphiquesau ministère des affaires 
étrangères. In-fol., grand-raisin desVosges. 

Le Nouvel Atlas national se compose de 
80 planches (à cause de l'uniformité de» 
échelles; sept feuilles contiennent deux dé- 
| parlements). 

Chaque carte séparée, en noir. 40 c. 

Idem, coloriée. • - ; , 6Q c, 

ASTRONOMIE BES DEMOISELLES, 
ou Entrelien*, entre un frère et sa sœur, 
sur la Mécanique céleste, démontrée et ren- 
due sensible sans le secours des mathéma- 
tiques ; suivie de problèmes dont la solution 
est aisée, par James I ebgdsson et M. 
QuéTBiH. tvol.in 12. 3 fr. 5Q 

ASTRONOMIE ILLUSTRÉE, par A*A 
SkiTH, revue par WAGNER, WCST et 
Sarrds. In- 4° cartonné. 6 fr. 

AVIS AUX PARENTS sur la nouvelle* 
méthode de l'enseignement mutuel, par 
G. C. Hebpin. in 12. 2 fr. «0 

CAHIERS DE CHIMIE, à l'usage des 
Ecoles et des Gens du monde, par M. Bcb- 
NODF. Prix de l'ouvrage complet, 4 cahiers 
in 12. 5 fr. 

CHOIX (Nouveau) D'ANECDOTES 
ANCIENNES ET MODERNES, tirées 
des meilleurs auteurs, contenant les faits les 
p 1 lus intéressants de l'histoire en "général ; 
les exploits des héros, tfeîis d'esprit, sail- 
lies ingénieuses; bons mots, ete M etc.'5« 
édit., par madame Gelwabt. 4 vol. in*lê» 
ornés de jolies vignettes. (Même ouvrage 
que le Musukel a**cdoi\que.) , 7 |r. 

COMPOSITIONS MATHÉMATIQUES 
ou problèmes' géométriques' et trigonomé- 
triques, à l'usage des aspirants aux écoles 
tfe Saint- Cyr, etc., par Escocbès, ro-8°, 
prix. • - \ «L«5 

•Cours d'arithmétique prati- 
que, à l'usage des- écoles primaires des 
deux sexes et des pères de famille, par-J. 
Mollet. iq r 18, l« r cahier, Connaissance 
des chiffres. 40 c. 

2 e cahier, Multiplicat. Divia., etc. 40 c. 

o e cahier, Fractions, Norubr., etc. 40c. 

Livret dr$ solutions. 1 fr. 

DÉVQTION PRATIQUE aux aepl prin- 
cipaux mystères douloureux de la très saîn'.e 
Vierge, Mère de Dieu. 'in-12. 2 fr. 

DIALOGUES MORAUX, instructifs et 
amusant», à l'usage de la jeunesse chré- 
tienne, in 18. . 1 fr. 
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DICTIONNAIRE (Nouv.) de POCHE 
français -anglais et anglais- français , par 
ISuglrt; revu parL.-F. Faih. 2 vol uM2 
carré. 4 fr. 

ÉDUCATION (Del ) DES JEUNES 
PERSONNES, ou Indication de quelques 
améliorations importantes à introduiredan,-; 
les pensionnats par Mademoiselle Faubb. 

in 12. 1 fr M 

ÉLÉMENTS (Premiers) D'ARITHMÉ- 
TIQUE , suivis d'exemples raisonnes en 
forme d'anecdotes, à l'usage de la jeunesse, 
par un-memb. de l'Universit. in 12. 1 fr.50 
ENSEIGNEMENT (1), par MM. Bbr- 
NABD-Jullibn, docteur èa- lettres, licencié 
ès sriences , et C. Hippeatj, docteur ès- 
lettre*, bachelier ès-sciences. 1 gros vol. 
in 89 de 5Û0 pages. , . . 6 fr. 

Cet ouvrage est indispensable à tous ceux qui 
veulent s'occuper avec intelligence des questions 
d'éducation, traiter à Tond les points le- plus diffi- 
ciles et les moins connus de cette science difficile. 

ESSAIS DE GÉOMÉTRIE APPLI- 
QUÉE, pir P. Lepelletieh. in-8/>. 4 fr. 

ESSAI D UNITÉ LINGUISTIQUE, par 
Joseph Botjzbban. in 8°. 1 fr. 50 

ESSAI SUR LA GRAMMAIRE du Jan 
gage naturel des signes, à l'usage des insti- 
tuteurs de sourds- muets, avec planches et 
figuresi par Remi-Valaub, in 8». 2 fr. 

ETRENNES DE L'ENFANCE, petites 
lectures illustrées à l'usage des Ecoles de 
Sourds-Muets et des Salles d'Asile, par 
M. Valaub Gabel. 1 vol. 1 fr. 80 

. ÉTUDES ANALYTIQUES SUR LES 
DIVERSES ACCEPTIONS DES MOTS 
FRANÇAIS, par Mlle Faces. 1 volume, 
in 12. * 2 f r 50 

EXERCICES DE GRAMMAJRK AL- 
LEMANDE (thèmes et versions), par Stoe 
BEB, in 12. Cé. . 75 c: 

EXPOSÉ ÉLÉMENTAIRE DE LA 
THÉORIE DES INTÉGRALES DEFI- 
NIES, par A. Meveb, professeur à l'Uni- 
versité de Liège. 1 vol. in 8°. 10 fr. 

GÉOGRAPHIE DES ÉCOLES , par 
M.Huot, continuateur de la Géographie 
de Malle-Brun et Guibal, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique» 1 vol 1 fr. 50 

«Atl.de la Gcograpbiedes Ecoles. 2 fr. 50 

1/ GÉOMÉTRIE PERSPECTIVE, avec 
«es applications à la recherche des ombres. 

.^•f G.-H. Dufour, colonel du génie, in 8°, 
avec un Allas de 22 pl. in- 4°. 4 fr. 

GRAMMAIRE Ç03IPLÈTE DE LA 
LANGUE ALLEMANDE, par Mabccs. 
4 vol. in ta . ; • 3 fr. 50 

, HISTOIRE DE LA SAINTE BIBLE, 
.contenant le Vieux elle NouveauTestamcnt, 
par RoYAtHOMT. Au Mans, 1854; in 12. 
* 1 fr. 

HISTOIRE DES VARIATIONS DES 



ÉGUSÉS PROTESTANTES, par Bos- 
su et. 4 toi. iu-8°. . 18 fr. 

IMITATION DE JESUS - CHRIST; 
avec une Pratique et une Prière à la On de 
chaque chapitré; traduite pat le P. Gow- 
keliru in-18. 1 fr. 75 

JUSTINI HISTORIARUM, ex Trogo 
Pompeio. libr. XLIV. Accedunt excerplio- 
nes chronologicas ad usum scliolarum. Tulli- 
Leucorum, 1823, in-18. 1 fr;50 

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES de Philo- 
sophie*, destinées aux élèves de I Université 
de France qui aspirenl au grade de bache- 
lier ès-leUre*, par J.-S. Flotte, 5 e édit. 
3 vol. in 12. 7 Tr. 50 

LEVÉES (des) A VUE, et du Dessin 
d'après ualurc, par M- Leblamc. in 18, 
fi euros. , i , ... . 25 c. 

MANUEL DES INSTITUTEURS ET 
DES INSPECTEURS D'ÉCOLES PRI- 
MAIRE, nar y*, in 12. 4 tr. 

MÀPPbïONDE (la) de l'Atlas, de Le- 
sage. 2 fr. 

METHODE COMPLÈTE LE CARS- 
TA1RS, dite AMÉRICAINE, ou l'Art 
d'écrire e» peu de leçons par des moyens 
prompts et faciles; traduit de l'anglais, sur 
la dernière édilion, par M. Tu km lu y, pro- 
fesseur, 1 vol. obi. , accompagné d'un grand 
nombre de modèles mis en français. 5 fr. 

MÉTHODE NOUVELLE POUR LE 
CALCUL DES INTÉRÊTS A TOUS LES 
TAUX, par Puos. 1 vol. in 18. 1 fr. 50 
MÉTHODE POUR ENSEIGNER AUX 
&OU K DS- MUETS la langue française sans 
l'intermédiaire du langage de» signes, a la 
portée des Instituteurs primaires, par M. 
Valadb-Gabel. 1 vol. gr. in 8. 6 fr. 

MORALE DE L'ENFANCE, ou Qua- 
trains moraux, à la porte* des enfants, et 
rangés par ordre méthodique, par M. le 
vicomte de Mobel-Vindk, pair de France 
el membre de l'Institut de France. 1 vol. 
in-16. (Àdoplé par la Société élémentaire, 
la Société des méthodes, etc.) 1 fr. 

— lé mime, tout lutin, traduction faite 
par M. VtCTon Leclebc. 1 fr. 

— Le mime, latin- françtië On regard. 

2 fr. 

MORALE (la) EN ACTION, ou Choii 
de fails mémorables et Anecdotes inslrùc- 
Clivr*. in 12. 2 fr. 

PARAFARAGARAMUS. ou Croqui- 
nole et ta famille, in 18. 1 fr. 25 

PENSÉES ET MAXIMES DE FÉNÉ- 
LON. 2 vol. in 18, portrait. 3 fr. 

— DE J -J. ROUSSEAU. 2 vol. in-18, 
portrait. 3 fr. 

— DE VOLTAIRE. 2 vol. in 18, por- 
trait.. 5 fr. 

PHRASÉOLOGIE FRANÇAISE AL- 
LEMANDE, in 12. 2fr. 
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PRINCIPES DE PONCTUATION, fon- 
dé* sur la nature du langage écrit, par 
M. Fhby. (Ouvrage apfirouvi par l'Uni- 
versité.) 1 Tel. io 12. . 1 fr. 50 

PRINCIPES GÉNÉRAUX ET RAI- 
SONNÉS DE LA GRAMMAIRE FRAN- 
ÇAISE, par de Resta ct. in 12. 2 fr. 50 

RHÉTORIQUEFRANÇAISE. composée 
pour l'instruction de la jeunesse, par M - Do- 
«AHton. in 12. 3 fr. 

RUDIMENTS DE L'HISTOIRE, en 
tro : s parties scolastiques, par M- Domai- 
ROH, 3 vol. in 12. 9 fr. 

SCIENCE (la) ENSEIGNEE PAR LES 
JEUX, ou Théorie scientifique des jeux les 
plus usuels , accompagnée de recherches 
historiques sur leur origine, servant d'Intro- 
duction h l'étude de la mécanique, de la 
physique, etc. ; imitée de l'anglais, par M. 
Ricuahd, professeur de mathématiques. 
Ouvrage orné d'un grand nombre de vign. 
gravées sur bois par M. Godard. 2 jolis 



volumes io 18. (Même ouvrage que le Ma- 
nuel des jeux enseignant la science.) 6 fr. 

SELECTE E NOVO TESTAMENTO 
HISTORIEE ex Erasroo desumptae. Tulli- 
Leucorum, 1S23, in 18. 1 fr. 40 

SERMONS DU PÈRE LENFANT, Pré- 
dicaieur du roi Louis XVI. 8 gros vol. in 12 
ornés de son portrait, 2e édition. 20 fr. 

TRAITÉ DE L'ORTHOGRAPHE des 
Verbes réguliers, irréguliers et défectueux, 
par V. -A. Boolehgbr. Paris, 1831, 
in 18. 50 c. 

TRAITÉ DES PARTICIPES, par E. 
Smits. in 12. 30 c. 

USAGE DE LA RÈGLE LOGARITH- 
MIQUE, ou Régie-calcul, in 18. 25 c. 

VOCABULAIRE USUEL DE LA LAN- 
GUE FRANÇAISE, par A. Peter, in 12. 

2 fr. 50 

VOYAGES DE GULLIVER. 4 vol.in 18, 
figures. 6 fr- 



OUVRAGES . 

DE MM. NOËL, CHAPSAL, FELLENS, PLANCHE 

ET CARPENTIER. 



GRAMMAIRE LATINE (nouvelle) sur 
un plan très-méthodique, par M. Nobl, 
inspecteur- général à l'Université, elM. Fel- 
lehs. Ouvrage adopté parl'Univ. 1 fr. 80 

EXERCICES (latins-français) par les 
m«me». tfr. 80 

COURS DE THÈMES pour les sixième, 
einquièiue, quatrième, troisième et deuxième 
classes, a l'usage des collèges, par M. 
Planche, professeur de rhétorique au 
collège Bourbon, et M. Cabpbntibr. Ou- 
vrage recommandé pour les collège» , par 
le Conseil de l'Université. 8 e édition, entiè- 
rement refondue et augmentée. 5 vol. in 12. 

10 fr. 

Avec les corrigés à l'usage des maîtres. 
10 volumes. 22 fr. 50 

* • w 

On «end séparément : 



Coursdesixième à l'usage des élèves. 2 fr. 

Le corrigé à 1 usage des maîtres. 2 fr. 50 

Cours de 5« à l'usage des élèves. 2 fr. 
Le corrigé. 2 fr. 50 

Cours de 4« a l'usage des élève3. à fr. 
Le corrigé. 2 fr. 50 

Cours de 3 e à l'usage des élèves. 2 fr. 
Le corrigé. 2 fr. 50 

Cours de 2« à l'usage des élèves. 2 fr. 
Le corrigé. 2 fr. 50 

COURS DE THÈMES pour la *7« et la 
8e t par MM. Nota et Fellbhs. 1 vol. 
in-12. I fr. 50 

CORRIGÉS pour les 7« et 8e. 1 fr. 50 

GRAMMAIRE FRANÇAISE (nouveaux 



éléments de la), par M. Felleks. 1 vol. 
in 12. 1 fr. *» 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE 
FRANÇAISE, par MM. Nobl et Chapsal. 
1 vol. in 12. 90 c. 

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES, adap- 
tés à l'abrégé de la Grammaire française de 
MM. Noël et Chapsal. \ fr. 

GRAMMAIRE FRANÇAISE (nou relie) 
sur un plan très méthodique, par MM» 
Noël et Chapsal. 5 vol. in 12, qui *e 
vendent séparément, savoir : 

— La Grammaire. 1 vol. 1 fr. 50 

— Les Exercices. (Première année ) 
1 vol. * fr- & 

— Le Corrige des exercices. 2 fr. 

EXERCICES FRANÇAIS SUPPLÉ- 
MENTAIRES, sur les diflîcultésqu'otTrela 
syntaxe, par M. Chapsal (Seconde annèe^) 

CORRIGÉ DES EXERCICES SUP- 
PLÉMENTAIRES. * fr- 

LEÇONS D'ANALYSE GRAMMA- 
TICALE, par MM. Nobl et Chapsal. ^ 
1 vol. in 12. * fr- W 

LEÇONS D'ANALYSE LOGIQUE, par 
MM. *Noel et Chapsal \ volume, m 12. 

1 fr. 80 

TRAITÉ (nouv.) DES PARTICIPES, 
suivi de dictées progressives. parMM.Noet 
et Chaspal. 5 vol. in 12 qui se vendent 
séparément, savoir : 

— THÉoniB des Participes. 1 v. 2 fr 



> 

■ 
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— Exercice» sur les Participes, t 
volume. 2 fr. 

— Corrigé des exercices sur les 
Participe*, 1 vol. 2 fr. 

SYNTAXE FRANÇAISE , par M. 
Chapsal, à l'usage des classes supérieures. 
1 vol. 2 fr. 75 



COURS DE MYTHOLOGIE. 1 tolume. 
in 12. 2 fr. 

DICTIONNAIRE (nouveau ) DE LA 

LANGUE FRANÇAISE, 15e édition 1 v. 
in 8, grand papier. 8 fr. 



OUVRAGES DE M. MORW. 



GÉOGRAPHIE ÉLÉMENTAIRE an- 
cienne et moderne, précédée d'un Abrégé 
d'astronomie, in 12 cart. 1 fr. 80 

OEUVRES DE VIRGILE, traduct. nou- 
velle, avec le texte en regard et des remar- 
ques. 3 vol. in 12. 7 fr. 50 

BUCOLIQUES ET GÉORGIQUES. 1 
vol. in 12. 2 fr. 50 

PRINCIPES RAISONNES DE LA 
LANGUE FRANÇAISE, à l'usage des col- 
lèges. Nouv. édit/in 12. 1 fr. 20 



— DE LA LANGUE LATINE, fui vaut 
la méthode de Port-Royal, à l'usage des 
collèges 1 vol. in 12. 1 fr. 25. 

NOUVEAU SYLLABAIRE, ou Prin- 
cipes de lecture. Ouvrage adopté par l'Uni- 
versité, à l'usage des écoles primaires. 60c. 

TABLEAUX DE LECTURE destinés à 
renseignement mutuel et simultané. 50 
feuilles. 5 fr. 



OUVRAGES DIVERS. 



ALPHABET DU TRAIT, appliqué à 
la Menuiserie. (Méthode élémentaire à l'aide 
de laquelle on peut apprendre le trait sans 
maître); par J.-B.-R. Delaunay. 1 vol. 
grand in 8° et 20 planches. 10 fr. 

ALMANACH ENCYCLOPÉDIQUE 
Récréatif et Populaire pour 1859. 1 vol. 
in 1C, grand-raisin, orné de jolies gmv. 50 c. 

Les aunées 1840 à 1858 se* vendent cha- 
cune. 50 c. 

ANTIGONE, par Ballanchb. 1 vol. 
in 8° orné de ses gravures, d'après les 
destins de Bouillon. 5 fr. 

AQUARELLE -MINIATURE PER- 
FECTIONNÉE, reflets métalliques et cha- 
toyants, et peinture à l'huile sur velours, 
par M. Sairt- VjCTOa. 1 vol. grand in 8°, 
orné de 15 planches, dont sept peintes à la 
main. 12 fr. 

AQUARELLE (1') ou les Fleurs peintes 
d'après la méthode de M. Redouté, par 
Pascal, in 4° orné de planches noires 



et coloriées. 



4 fr. 50 



BIBLIOTHEQUE DES 

Formai tn-18 , 

► 

LIVRE DE L'ARPENTEUR-GÉOMÈ- 
TRE, par MM. Place et Foucard. 1 vo- 
lume. 2 fr. 

— DU BRASSEUR, par M. Delbs- 
champs. 1 vol. 1 fr. 50 

— DE LA COMPTABILITÉ DU BA- 
TIMENT, par M. Digeon. 1 vol. 2 fr. 

— DU CULTIVATEUR, parM. Mau- 

HY DE MOKNAY. 1 Vol. 2 fr. 50 

— DE L'ÉCONOMIE ET DE L'AD- 



ART (l ) DE CONSERVER ET D'AUG- 
MENTER LA BEAUTÉ. Corriger et 
Déguiser les imperfections de la nature, par 
Lami. 2 jolis vol. in 18 avec fig. 6 fr. 

— DU PEINTRE, DOREUR ET VER- 
NISSEUR. par Watiji, lie édition en- 
tièrement refondue, par M Bourgeois, 
archit. des Tuileries. 1 vol. in 8°. 4 fr 50 

— DU TYPOGRAPHE, par ViïfÇARD, 
1 vol. in 8°, 2e édition. 6 fr. 

ATLAS DU MÉMORIAL DE SAINTE- 
HÉLÈNE, in 4°. 6 fr. 

BARÈME A L'USAGE DES MAR- 
CHANDS DE CAFÉ. iu-8». 60 c. 

— DÉCIMAL POUR LE COMMERCE 
DES LIQUIDES, par Ravoji. Brochure 
in-8°. 75 c. 

— DU LAYETIER, contenant le toisé 
par volîges de toutes les mesures décaisses, 
depuis 12-6-6, jusqu'à 72-72-72, etc., par 
Biek-Aimê. 1 vol. in 12. 1 fr. 25 

ARTS ET MÉTIERS. 

■ 

grand papier. 

MINISTRATION RURALE, par M. de 
Moiinay. 1 vol. 2 fr. 50 

LIVRE DU FORESTIER, par M. dh 
Mornay. 2 fr. 

— DU JARDINIER, par M. de Mor- 
nay. 2 vol. 4 fr. 

— DES LOGEURS ET TRAITEURS. 
1 vol. 1 fr- 50 

— DU MEUNIER, par M. deMornay. 
1 vol. 2 fr. 50 
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LIVRE DU PROPRIÉTAIRE ET DE 

L'ÉLEVEUR D'ANIMAUX DOMESTI- 
QUES par M. dr Mobnay. I vol. 2 fr. 50 

- DU FABRICANT DU SUCRE ET 
DU RAFFINEUR„ par M. db Mçhj»av. 
1 roi. « f'- 50 

— DU TAILLEUR, par M. Augustin 
Caneva. 1 vol. i fr r,o 

— DU TOISEUR-VERIFICATEl R, 
par M. DigkOII 1 volume. 2 fr. 

- DU VIGNERON ET DU FABRI- 
CANT DÉ CIDRE, p*r M. db Mobuay. 
1 volume. 2 fr. 

Cette Collection, publié* par le» soin» de 
M. Pagîiebsb, étant devenue la propriété 
de M. Robot, c'est à ce dernier queMM. 
les Libraires dépositaires de ci s ouvrages 
devront rendre compte des exemplaires 
envoyés en commission par M. Pagnebbe. 



CALCUL DES ESSIEUX, pour les 
Chemins de Fer, coup d'oeil sur les roues 
de wagons de chemins de foc. Br. iu 8°. 

4 fr. 15 

CARTE TOPOGRA PHIQUE DE L'ILE 
SAINTE-HÉLÈNE, dressée pour le Mé- 
morial de Sainte Hélène. In piano. 1 fr. 50 

CAUSES (DesH)E LA DÉCADENCE 
DE LA POLOGNE, par d'Herbelot. 
in 8". . ^ 1 fr. 

CHIMIE APPLIQUEE AUX ARTS, 
par CHAPTAL, membre de l'Institut. Nou- 
velle édition avec les additions de M. GoiL- 
LEB V. 5 livr. formant un gros vol in 8", 
grand papier. 20 fr. 

CHINE (La), L'OPIUM ET LES AN- 
GLAIS, contenant des documents histori- 
ques sur le commerce de la Grande-Breta- 
gne en CUiue, etc., par M. Sauuin. 5 fr. 

CODE DES MAITRES DE POSTE, 
des Entrepreneurs de Diligences et d« Rou- 
lage, et des voitures en général par terre et 
par eau, ou Recueil général dis Arrêts de 
Tègiemeut, Lois, Décrets, Ordonnances et 
autres actes de 1 autotité publique, etc., 
par M. Lange, * vocal à la Cour royale de 
Pari*. 2 soL in&>. 12 fr. 

CODE DE LA PROPRIÉTÉ, par Tous- 
saint. 2 vol. in 8 15 fr. 

COMPXJj£4WT*<k» i»iérêtsA6,po,or 
cent par an. par Dupont aîné, iu 12. Ifrî5 

CONSIDÉRATIONS SUR LA PERS- 
PECTIVE, par Benoit DLPOBTAiL. Br. 
in 8o. 1 fr. 25 

CONSTRUCTION DES BOULONS, 
Ecrous, Harpons, Clefs, Kondelle*, Gou- 
pille?, Clavettes, Rivets et Eqnerres, suivi 
. de la Construction des V>s d'Arch mède. par 
A.rC. Bemoît-Dupobtail. br in 8. 5 fr. 
COUR DE CASSATION, Lois et Ré 



Hé 



glements, par M. 
grand format. 



TaBbb. 1 vol. 



COURS ÉLÉMENTAIRE DE DESSIN 
INDUSTRIEL, a rasage des écoles pri- 
maires, par Abhengaud aîné, Abiiën- 
gaud jeune, cl LAMOUBOUX, in-4 oblong. 

8 f . 

COURS de FILATURE db COTON, 
pjr M. Dbapieb, in-8, avec appendice. 5 f. 

COURS DE PEINTURE A L'AQUA- 
RELLE, contenant des notions générales 
sur 'e Dess'iA, les. Couleurs, etc., par Du- 
mi mi . in 18. i fr- 75 

COURS GRATUIT DE CHALEUR, 
applique au\ ans iudu»triels, par Bubbl. 
Q U-ç «ns ou 6 cahiers. Le cahier 40 c. 

LE CURÉ INSTRUIT PAR L EXPE- 
RJEXCE, ou Viugt Ans de ministère dans 
une P*>oisse de campagne, par l'abbé 
Aguettand. 2 vol.iu-li. 5 f. 

DÉTAILS SUR LA NAVIGATION 
AUX COTES DE SAipit pOMXNUrE 
et dans les débarquements, in 4°". 4'fr. 

DICTIONNAIRE DES ARTS ET MA- 
NUFACTURES, de l'agriculture, des mi- 
ne^, ejç. Description des procédés de Fin- 
dûstr e Irancafse et étrangère. Publié par 
B. Laboi laye, 4 vol. in 8", ou 2 très- 
for, l« in 8° grand raisin. 60 fr. 

DROITS DES PÊCHEURS à \a Vigne 
par MouiCKAti. Brochure in i8. 25 18 
DZIELA KRASICKIEGO , dziësiec 
Tomow W. Jednyro. Bar'bezata, in 8° 
(OEuvres poétiques de Krasicki . 25 fr. 

ECLECTISME (de I ) EN LITTÉRA- 
TURE, Mémoire auquel ' la médaille d\>r 
de l'« classe a été décernée pàr la Société 
royale dfs sciences de Clermont-Ferrand, 
par M me Celwabt. io Q°. 1 fr- 25 

ÉLÉONORE DE FIORETTI, ou Mal- 
heurs d'une jeune Romaine sous le ponlî- 
fic^l de'". 2 vol. in 12. 3 fr. 

EMMELINE ET MARIE, suivies des 
Mémoires sur madame Bbuwton, traduit 
de l'anglais. 4 vol. in 12.' 6 fr. 

ESPAGNE (de F) ET DES RELATIONS 
COMMERCIALES , par F.- A. de Ch. 
in 8°. 8 fr. 50 

ÉVÉNEMENTS DE BRUXELLES ET 
DES AUTRES VILLES DU ROYAUME 
DES PAYS-BAS, depuis le 25 août 1850, 
précédés du Catéchisme du citoyen belge et 

TIONS MUSICALES, par Raymosdi. 
i.» 12. 2 fr30 
EXTRAIT D'UN DISCOURS *ur l'Ori- 
gine, les Progrès et M Décadence du pou- 
voir temporel du clergé, par S. E. Mrr 
l'ancien Archevêque de T.. . in 8°. 2 fr. 

FER PUR (DU et de ses dissolutions 
ou alliages, par JulUBK, br. in-». . 1 [. 
FILLE (laVD'UNE FEMME DE GENIE. 
in-8, traduction de l'anglei* de M°»« HoFtrAKD. 
18 f. 2 vol. in 12. ' * fr 
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LE GRAVEUR D'ARGENTERIE DE 
TABLE. 1 vol. grand in folio, parMER- 
CADien. 6 fr. 

GUIDE DES ARCHITECTES, Vérifi- 
cateurs, Entrepreneurs el de toutes les per- 
sonnes qui font bâtir, par L I i:jl>tb'. 1 
vol. in 40 . 12 fr. 

GUIDE DE L'INVENTEUR dans les 
principaux Etat» de l'Europe, ou Précis des 
lois sur les breveta d'invention, par Ch. An- 
MEngaud jeune, in 8°. Nouv. édil. 5 fr. 

' GUIDES DES MAIRES (Nouv.) ou Ma- 
nuel des Ofliciers municipaux, dans leurs 
. . rapports avec l'ordre administratif et l'or- 
dre judiciaire, le» collèges électoraux , la 
garde nationale, l'armée , l'administration 
forestière, l'instruction publique elle clergé, 
par M- Boyard, président à la Cour d'ap- 
pel d'Orléans, etc. 1 gros volume in 18 de 
612 pages. 3 fr. 50 

GUIDE DU MÉCANICIEN, ou princi- 
pes fondamentaux de mécanique expérimen- 
tale et théorique, appliqués à la composi- 
tion el à l'usage des machines, par M. Su- 
zanne, ancien professeur, 2* édition. 1 vol. 
in 8° orné d'un grand nombre de pi 12 fr. 

GUIDE DU PROPRIÉTAIRE ET DE 
L'ARTISAN, par Hanbiot. in 8°. 5 fr. 

HISTOIRE AUTHENTIQUE du pri- 
sonnier d'Etat connu sous le nom de Mas- 
que-de-Fer, extraite des documents trouvés 
aux archives des affaires étrangères du 
Royaume, trad. de l'anglais de George 
Agar Elus, in 89. 5 fr. 

- DES DOUZE CÉSARS, trad. du latin 
de Suétone, par De La Harpe, 3\ol . in 52. 

6 fr. 50 

rr GÉNÉRALE DE POLOGNE, d'a- 
>rès les historiens polonais Naruszewiez, 
L'bcnraniiy, Czacki, Lelewel, Banltkie, 
Niemcewicz, Zielinski, Kollontay, O^inski, 
Choldzko, Podraszynski, Mochnacki et au- 
tres écrivains nationaux. 2 vol. in 8° 7 fr. 

— DES LÉGIÔNS POLONAISES EÎN 
ITALIE, sous le commandement du gé • 
néral Uombrowski, par Léonard Choozro. 
2 vol. in 8°. 17 fr. 

HOMME (L ) AUX PORTIONS ou 
Conversations philosophiques et politiques, 
publiées par J.-J. Fazv. 1 v. in-12. 3 fr. 

INFLUENCE (Del') DES ÉRUPTIONS 
ARTIFICIELLES DANS CERTAINES 
MALADIES, par Jenner, auleur de la 
découverte de la vaccine. Broch. in-8° 

2 fr. 50 

. LEÇONS D'ARCHITECTURE, par 
Durand. 2 vol. in 4°. 40 fr. 

. — La partie graphique, ou tome ôe du 
même ouvrage. 20 fr 

LEÇONS DE DROIT DE LA NA- 

j TURE ET DES GENS, par De Félice, 
4 vol. in 12. 6 fr. 



pr 

A> 



LETTRES DE JEAN DE MULLER à 
ses amis MM. de Bostcllen et Gleim. 
in 80. . 6 fr. 

— DÉ MADEMOISELLE AÏSSÈ. in 
12. * f r . 50 

— DE MESDAMES DE VILLARS, 
DE LA FAYETTE et DE TENCIN. in 

\ > *•' ( ' r " 1 ( ) 

— INÉDIT FS de Buffon, J -J. Rous- 
seau, Voltaire, Piton'. deLalande, Lareher, 
a v ec fac-»i m ile, p u bliées pa r C;-X . Gi a a vl t . 
In ho. 3 fr. 

— Idem, in 12. 3 fr. 

— PERSANNES, par Montesquieu, 
in 12. ' 3fr. 

— SUR LA MI'NÏ AT0RE , par M. 
Mansion. 1 vol. in 12 avec figures. 4 fr. 

— SUR LA VALACHIE, 1 vol. in 12, 

« fr. 50 

MANUEL (Nouveau) COMPLET DES 
EXPERTS, Traité des matières civiles, 
commerciales et administratives, donnant 
lieu à des expertises, 7e édition, par Ch. 
Vasserot. avocat à la Cour impériale de 
Paris. 6 fr. 

— (Nouv.) COMPLET DES MAIRES, 
Adjoints. Conseils municipaux, des Préfets, 
Conseils de Préfecture et Conseils généraux , 
Juges de paix, Commissaires de police, 
Prêtres, Instituteurs et des Péresde famille, 
etc , par M. Boyard, président à la Cour 
d'appel d'Orléans. 3e éd 2 v. in 8°. 12fr. 

— DES ARBITRES, ou Trait* des prin- 
cipales connaissances nécessaires pour ins- 
truire et juger les affaires soumises aux dé- 
cisions arbitrale*, soit en matières civile* ou 
commerciales, contenant les principes, les 
loi - nouvelles, les décisions intervenues de- 
puis la publication de nos Codes, et les for- 
mules qui concernent l'arbitrage, etc., par 
M. Ch..., ancien jurisconsulte. Nouvelle 
édition. 8 fr. 

—DE BIOGRAPHIE UNIVERSELLE, 
par MM. Ferdinand Denis, Poinçon 
et De MaRTONNK. Gr. in 8 à 3 colonnes, 
papier collé pour recevoir des notes. 25 fr. 

— DES JUSTICES DE PAIX ou Traité 
des fonctions et des attributions des Juges 
de paix, des Greffiers et Huissiers atta- 
ché* à leur tribunal, avec des formules et 
modèles de tous les actes qui dépendent 
de leur ministère, etc., parM. Levasseor, 
ancien jurisconsulte. Nouvelle édition, en- 
tièrement refondue, par M. Biret, 1 gros 
vol. in-8°, 1859. 6 fr. 

— idem, en 1 vol. in-18. 3 r. 50 

— DES NOURRICES, par madame El. 
CklnarT. in-18. 1 fr. 50 

— DU BOTTIER, par A. Moubev. 
in-12. 1 fr. 50 

— DU CAPITALISTE, par M. Bon- 
net. 1 vol. in-8", 16* édition. 6 fr. 

— DU FABRICANT DE ROUENNE- 
R1ES, comprenant tout ce qui a rapport à 
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la Fabrication, par us Fabricant. 1 toi 

iu-18. • 2fr. 50 

MANUEL DU NEGOCIANT, dans ses 
rapports avec la douane, par H. Bauzon- 
Magnier. in-12. 4 IV. 

— DE L'OCULISTE, ou Dictionnaire 
ophihalmologique, par Db Wbjizel. 2 vol. 
in-8°, 24 p'anches. 12 fr. 

— OU TOURNEUR, ouvrage dan» le- 

auei on enseigne aux amateurs la manière 
'exécuter tout co que l'art peut produire 
d'utile et d'agréable, par M. Hamelin- 
Hbhgbbon. 2 vol. in-i", avec Alla» et le 
Supplément. 59 fr. 

— MÉTRIQUE DU MARCHAND DE 
HOIS, par M. Tiemblay. 1 volume in-12, 
4840. t 1 Tr. 50 

— DES NEGOCIANTS ou le Code com- 
mercial et maritime, commenté et démontré 
par P.-B. DorjcilBB. 2 vol. in-8°. 10 fr. 

MÉDECINE DOMESTIQUE, ou Traité 
complet des moyens de se conserver en san<é, 
et de guérir les maladies par le régime et 
tes remèdes simples, par Buchan ; traduit 
par Duplatul. 5 vol. in-8° 20 fr. 

MÉMENTO DES ARCHITECTES ET 
INGÉNIEURS, Toiseurs ei Vérificateurs et 
de toutes tes personnes qui font bâtir. 7 v. 
in-8°, ornés de p'anches. 60 Tr. 

MÉMOIRE SUR LA CONSTRUCTION 
DES INSTRUMENTS* Cordes et à Archet, 
par Félix Savaht. in-8°. 5 fr. 

MÉMOIRES OU COMTE DE GRAM* 
MONT, par Hahilton . 2 vol. in->i. 3 fr. 

MÉMOIRES RÉCRÉATIFS, SCIEN- 
TIFIQUES ET ANECDOTIQUES du phy- 
sicien aéronaule Robkrtsoji. 2 vol. in-8, 
ligures. 12fr. 

MÉMOIRE SUR LA GUERRE DE 
1 809 EN ALLEMAGNE avec les opérations 
particulières des corps d'Italie, de Pologne, 
de Saxe, de Naples et de Walcheren. par le 
général Pblet, d'après son journal Tort dé- 
taillé de la campagne d'Allemagne, te* re- 
connaissances et ses divers travaux; !a cor- 
respond >nce de Napoléon avec le major- 
général, Ips maréchaux, etc. 4 vol. in-8. 28 fr. 

MÉMOIRES SUR LES OPÉRATIONS 
de l'avanl-garde du 8e Corps de la Grande- 
Armée, forme de troupes polonaises en 
1815. in-8. 1 fr. 50 

MENUISERIE DESCRIPTIVE, nou- 
veau Vignole des menuisiers, utile aux 
ouvriers, maîtres et entrepreneurs, par 
Coulom. 2 vol. in-4° dont un de planches. 

20Tr. 

MINISTRE DE WAKEFIELD, traduit 
en français par M. Aignan, de l'Académie 
française. Nouv. édit.,1841. 1 vol. in-12 
fig. 1 Tr. 50 

MONITEUR DE L'EXPOSITION de 
1839, ou archives des produits de l'indus- 
trie. in-8. 5 fr. 



MORALE DE L'ÉVANGILE, compara 
à la morale des philosophes anciens etas- 
derne«, par Mme E. Cblnabt. in-8°. 7it. 

NOSOGRAPHIE GÉNÉRALE ÉLt 
MENTAIRE, ou description et Traitement 
rationnel de toutes les maladies; par H. 
Sbigkpjjr gkH8, docteur de la Faculté de 
Paris. Nouvelle édition. 4 vol. in-8. 20 fr. 

NOTES SUR LES PRISONS DE LA 
SUISSE, et sur quelques-unes du continent 
de l'Europe; moyen de les améliorer, par 
M. Fb. CUftiXGHAM ; suivies de ia des- 
cription des prisons améliorées de Gand, 
Philadelphie, llchestes et Millbank, par 
M. Buxtoîi. in-8. 4 fr. 50 

NOTICE HISTORIQUE sur les magni- 
fiques tapisseries des Gobelins, par Lacob- 
daibb. in-8°. - 1 fr. 50 

NOTICE SUR LA PROJECTION DES 
CARTES GÉOGRAPHIQUES, parE.-A. 
Lbymonnbbyb in-18. Ggures. 1 fr. 50 

OBSERVATIONS SUR LES PERTES 
DE SANG des femmes en couche et sur les 
moyens de les guérir, par M. Leroux. 
2* édition, in-8. 4 fr. 50 

OEUVRES COMPLÈTES DE CHAM- 
FORT, recueillies et publiées par P.-A. 
AuguiS. 5 vol. in-8. 15 fr. 

— DE BALLANCHE, de l'Académie de 
Lyon. 4 v. in-18. 15 fr. 

— DE BOILEAU, nouvelle édition ac- 
compagnée de Notes faites sur Boileau par 
les commentateurs ou littérateurs Ws plus 
distingués, par M. J. Planche, professeur 
de rhétorique au collège royal de Bourbon, 
et M. Noël, inspecteur général de l'Uni- 
vers <é. in-12. 1 fr. 50 

— DE SERVAN, nouvelle édil., avec 
une notice, par X. de Portets. 5 vol. 
in 8°. 18 fr. 

— DE VOLTAIRE, avec Préfaces, 
Aver<is«emen s, Notes, etc., par M. Beu- 
chot, t. 71 et 72. Table alphabétique 

ET ANALYTIQUE DB8 MATIÈRES, par 
M IG F. tt. 2 vol. io-8. n 24 ft. 

Idem, papier vélin. 56 fr. 

Jd' m, grand papier jésus. 48 fr. 

OPUSCULES FINANCIERS sur l'effet 
des privilèges, des emprunts publics et des 
conversions rur le crédit de l'industrie de 
France, par J.-J. Fazy. 1 vol. in-8. 5 fr. 

ORDONNANCE SUR L'EXERCICE 
ET LES MANOEUVRES D'INFANTE- 
RIE, du 4 mars 1831. (Ecole do soldat de 
peloton). 1 v. in-18, orné de fig. 75 c. 

OUVRIER (I ) MÉCANICIEN, Guide 
«le mécanicfUe pratique, précédé de notions 
élémentaires d'arithmétique décimale, d'aï* 
g«'bre ri de géométrie, par Ch. Abmbîvgacd 
jeune. 5° édil. in-12. 4 fr. 

PETIT (le) BARÈME DES CAISSES 
D'ÉPARGNE, ou méthode simple et facile 
pour calculer les intérêts depuis 1 jusqu'à 
40 ans, par Van-Tbnac. in-32. 10e. 
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PHILOSOPHIE ANTI-NEWTONIEN 
NE, ou Essai sur une nouvelle physique de 
l'univers, par J. Baciés. Paris, 1335, 

2 livraisons in-8°. 3 fr. 
PHOTOGRAPHIE SU;\ PLAQUES 

MÉTALLIQUES, par M. I baron Gitos, 
2e édition, in-8. (ig. 5 fr. 

— SUR PAPIER, par M. Blanquaht- 
EVRARD. 1 vol. in-8. 4 fr. 50 

PHOTOGRAPHIQUE (Album), par 
M. Blanquart-Evbard. Ouvrage com- 
plet en 12 livra sons, contenant chacune 

3 planches in-folio. — Prix 6 fr. la livraison 
séparée. 

L'ouvrage complet. 72 fr. 

POÉSIES» DE CHARLES FROMENT. 
2 vol. in-18. 7 fr. 

POEZYE ADAM A MICRIEWICZA. 

4 volumes in-12. Prix de chacun. 5 fr* 
POLITIQUE POPULAIRE, ou Manuel 

des droits et des devoirs du citoyen, i'n-18 
carré. 50 c. 

PRECIS DE L'HISTOIRE DES TRI- 
BUNAUX SECRETS DANS LE NORD 
DE L'ALLEMAGNE , par A. Loeve 
WfimaRS. t toL in-18. 1 fr. 25 

— HISTORIQUE SUR LES RÉVO- 
LUTIONS DES ROYAUMES DE NA- 
PLESET DU PIÉMONT, en lS20et 1821, 
suivi de documents authentiques sur ces 

évôm ments, par M. le comte D 2« édit. 

in-8. 4 fr. f O 

QUESTION SUR L'ORIENT sous ses 
rapports généraux et particu'«iers,^ar M. 
De Pu a ut. in-*. 5 fr. 

RAYONS (les) DU MATIN, poésies par 
M. Elie S uivack. in-18. 2 fr. r.() 

MÉMOIRES SUR L'ANATOMIE et 
les Métamorphose* de différentes espèces 
d'in?cctcs; ouvrage posthume, de Pibkrk 
Lyo:v>et, publié. par M. YV. Dehaak, 
accompagnées de 54 planches. 1 vol. in-4°. 

40 fr. 

RECHERCHES SUR LA TÉLÉGRA- 
PHIE ÉLECTRIQUE, par Globsener. 
(Nonvolle édition). 1 vol. in-8°, avec plan- 
ches. 3 fr. 50 

RECHERCHES (Nouvelles) sur les mou- 
vement* du camphre et de quelques autres 
curps placés à la surface deî eao, par MM. 
Joi.Y et Boisgihadd ainé. in-8°. 1 fr. 50 

- SIR LE SYSTÈME LYMPIIATI- 
CO-CHYLIFÉRE, par le docteur LlPPt ; 
traduit de l'italien par JcUA DE Fontb- 
K£i LE. in-8°. 75 r. 

RECUEIL GÉNÉRAL ET RAISONNÉ 
DE LA JURISPRUDENCE et dus attri- 
butions des justices de paix, en toutes 
matières, civiles, criminelles, de police, de 
coromeicc, d'o-troi, de douanes, de breteis 
d'invention, conlenlieuses et non conten- 
tiroses, etc., par M. BlREX. Afi édition, 
in-8°. 2 vol. 14 fr. 

RÉFORME (de la) ANGLAISE et de 



ses suites probables, par M. De Pradt. 
in-8°. 5 fr. 

REGNICIDE ET RÉGICIDE, par M. 
De Pmaot. in-8°. 75 c. 

RELATIONS DE VOYAGES D'AU- 
CHER-ÉLOY EN ORIENT, de 1830 à 
1858, revues «*t annotées par M. le comte 
Jaubrht. 2 vol. in-8°, avec carte. 12 fr. 

RÉVOLUTIONS DE CONSTANTINO- 
PLE en 1^07 et 1808, précédées d'obser va- 
lions sur l'empiie ottoman, par A. Db 

JUCUEREATJ DE SAINT-DENIS. 2 VOl. in-8. 

9fr. 

RODRIGUE ET EUDOXIE, dialogue en 
vers et en prose, par A.-F. Gérard, in- 
12. 1 fr. 

ROMAN COMIQUE, par Scarhon, 
nouvelle édition revue et augmentée. 4 vol. 
in-12. 8fr. 

SECRÉTISME (le) ANIMAL, nouvelle 
doctrine fondée sur la philosophie médicale, 
par A. Christopue. in-8. 3 fr. 

SIÈCLE (le), Revue critique de la lit- 
térature, des Sciences et des Arts, 2 vol. 
in-8. 20 fr. 

SIGNES DE CORRECTION, par Fbey. 
1 feuille. "5 c. 

SOIRÉES DE MADRID, ou Recueil de 
nouvelles histoiretles, etc., par M 01 * Amé- 
déb de B 4 "*. 4 vol. in-12. 10 fr. 

SOUVENIRS DE MADAME DE CAY- 
LUS, suivis de quelques unes de ses lettres. 
Nouvelle édition, in-12. 2fr. 50 

SUITE AU MÉMORIAL DE SAINTE- 
HÉLÈNE, orné du portrait de M. Las- 
Cases. 1 vol. in-8. 7 fr. 

TABLEAUX DE L'ANALYSE CHI- 
MIQUE QUALITATIVE, parWitL, in- 
8°, cm t. 2 f. 25 

TABLEAU DES PRINCIPAUX ÉVÉ- 
NEMENTS QUI SE SONT PASSÉS A 
REIMS, depuis Jules-César jusqu'à Louis 
XVI fnclusivemeiit, par M. Camus-Da- 
uas. 2« édition, revue et augmentée. 1 toi. 
in-8°. tO fr. 

THÉORIE DU JUDAÏSME appliquée a 
la réforme des Israélites de toutes les par- 
lies de l'Europe, par I abbé L.-A. Ciiia- 
UINi. 2 vol. in-8 w . 10 fr. 

TOILETTE (La) DE FLORE, par J. 
P... in-8o. * 6 fr. 

TOURNEUR (Supplément à tous les 
ouvrages sur l'art du), orné de pl. in-4°. 

5fr. 

TRAITÉ COMPLET DE I A FILA- 
TURE DU CHANVRE ET DU LIN, par 
MM. Coquelin et Dbcosteb. 1 gros vol. 
avec un bel Atlas in-Mio, renfermant 37 
planches gravées avec beaucoup de soin. 
Paris, 1846. 36 fr. 

- DU CHAUFFAGE AU GAZ, par 
Cn. IIugup.ny, br. in-8°. i fr. 50 

- DE CHIMIE APPLIQUÉE AUX 
ARTS ET MÉTIERS, et principalement à 
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la fabrieaton de* acide» sulfurique, nitri- 
que, ranriatique ou hjdro-chlorique; de la 
soude, de l'ammoniac, du cinabre, minium, 
céruse. a'un, cuperose» vilrîol, verdet, 
bien de cobalt, bleu de Prusse, jaune de 
chrome* jaune de flapie», stéarine et autre» 
produit» chimiques; de» eaux minérales, do 
lélher, du sublimé, du kermès, de la mor- 
phine, delà quinine, et autres préparations 
pharmaceutiques; du sel, de l'acier, du fer- 
blanc, de la poudre fulminante, etc., etc., 
par. M. J.-J. GoiiXOUO, professeur de chi- 
mie et de physique; 2 fons »ol. io-12, avec 
planches, représentant pjes de 60 fig. 10 fr. 

— TRAITÉ de LA COMPTABILITÉ 
DC MENUISIER, applicable a tous les états 
de la bâtisse, par D. Clousibr. 1 vol. 
in _ 8 o. 4 fr. P,0 

— DE LA COUPE DES PIERRES ou 
Méthode facile et abrégée pour se perfec- 
tionner dans cette science, par J.-B. De 
La Rue; 3 e edit., revue et corrigée par 
M. Ramer, architecte. 1 vol. in 8 de texte, 
arec un Al'as de 98 planches in fol. 20 fr. 

— DE DORURE ET ARGENTURE 
GALVANIQUES» appliquées a l'horlogerie, 
in-8°, par Olivier Matbry. * 1 (r. *5 

— DES ÉCHAFAtfDAGES, ou Choix 
des meilleurs modèles de charpente*, par 
J. Ch. KRAFFT. in fol. relié, renfermant 
51 planches très bien gravées. 25 fr. 

ÉLÉMENTAIRE ET PRATIQUI 
DU CHAUFFAGE AU GAZ, par Cil 
Hl'GCEHY. R» 1 - » n 8. 1 fr. 50 

— DE LA FABRICATION DES 
TISSUS, par Falcot. 2 vol. in-4 de texte, 

' plus I atlas orné de beaucoup de pl. 50 fr. 

- DE GÉODÉSIE PRATIQUE, par 
Gobi 5. 1 vol. in-8. , 2 fr. 50 

- DES MANIPULATIONS ELECTRO- 
CHIMIQUES, appliquées aux arts et k 
l'industrie, par M. Brardbly, ingénieur 
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TRAITÉ DE LA POUDRE LA PLUS 
CONVENABLE AUX ARMES A PIS- 
TON, par VbrgïïACd aîné, ra-18.' 75 c. 

— DE PHYSIQUE APPLIQUÉE AUX 
ARTS ET MÉTIERS, et principalement 
à la construction des fourneaux , des Ca- 
lorifères a air et à Vapeur, des machines à 
vapeur, dés pompes, à l'ait du fumiste, 
de l'opticien, du distillateur ; aux sèche- 
rics, artilleries à vapeur, éclairage, bélier 
et presses hydrauliques, aréomètres, lampes 
à niveau constant, etc., par J.-J. Gctt- 
LOCO et Tkrrieh, professeurs de chimie 
et de physique; avec ;>l. représentant 160 
figures. 1 fort vol. in-l8. - 3fr. 50 

— SUR LA NOUVELLE DÉCOU- 
VERTE DU LEVIER VOLUTE, dU tE- 
VIER-VINET. in-18. 1 fr. 50 

— DE VOTATION ou Machines à Voter, 
nventées par J. Raymosdi. Grand in-8° 
avec figures. 4 fr. 50 

TRANSMISSIONS A GRANDES VI- 
TESSES. — Patiers-graitseurs de M. de 
Coster, par Bekoit - Dcpoktail. in-8°. 

9 75 c. 

VIGNOLÉduCHARPENTIER. Impar- 
tie, Art du Trait, contenant l'applica- 
tion de cet art aux principale* constructions 
eu nsage dans le bâtiment, par M. Michel, 
maître charpentier, et 51 . BodtereaU, pro- 
fesseur de géométrie appliquée aux arts. 
1 vol. avec allas renfermant 72 planches 
gravées sur scier. 2t) fr. 



VOYAGE de DÉCOUVERTE AUTOUR 
DU MONDÉ el. à la recherche de Li Pé- 
rouse, par M. J. Dumont o'Urville, ca- 
pitaine de vaisseau, exécuté sous so » com- 
mandement et par ordre du gouvernement, 
snr la corvette VAtlrolabe, pendant les an- 
nées 1826, 18i7, 1828 .t 1829.— Histoire 
du Voyage, 5 gros vol. nn-8°, bvec des *i- 



tW - DE*! A 0 MORT 6 C P IVILE en Fra^ I gnettes en bois dessinées par MM. DE^tv 

- DES PARAFOUDRES ET DES " ET » accompagnées d un Atlas conienan 
PARAGRÊI ESencordesdepaille,5esup- *» P»- ou cartes grand m-foho. 
plément, par LapOSTOLB. in-8°. 1 fr. 50 
TRAITÉ DES MOYENS DE RECON- 
NAITRE, LES FALSIFICATIONS des 



Drogues simples et composées, et d'en con- 
stater le degré de pureté, par Bcssv et Bou- 
TRO ji -Char lard. in-8o. 7 fr. 



Cet important ouvrage, totalemeot terminé, qui » 
été eiécuté por le gouv rnement -oui le commande- 
ment dq M. Dumont-d'l rville et rédige par loi, n'a 
rien de commun avec te voyage pittoresque pobhé 
sons va direction. 



— MÉDICAL AUTOUR DU MONDE, 



a n i.a n u. t ..... ■ . 

— COMPLET D'ORFEVRERIE, BI- exécuté sur la corvelle du roi la Cooui/fe, 
JOUTERIEET JOAILLERIE, par Placide commandée par le capitaine Du ; er«ej, r cn " 
HoUBT. 2 vol. in-8°. 12 fr. dantles années 1822, 1825, 1824 et 1825, 

— DU PARAGE ET DU TISSAGE suivi d'un Mémoire sur les Races humâmes 
MÉCANIQUE DU COTON, par L. Bedel répandues dans l'Ocêanie, la Malaisie et 
etE. Bourcart. 4 vol. in-8», fig. 7 fr 50 I l' Australie, par M. Lessok. in -8°. 4fr.5» 



BAR STJBSEINB. — IMP. 8AILLABD. 
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